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Après le tremblement de terre 


Le potentiel économique 
de la Roumanie 
semble gravement atteint 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Guerre froide 
et droits de l’homme 


Après on mois et demi - d’obser- 
vation. les Soviétiques ont croisé 
Je fer, an sein d*tm organlsne 
international, avec les représen- 
tants de la nouvelle administra- 
tion américaine, la .commbntoii 
des Nations unies' pour les droits 
de Fhomme, qui siège à Genève, 
était le théâtre tout indiqué peur 
cette première conf ronta ti o n- A 
la différence de sot prédécesseur, 
le président Carter s proclamé, 
dès son élection, qu’il se battait 
partout — et pnldiquèment — 
pour les libertés es s en tie ll e s. U 
devait naturellement rttüia 
Finimitié de ganvemements béné- 
ficiaires de raasistance américaine 
«nui» pen encl ins à appliquer les 
régies démocratiques. O allait 
surtout susciter l'inquiétude puis 
le coummx de Faotre superpuis- 
sance, qui dénie A quiconque le 
droit de se mêler de ses affaires. 

Le combat mené A Genève 
s’achève apparemment par un 
résultat hüL Les Américains ont 
réussi à faire débattre d'une ques- 
tion que les convenances diplo- 
matiques, en période de détente, 
interdisaient de poser : le sort 
des opposants en. UJLSA Mais, 
sachant qnlls n'auraient pas une 
majorité suffisante — les repré- 
sentants dn tiers-monde ne les 
auraient pas suivis, — Os ont 
renoncé A demander renvoi d'on 
télégramme officiel ans autorités 
soviétiques. 

Un problème de fond a été pesé 
à cette occasion : dans qnelle me- 
sure le combat des hommes d’Etat 
pour le respect des droits de 
l'homme dans le monde entier 
est-fl compatible avec la politique 
de coopération qu’ils entendent 
poursuivre ? 3£ 'Kissinger ne se 
désintéressait pas dés apposants 
iianc les pays socialistes, mais 3 
estimait que la discrétion était la 
condition nécessaire de FeffSca- 
cité. T fit ou tard, croyait-fl, une 
détente générale allégerait la 
peine de tous les hommes. Sans 
faire de bruit, il intervenait en 
faveur de tel ou tel opposant. ' 

Les dirigeants . du Kremlin 
s'accommodaient parfaitement du 
réalisme de l'ancienne adminis-, 
tration républicaine- De part et 
d'autre, le souci des intérêts 
d’Etat était primordial. En dépit 
de raggravatioa des bombarde- 
ments an Vietnam, RL Brejnev 
avait reçu en 1972 SL Nixon pour 
Oser les principes d’un code de 
bonne conduite entre les deux 
Super-Grands. En dépit de leurs 
divergences idéologiques, les deux 
hommes d’Etat s'étalent mis 
d’accord pour développer la coo- 
pération économique et freiner la 
course aux armements. 

Cette coexlstence-lA risque- 
t-elle d’être mise en question? A 
la commission de Genève, 
OL Zorine, représ en ta n t sovié- 
tique, a usé des grands mets. 11 
a dit A son collègue américain : 
«Vous voulez la guerre froide», 
mais il s'est gardé de pousser trop 
loin la contre-offensive. «Cette 
goerre froide, a-t-il ajouté, vous 
êtes seuls à la vouloir.» 

Les Soviétiques sont manifes- 
tement embarrassés. Depuis la fin 
de 1976, les opposants parient 
haut chez eux ou dans les pays 
alliés, et les Initiatives du préri- 
dent Carter les encouragent A 
persévérer. Le système n’est pas 
immédiatement m e nac é , mais des 
fissures apparaissent. Les diri- 
geants rimeraient remettre de 
l'ordre en toute tranquillité. Mais 
comment peuvent-ils le faire 
quand le président des Etats- 
Unis envoie on télégramme A 
M. Sakharov et reçoit RL Bou- 
fcovskl? Ils se contentent, pour 
l'instant, de lancer à Washington 
des avertissements tantôt impé- 
ratifs (« Cessez de vous mêler de 
□os affaires»», tantôt condescen- 
dants («Etudiez les dossiers et 
apres nous discuterons »). 

Maïs que feront-ils ri le préri- 
dent des Etats-Unis refuse de 
changer, d’attitude? Le gouver- 
nement américain croit que la 
tension actuelle n'aura aucune 
incidence sur tes négociations 
relatives à la limitation des arme- 
ments stratégiques, qu’il est pos- 
sible de rester intransigeant sur 
les droits de Fhomme et d’exa- 
miner sereinement ls dossiers 
diplomatiques, économiques et . 
militaires. 

(Ure page U 


ForKfafeir : .Hubert Beuve-Mêry 


Directeur.: Jacques Fauvet 


«gert* VÊJÊk 
UlamBSi 1 Mil 

i» fr.i (mit 
Emane, St ph-i 

20 ir.: Iras. «S rifc tttM. . . 

marin » b-; ftmèto, 2.73 »■: 

t fl. t H «fc ; SBftri, aja b-i 

sntofr i .ft.; OA*, 83 ctti T iqBUw lMt a. 

Tarif ri* tiw— tris mgs U 
S, BSB D2B IZAXZBSS 

mer mus - cbwk » 

C.PJ. <gg-g Bsris 
Vax. Varia xfi' VKGJS 
■ TA : 246-73-23 


Le « s ommet » dn Caire 

L’Arabie Saoudite fait un don 
de 5 milliards de francs 
aux pays d’Afrique noire 

Le prince. Saoud, ministre des affaires étrangères tf Arabie Saou- 
dite, a assuré le succès de la conférence au « sommât » afro-arabe 
du Caire an annonçant, Hmdi 7 mars, que son pays faisait un don 
d’un milliard de dollars (S milliards de franco! aux pays d'Afrique 
noire (raffectatfon de cette aide n’est pas précisée j. Le Koweït 
en attribue de son c6fé 240 minions. -■ 

Premier orateur à ta tro/s/àme séance du • sommet », te présidant 
Assad, de Syrie, a accusé ImpllcJternant, ce mardi S mars, Israël de 
« préparer une nouvelle agression contre le monda arabe et de -cher- 
cher à provoquer un nouveau conflit -armé dans la région ». 

De notre correspondant 


Le Caire. — : « Demander tfeet 
honorer, donner c'est aimer ' » 
Séton- plusieurs représentants de 
F Afrique, ce beau p ro ver b e afri- 
cain a été Illustré le hindi 7 mais 
au Caire, an coûts de la première 
journée du «sommet» afro-arabe. 

La délégation saoudienne avait, 
au cours des travaux prépara- 
toires, opposé un silence altier 
mit demandes africaines de cré- 
dits. Le jour de l’o u v e r tur e dé la 
conférence, an s’attendait, en 
l’absence du roi Khaled, récem- 
ment opéré, et du prince héritier 
Fabd, qnl n’avait pas Jugé utile 
" de se déplacer, & un discours inco- 
lore du ministre saoudien des 
affaires étrangères, le prince 
Saoud, fils de feu le roi FayçaL 

En annonçant ex abrupto que 
Ryad faisait dan A l’Afrique noire 
de 1 milliard de doBaxs (5 mil- 
Jlaxds de francs), dont 600 mil- 
lions via le Fonds saoudien de 
développement, et 400 millions 
par le fwai des institutions 
financières afro-arabes (le Monde 
du 5 mais) et de la Banque afri- 
caine du développement d'Abid- 
jan, le jeune prince-ministre a 
suscité la su rprise et l'enthou- 
ajaarna chez- la majorité des délé- 
gués. Depuis - trois ans, Ryad a 
déjà versé aux Africains l'équi- 
valent de. S. milliards de- francs. 

Comme A l’accoutumée, lorsque 
le trûne Saoudite fait un geste; 
on s'attend que les autres mo- 
narques de la péninsule Arabique 
annonceront bientôt, pour ne pas 
être en reste, une augmentation 
sensible de- leur aide A l'Afrique. 

Auparavant, le président Aznin 
Dada d’Ouganda, en grand uni- 
faune de maréchal, arrivé le 
dernier, nwis le premier A prendre 
la parole aussitôt après les allo- 


cutions Inaugurales, avait mis 
beaucoup de monde .de son côté 
en demandant que « For arabe 
vienne en- Afrique au Heu d’aller 
en Israël ù travers les banques 
américaines ». 

Dans un discours d’ouverture 
aux résonance» militantes, M. Sa- 
date, président de la conférence; 
avait rappelé que « les dévêts 
d’armes égyptiens restaient a la 
des mouvements «/ri- 
de Ubératian » et annoncé 


un versement égyptien de 5 ma- 
liens de francs aux nattanritatea 
africains. Ces derniers _ venaient- 
de recevoir 20 millions de francs 
de Ryad (à prékfver sur les S mil- 
liards de francs) et 25 millions 
de francs de la Ligue arabe. 

De nombreux autres chefs 
d’Etat, ou leurs représentants, 
devaient prendre la parole mardi 
et mercredi avant la fin d'un 
« sommet », dont le succès est 
d’ores et déjà assuré, grâce à 
l’Arabie en grande partie. Les 
services d Inf orma tion de la confé- 
rence, qui fonctionnent dans la 
plus grttwdi» confusion, distribuent 
des broc h ures sur la guerre d’oc- 
tobre. mais sont incapables de 
préciser quels sont te chefs d'Etat 
présents. Vingt-cinq d'entre eux. 
surtout fte Ar.-hpt: et des- Afri- 
cains francophones, se sont mani- 
festés jusqurAçasent. - ’ •’ -■ 

Les- autres participants ont 
envoyé des ministres ou des am- 
bassadeurs. La Libye s’est conten- 
tée en définitive d’un secrétaire 
d’Etat, le Libéria du fils du pré- 
sident Tolbert et l’Ethiopie, na- 
guère représentée partout par un 
souverain rompu aux finesses 
di ploma tiques, d’un obscur chef 
de département aux affaires 
étrangères. 

J.-P. PERONCEL-H UGOZ. 


Les élections municipales 

Les candidatures écologistes 
peuvent influencer le résultat du scrutin 

La Mouvement écologique, l'une des asso c iat i on s qnl parti- 
cipent 4 la compétition électorale, a, an cours d'une conférence 
de presse, lundi 7 mars, dressé le bilan des « candidatures vertes » 
officiellement déposées. __ v 

On dénombre A travers la? France mille deux cents candidats 
écologistes se présentent soit sur des listes homogènes, soit mdi- 
vidunOament. Quatre-vingts communes (dont une quinzaine de 
grandes, villes) sont concernées dans trente-trois départements. 


Le Mouvement écologique (1), 
l’une des associations participant 
A la campagne pour tes élections 
municipales, a. dressé, lundi 
7 mars, le frflan c and i datu res 
« vertes » officiellement déposées. 
Des listes complètes sa présen- 
tait rfttng soixante communes en- 
viron et des candidats isolés 
une vingtaine d’autres. Au total, 
plus de dousfl cents personnes 
-portant Fé ti quet t e - écologique se 
mêlent A la bataille. La «marée 
verte » atteint trente-trois départe- 
ments et une quinzaine de grandes 
villes :■ Paris, Strasbourg, Mu- 
lhouse, Belfort, Lyon, Grenoble. 
Chambéry, MonteUmax; Nice. 
Montpellier, Toulouse, Tarbes, 
Bennes, Dunkerque et r.me par- 
mi les agglomérations de moindre 
ce : Lons-le-Saunier, 
- Chamopd, RibeaavlllA 
Royan. Les six . départements de 
la région parisienne — Yveline® 
(8 communes), Essonne (4), 
Hauts-de-Seine (5), Val-de- 
Marne (2), Val-d'Oise (1), Seine- 
Saint-Denis (5) — Bowt touchés. 

Partout où des sondages ont 
été lancés (Paris, Lyon, ma, 
Chambéry) les listes écologiques 


(1) Mouvement écologique, 65, bou- 
levard Axago, 75014 Farts. 


recueillent un. pourcentage non 
négligeable d’intentions de vote. 
Généralement pins de 10 % et 
parfois bien davantage : 18 % A 
Chambéry, 18 % dans les 1* et 
4» de Paris. Elles 

pourraient donc, ri ces intentions 

Se qaostttuer OU se- 

cond tour et d y.n.« certaines cir- 
conscriptions une troisième force. 

Les candidats et les candidates 
(leur proportion varie de 30 % A 
40 %) issus des classes moyennes, 
dont -l’âge oscille autour de la 
trentaine, appartiennent & phi- 
rieurs courants. H y a d’abord 
ceux du. Mouvement écologique, 
témanence des «vwnitM de soutien 
à M. René Dumont lors de l'élec- 
tion présidentielle de 1874» et ceux 
de la section française de l’asso- 
ciation internationale les awit» 
la Terre. 11 semble que la campa- 
gne de M. Dumont ait eu plus 
d’effets en pro fon deur que ne le 
l aissaie n t supposer les trois oent 
trente-sept mille voix recueillies 
alors. A l’époque, elle avait fait 
sourire. En réalité, elle a suscité 
des vocations chez les militants et 
des réflexions chez les électeurs. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

( Lire la suite page 22.; 


Le sort de Concorde 


« Tous les moyens 


utilisés durant le délai 
supplémentaire», 

déclare M. Giscard d'Estaîng 

Alors que l’affaire. .de 
Concordé paraissait S'achemi- 
ner vers son dénouement — 
prévu pour le jeudi 10 mars . — 
. le Port de New- York a décidé. 

lè lundi 7 'mats, de reporter 
, une nouvelle. Jots la décision 
d une date non précisée. 

Air France et British Air- 
ways démentent être à l’ori- 
gine du renvoi et ont décidé de 
porter Vaffatre devant la 
cour du Southern District of 
New-York gui c’en saisira -le 
1S mars. 

M. Giscard d’Estamg a dé- 
claré» lé mardi matin 8 mars. 
. au micro de France-Tnter, que 
le c délai supplémentaire » dû 
à l’aj our ne m ent de la décision 
du port de New-York concer- 
nant r atterrissage de Concorde 
. « va être utilisé par les auto- 
■ ri tés britanniques et françaises 
pour nourrir le dossier. Tous 
les moyens de persuasion et de 
conviction seront utilisés au 
cours de ce délai », a-t-il 
ajouté. 

(Lire page 16 l'article 
de Louis WIZNÎTZERJ 


La ieunesse absente 


Voilà donc lTtalie-laboratoire 
réveillée par un petit « mol étu- 
diant » tonitruant, sorti sans crier 
gare des universités du Mezzo- 
giorno; l’Espagne effervescente, 
tourneboulée par une liberté qui 
fuse A toutes les c jointures s de 
la société (famille, école, village) 
et menace & chaque Instant de 


par J.-C. GUlLUEBAUD ' 

antinucléaire que l’an posait 
retombée ; l’Angleterre dérivant 
nonchalamment vers llm p rév is i- 
ble récif du « cas 1 » écossais,, 
L’Europe bouge bizarrement, ■- - 

Retrouver la France après 


lène ; l'Allemagne fédérale brus- 
quement saisie par une fièvre 


L'EUROPE EN CRISE : 

Un entretien avec M. Tindemans 


En prévisidn des prochaines rencontres « au 
sommet » européennes et o c cid e n t ales, le Mande 
a demandé aux chefs de gouvern e me nt des 
principaux pays de la coromnnaiité des Neuf 
de préciser leurs vues sur les perspectives mon- 
diales et nationales. Noos a vons pub lié, da ns 
notre numéro du' 2 mars, un premier entretien 
avec le président da conseil italien, M.Andreottt 


«La Belgique résoudra elle-même le problème linguistique » 

De notre envoyé spécial 


Bruxelles. — A proximité du palais 
royal et du musée familier aux admi- 
rateurs de Pleter Brveghel r Ancien et 
de Jordaens l'hOtel du premier minis- 
tre de Belgique n’est pas de ces 
constructions qui attirent l’attention : 
non seulement U est de dimensions 
modestes, dénué de tout faste, male 
il n’y a pas un seul policier pour le 


garder. C’est lè qu’avec une cor- 
diale simplicité nous a reçu M. Léo 
Tindemans, à la veille d’une de ces 
crises qui marquent périodiquement 
la vie du royaume et que rend sans 
doute inévitable la conjonction des 
.divisions politiques, des différences 


déranger le Jeu politique modri- — quelques détours chez ses proches 

voisins -incline en revanche A la 
stupéfaction. L’approche des élec- 
tions municipales et la campagne 
marathoxT pour 1978 qu’elles inau- 
■ garnit portent A son point maxi- 
mum la production d’an type de 
discours convenus. Lé§ vieux mots, 
comme c’est l’usage, ont de nou- 
vèaù eàvahi la scène; Organisés 
,«n rangs serrés — et en- c ol onnes 
rivales — autour de quelqoesthè- 
mès majeurs dont le moins qu’on 
puisse dire est qu’ils ne sont pas 
très nouveaux : incertitudes cons- 
titutionnelles, na tion a lis ati on s, re- 
lance éc onomiq ue, lutte contre 
L'inflation, etc. Sollicité par la 
radio, les journaux, les mure de 
la ville; sommé de prendre part 
aux grands et .petits débats du 
moment, on n'échappe pas à- cette 
poHtisation générale. . Mieux, 
par F excitation ambiante 
qui pousse A imaginer, au-delà 
des urnes, un vagua et mystérieux 
basculement .. de l’histoire fran- 
çaise, on finirait même par se 
passionner pour les malheureuses 
divisions de la gauche A Saint- 
Brieuc ou les sautes de popularité 
de M. Jacques Chirac. ■ 


An point d'oublier l'essentiel : 
la jeunesse française est totale- 
ment abse nte de ce grand bavar- 
dage. Pis, elle parait témoigner, 
A travers de récents sondages, 
d’une indifférence incompréhen- 
sible, alors même que chacun vou- 
drait la convaincre que le sort de 
la France est peut-êtoe ai jeu 
dimanche prochain. 

(Lire la suite page 13J 


La parole est aujoartriud A M Léo Tindemans, 
auteur, 4 la demande de ses collègues de la 
Communauté, d’un rapport célèbre sur les 
moyens de relancer la construction européenne. 
Le premier ministre de Belgi q ue, qui tait face 
A une crise politique Intérieure, s’adresse : ce 
mardi A la Chambre des députés pour annon- 
cer le remaniement de sort gouvernement 



1er mu/t” de Cartier 


tais 


linguistiques et -de la récession éco- 
nomique. Grand, solide, le visage 
ouvert, le chef du gouvernement belge 
s'exprime en homme qui a l’habitude 
de dire ce qu’il pense. 

« L’ administration _ Carier est 
maintenant b/en en plaoe. Qifm 
attendez-vous pour la construction 
de rEUrope et Je développement 
des relations euro-américaines ? 

— Cette administration attache une 
plos grande Importance que la pré- 
cédente à- l'Europe. Les Etats-Unis 
avaient, pendant tout un temps, mar- 
qué une préférence pour les relations 
bilaterales, et ils ne prenaient pas 
très au sérieux la construction euro- 
péenne. Il est encore trop tôt pour 
porter un Jugement définitif, mais nos 
première contacts donnent l'Impres- 
sion non seulement que Tadeninis- 
tration Carter confiait la Communauté, 
mais qu'elle entend avoir de bonnes 
relations avec elle en tant que telle 

Propos recueillis par 

ANDRE FONTAINE. 

(Lire la suite-page SJ 


LE MONDE — 

[ diplomatique 


DU MOIS DE MARâ 

EST PARU 


AU JOUR LE JOUR 


LA MARNE 

La visible affection des 
leaders de la majorité pour la 
bataille de la Marne montre 
qtdüs ont pris conscience du 
danger et qWüs n'ont pas 
Fintentton de déclarer Parts 
■ v me ouverte devant la menace 
des barbares. 

Les rOles sont déjà distri- 
bués : si M. Barre c 'est Joffre 
qui Hre des plans, M. Chirac 
c’est sainte Geneviève qui 
sera V&me des combats. 

Reste le problème des taxis. 
Dans l’état où est la circula- 
tion dam la région parisienne 
par les beaux dimanches de 
printemps, an peut redouter 
que, pour faire la jonction des 
forces, ils n'arrivent en retard. 

ROBERT ESCARPIT. 


GISELLE, par le Bolchoi 



et teucàcunt 


Admirable représentation de 
« Giselle » en deuxième spectacle 
du BoIchoT, ou Pokds des congrès, 
qui a surpassé ceHe que la troupe 
moscovite nous avait donnée- à 
l’Opéra en 1 972 et qui a été 
saluée par les rappels enthou- 
siastes du public. 

U est flatteur pour notre amour- 
propre que le ballet romantique por 
excellence n’ait jamais quitté le 
répertoire russe depuis 1843, soit 
deux ans après sa création à Paris. 
Légende germanique inspirée d’une 
ballade d’Henri Heine, « Giselle » 
n’en est pas moins une œuvre 
typiquement française à laquelle 
ont collaboré conjointement 
Adolphe Adam le musicien, Théo- 
phile Gautier- et Saint-Georges les 


librettistes, Corail! et Perrot- les 
chorégra ph es. C’est la version 
légèrement retouchée de Petipq, 
autre François — alors maître 
de ballet au Théâtre Marie de 
Saint-Pétersbourg, — que Leonid 
Lavroski, le regretté chorégraphe 
du Bdchoï, a lui -même adaptée 
avec des gants de soie. 

De loin, parmi tant d’autres 
présentées sur toutes les scènes du 
monde, à commencer par celle 
d’Alioo . Alonso à l’Opéra, et, , tout 
récemment, celle du Scottish Ballet 
au Précis des sports, cette c Gi- 
seUe » soviétique mérite d’être 
dassëe hors rang. 

OLIVIER MERLIN. 

(Lire la suite page 23 J 
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PROCHE-ORIENT EUROPE 


Israël 

Recevant M. Rabin à la Maison Blanche - • 

M. Carter insiste sur la nécessité 
dé doter l'État hébreu : 


Portugal 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE A PARIS 

M. Soares se déclare très satisfait de ses entretiens 


* frAntiàroe H ofon/ln |>| AG > Le premier ministre portugais, président ML J etacln s, mais son pas compétitifs sur le marché ““J*)*® 

“v f irOn tlcicS QBlClHlQDICS ’ u. Soares, est parti ce mardi avis n'est pas déte rminan t- communautaire. Le seul produit leureux 


8 mars pour Bonn « très salis- Le 

. Washington (AJ=J> J. — En accueil- Quand ooba partons üa frontières /ntt » des entretiens qu'il a eus devra- 
ient, lundi 7 mais, A la Maison défendables. Cotte formula os revêt lundi A Paris, avec le président tant ( 

Blanche, la chef du gouvernement* aucune signification géographique Giscard d’fâtalng iqui 1 * * fj?5 

«■"•U". M. Itzhak Rabin, le pré- n.’/e n’ost pas incompatible- avec gJHM * M. & 
«fdert Carter a souligné que leurs noire position en faveur de fa rts* C^iWud etM^iîS . 

entretiens. auraient pour objectât lutlon 242 . • Perrtdxa ont eu du» entretiens dre < 

essentiel de trouver un terrain d’en- La plupart des observataura sont parallèles. « J’ai plaidé la cause péenn 


uL isoares, est parti ce manu ara aw pis uesemiumai. pmimiiiwui^w. u* T ■ ïmforinretan: mil tiennent A cœur 

8 mars pour Bonn « très satia- Le conseil de la Co mmun auté a sensible * pour la _^ aa * ‘twS? méation d'une 

fait » des entretiens qu'il a eus devra se pro n onc e r dans le cou- te vin, et' le vin portugais est A M. Soawa ^la CTean» onma 

lundi A Pari® avec le président rant de 19T7. Cest cette « décl- * tris différent du mrt fi* 1 *®®®*- industri e 

Giscard d’Estàlng iqul ni reçu A slon politique s qui importe le ' 2) L’ELARGISSEMENT DE LA mit inljùte»» 

déjeuner) et ML Barre. Lesleux plus au gouvernement de. Lis- COMMUNAUTE. - La Grèce est tS 

ministres des affaires étrangères, bonné, celui-ci voulant assurer déjà candidate et l’Espaeje suivra rergte portmssdM 


essentiel de trouver un terrain d'en- -La plupart de» observataura sont 
tente pour l'établissement d'une paix cependant convaincue que ce n'eat 
durable au Proche-Orient R a' insisté m' par. hasard ni per erreur que 


MM. de Gulringaud et Medeiros - l'avenir de son pays dans le ca- 
perrelra ont eu des entretiens dre . de la Communauté euro- 


allèles. « J’ai plaidé la cause péenne. Ce choix, a souligné Communauté A douze alors 
l'intégration du Portugal dans M. Soares, est approuvé par 80 % qu'elle fonctionne déjà si mal A 


reiempJe dn Portugal. Comment la Grande-Bretagne et l’Alteixfi- 
pouna enoore fonctionner use gne fédérale sont égalem ent sur 
Communauté A douze alors m» rangs), un programme fle 


notamment sur la nécessité de garan- M. Carter a parlé de • frontières 
tir- à IsraéJ des « frontières dêlen- défendables ■*- Même. si la .position 
debles qui donneront la sentiment américaine sur le tracé des futures 


. , - „ , , , , --- . _ • _ . j lundi M. Soares au cours cTone ment de Lisbonne — et nous envi- paya — ~w , — ». , — - . . j-_ 

de sécurité, pour r avenir, é la /aune- frontières au Proche-Orient ns pas I conférence de presse. M- Barre — saperons un calendrier d'intègre.- preuve tttmagtnabton. » Le ris- pu® poursuivre 1 étude de oes dos- 


Communauté de faire dnrtrie lourde. 


construction de quatre centrâtes 
nucléaires (pour lequel la France 
est en compétition avec l’Aile* 
magne fédérale). U. Metonda, 
secrétaire d’Etat portugais A 1 in- 
dustrie lourde, est arrivé A Paria 


nation varié, (1 est incontestable que lë à-t-U ajouté" — a approuvé ttôn prolongé dans le temps s. * que d'encombrement I 

Depuis M. Richard Nixon,' An 1872, président des Etats-Unis a tenu A « l'option européenne » du Por- M. Soares ne refuse d'ailleurs là Communauté exç 

des Etats-Unis c’avait manifester avec éclat son soutien tugâf' ' pas une a formule de transition » leurs l'Insistance de 

terme de « frontières à Israël. ’ -Le - premier ministre portugais LrtMÏLTdK gH£ obtenir une ripa 

.. généralement consi- InteiTooé A l’issue de »n«itr8- ne æ E ^tSpeadant preSSi- SVS?prfTO *3nr deux points « 

plus favorable A l’Etal tien avec M. Vance. M Rabin ne sions sur les difficultés qui l’at- eSte^la Commu- prenrfer^iito^ . i 


varié. (1 est incontestable que lë 
président des Etats-Unis a tenu A 


la président des Etats-Unis c'avait manifester avec éclat son soutien 
pas utilisé le terme de « frontières à Israël. 

défendables », généralement consi- . Interrogé A l’issue de son entra- 
dérô comme plus favorable A l’Etat tien avec M; Vance, M. Rabin n’a 
hébreu que celui de • frontières d'ailleurs pas caché « qu’il avait été 


a-t-U ajouté — & 

« Faction européenne » 


ÜïïSvJ? nauté et te Portugal, 

candidature A la fin . de ma rs . !>»«•» & «>vnir <h î 


sûres et reconnues », mentionné par heureux <f entendre ce/a ». candidature- A te fin de ma rs . Reste A savoir si le gouverne - 

la résolution 242 du Conseil de Salon un communiqué- de la Mau S elon la Procedure commu nau- ^ français, quel que' soit sa 
sécurité. son Blanche, MM. Carter et Rabin J"®*- 42** sympathie pour le Portugal, en- 

Devànt F étonnement des ]ouma- sont convenus que de nombreux ÊStohta Ata Hnde vlâ $g e favorablement la décision 


Selon un communiqué- de la MaL Selon la procédure com m u n au- fruicais. quel que' soit sa dldature de Lisbonne « la France 

son Blanche, MM. Carter et Rabin ***?? sympathie pour le Portugal, en- *— a dit M. Soares — accompa- 


que d'encombrement A la porte de siers. 

là Communauté explique d’ail- Faute de .pouvoir assurer 
loirs l'insistance de M. Soares d’avance au Portugal qu’il écax- 
poyr obtenir une réponse de pria- tera bous les obstacles A sa can- 
üpe. dldature Au Marché commun, 1e 

Air deux points cependant, le gouvernement français semble 
premier ministre .portugais a donc disposé A faire pour lui te 
obtenu des satisfactions : maximum en dehors du cadre 

- 1) Pendant l’examen de la eau- cxunzmmaatalro. 

® d î h 5S- ï I ëSSÏÏ e j:ïJï:iïï! mauric* delarue. 


„ n . n V~'ï. • - ôi *~7"T„ ~~ rn h i »« rinmMimnt m»iK im «w» an avis favorable à luftn de noutione qu’attend m. Soares. bilaterales spéciales permettront • Une trentaine trassoctanons 

llstea. la Maison Blanche et le pro b iémea demeurent, mais es t’annês m au début de Fannie ^ aux deux «mvïramente dtexajnl- de trovaaieun portugais, ont ma- 

Département d’Etat sa sont efforcés conditions leur ont pare favorables prochaine », a dit M. Soares. A “ ^ OÙIèmeci Ie ^ MWeTKmSi nlfStS^la iSnte. du lundi 

de minimiser la portée des propos pour entreprendre un nouvel s Mort priori la Commission n’est eepen- T.-tga PROBLEMES AGRI- des problèmes sectoriels s. fin 7 nuis, dans les locaux des ser- 
tie M: Carter. A nsaue d’un ertro- en vue de la reprise de la négocia- dam pas favorable A' la candi- CODES. ML Soares ne les juge pas somme' la procédure communau- vices portugais de l'immigra ttou, 

tien avec M. Rabin, lë secrétaire tion de paix. Ils ont estimé Important dature portugaise, comme l'a insolubles. Les produits porta- tetra sera complétée par des t, passage Dombasle, A Paris. 

d'Etat, M. Cyrus Vance, a déclaré : . que des progrès soient accomplis indiqué te semaine dernière son- gais — a-t-il souligné — ne sont conversations franco - portugaises M. Mario Soares n'avait pu lnau» 


mtugal ». les relations 

spéciales permettront • Une trentaine d'associations 


Notre position demeure le même cette année. 


Plus de deux cents détenus palestiniens 
poursuivent la grève de la faim à Achkelon 


Le général Galvao de Meio 
attaque les militaires modérés 


simultanées qui éviteront tes sur- garer les lieux te matin comme 
prises et les pertes de tempo. prévu: Les représentants des asso- 
2) La France est' tria favorable dations ont été reçus, par le pre- 
A 1a coopération Industrielle blla- mler ministre portugais, à l’hôtel 
térate. M. Barre — dit-on — s’est CrUlon, lundi soir, vers 22 h. 3a 


„ _ . Le général Galvao de Melo, favorisé l’installation de gotfver- 

Des lycéens ont manifesté, lundi que teins comUtiona de détœtim déput é s indépendant ». qui Jouit nements « contrôlés par Moscou» 
7 mars A Ramallah, en Cisjor- soient les m e m e s que celtes des d»»» certain prestige auprès de A Luanda et A Mapoto, 


Espagne 


rianie, pour la deuxième journée . prisonniers Juifs, smt s plus d’es- 
cousécutlve, en signe de solidarité pace pour chacun de nous, davan- 
avec les détenus palestiniens de toge de visites autorisées, uns 
la prison d’ Achkelon, qui font meilleure nourriture et de mett- 


t les méiMs que ^les dès d'un certain prestige 'auprès de A Luanda et A Mapoto. 
oniers Juifs, soit s plus des- droite de l'année, a renouvelé _ . . ... „ 

pour chacun de nous, davan- æs^taquœ contre tes militaires .g 8 **®- ü ^ 

de visites autorisées, une aWtTÏartari^aa Sro^^de 8116 beaucoup plus loin dans ses 

** meÿ - dSSoiSSSn m A&que et qui SîKÆ.ÏÏS.S 8 . 


Les jeux de hasard sont de nouveau autorisés 


os. Lors d’un meeting orga- 
pax des associations de rapa- 


depuis douze jours la grève de te leurs soins médicaux ». auraient, selon lui, commis des " ffr i~* 

Les détenus d'Ac hkelon , qui * crime» de haute trahison ». . ^^dinuuiche 6 ma^U a Invité Madrid. — Après cinquante général Primo de Rivera, père de 

îS£ S Soete?SLj?dS SSfflîi™ n 5Slf 1 îi'SS ri îï Æa^B^^“ ï C%4S> 1 S cria***,. df n rem'f ttl l^lié. œ taîdS Sd«îni a< SÎ 

ÿffiJL 00111 ” vottu f efi prom-esses faites A l'époque Melo An tune a respectlrement Les déclarations du général J “ '2?*î n rfa JS£ÿ 5* RépuWlque tenta la rélntrp- 

T*rfi*nh>m Pnsrt les concemapt l'amélioration des haut-commissaire au Mozambique Galvao de Mielo Interviennent au 7 “**•• décret-lol autort- ductlon d’un Jeu, l’estroperfo. 

font la conditions de détention. en 1975 ec ministre des affaires moment même où l'offensive con- saut les Jeux de hasard et Mais 1e Pariemenfc s'opposa éner- 

55^“?,, a Aehîeinn vint D’aure part. 1e mouvement de étrangères de mars 1975 A la for- tre 1a gauche militaire prend de modifiant deux articles du glquement A cette « Ubérallsa- 

grève s’est étendu, lundi, A la mation du premier gouvernement l'ampleur lie Monde du l' r mars code pénal, en vertu desquels tlon», et le gouvernement, alors 

nourris a 1 mue ue tuuia.. «^,nn Tanins an ni.î/iWlanln t nne »nw\ ni niw.lnn, tanf . . . , ri» rimltn fil+ nkllai ri» ri&mle— 


De notre correspondant 

Madrid. — Après cinquante général Primo de Rivera, père de 
ans d'interdiction, le |eu est José, Antonio, .fondateur de U 
de nouveau aatorlaé en Es- Phalange. Mais les Espagnols 
nagna LeTfiSetoofScIel- “" eat I à fa ^ 

riTrcw . ï«wHt pJus ou moins clandestine. La 

de l’Etat a publié, lundi n . RépuWlque tenta la rélntro- 
7 mars, un déoret-lol autort- ductlon d’un Jeu, l’ es f râper io. 
saut les Jeux de hasard et Mais te Parlement s'opposa éner- 
modiflant deux articles du glquement A cette «llbêrallsa- 


prison -de Jenlne, en Cisjordanie, constitutionnel en Juillet 1976 


SÏÏ ÎÜSJSS^Sit <*“ prisonniers condamnés pour 

^r^r>T^ atteinte A 1a sécurité dlsraëL — 
le consentement des prisonniers .. - p 1 

et déclare : « Je ne comprends Rester-) I 

pas pourquoi les détenus préfi- : 

fent qu'on les alimente ainsi ■ 

plutôt que dé manger normale- r *l |M^hB IB*" 

M* Felicia Langer, qui reprê- ■■JBJ 

rente l’un des détenus, a affirmé * 

que, d'après son client, les pxi- ^ 

sauniers « sont forcés d’ingurgiter - 

leur nourriture par des gardiens I A te TA I 

armés de gourdins ». *— M vv 1 Ml 

Toujours d'après cette avocate, 

deux cent . trente prisonniers I f* n 

d’ Achkelon font la grève de la » *■ 

faim et deux cents autres refusent m r 

de travailler ou de recevoir des Cl O 

visites. Ils demandent, selon elle. 


1977) et des pressions s'exercent 


S’adressant au Parlement, 1e sur 1e président de la République, 
général Galvao de Melo s’était indirectement accusé par les sec- 
déjà . insurgé à deux reprises tears de droite de é ne pas passer 
contre les officiers qui auraient ■ A l'action ». 


étaient punis ceux qui les 
pratiquaient 


de droite, fut obligé de démis- 
sionner. Le tenue estmperlo est 
devenu en Espagne synonyme de 


LA «TABLE RONDE» SUR L'AVENIR DE DJIBOUTI 

La négociation achoppe sur les modalités 
d'organisation des élections générales 


L’Interdiction des Jeux de ha- marché noir. * 
aard remonte i la dlctotuw du La Jeu retroorà dxolft d, oltd. 

Le décret-loi du 7 mats justifia 

ce changement dans un préam- 
bule : «Compte tenu des expé- 
riences positives en mature de 
feu vécues par d'autres pays et 
de Ftmpulsion que cette mesure 
^ donnera au tourisme-.* ■ 

■ • En fait, 1 k Espagnols n’ont 

,i Dr .. jamais cessé de Jouer : loterie 

JlpvJU l « nationale, loterie des aveugles 

(tirage hebdomadaire), paria sur 
■a» m tes courses de chevaux (tiercé), 

QllwS paris sur le fronton et quinielas 

(tiercé du football) pouvaient en 
Iac effet satisfaire pratiquement tous 

les désira de Famateur. Le bingo 
.... . . était même ' toléré depuis peu 

alliée A fourbir leurs armes en dans les clubs les plus respec- 


Liban 

DE VIOLENTS AFFRONTEMENTS 
ONT OPPOSE DANS If SUD . 
lf « FRONT DU RERIS > 
AUX AUTRES ORGANISATIONS 
PAlESTTNffllIE 

(De notre correspandantj 


La «table ronde» de Paris sera sans doute le nom du futur élections générales qu'achoppent alliée A fourbir leurs armes en «ras : 
sur Tavenlr du Territoire Etat — ferait son entrée solen- tes discussions de Paris. Le vue de préparer une partition tables. 


français des A f ara et des “fjjf SÏÏÎL.SL %3S? n taiSL ^ 
ïssas. oui siège ce mardi' PS? africains début JuiUet, à 
M Libreville. lors du «sommet» de 

8 marsan séance plénière. est ro.UA. Cette intronisation ne 


entrée dans sa phase la plus 
délicate en inscrivant à 
l’ordre du Jour la question des 
élections générales. 


peut que renforcer l’autorité des caine pour l'Indépendance), te 
futurs dirigeants. majorité parlementaire. le FX.CJ3. 

Le dossier du chemin de fer (Front de libération de la ' Côte 
franco -éthiopien (CFü.), dont des Samalls) et une fraction cHs- 


Les participants 
et déjà un bilan 
leurs travaux. Le 


rutinsatlon - est régie par un si dente de 1UJNX (Union natio- 
ns dressent d'ores traité de 1959, pose quelques pro- nale pour l'indépendance) sou- 
an provisoire, de blêmes. En vertu de ce texte, halte Qu'Il sait mis- fin A. ce 


TJPJLL, Jusqu’alors, comportait de facto. Paris estime toutefois Le Jeu n'est, donc plus « Immo- 
tinq circonscriptions électorales, que le. danger éthiopien peut, A rai a, et les finances publiques 
Or le Front uni, qui regroupe la l'Inverse, provoquer un sursaut devraient y gagner. L'Espagne 
LFJLL (lègue populaire afri- salutaire, en Incitant les DJlbou- songe au tourisme de luxe. Salnt- 
oalne pour l'Indépendance ) , la . tiens, attachés avant tout A leur Sébastien. 1e grand rival de 
majorité parlementaire. le FJ1CJ3. indépendance, à resserrer -les Biarrltas, retrouvera -t-il son pres- 
(Front de libération de la Côte rangs et, dans l’immédiat, a trou- tige d’il y a cin q uante ans ? Le 
les Samalls) et une fraction dis- ver une formule de compromis gouvernement a en effet Qxé des 
ddente de ÎTLNX (Union natio- apte A faire sortir la conférence règles sévères pour la iconstttu- 
oale pour_ l'Indépendance) sou- de l'Impasse- ' * - * tion et le fonctionnement des 

soctfités de casino. — J. -A N. . 


JEAN-PIERRE LAN G EL U ER. 


et déjà un bilan provisoire, de blêmes. En vota de ce tâte, - halte qu’il sait mis fin A ce . • jean-PIERRE LANGELUER. 

Leurs travaux. Le rfefèéndum se Addis-Abeba jouit de certains découpage. Dans un mémorandum «wyiraw “ r,UUlUH| ' 

tiendra dans le territoire le privilèges exorbitants du droit ü d ema nd e au gouvernement — 

VA avril prochain. Cette date, mire commun : facilités d'accès au français, outre un élar gisse m en t 

en avant par les autorités fran- port de Djibouti, m finie en temps de la consultation A de nouveaux riA])t)T?GDfVWT) AXm? 

çaises, a reçu l’aval de tous. Selon de guerre, avantages doua- résidents, % de modifier par or- Lv/lVIiJuuirUltjLIAii'vL 


, en avant par les autorités fran- 

Beyrouth. — Les violents argon- çaises. a reçu l’aval de tous. Selon 
terrien ta entre Palestiniens qui se toute vraisemblance, rind’ 
sont produits lundi 7 mars à dance sera proclamée entre- 


vraisemblance, rin dépen- 
sera proclamée entre le 20 


de guerre, avantages doua- resioents, sae moawer par or- 
nlërs. etc. Pour les Djiboutiens, dormance tes ■ textes en ■ vigueur 
’ - — -• — l'élection 


le traité, du fait même de l'Indé- afin de rendre 


Na b a t le h confirment que les et le 30 Juin. Ainsi, la période pen dance, deviendra caduc. Sa 0“ scrutin majoritair e de cette 


neutraliser, du moins au stade La République de Djibouti — ce les modalités d’organisation des 
actuel, le « Front du refus », 

opposé A toute solution négociée : — — — ~ 

de te crise du Proche-Orient 

Ces aJfrontements, qui ont duré 
toute la matinée, vingt- 

cinq cinquante morts, et de 

cinquante à cent blessés lie bilan K^ï’Wf 

varie d'une source à l'autre). Us I . J.F * .¥ 

font suite à une série cTaccrocha- W W ».*ia ’à 111' f Â ■ 

g es moins importants qui s’étalent .4%. v ' ' 

produits dans la nuit de samedi y 1 ',»- 

a dimanche 6 mars ù Tyr, autre 

localité importante du Sod-Uban. 

où Tes Palestiniens sont nombreux- 4. y'"' Jy,** . V «-‘“''I 

C’est le PPIP, commande- 

ment général de M. Ahmed Jlbrll. es ij-iKn 

prosyrien, soutenu par la Salka de AA QalJCÎIC. 

M. Zophelr Mohsen, également " * 

sssrs»^ vsh*. £ ces chrétiens Ï-T^l 

M. Georges Ha bâche, la fraction www ■■ wwwi ew m '^ra 

dissidente 1 Abou - Abbas ) ■ du • _ 

commandement générai, et le Tout I équilibre des forces politiques en France 

ffiL. d Le U FATH°de risque d'être affecté par le glissement à gauche des 
et le fdlp. de m. Hawatoieb chrétiens et, en particulier, par l'action de quel- 
le Sië >ur oSS^tiïûf è dû pues mouvements et de leurs militants, 

« Front du refus » ont été déio- Qui et où sont-ils ? Quels types d'itinéraires et de 
ftebatieh. leuis pennan “ 0?s rapports avec les « appareils » et la religion dite 
Après 1a fin de la bataille, des g populaire » Qu 'apportent ^ls de neuf ? 

«SistitaéS Quel est leur poids réel et leur effet d'entraînement ? 

*2 ^aï£?de dissuasion if 8, 224 p. 30 F .. . 

n'est pas intervenue. Elle ne se 

ouïau SS 1 s'es? reStee fis Dossiers trimestriels. Vent» en librairie (diffusion Stock) ou par 

K» àS-Sdïrette ST- abonremem fja n^nmitc :100 F) au 120. bdS,-G,n™in. 

llté, A la suite des menaces 75280 Paris cedex 06 

israéliennes. — L. G. " — - — 


U/tll UO ÿAMdAVK. i. WrblrAV» § 

ou scrutin majoritaire de cette lai Awim 

future Assemblée constituante ». 

A l’appui de sa requête, le Front prétexte à racisme . 

uni, ou te communauté prédomine. 

fait valoir qu’une telle formule Um Abdou Ration, étudiant de 
« unanintiste * . permettrait ^d'atté- sociologie à Paris, nous écrit une 
nuer les rivalités ethniques. Bi- longue lettre dont voici Vessentiel : 
core faudraib-k que la oommu- _ ^ . ... 

nauté ftfar sait équita blement Tout Africain digne de ce nom 
représentée au sein de te liste ne peut être que choqué au plus 
unique. La tentation sera forte profond de lui-même par tous tes 
pour les partis A prédominance actes de barbarie commis par le 
Somalie, profitant de leur posl- sanguinaire maréchal-prés dent- 


tion majoritaire, d» pousser leurs boxeur ldi .Amin. La honte et 
avantages - au àfttHTpfmt de la l'amertume sont encore plus gran - 
co mmuna uté afar. Le président des quand dans le métro votre vol- 
du confiefl de gouvernement, sln français lit, amusé-mais irrité, 
M. Abdallah Kami], afar et par- un article avec force détails 
wsaji résolu d’une s détrlbalisa- concernant tes derniers événe- 
tion » de Djibouti, a senti te dan- mente en Ouganda. Même le st- 


et émis des r^rêrres A 1 
1a constitution d'une 


fonce désapprobateur de tous les 
hommes d’Etat africains ne peut 


unique. Toutefois, une telle pro- s’ex p liqu e r que par la sacro- 
cédure, si elle était, appliquée sainte non-immixtion dans les 


honnêtement, aurait fa' 


de j affaires d'autrui. 


doser A l'avance Tes diverses pourquoi cet achar- 

ag g-a&ii sïî jrAsâws 

|« mnUntinn ldi A7ni71 a D n’66t p)US d’émiS- 
D'autant que, si la modération ta]évteéea w g maréchal 


rassure, la nervo- 
le ne laisse pas 


n'apparaisse sous ses traits les 


^uïïSrSiStori^ffÇjü^i <s «wiajîsw 


IA CADULAC BLiœEE 

/■ de m. amno 

HTST MS m POWT 


Oljon (i.F,P, Reuter). — La 
Cadillac blindée modèle 1996 
orrerte par M. Ceauaeseu à 
RL Santinso Carrfllo a en de 
sérieux problèmes de frétas 
lundi 7 mais sur la ronce entre 
Madrid et 'Gljon, dan» Lu Astu- 
ries, voie natale do secrétaire 
général dn parti communiste, 
où er dernier n rendait pour la 
première fols depuis la guerre 
civile, 

! Les -frétas de la voiture, qui 
pèse 3 tonnes, ont soudainement 
Üché. et le dunffenr a en de 
grandes d If Oc al tés pour la maî- 
triser. M. CarrUio est arrivé A 
Gljon à bord d’une autre voi- 
ture et avec quatre heures de 
retard. Deux mlDe personnes 
l’attendaient. 


• Un com muni qué ronéotypé, 
rédigé en français et signe 
« Commando centrai des Grapo » 
(groupes de rés i stance antuaa- 


nlS^^tefiSræ^ ^«toinm^res élgtemicoma- m 

■ mentdeUbèration de Djibouti) ^ s , aa 8 Raid 8 ° r Eafcebbé * F* 1 lundi 7 mars par 1a poste & 
et le MJ?.L ' (Mouvement popu- TAJPP^ expédié de Clic h y 

Taire dé libération), organisations Je n’aurais pas fait cette (Hauts-de-Seine). Ce document. 

moyens dln- après avoh Indiqué qu’un 
tient autre commando des Grapo s’est em- 


laire de libération), organisations Je-, n’aurais 
afara, en. refusant de se rendre mise au point s) 

& Parte, après avoir .hésité Jus- formation présentaient autre commando des Grapo s’est em- 
qu’au tout dernier moment, n'ont chose sur l'Afrique, et c’est IA paré d’une demi-tonne d'exploalfa 
fait que se plier aux exigences qu' apparaît te vraie raison de et de divers matériels dans la 
éthiopiennes. D'autre part, les cette campagne : tout ce déchai- poudrière de VUIa&eca-de-la- 


éthlopiennes- D'autre part, les cette campagne : tout ce déchai- poudrière de vuiaaeca-de-te- 

dirigeants éthiopiens auraient nement de haine contre le maxê- Siana, en Espagne, le 28 février, 

manifesté leur souci d'organiser chai n’est en fait que l'expression déclare que « les Grapo poursui- 

« l’ethnie afar », sans préciser du racisme profond de tous les vent leurs plans d'accumulation 


plus avant ce que signifiait une organes de presse 
telle formule. Cm n’exclut pas a temps refoulé pou 
Paris qu' Addis-Abeba incite ses soins de la «uigq 


sse français, long- de fonds et de matériel de guerre 
pour certains be- pour mener jusqu'à son terme la 
se_ lutte armée contre le fascisme ». 
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EUROPE 

L-A CONTESTATION DANS LES.PAYS DE L’EST 
A la commision des droits de l'homme defCXMU, | Démentant des înfsrjBations damées à leur snjefr 


Le délégué américain renonce à demander l’envoi des intellectuels bulgares 
à Moscou d’un télégramme sur les dissidents affirment qu'ils n'ont pas fait l'objet 

De notre œrrespprtdûnte . DE MESURES DE R É P RES SION 


Genève. — M. Allard Lowen- de l'intérêt pour d’autres cas, 
stein, désig n é par le président ajoutait-il, ~ l’Occident « n 'est 
Carter pour représenter tes Etats- ozdune minorité ». 33 rendit hom- 

TTWLa & Ta - a : a ■ 1. ? 


L'ambassade de la Réoublioue 
bulgare à Paris, noms tait parvenir 


M. VALERY PETROV : 

« Je n’ai pas été interrogé ni 


TJnto k 1» c onaatssUm des droite mage .à ce p«xx» A 2a princesse et d’tadVùïns'dont des repréaen- sotL Je tmôame àla 'cmémato- 

**, "SSfàCfcSlU «*>■* 08 tante de l*êmJgxatioa bulgare à prapftie bulgare et je prépare des 

qte siège a. Genero depuis te 7 te- la_ délégation iranienne àja eom- Vienne disaient cm Ils avaient des scénarios nue resnère bientôt réa- 


... , ces témoignages de journalistes soumis à la garde de qui que ce 

a 2a prmeeœe | et d'écrivains dont des représen- soit. Je traoaSle àla - cinémato- 


vrier, a renoncé, lundi, après-midi 
7 * mars, & sa . demande * d’envol 


wifarinn des droits de l’homme, 
qui" avait dénoncé 1* <t égocen- 


Vienne disaient qu’ils avaient des scénarios que f espère bientôt réa- 
difflcultés avec les: autorités de User. En ce moment une de mes 


(Ton .télégramme au Kremlfri pour trisme » dès Occidentaux, 
s’enquérir du sort des disrt «fente La délé ga tlon axnêricaine a en- 

sovieHqoes arrêtés fie Monde du t é"«*" « L'appel des non- alignés s 
6-7 février). Des Interventions augrand soulagement de ces dex- 


6-7 février). Des Interventions au grand soulagement de ces der- 
avalent été faites en ce sens du- yjm. Un votâtes aurait contraints . 
rant la matinée par tes membres en effet à prendr e nettement 


leur pays ( le Monde du 28 février). 
M. KAMEN KALTCHEV : 

« J’ai été. tris surpris de la 
vovstuJLe se lèn. laquelle. f aurais été 
Pobjet de mesurée de répression. 
(-} Cette neuve Be m'indigne pro- 


pièces est jouée par le Théâtre de , 
r armée et une autre par le Théd- i 
tre national de la jeunesse. Deux 1 
théâtres de la capitale jouent des I 
pièces de Shakespeare dont fai 
lait là traduction. (—) J’ai donc i 


... ..PT -A X «- LluA.ul . Jl A, I / OCALC KUIUmilC lltRAU AA 1 J **** HA WUUiAWHf». I / - 

fSLmSrJir fondement f_jj ZI sa//tt de rap- toutes les conditions qu'un écri- 

S^rarksjL P**® - O** f* tuis actuellement vain bulgare peut souhaiter pour 
”■ v ? Ji Z^r—? oit ep - laisant «ce^résideirf de PCnion des écri- tnraaflZer tranquillement. » 


preuve d^Æff^race fatteaœç t lF&^ïS i §BSÎ' 


i » de la commission, 
itant de Cuba avait 


déguisé en agneau » et déclaré 
qu'en fait de « dissidents », l] ne 
s’agissait que de « trois oit qua- 
tre individus prisonniers de droit 
commun ». Les antres orateurs se 
montrèrent plus nuancés.* allant 
jusqu’à contester le principe de 
« non-ingérence » brandi par 
ITTJt&S- Le délégué du Sénégal 
notamment avait affir mé : « Nous 


commises" dans ce pays. Les Amé- 
ricains ont tout au moins constaté 
avec satisfaction qu’un sujet jus- 
qu’à présent tabou ait pt> donner 
lieu a un large débat, au cours 


et que fe viens de rentrer d’un 
voyage à Londres et à Paris. » 

M. GOTCBO GOTCHEV : 


les services bulgares m’auraient \ 
■interrogé et m’auraient mis en 1 
garde sont des mensonges. Je : 


« Je rappeoe que fai publié ces travaille actuellement au centre 


duouia ont derniers temps deux livres dont cinématographique de Sofia, où 

auques ont pu erre évoqués, entre __ _ -JL., »- p«_ t™,™» «« * w in «tri» 


ks caTd\i SiS ^ Tvn ° Primé- Je suis nwpon- Von tourne un füm dont je suis 
SrSenVaSatln^ aaôte actuellement de la section Fauteur. Les Editions Enlgarski 
draEûTS iSmmrÆ à l’Institut des arti près PissaM viennent cte 


Orkjv, -du médecin juif 


ne pouvons rester mdiflé- Stem et du pasteur baptlste Va- 
rents devant les violations des lenün Vins. 
droits de rhontme, mais ü faut Le dflégué amé ri cain nous a 
agir avec circonspection et ne pas déclaré à propos de ce débat : 
entr e prendre de croisade. » Selon « Je rfat jamais attaché une tm- 
'hri, en effet, ce qui se passait en portance e xcessive à renvoi prtj- 
TJ. R. S. S. n’étalt pas « an ™* prévient dit: d’un télégramme à 
grave s. H convenait de consacrer 
ses efforts & la dénonciation des 
e violations massives » comme 
celles qui se produisent en Afri- 


thèûtre à l’Institut des arts près Pissatel viennent de sortir un 
T Académie bulgare des sciences, reçue ü de scénarios de mes ffhns. 
Toutes ces- histoires d’arrestations J’ai écrit une-pièce qui sera bien- 


sont des 
tantes. * 


inventions mdhœü- 


tôt jouée sur les scènes natio- 
nales. s 


Moscou. Mes objectifs étaient de 
deux ordres ; être certain que la 
commission discuterait de la si- 
tuation en VJLSS^ ce qui if avait 


que australe. Quand il manifeste jamais été fuit f démontrer le 
• souci des hommes de bonne vo- 

— : s — : — lonté pour les souffrances endu- 

M ‘ ïAm mi rAàint ' rées par les ■ dissidents. Nous 
ArrEL MJ IwHlL estimons que ces buts ont été 

wm scoff» 1 Ce point de vue' semble d’à u- 

!.. . • . tant plus justifié que. pour sa 

. '. .*• part» le délégué de la* Bulgarie a 

Le comité* Alaln -Eèc oflter , ' dû dû renoncer à la propcsitîoc qu’il 
nnm rin i*mv» miivfjLrrfr. nntifflm- avait faite, vendredi, à la com- 


-■ #- M. François Mitterrand, 
premier secrétaire du parti socia- 
liste. a publié lundi 7 wiara nni» 
déclaration qui Indique : 

« Comme font- fait récemment 
MM. Wtfhj B-randt et Bruno 
Kreisky, je dois une fois des ptus 


4s Mitterrand, netsov, -arrêté en UJüLS. le 
du parti soda- 16 Juin 1970 et détenu, depuis 
ldi 7 wi».w uni» riitTK un wimp à ré gime spécial, 
idique- : lait savoir- que l’écrivain, atteint 

fait récemment de tuberculose, serait actuellement 


dans on état très grave. Le 
comité, présidé par MM. Pierre 


* Le comité* Alaln -Eac oflter , ' dû dfl re noncer a la proposition qu'il 
nom du jeune militant nation»- faite, vendredi, a la cozn- 

llste qui s’est immolé- par -lé feu ' miml on; de refus er pu rement et 
le 10 février^ dans les locaux de fJÜ 

PAeroflot» écrit dans, un com- 

Tmm.Vnta •' * Moscou. Quant a M. vaterian 


alerSSter fopùüon pubUqûe fran- Emmanuel et -Heimich BÛ1I,. avait 
aüsa et internationale, sur les adressé, le. 15 décembre dernier. 
graves, a t tein tes aux libertés -pur une lettre de ML G. Marfcov. pre- 
bUques commises en ~ Tchéco- znter secrétaire de l’Union, des 
Slovaquie. Non seulement les ac- écrivains soviétiques, demandant 
conte - dnabtnkU mais'- aussi et la l&êration de r écrivain. — 
surtout tes principes universels (AS P J ■ 


muniqué *• ■ 

e Nous .enregistrons aoecsatis- 


Zorine, ' chef de ht délégation 


du droit des gens justifient , notre 
-protestation Je souhaite vtve- 
-mèn± que le. gouvernement, de 
Tchécaskxnaqtde mette us terme 
à la répression qui s’étend , à nou- 
veau dam ce pays, et finette les 


• Une dizaine de Soviétiques 
d'origine allemande, cancBdate à 
l'émigration, . qui manifestaient 
mn-r riT mAtïn 8 mp-r s SUT Ja place 
Rouge, à Moscou,* en demandant 


foàtïiï v nssti^^ojs: - -SPst 


Marie Le Pen en. faveur- des' trois 
mnitants soüd^tristes emprisonnés 


rrng»r mw fols de plus M. Lo- 
venseetn de vouloir un retour à 


à Fresnes et à- la Santé depuis- te guerre ftoide 'et d’être «te se«Z 
te 14 février à la suite. des iiud- “ « ocauoir s. _ 


sodaUste* à se mobiliser pour « l'application des accords d’Heî- 
défendre m '-.cette, circonstance . tint! »,;out été interpellés par des 
comme en toute autre le droit ' policiers en clvlL Un ' correspon- 
sacré à la -liberté. & expression. » dut de J’Agence France-Presse a 
■_ ‘ . également été interpellé alors quül 


dents .de l’Aeroflot (le Monde du 
dents de fAemflot (te Monde 
daté 6-7 mars).Quonf -d-'wcws, et 
sans intervenir dans le débet? des 
municipales, nous estimons, mfi l 
n’est pas possible pads^ les.^ifycc-^ 
tours antimarxistes Raccorder' 
leurs voix au ■preuderïtauT' aux 
candidats gouve rne mentaux res- 
ponsables de la scandaleuse dé-, 
tendon de nos. camarades .- .. | 

». D’autre part, , deux membres 
du comité Alain-Bscoffter contf- 


JSABÊLLE V1CHNIÀC. 


" • Le comité tntérnptiônaljpauT prenait des notes, pals 
. Za libération de Mil^douard Kous- . (A^FJPJ 


II. IDeinsteîn (P.C.F.) : là perspective d'un socialisme 
démocratique en France Inquiète 1U.R.S.S. 

ML Jean EHelnstain, directeur ad- d’opposition qui ne sont pas dirigé» don essentielle est celle du système 
Joint du Centre d’ètudw et de recher- contre te aOciaUsmo, mais qui tort- politique intérieur’ de ce pays. Ce 


Paris (4*K Le docteur. Grand-jean, mare de Repères, la reyuè du CERES Qlpent è ces mouvements — les si- 

chargé üa la surveHlance_ midi- (Minorité du P-S.) : gnetaires de la Charte 77 en Tchéco- 

cole, p ublie lè bulletin suivant : « La politique de détente exté- Slovaquie, les - contestataires sovJS- duit de l’évolution propre de vha- 

* rlat,rB soviétique est fondé sur deux » tiques * tais .Guinzbourg et Orfo v, c un d’eux. La détenta ou, au con- 

» deraiir préoccupations. La première. Cest - les. ouvriers et iea Intellectuels polo- traire, te tension, peut Irriluencer ces 

» toquiétonts dte grève se pour- T* peur que la détente provoque, i nais, ne peuvent, A leur tour, oue évolutions, mais dans une mesure 

» suit * Enfin, Michel CoUinot. l’Intérieur de FUnlon soviétique et fortifier le mouvement. Nous devons qui me semble limitée. U ne faut 


rèprea- n’est pas essentiellement par ta vole 
parti- internationale que fon obtiendra la 
las si- rnodmcatlon de leurs struotures, o'est 


gnetaires de la Charte 77 en Tchéco- par des modifications internes, pro- 


président du comité Alatn-Escof- des pays liée avec elle, des dm- • dire très nettement que. cela est en pas avoir d'espoir fallacieux è cet 

fier, aem précent le 9 mars à la cutiés Internes et des mqdffîcaUons contradiction totale avec' notre Idéal égard. Ce n'est pas par le biais 

réunion de la Mutualité du Front substantielles du système politique . . et hoirs devons le condamner terme- d’une résolution de rONU ou de la 

naticmaL Iî.intSTp^ma<&l0^ . Le détente ne 'doit pas conduire i nient On ne doit lutter contre les conférence d'Helsinki, ou de Beh 

te® de Za mojorüésur «« 'socialisme è visage humain ou Idées qu’au moyen des Idées. (_.) grade, que PUnlon soviétique évo- \ 


la détention I 
tTAJata. Escof. 
Parisiens àse 


trois , camarades I, A ta printemps de Prague. On peut 
jqt ir&iteza leSUdlsautar- sfr-cela serait un bien oïl 


» On se demande si te détente tuera d’une leçon fondamentale. 


profite '4P h? ^démocratisation des 


20 mars, à 20 heures, sur les 
Champs - Etysies, en face de, 
TAcroflot, pour mamfester ,leur 
volonté de faire respecter les 
accord* «PHeZsfufct » . . . 


en -masse le I an mal ; le 'considère que ce serait sfraiÆJre^pei/Wïioes de FUnlon so- 


un bien pour. \ le socialisme, mais vlêtique r -êi ries autres paya socla- 
c’est ainsi. listas. À .ùtGh sens, c’est un faux 


• Le deuxième aspect de la poli- 
tique soviétique de détente, c’est sa 
volonté de renforcer ses positions 


t ainsi- listas. -A.rùdh sens, c’est un faux . dans JJn certain nombre cto paya qui 

Ifp8t fatal, dans ms conditions, problème, -ÿo as le' posons, nous, de - n'appartiennent pas eu monde socte- 


qua. Be développent dés mouvements cettç /a pot 1 . En réalité -, la quos- 




\3:\Y V'f*- l_\. C ' 'v 

Brésil 


Lts-llnls 


L’épiscopat est divisé 


sar ht qiiKtion-des droits de l’teimi 

Blo - de - Janeiro (A-F. P.).' — &'■ climat . dé- tention rqùl. 

Le cardinal Alolsto Larscbekier, -entre l’E^liae et - l’Etat ' br 
archevêque de Stotalesa. et pré- notamment dans 1 * question: ^ii- 
sldent de la Conférenca épéco- rieuse de lé- ra î o n léat to ades terry. 
nala- du BrésE, est parti pour,. Deux prêtres furent rictimes. de 
ffie, où Udoït prœÆre part; . ce conflit œ 1970^jzn jésMte le 
& Dartir de 14 mate aux - Père , Joao- Bosco Penldo Burnter, 

travaux du conseil du secrétariat et un s atesten aCemand. te Père 
général du Synode dès évéques. Rodoifo ^Xicmtembelm. Uprato 
Le Losscheider profi- avait été abattu te il octobro 1376 

tera de son séjour à Rame -pour - par ua policter. dans- on oommis- 
fajre justice, auprès de la- curie sariat de police, en îxnteer - 
romaine, des accusations de Mgr CasEUdail ga . Le. salésh 
Î^SSnismei proféré« àjjeu- «etcur dete 


«HEF l f7 M«S 
«rfâCOUK . 

AUX fttîKlîK UlffiS 


- Nation» tzmes Otov-Tork) CAJ’J’J. 

— On apprend -ee lionne «nirce'irne. 


liste, mate qui ont des dons plus ou 
. moins étroits avec lui. La détente 
> est une donnée fondamentale de le . 
ppnpque soviétique, mais en même. 
tJarcrps ce n’est qu’un' aspect" Le 
^deuxième aspect ne peut pas en être 

ÿifîj '• 

1 iZgt Quet/ea pourraient être tes sour- 
ces <f Inquiétude de rUhlo'n sovié - 
1 dqee daoe une transforma Son poff- 
Sgué eri 'francs ou en halle 9 A mon 
sSqgi elfes porteraient Sur un point 
essentiel, celui de la, construction 
. cGiwr.aoaiR type b socialisme .. que 
î t&gg l existant ■ an Union aovléèqua, 
‘enfartir^é* pays qui tuf sont prb- 
ohm i -Disons le a. choses clairement ; 
Ihr -sodaitsma * démocratique, en 
’ FÜmce.- ' pourrait constituer ■ un pO/e 
d 'at tracti o n pour tous ceux qui, en 
-Ùnldft soviétique ou dans les paya 
é o dé Hst as ■ européens , aspirent è 
jdùs 'de démocratie dans je cadra 
dU aocia/fama existant ._ (-J 
,f Dana, la mesure où 7UBBB. a 
été amenée A Intervenir en Tchéco- 


.policier, d&ns-an commis- .M. président des Etats-Oûis,. 5?. . ^ ... - : 1. 

tiB police, en présence de pnùnncera on discoure snâ Nation» BloyaqWâ, élit fl DOfdU- WK Certaine 
Qcairin.i| ga.. Le. salé&ien. di- miiM ie iâ Booaxa. - jj «whsltèntt crédibilité en lent que championne 


njmaîBe, des accusations de Mgr CasaidsJJga. Le. Mlésteu, dl- udm ie i« asrere.-- n mhaitin tt 
i^SSSnisme * .proférées à l’en- recteur de là mJssian.de 1? lierre, manifester .tftaiérW acta v* 
™«rhre de dëm: évêques brta&tens dea Indiens Bororos, .avait été ndntinlsttidSaaiÿflCte A l’orsanteatiim 
contre de ûeŒ £££££ S^asiné* - te -15 junirt 1978 par tetemattenaja at «Primer im-VUm 

Sar Geialdo de Proenca sigaud, un groupe de cofora qui avalent eeUa-ci Mi 'tuiptta. 

ATf>»v?nnp de TMntnontîrMr ri ans envahi la réserve Indigène. ■ : >• • 

MteL^^SrlSreod- tacommisston pMtoride,bréd- _ Le ia.Matem 


l’Etat de Mtoas-Gerais, apprend- 

on, à Rio. ... _i 


Hqnwft avait, de môme, dénoncé l 'Bianshe, nTuva, n d'antre -part 


æit, c PEtat de Mato-Grosso, eu détention, aans ia 

” FaSnt le pplnt de te.si to a a on, 




^ accuse en outre ? 

i'aSi Wmrineiniunx responsables te personne humaine. 


dans lequel «Ue affirmait que 
l'Etat n'avait pas le droit d’atten - 1 


numlfester- lhntteèi actif quâ Son dê~ T Indépendance des nations. On 
adttmistresiaâlÿorta A j’onmlsAttim- '-pèot toumer, n'est-ce pas, lè 8 choses 
tnternatlomaia et «OEprimar - la*- iOéts fa # fgçpp dont on veut J 11 aat 
que eeUa-ct M ttspa». ■ dtfflcflé de partir tfs rwi pour «bou- 

Le porWpRMïi ’-.dfl, là. iflateon tir ^ /*«««. Doge la poimque Intè- 

Blanche, M^Ftiîren. n' d'antre- part Heure soviétique — car,' finalement, 
annoncé qaç M. -C*rter parttelpteait r Bfîg a été. fa causa de rjmaalon de 
probablement i bi* conffaenoe mtiùa- j a Tchécoslovaquie — fl de s COflSé- 
téririls de WM , <trf te tt B ” cl r * 1 qoences sur sfl pofHfque étrangère. 
Lanitr a ..?y t ’22 a JLè? > ^ll O*** ramène-i-elie è modifier sa 
telteto PQfldqve de détente d’une manlèrn 
SÏÏ^Sl décisive? Je ne le pansa pas. Cela 

peut parfois créer des tensions, des 
Lundi 1 note m. Coïter m désigné difficultés dans tèl ou M domaine, 

at Henry O rau .«rect eur dre étadre mais s ans p/c®. Cote créa surtout 

ds pe yggg des problèmes dommageables pour 

ehm) à 1 Washington^ pom Je reprfe . C ^ B e ‘ f0 '^ a 

mater as a ptépx&tOs dn cette pour S8 crédibilité et son extern 
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Nouveautés 

Seuil 

HISTOIRE 

Pascai'pry 


collabo 

1940-1945 ■ 

V-Sk. 

‘Â 



Pascal Orv 

Les collaborateurs 

( 1940 - 1945 ) 

Des milieux do la presse, 
de l'édition, du cinéma’de la 
politique aux soldats perdus 
de iri LVF et de In Milice : q'ii 
n coHa.bciré et pourquoi ? 


Cbailes d’Aragon 

LA RESISTANCE 
SANS 

héroïsme 


Charles d'Aragon 

La Résistance 
sans héroïsme 

Charles d'Aragon a vécu 
toutes les faces de la Résistance 
dans !e Sud-Ouest. H nous 
promène dans cette France 
occupée et insistante, souvent 
ambigu •. toujours inattendue 


Régine Pt.-.ooijc! 

Pour en finir avec 
le Moyen Age 


fW; 



Régine Perncud 

Pour en finir avec 
le Moyen Age 

Et si lu Moyen Age n'avait 
jamais existé- ? Contre les 
clichés et les préjugés hérités 
un livré alerte et viqn-,;re;i'-. 


>V ><•-.»- 

A s’ - ÜV- 



POLITIOUE 



APRCW 04 T 

EDERAVÏGNAN 


LE NOUVEL 


WNBJS! 


DE LA FAIM 

REVOLUTIONS fWSANftlES 


A. Provent 
F. de Ravignan 

Le nouvel ordre 
de la faim 

Révolutions paysannes 

Seules les révolutions paysanne 
peuvent résoudre le problème 
de la faim. 

"Un livre qui nous oblige à 
réfléchir différemment" 

n'-é Dumont 




PSYCHiATRiE 



Bernard 
de Fréminvüie 

La raison 
du plus fort 

Traiter ou maltraiter les fou- ’ 

L'histoire de ia psychiatrie est 
celle du pouvoir absolu d'un 
groupe professionnel sur îe 
'.on.,.- de miiliers d'individus. 


ANTHROPOLOGIE 



Collectif 

La parenté 
en question 

Sous i.ii.-'ect-ori d'- 


Onze contributions à la théorie 
ant h ro polo niqua. Une remise 
en cause des faux acquis' 
sur lesquels sont bâties les 
théories générales de la pu enté 


$' g» fesprinclpanx responsables te personne 



«* 
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VOUS SOUHAITEZ NOUER 
OU DÉVEL O PPE R DES RELA TIONS 
AVEC LE MONDE ARABE 



LEBANESE ARAB BANK 

FRANCE S. A. 

BANQUE ÜBANO-ARABE FRANCE S.A. 
Capital : 10 000 000 F 

Siège social: 

26, RUE DU QUATRE SEPTEMBRE, 75002 PARIS 
VOUS OFFRE 

D'IMPORTANTES POSSIBILITÉS 


Grâce à la LEBANESE ARAB BANK S.A.L, 
nous vous offrons les services de branches 
et bureaux de représentation à : 

BEYROUTH • TRIPOLI • JAL-EL-DIB 
CHEKKA (Uban) • JEDDAH • DUBAI 
ABU-DHABl • QATAR 
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EUROPE 

République fédérale d'Allemagne 

M. Helmut Kohl est réélu 
président de l’Union chrétienne démocrate 

De notre correspondant 


Bonn. — M Helmut Kohl 
a été réélu, lundi 7 mars, pré- 
sident de l’Union chrétienne 
démocrate au 25* congrès de 
ce parti qui a lieu à Dussel- 
dorf. M. Kohl, qui a obtenu 
767 vota contre 810. retrouve 
| presque son score d’il y a 
deux ans. D était le s e a I 
candidat. 

Ces élections n’ont apporté 
aucune surprise. M Kohl sera 
entouré de sept vice-présidents (1) 
et aidé par un nouveau secrétaire 
général, M. Geissher. qui était son 
ministre des affaires sociales dans 
le gouvernement de Rhénanie- 
Palatinat L’ancien secrétaire 
général, M. Biedenïopf, qui a 
redonné vie & la démocratie chré- 
tienne après ses défaites électo- 
rales de 1969 et 1972, avait renoncé 
à se représenter. B préfère pren- 
dre ses distances pour préparer sa 
rentrée avant les élections de 1980. 

Malgré son succès, M. Kohl est 
contesté. Les candidats à sa suc- 
cession sont déjà nombreux. Dès 
le début de son discours, il a lancé 
un avertissement à ses concur- 
rents : « Je ne permettrai pas que 
quelques-uns cherchent à faire 
carrière aux dépens du parti. » Au 
cours de la discussion que les 
délégués ont souhaité plus longue 
que prévu, les critiques n’ont pas 
manqué à l'égard de ai Kohl 
Deouis les élections, perdues de 
justesse, la démocratie chrétienne 
a manqué de dynamisme. Trop 
occupée de querelles Intestines, 
elle s'est montrée Incapable 
d’exploiter à son profit les erreurs 
de la coalition libérale socialiste. 

Comment 

revenir au pouvoir? 

M. Franz Josef Strauss, prési- 
dent du fc parti frère ». n'a pas pu 
apporter au congrès le tradition- 
nel salut de la C.S.U., car il 
voyage en Afrique. Il n'en a pas 
moins fait dire par son Journal, le 
Baver-Kurter, qu'il était temps 
o.ue la CJD.U, se reprenne. A la 
veille du congrès de Dusseldorf, 
un adjoint de M. Strauss a d’ail- 
leurs rappelé que la CD.Ü. et la 
C.S.U. s'étalent mises d'accord, au 
moment de leurs retrouvailles, 
pour discuter sérieusement de la 
création d'un quatrième parti. 


Les discussions des démocrates- 
chrétiens allemands tournent tou- 
jours autour du même problème : 
comment revenir au pouvoir 1 
Bien que M. Kohl ait demandé 
pour la C.D.U. a la responsabilité 
gouvernementale dès que possi- 
ble », la démocratie chrétienne 
se prépare à rester pour toute la 
législature dans l'opposition. Pour 
les uns elle ne pourra gouverner 
que si elle obtient la majorité 
absolue (c'est la thèse de 
M Strauss et de ses alliés an sein 
de la CJ3.U.). pour les autres, il 
lui faut attirer le parti libéral 
tc’est la politique des modérés du 
parti). Les deux stratégies se sont 
affrontées à Dusseldorf. MM. Al- 
brecht et Rôder, respectivement 
ministres - présidents de Basse- 
Saxe et de Sarre, qui gouvernent 
avec les libéraux, ont Insisté sur 
la valeur exemplaire de leur 
alliance, tandis que M. Fiiblnger. 
chef du gouvernement de Bade- 
Wurtemberg, rejetait « l’appoint 
du F JD J*. 

ML Kohl penche certainement 
pour la politique de conciliation 
avec les libéraux, mais II ne peut 
pas le dire trop haut à cause de 
son aile droite. 

DANIEL VERNET. . 


(U Les sept vice- présidents sont : 
MM. Fiiblnger et Stoltcnberg, 
ministres-présidents du Bade-Wur- 
temberg et du Scbicowlg-Solstoln ; 
Dresser et Kûppler, présidents des 
Fédérations de Hesse et de fihéoanie- 
Westpbalie : Mme Laurlen. ministre 
des affaires culturelles de Rhénanie. 
Pal a tin a t ; MM. Katzer, président 
des commissions sociales, et Bleden- 
kopl. ancien secrétaire général. 


• Le comte Lutz Sckwerin von 
Krostgk, ancien ministre des fi- 
nances du Reich et de Hitler, est 
mort vendredi, à Seetvald (Bade- 
Wurtembergj, à l'âge de quatre- 
vingt -neuf ans. apprend-on lundi. 
Lors du procès de Nuremberg, le 
comte avait été condamné à dix 
ans de prison, mais il avait été 
libéré en 1951. — ( Aff.l 

• Le président du parti 
social-démocrate ouest-allemand, 
M. Wlüy B rancit, a quitté Franc- 
fort dimanche matin 6 mars pour 
un voyage d'une semaine aux 
Etats-Unis. — tASJ 9 .) 


Italie 


L’Unit!! ■» répand à Sartre 


De notre correspondant 


Rome. — Les communistes Ita- 
liens ne sont pas d'accord avec 
Jean-Paul Sartre, qui écrivait 
dans le Mande du 10 février : 
« L’Europe Que nous présentent 
MM. Carter, Schmidt, Giscard 
i'Estakng et AndreotU est sans 
rapport aucun avec rmtematiù- 
naltsme prolétarien, sans rapport 
avec V Europe des tmvaùleum dont 
rêve depuis ùn siècle le mouve- 
ment ouvrier ocddentaL s 

Ils lui ont récemment répondu 
dans l’Ünita, sous la plume de 
M. Alberto Jacoviello, éditorialiste 
de poUtiQue étrangère. Pour la 
F.C.L .c'était aussi une occasion 
de relancer le débat sur l’Europe 
avec le parti communiste français. 

Sur un ton courtois, M. Jaco- 
viello reprocha & Sartre de ne 
voir qu'une partie du problème, 
de grossir l'entente germano- 
américaine et de sous-évaluer 
« les contradictions des growi 
dominants ». Avec de telles idè 
âcrit-U en substance, la classe 
ouvrière s'isolerait et passerait 
k côté d’un événement historique 
au lieu de tfÿ Insérer. 

• U n’y a pas de possibilité 
de salut sans le renforcement 
d’une perspective commune entre 
les divers Etats d'Europe occiden- 
tale », affirme l'éditorialiste de 
VUnita ». 

« Sartre se limite à indiquer les 
voies de l'absence. « Ceux qui 
» pensent sincèrement, écrit -il, 
» que dansn un tel contexte on 
» peut construire une Europe in- 
» dépendante feraient bien de ne 
» pas s'y fier et de réfléchir. » 
Et puis? Après avoir réfléchi, 
Sartre ne nous dit pas ce qu’à 
conviendrait de faire. Là. à mon 
avis, il finit par révéler an pro- 
fond scepticisme sur le rôle du 
mouvement ouvrier et de la gau- 
che en général, qui le porte à voir 
l'un et l'autre figés dans une po- 
sition subalterne ou, dans la meil- 
leure des hypothèses, dans une 
ttente étemelle de l'a occasion 
historique r- 

» il semble ne pas se rendre 
ctmpie que l'hégémonie ne se 
construit pas par des sauts de 
l’histoire, mais par de lents pro- 
cessus à travers lesquels s'exprime 
la capacité d’élaborer et d’indi- 
quer concrètement des lignes uni- 
ficatrices à tous les mouvements 
qui visent à donner une nouvelle 
direction à la société. La cons- 
truction d'une Europe indépen- 
dante est aujourd’hui l'un des 
terrains sur lesquels cette capa- 
cité s’exprime et s’affirme. » 

ML jacoviello écrit, d'autre 


part : e Certes, et en cela Sartre 
a raisan. ee quV faut combattre 
aujourd’hui avant tout est ta ten- 
dance à la a domination germano- - 
américaine » sur l'Europe occi- 
dentale, mds sans perdre de vue 
deux éléments : le premier est 

que le leadership germano-améri- 
cain. n'est ni une donnée de fait 
ni une tendance irréversible ; le 
second est que V histoire n'attend 
jamais les absents, surtout quand 
leurs efforts pourraient chattf'- 
le cours des choses. » — R. 


DOUBLE 5QSSI0H 
DANS IfXItiME GAUCHE 

fDe notre correspondant.) 

Rome. — Les deux principales 
formations de l'extrême gauche 
Italienne -se scindent en même 
temps. Une moitié du parti 
d’unité prolétarienne (P-D.ÜJ?.) 
va s’unir & use moitié d'Avant- 
Garde ouvrière (léniniste), lais- 
sant probablement les autres ten- 
dances -fusionner de leur côté. 

Au PJ3.U.P, les communistes 
dissidents du Manifest e et les 
anciens socialistes du PSIUP. qui 
s’étalent unifiés au cours de l'été 
1974. ont publiquement confirmé 
leur désaccord, qui date, à vrai 
dire, du Jour même de la fusion, 
car les intellectuels radiés du 
PjCJ. n’ont jamais réussi à s’en- 
tendre avec les socialistes de gau- 
che. Pour oeux-cL le parti de 
M. Berllnguer est l’ennemi prin- 
cipal : lé révisionnisme empêche 
les masses d’avancer, et tous les 
«antirévisionnistes» doivent 
constituer un front commun. 

a C'est du maximalisme ». a 
répliqué le groupe du Manifeste, 
Plutôt que de faire un rassemble- 
ment gtoupusculalre des adver- 
saires du « compromis histo- 
rique », 11 fout amener le P.CX 
à changer de ligne et favoriser 
« une entente politique véritable 
entre les partis de gauche sur tu 
programme d'urgence ». 

Il y a, depuis les dernières élec- 
tions. six députés d'extrême gau- 
che à la Chambre (sur un total 
de six cent trente sièges J. réunis 
dans un infime groupe parlemen- 
taire. Mais leur électorat ne re- 
présente que L5 To des suffrages 
exprimés. Le P.CJL surveille néan- 
moins avec beaucoup d'attention 
cette frange d’élui, qui pour- 
raient changer d'attitude s'il 
devait un Jour entrer dans la 
majorité. — RS. 
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S EST TOUJOURS 

DIFFICILE 

DESINFORMATISER. 


Pour l'admettre, 
il faut être différent des autres constructeurs d'ordinateurs 


S'informatiser est une démarche 
délicate et difficile. Si on vous affirme le 
contraire, c'est certainement pour vous 
«vendre» quelque chose. 

Digital Equipment ne peut vous épar- 
gner le travail indispensable pour vous infor- 
matiser. Digital Equipment peut le simplifier. 
Digital Equipment: une approche différentes 
Nos clients sont les mieux placés pour 
connaître leurs besoins avec précision: leurs 
problèmes leur sont propres. Nous écoutons. 


Ils s’adressent à nous car nous pouvons 
leur proposer non pas des solutions toutes 
faites, mais des systèmes, véritables outils 
modulaires et compatibles. Des systèmes 
susceptibles d'évoluer dans la juste mesure 
de leurs besoins futurs. 

Nous parlons le même langage: il est 
logique d'associer nos moyens. 

Digital Equipment: une position différente. 

Nous sommes les pionniers de la mini- 
informatique temps réel et interactive. Nos 1 
70.000 ordinateurs installés dans le monde 
entier assurent à nos clients une connais- . 
sance directe et permanente de leur appli- 
cation. 


Digital Equipment propose une façon 
vraiment différente de s'informatiser. 

Mais peut-être devriez-vous le vérifier. .. 
Demandez notre brochure «Produits et 
Services Informatiques» en adressant votre 
carte de visite à: Jean-Daniel Bain, Dpt. A, 
Digital Equipment France, 18, rue Saarinen, 
Silic 225. 94528 Rungis Cedex, Tél. 6872333. 

Genève Tél. (022) 204020; 

Bruxelles Tél. (02)7339650. 
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Belgique 


Un entretién avec 


(Suite de la première pagej 

U ne suffit pas cependant d'avoir 
un excellent représentant à Washing- 
ton ou de dire qu'il n'y a pas de 
problèmes majeurs entre les State- 
Unis et ia ' Communauté, puisque 
même dans des • publications amé- 
ricaines on tait état de problèmes 
sans solution. Les première contacte, 
dont la visite en Europe de M. Man- 
dela a ôté l'occasion, ont mis en 
lumière un certain nombre de points 
de friction. L’envol du vice-président 
a été un signe dà. bonne volonté et 
je regrette- personnellement que l'Eu- 
rope n'att pas été ta première à pren- 
dre contact - avec, la nouvelle admi- 
nistration, comme' U avalfétô suggéré 
• lors des réunions du-Conseil européen 
& La Haya. Cela dit, on est toujours 
à la recherche du type de relations 
Idéales entré la Communauté et les 
Etats-Unis. Kennedy avait une bonne 
formule lorsqu’il pariait de partner- 
shlp dans, l'égalité.-' 

— — Mate ca/a supposait— 

— Une “Europe capable de Jouer 
son. rôle. Aussi el-je toujours milité 
en faveur de l'Intégration européenne. 


Mais, pour. 4e moment, n faut bien 
reconnaître 'que tas relations euro- 
emértcaln» demeurent Incertaines. 
Cest pour cette raison que f’al 
suggéré, dans mon rapport d’envoyer 
quelqu'un négocier avec les Etats- 
Unis au nom- 'de l'Europe. 

— Croyez-vous r Europe assez 
unie pour le taira? 

— Pour, renvoi d'une telle person- 
nalité, peut-être. ■ Mais cela ne veut 
pas dire que nous puissions déjà 
avoir des - négociations à un tel 
niveau. J'ai suggéré, dans mon -rap- 
port, une. formule de' délégation qui 
ne soit, pas nécessairement dirigée 
par Ip président eri 'exercice de la 
Communauté.' A .-mon avis, la rela- 
tion" entre les Etata-iJnts et r Europe 
est d'une Importance: capitale. On ne 
pourra jamais trouver une solution 
valable aux- problèmes économiques 
et monétaires. al Top n'établit pas 
une entente fondamentale . pour une 
politique eÙK«unêrtcaIne. Cela -ne 
veut pas- dirai. ,Mên entendu, ^u'ti 
. -faille négliger. le Japon ou l'Europe 
de l'Est, mais la basa de tout déve- ' 
loppement futur reste conditionnée 
par les relations euro-américaines. 


fl ne. fait pas de doute que nous aider les pays du tters-monda à 


assistons, au. 'début d'une nouvelle 
division du travail dans le monde. 


développer leur Industrie, -et revalo- 
riser ainsi nos propres richesses. 


Chaque Jour, nous constatons que des la conséquence dé la croissance des 
Industries quittent notre Pays pour autres doit être le développement de 
des réglons oû les coûts de produo- la haute technologie dans tes pays 
tton sont moins élevés et où l’on Industrialisés, qui pourront ainsi sau- 
trouve des matières premières. I! faut vegerder leur prospérité. - 

« Je ne connais pas de pays où existe 
un socialisme à visage humain * 


— Un peu partout dans /e cent quarante mille Français résidant 
mondé, on entend réclamer le en Belgique. 
socialisme et la liberté. Que pan- Le point sur lequel on pourrait 
sez-vous du socialisme et de la peut-être tout de même faire un 
Jlbertê ? Los croyez-vous cartel- effort est celui de la coopération 
liebles ? régionaJa MM. HarmeJ et Maurice 

n** nimpHnn ~rA- Schumann. lorsqu'ils étaient mînle- 

— C’est une question qui me pré- **_„**«—, _ nM 

occup. Je ne «.h py “ £ 

«.UH» 


< M. Carter no peut pas înangwer 
une nouvelle politique vis-à-vis de l’Est » 


— Et comment voyez-vous r Im- 
pact de la nouvelle administration 
sur les rapports Est-Ouest ? 

— C'est une question qui nous 
préoccupe beaucoup. A notre avis, la 
nouvelle administration ne peut pas 
Inaugurer une- nouvelle politique en 
la matière. Je sais convaincu qu'elle 
veut aborder les relations 1 Est-Ouea*- 
dans une ligne de continuité. Malgré 
toutes las critiques qui ont 'pu être 
adressées à la détente pendant la 
campagne éiectorala . ■américaine, fl 
n’y a pas de solution de remplaça-' 
mont raisonnable à la. politique da 
détente poursuivie Jusqu'fcL M. Carter 
ne pourra paa s'écarter 'des bases 
fondamentales dès rapporta Est-Ouest; 
c'est-à-dire de la cohésion de TOc ri- 
dent, un effort militaire propre à 
dissuader efficacement l'agression et 
la poursuite des négociations SALT 
et M.B.F.R. ' r-...'. . - ‘ ' ' 

S1I y a un changement, il ne peut 
être que dans le style. Peut-être refit-: 
tude sur iss droits de l'homme eere- 
t-elle plus radicale, .feut-ttm-.aun^ 
M. Carter prepdra-tJJdâs poâJSôrur 
plus dâtermlnAes 1 stff'te r ^g^l^g^ t 
nucléaire : et te. hpmnffi 39J§‘ 

moitié* . ' 

— Comment-fugat^rotm revote^ 
don actuelle des pays <dfr FEst 
sur. le triple plan vriconanSque, 
Idéologique et militaire ? 

— Là-bas, on notait péage çbnd- 
les, Il n'y a pas - d'cecutnônfems dans 
l'Eglise communiste. Je m’interroge 
sur reuro-cofTHmmfame est-çe .une 
invention da politologues ou est-ce 
une réalité ? L’évolution, à. laquelle 
noua âss tot o n a: conduit-ei|e à - la fin 
du régime? Le mouvement de' 
contestation a-Ml un avenir? Y. a-«l 
d’autres, votes è l'Est que Portho- 
doxle absolue 7 . 

On assiste à 'deux phénomènes.. Il 
exista manifestement. à.-Phitèrieur, 
une propension à_ une plus , grande 
liberté. Mate elle se heurte aux limi- 


tes de la sécurité telle que la con- 
çoivent tes dirigeants de ces pays.' 
Cette constatation est peut-être tra- 
gique. mais ellB nourrit ma convic- 
tion- profonde.- Cela dit, nous avons 
tout -Intérêt à développer au maxi- 
mum les échanges pour encourager 
les tendances à te libéralisation tout 
en sachant .fiés bien; à quelles limites 
elle sa. heurtent.. C'est là-dessus que 
nous devrions Insister, en Belgique 
pour l’application de l’acte final 
tfHetelnld. 

— De tous les: maux économl - m 
pues auxquels tait face actuel! b- 
' y. ment Je- monde occidental, quel 
vota paraît être 7p plus grave?' 

*■ — Le problème fondamental est' 
monétaire. H faut . rétablir la 
confiance. -La . monnaie, considérée 
comme Instrument de mesura de la 
valeur des biens,. perd cette qualité 
dés lé moment où elle est Instable, 
Une dœ conséquences «st- la fuite 
vers, les ptacâmêfita en biens réels; 
qèt eUa-même allfnerite Plnflatiqnl. Ja 
sdte navré de* constater que les Neuf 
na.paryteiment gas.à ^entendre sur 
^nè--attttqcg çommartè. -Depuis 1968, 
loti- parie -cjjaqus fols dans les com- 
muniqués des sommets de la conver- 
gence dos- politiques ëconomlquéè 
' (ou . d'une uhkin monétaire) et on a 
voulu encore Je . rappeler à La Haye; 
Je suie Intervenu, pour -ma part, en 
disant que sT nous , continuions ainsi, 
nom perdrions toute crédibilité. Je 
sais que c'est difficile, que nous- 
avpns des taux d’inflation très dif- 
férents, que nos politiques budgé- 
taires sont foin d’être uniformes, mais 
fes -circonstances nous Imposent de 
commencer; à faire quelque chose. 
J'ai proposé, personnellement, de 
Commencer . par le «-serpent», de 
« çommunautariser ». le serpent SI 
on rejette ce- que demandent les 
autres, pourquoi ne pas formuler.-des 
wnfis-prapôeïttorie ? • 


me demander comment faire pour 
créer un monde meilleur. 

Je pourrais vous donner une 
réponse tacite en vous demandant ce 
que c'est que le eoctalteme : U y a 
beaucoup de socialismes. SI vous 
me demandiez el l'on peut avoir à 
la foie la liberté et la sécurité dans 
la vie, ma réponse serait négative. 
A mon avis, la liberté comporte tou- 
jours des risques. Bien sûr. If fout 
toujours humaniser davantage la 
société, et cela pour le plus grand 
nombre passible. Mais Je ne connais 
pas de pays où existe « un socia- 
lisme . è visage humain Jusqu'à 
présent la fin a toujours été le tra- 
vail obligatoire, la police, pour ne 
pas dire les camps* de ' concentra- 
tion- ■ • " - • 

' Ce n'est pas un prétexte pour ne 
rien faire. Jè répète quU faut huma- 
niser davantage la société. Mate mon 
sentiment est que fhomme cherche 
moine désormais te grands collecti- 
vité que te petit groupe, et. c'est 
peut-être là que se trouva l’axpUca- 
tibn du succès; dé la. régionalisation. 
Il Jaut: avoir des racines, » sentir 
chez sol dam -une société qui ne 
tue pas l'Individu, 1a personnalité 
turniBlne, *-* • 1 V 


six ans de coopération, est, il faut 
te dire, assez décevant 

— Et sur le pian culturel ? 

— La culture française est sans 
doute la première pour une grande 
partie de la population. Elle est éga- 


an remonte- -à la loi de 1332 sur 
remploi des langues dam les admt- 


*— Eflee sont excellentes..; Je n’a! “-“V. “ “lT 
pas oublié que .TaUoyrand sa trou- ' P ^*^ 0UVBfnQur de Nw 
yalt au bereew d. te Belgique arec 


iposé à cette tendance. l’avenir. En réalité, ce dont II s’agit 

Le gouverneur de - Namur, M. Bo- surtout -aujourd’hui, o'est de savoir 
3se, ancien ministre, qui- a été' comment réorganiser la Brtglque : 


Z vesse, ancien ministre, qui- a été comment réorganiser la Belgique : 

paJ/nwstqn. Nom vo ”^_ - assassinée -sous l'occupation, pré- c'est «m problème au moins autant 

«a*sat-«uasp ns&é < 

mûet ’ Bruxelles cnpHate, étant entendu que stest IndusttMttSfe parc» qb'à Pépo- *- 

C’est fitosduvent cet îlot blflnguç serait aussi réduit que,^ partout en . Europe^ rindustria- ‘ 

jmmes cornu liés ^u» possible. La tel- de 1832 a llàation-sa falsalf autour du charbon. 

Joptô les consacré ce principe, et des dtepo- Cette loi a • ssf d’être valable avec 


EUROPE 


En Flandre, il a toujours existé des 
sociétés de Flamlngands francophi- 
les : ce n’est pas une contradiction. 

Nous faisons en ce moment un 
effort culturel spécial avec la Maison 
belge de la culture française, à 
Paris, dont la création vient d’être 
décidée. Il est clair que la culture 
française n'existe pas seulement en 
Belgique dans le monde franco- 
phone On lit toujours Ici un nombre 
considérable de livres français, 
même si nous ressentons, comme 
partout, Iss effets de l’américanisa- 
tion. 

Dans la commune dont J'étais 
bourgmestre jusqu'au 1er janvier der- 
nier, on avait organisé des coure de 
français (et d’autres. langues) avec 
un laboratoire audlo-vrauef ; il s eu 
un grand succès. 

Savez-vous que l'on a maintenant 
le choix de la seconde langue en 
Belgique ? Jusqu’il y a peu. le fran- 
çais était obligatoire en Flandre, 
mate maintenant le pourcentage de 
parente qui choisissent le français 
pour leurs enfanta est de près de 
80 •/■. 

Faut -il vous rappeler te succès 


lement te première pour te grande énorme de la Quinzaine française, 
majorité- de ceux qui n’ont pas le organisée à Anvers au temps du 
français comme langue véhiculaire, président Pompidou ? 

« Le problème belge est an moins autant économique 
qne fingnistiqne » 

— Malgré da considérables . communes « à facilités », c’est-à-dire 
efforts er des pas an avant, la oû le néerlandais, est la langue de 
Belgique ne semble paa être en- base, mais oû les francophones peu- 
cor® complètement venus à bout vent traiter toutes lee questions ad- 
. du problème linguistique. Croyez- mlntstratives dans leur tangua et dû 
vous cetùl-cl soluble dans le une école primaire française est ou- 
cadrg de F Etat belge? — et, si verte si seize familles te demandent. 

. oui , comment ? — ou bien le dl- Vous connaissez .le phénomène gô- 
menslon européenne voue parait- néral qui pousse les habitants das 
! elle soûlé de nature à fournir le villes à aller plutôt s’établir dans la 
cadre d’un règlement durable ? campagne. Ce phénomène > existe^ 
— La situation est devenue plus aus#l 4 belles, et pqs mal de fran- 
calme. SU y a encore des difficultés. co P honfl8 VDnt habiter du côté fla- 
c'ést surtout A Bruxelles. L'origine mand - 


En fin de compte. Il ne restera 
que des frictions comparables à 


» paa Iimmou.-e poreonnauw nistrabons. A r époque, on tendait colles que provoque l'existence d'un 

DI *" I0 v . surtout, du côté flamand,-, à la géné- mur mitoyen. Je ne croîs pas qui! 

— ^ Comment caractérisez-vous rallsation du bilinguismes pour être y ait de pays qui éohappe complè- 
tes relations banco-belges ? .. chef de gare,' fl fallait être bilingue, tentent au problème des minorités 

"en— «M nirr nlTrinlin. ' I» n’nf C ' flSt ÜU c0t6 VOUIOn ' qu’on S'est et Je BO SUlB pOS pessimiste pour 


sommes consultés et que nbiia évons 
adopté les mêmes attitudes. Bien GÛr, 
H y a eu parfois des divergences 


Cette loi a > ssf d’être valable avec 


n y a eu paw c* uvu u anajoguas ont été prisse en- favênement du pétrole. On a bâti 

qui aont peut-êtte dues à la dlfiô- pour l’armés et pour l’ensel- des aidârergios à Gênes OU è Fœ, 

rance -de nos dimensions. Hies ont ^ 1963.' je gouvernement bien loin du charbon. Da ce fait 

porté, par exempte, sur la de Thêç- Lefèvre avait adopté 'de depuis vingt-cinq ans, le Nord s’est 

tionalltéou sui ; je» rapportsavac ne | 0 ]6 sur l'emploi des tan- Industrialisé. Les Investissements 


Etals - Unis. Mate pour ressentie! 

nous sommas cfite à cote. avons eu. de 1968 à 1971, une révl- 

Les etatfatfquea la confirment : sion constitutionnelle, 
dans la commerce extérieur de Aujourd'hui, le problème essen- 
runion belgo - luxembourgeoise, la tiel reste celui da Bruxellea. et eur- 
France occupe la deuxième plaça tout da l'emploi des langues dans 


Investissements 


gués dans l'administration, et. nous étrangers se sont portés vers la 


Rendre au même moment où la 
Wallonie connaissait un déclin mar- 
q„. par la fermeture des charbon- 
nages, comme cela s’est passé dans 


J W1 prélwMmrisin' » 


- •. — . Croyez -voua possible de 
venir é ftouf de te crise économi- 
que pat des mesures limitées air ' 
cadre rratiorml ? ' Européoo ? à 
celui des nattons bfdostriaUsêes ? 
Ou bien soi mbyen d’un règlement 
général Impliquant la création 
d’un , nouvel ordre . économique' 
International ? . - 

— J'ai une frousse Waue.dq, pnj-, 
tectiornteme. H y. a. des pays qur y 
recourent déjà, et ta tendance existe 
partout da réserver le marché natio- 
nal à ta production nationale. Nous 
avons affaira maintenant à une géné- 


ration qui n’a. pas connu l’autarcie 
et -qui lie sait pas ÿ quoi elle peut 
conduire. . 

U est. -vrai que certains problèmes 
doivent trouver une solution dans te 
cadre national : Il an va amsl de ta 
hitte oontré r inflation et daTortho- 
(finie . budgétaire. D’autres - ne' peu- 
vent être résolue qu’au niveau -euro- 
péen -r c’est la . -raison pour laquette 
je mtnta pour l’Europe — et je ne 
nie .pas que pour 'd'autres problè- 
mes. qu'il s’agisse de ta memnaie 
ou des matières premières, fl faille 
Imaginer un cadre plus yaéte encore.' 


Ella Intervient pour 17.48 % dans nos les communes de l'agglomération 
Importations totales, et pour 19.11 °/i bruxelloise, au nombre de dix-neuf, 
dans nos exportations. Le commerce En dehors de cefias-çi, il existe six 
est en augmentation constante. 

Depuis 1967, D a été muitipné par € L’Etat-natïon n'est pas le deniler chef-d'œmnre 

. quatre dans les deux sens. SI Ton . r 

calcule par . tète d'habitant, ta Bal- flfi 13 pOlltiqBE » 

gique est le premier client et le pre- 
mier fournisseur de la France. Au Ainsi s’est créé un déséquilibre ble des problèmes qui se posant 
- point de vue des Investissements, la qui tait qu’ alors qu’autrefole c’était quant è ta répartition des cbmpéten- 
. France occupe- la deuxième place en la Flandre qui réclamait l’autonomie, cas, aux finanças publiques, ’ aux 


tout da l'emploi des langues dans des zones comparables à l'étranger, 
les communes de l'agglomération Da surcroît, te paysage de oes zones 


est morne, et les gens riront pas 
tendance à s’y fixer. 


Belgique, après ta République fédé- surtout culturelle, Cest aujourd'hui la «actions, è ce qu'il convient de faire 
rata. Pour la période 1958-1975, les Wallonie qui tend vers l'autonomie, avec les provinces, aux liens entre 
Investissements français ont atteint siïrtôùT économique. Maintenant, le pouvoir central et' réglonaL Depuis 
20 milliards de francs belges, soit comme vous Ib savez, la tendance te mois d’octobre, un dialogue com- 
11 V» du total des invastlssemente générale - est :à s’entenare sur une mnnautalre est engagé auquel partl- 
ét rangers dans ce. pays. Avec 8ot- fopnule'daréafçnalteaHogj donjjrarie . flpent tes responseblas de tocs tes 
vay, CockeriU, ta Vteffle Montagne, la nouvelle Constitution ; fa Flandre, . partis, qui se réunissent régulière- 
l’Asturienne des mines, lé groupe ta. Wqflonîe et Bruxelles. Mais pour -marri. - 

Empalrr. etc. les Investissements bel- organiser la régionalisation, u faut au ■ En - tout cas; |o suis convaincu 
ges en France sont également conaE Parlement une. majorité , des - deux qu'il existe une solution belge au 
dérebiss. n y a soixante «dbc- neuf fiera et l'on rt’a pas encore /tjossi problème linguistique et que ce n'est : 
mlUe Belges établis en France m à ta réunir, compte tenu de l’ensem-' pas de l'Europe qu'il nous faut atten- 


dre une solution. Si ta Belgique n'est 
pas capable da la dégager, alors 
r Europe ne le sera pas non plus. 
Nous devons fournir la preuve que 
l'Etat-nation n'est pas le dernier 
chef-d'OMivro de la politique. Quand 
j'entends M. Michel Debré dépeindre 
l’Etat national comme le stade final 
de l'évolution humaine. Je ne suis 
pas d’accord avec lui Je crois, au 
contraire, que nous devons tout faire 
pour dépasser ce stade, è condition 
d’y parvenir sans guerre et sans 
dictature. L'homme raisonnable mo- 
derne européen devrait tout taire 
pour trouver une solution aux pro- 
blèmes qui dépassent les dimensions 
des Etats, tout en respectant la 
culture de chacun de nos peuples. 
Je ne veux pas du • mailing pot » — 
du creuset — qui serait la négation 
même de ta culture européenne. 

En un mot, la Belgique devrait 
pouvoir donner l'exemple de ce 
qpa l'Europe devrait taira dans ce 
domaine. 

— Aimez-vous te pouvoir ? 
Qu" avoz-vous appris en rexer- 
çaitt? 

— SI je vous disais « non », vous 
ne me croiriez pas. Pourtant, je n'ai 
pas l'air de quelqu'un qui est avide 
de pouvoir. Rien ne me disposait à 
ta politique : ni mon grand-père n! 
mon père n'ont exercé de mandat. 
Mais je me suis Intéressé è la poli- 
tique depuis ma prime jeunesse. 
Quand fêtais étudiant je cherchais 
surtout è savoir comment taira pour 
appliquer tel te ou telle idée. Sans 
te savoir. Je tendais déjà vers la 
réalisation politique. J'ai eu ta chance 
de rencontrer des hommes extrê- 
mement Intelligents, que l'a] beau- 
coup admirés, comme Robert Hau- 
ban, ancien ministre et directeur du 
Centra d’études politiques, sociales 
et économiques et président national 
de notre parti ; l'ancien premier 
ministre .Théo Lefèvre, l'ancien 
ministre P.W. Segers. Intelligent et 
saga, sortant du mouvement social, 
d’autres ehcore qui m’ont encouragé. 
J’el eu une éducation catholique et 
fai fréquenté l'université d'Etat da 
Gand. Un Jour, è l'école, quelqu'un 
a dît devant mol : « Après fa voca- 
tion de prêtre , II rfy en a pas da plus 
' grande que, celle tThommejraUtlqiie. * 
Cota m’a fait une très forte Impre»- 
sion. 

Cela dit, je n*at jamais voulu à 
tout prix. JW ro député.. Simplement, 
jjfal jnDitéûdbns «les mouvements, de 
jeunes dMCmon parti, ' je ma suis 
iffauvâ . (éSpctflur en chef de leur 
'fodfttab' n i ’eoHà«*ôminerrt cela a 
; éommenofe. 

J'aime mon pays. Quand le roi 
, m’a pressenti pour devenir forma- 
teur, certains, me connaissant, sa * 
sont demandé si l'accepterais. Mais 
je n’al pas (beaucoup hésité. 

Quant è l'expérience que J 'al tirée 
du pouvoir, U faut d'abord bien com- 
prendre que le pouvoir qu'on exerce 
est très limité. La démocratie moderne 
traversa une crise. Il y a quelques 
mois, f al lu un livra , d'un journaliste 
allemand dont te titre, m'a frappé 
comme ta traduction de ce que je 
portais en mol : le Régime des Im- 
puissants. Aujourd’hui, nous taisons 
face à de plus en plus de tendances 
corporatistes, et U y a trop de forces 
dont II faut tenir compte et qui nous 
empêchent de . taire ce que nous 
désirons. 

— Quoi avertir envisaggz-vous 

- pour la Belglquer? 

— Mon rêve, c'est de pouvoir 
arriver aux transformations néces- 
saires : 1} pour que la Belgique 
trouve sa place au niveau mondial 
en gantant sa prospérité ;* *2) que 
noos parvenions à une solution aux 
problèmes communautaires; 3) que 
nous arrivions à ce que l'Europe se 
réalisa dans un monde stable avec 
moins de tension. » 

Propos récurants par 
ANDRÉ FONTAINE. 


tfdinateu* 





liTimV&UM 


eaux Lave-Linge 
peuvent tout faire. 


même 


économies. 


En-vente chez: , 

76 PARIS sTrah Ouvtitm- Au Bon Marché -TBé- 
oaris : 24. nm du P&Bta-Champa (2? - BJiVi- 
Cantrata !)• Diffutfon : 8,nje Casimir 
FomM 8 CuWnw : 72, bd Rm- 
-Gatariu 



bons spécialistes 
de réfeefroménager 


v. 


•A 


Page 6 — LE MONDE — 9 ■ mais 1977 . • • 


LE SOUS-CONTINENT INDIEN OU LE ROCHER DE SISYPHE 

Cêréaks: tes Ikmitès de la « révolution toerte» . 


Dans les trois pays da soas- 

. continent indien, .la mise en 
application de poUtiqnes anti- 
natalistes se heurte & des 
difficultés sociales et politi- 
ques. Les mesures de stérili- 
sation appliquées mm discar- 
* neznent en T n de ont soulevé 
une vague de' mécontente- 
ment, amenant finale ment les 
autorités & faire warTiina eh 
arriére, & la veille des élec? 
tiens générales C« lé Monde * 
du 8 mars). 

Nous sommer en -position 
(P exporter des céréales. » Cette 
déclaration triomphante, laite U 
7 a plusieurs mds par.M. J. Ram, 
ministre de l'agriculture, .qui a 
récemment rompu avec Mme Gan- 
dhi,, a suscité quelque - surprise, 
l’Inde ayant été traditi onneHe - 
ment importatrice. H estime que, 
grâce surtout à des conditions cli- 
matiques - favorables, les trois 
grands pays du sous-continent 
ont pu engranger en 1875 et 1876 
des récoltes exceptionnelles. Pour 
une fols le taux d'accroissement 
de la production agricole a- alors 
été supérieur £ celui de la popu- 
lation. Mais- nul ne peut aire 
quelle, sera la tendance & plus 
long terme, encore que le Pakistan 
paraisse avoir quelques chances 
de parvenir à une relative « auto- 
suf flaanoe » d’ici 4 une dizaine 
d’années. Déjà, 1976-1977 s’an- 
nonce iwwmt» tpiw 'moins hrama 
année agricole, et l’on ne doit pas 
oublier que la disette frappe 
l'Asie du Sud de façon quasi 
«cyclique» tous les cinq ans. 

L’ k abondance » récente a, ce- 
pendant, un peu atténué la pres- 
sion sur le marché - céréalier 
International et a freiné la hausse 
des prix locaux. 

Pour l'Inde, le problème majeur 
est maintenant celai du stockage 
de réserves s'élevant à quelque 
18 .millions de tonnes. Le montant 
exact de ces stocks .de grains est 
tenu secret. Est-ce pour éviter la 
spéculation ? Parce qu’ils consti- 
tuent un «coussin]» destiné - à 
faire face aux troubles que ne 
manquerait pas de provoquer une 
disette? Le fait est que celle 
qu'a connue le Bangladesh en 
1974 a préludé à la chute du 
régime de Mujlbor Rahman. H y 
a aussi que le maintien d’impor- 
tantes réserves céréalières coûte 
très cher et que New-Delhi vou- 
drait bien que les organisations ■ 
internationales participent au 
financement. 

La consommation Individuelle 
des indiens s’est-elle améliorée de r 
puis que ce pays possède; de subs- 
tantielles réserves ? Les dlsponibi- 
tés en grains alimentaires se sont 
accrues, pour atteindre .près de 
500 grammes par tête et par jour 
en 1975-1976 (1). Mais ce chiffre 


'De ^natre envoyé spécial GÉRARD V1RATELLE 


représente une référence '«statis- 
tique* et ne donne pas une 
précise de la répartition réelle 
par habitant. De combien de 
grammes supplémentaires dispo- 
sent' les nombreux Indiens qui 
vivent au jour le jour?' si les 
stocks se sont ainsi - accumulés, 
n’est-ce pas une indication que 
la demande est limitée par la 
. faiblesse du. pouvoir d’achat ? La 
malnutrition et la Sous-alimen- 
tation chroniques de m eurent aussi 
grandes qu'au para vaut et frap- 
pent, estime-t-on, environ un 
tiers des populations. Les ca- 
lories qnwHiMinn cm tint absorbées 
par - individu sont net- 

tement inférieures aux 2700 
A 2 800 qui constituent le mini- 
mum indispensable & un être 
humain. Dans. les réglons rurales 
du Pakistan, là consommation est 
de 1848 calories. An Bangladesh, 
elle est en dessous 'de 1715 ca- 
lories, qu’avant l’indépen- 

dance., 

Au. milieu des aimées 50. un 
grand nombre d’économistes, 
d’agronomes et d’hommes politi- 
ques .pensaient que la « révolution 
verte » ..mettrait un terme à ces 
graves Insuffisances, que la hausse 
rapide de la production agricole 
prendrait de vitesse le c boom» 
démographique, enfin que le dra- 
matique problème de l’emploi 
dans les régions rurales serait 
atténué. Es attendaient de la 
modernisation des pratiques agri- 
coles — en associant l’irrigation ■ 
(pour rompre la dépendance à 
l’égard de la mousson souvent 
capricieuse), les semences à haut 
rendement, les engrais et l’aide 
financière de l’Etat — une trans- 
formation dè l’agriculture sus- 
ceptible d’accélérer le passage à 
l’Industrialisation. 

De liens résultats . 
pour le blé* 

Dès qu’elles furent introduites 
dans le nord-ouest du sous- conti- 
nent — au Pendjab pakistanais 
et Indien, et dans les Etats adja- 
cents de lHaryana et* de ltrttar 
Pradesh — ces variétés nouvelles 
de semences connurent un grand 
succès. En dix ans, l’Inde mit en 
irrigation près de 30 millions 
d’hectares . et les ensemença en 
variétés de blé amélioré (dont les 
rendements sont de deux à trois 
fols supérieurs à ceux du blé ordi- 
naire local).- La production — 
aujourd’hui 27 millions de femmes 
— doublé en six 'ans (de 1965 à 
1971). • 

Dix ans -après le lancement de - 
là «révolution verte», les experts 
admettent que, pour ressentie!, 
les résultats attendus ont été 


atteints. La « révolution a 
d'abord été . cellé de la production 
de blé Elle ne s'est pas étendue 
à l'ensemble de- l’Inde — . bien 
qu’elle ait touché des . territoires 
où la production de blé était peu 
familière (Bengale, Bihar) — car 
les Tnritwric , iwi Bengalais, 

demeurent avant tout mangeurs 
de riz. Or les progrès des variétés 
nouvelles ont été beaucoup -plus 
lents et difficiles — sauf au Pa- 
kistan où ils ont. été remar- 
quables — pour cette céréale, 
dont la culture est plus sensible 
aux aléas climatiques. Certaines 
graines se sont w™ adaptées aux 
conditions locales, notamment au 
régime des plûtes. Méls les spé- 
cialistes Indiens conservent l’es- 
poir d'augmenter la production 
xMcole de 40 à 50 %. 

Deux grands .facteurs an moins 
paraissait avoir freiné Texpan- 
skm céréalière :. d’une part, aiinri 
que le reconnaît le rapport Indien 
de 1975-1978 sur la situation éco- 
nomique, tous les moyens d’irri- 
gation sont loin d’être utilisés. 
Sans doute pourrait-on en dire 
autant du potentiel hydraulique, 
largement gaspillé à F époque des 
pluies. Sur 140 millions d'hectares 
se prêtant aux cultures, 46 -mil- 
lions sont irrigués. H faudra de 
vingt à vingt-cinq ans pour dou- 
bler cette superficie. 

D’importants 
investissements - 
an Pakistan 

D’autre part, les engrais ne sont 
pas suffisamment employés. La 
consommation moyenne par hec- 
tare est faible : 17 kg (elle peut 
atteindre 40 kg dans les provinces 
du nord-ouest). On est cependant 
loin des 578 kg à 1 hectare de lai 
Nouvelle-Zélande ou même des 
151 kg de l’Egypte ! On estime 
que 20 % seulement des fermiers 
utilisent. Irrégulièrement, de l'en- 
grais. - Cette, consommation, a 
diminué pendant un an. après la 
«crise pétrolière», en raison de 
la forte hausse des prix. Les 
usines indiennes de fertilisants 
ne satisfont que les deux tiers de 
la demande (3 millions de tonnes). 
Selon ML Chattopadhyay, ministre 
du commerce, en 1975. les céréales 
et les engrais ont constitué 60 % 
des achats extérieurs indiens.; 

Egalement tributaire ..des im- - 
portation, le Pakistan espère être 
autosuffisant en engrais en 1980. . 
Mais lè Bangladesh n’entrevoit 
pas cette possibilité, sauf pour 
l'Azote, et ses. recettes exté rieur es 
ne lui permettent pas d'en acheter 
en quantité suffisante. 

La «révolution verte » marque 


r- i 


Aaafemént le bas au Pakistan-* Les 
agriculteurs pendJabls tirent , om- 
brage du fait que, sur un sol Iden- 
tique, les rendâxtente en Né soient 
deux foBs pms «levés- de l'antre 
côté de la frontière. «Les Indiens 
sont mieux- organisés», recon- 
naît-on à Islamabad. D'énormes 
investissements avaient pourtant 
permis, dans les années 60, de 
. doter 1e bassin de lin dns — la 
partie utile du Pakistan — du 
plus grand réseau d'irrigation du 
monde : 9876 des* terres cultiva- 
bles sont desservies par 65 000 ki- 
lomètres de Mais l’utili- 

sation de cette eau bienfaitrice se 
-fait au prix de gaspillages impar- 
tants v plusieurs miniers d'hecta- 
res, en outre, sont chaque année 
arrachés ÙTagricutture à la suite 
de remontées de sailnité; 

- Le Pakistan attend de grands 
bénéfices de la mise en service, 
au nord de la capitale, du barrage 
de Tartoda, 1er plus important au . 
monde, dit-on, par la masse de sa 
retenue de terre. Le principal but 
de oet ouvrage est de lutter contre 
les Inondations,: et d’irriguer une 
région dont une partie de la popu- 
lation active est traditionnelle- 
ment condamnée à émigrer. 11 
servira aussi à la production 
d'énergie hydroélectrique. Le Pa- 
kistan. affirme détenir dans cette 
réalisation la clef de son indépen- 
dance alimentaire; et envisage 
même d'exporter des céréales. 
Certains experts, cependant, sou- 
lignent le coût exorbitant de ces 
travaux financés à grands ren- 
forts d’aide étrangère ,’ Us crai- 
gnent que le nouveau lac ne soit 
enlisé dans quelques dizaines d’an- 
nées. étant donné le déboisement 
intensif sur les pentes de l 'Hima- 
laya. où la coupe des arbres est, 
parfois, la seule activité des au- 
tochtones. (Le gouvernement est 
toutefois résolu à y mettre un 
terme.) 1 

Au Bangladesh, l’intérêt vital 
que représente l’Irrigation est 
reconnu. Cependant, les ingé- 
nieurs, et surtout les financiers, 
reculent devant les difficultés que 
soulève la maîtrise des cours du 
Gange et du Bhrahmapoutre ; ils 
s’interrogent sur l’Intérêt et la 
rentabilité des grands projets de 
contrôle des crues, en particulier 
tant que Dacca et New-Delhi ne 
seront pas parvenus à s’entendre 
à propos du partage des eaux du 
Gange. 

Comme en Chiite ■n 

L’époque où divers organismes 
Internationaux soutenaient qu’un 
flux de capitaux, -surtout étran- 
gers, associé & une technologie 
avancée, entraînerait automati- 
quement un développement de 
l’agriculture semble révolue. Ja- 
mais l’accent c’avait été mis à 
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et pouvant aller jusqu'à 3 mois, il vous 
suffit de voyagera 2 personnes minimum 
(à faller corhme aii retour), 2 enfants dè" 
moins de 12 ans comptant pour un adulte. 


Pour tous renseignements et précisions complémentaires sur Fappfication de 
ces tarifs, adressez-vous à votre Agent de voyages ou à Air France. 




ce point, au Pakistan comme au 
Bangladesh, sur le développement 
rural intégré. Un 'effort specta- 
culaire est- aussi entrepris an- 
Bangladesh pour remettre en état 
quelques-uns des multiples canaux 
enlises qui sillonnent le pays, ou 
pour construire des digues contre 
les crues. Ces travaux- rappellent 
les opérations du même genre 
entreprises en Chine. Des cen- 
taines de milliers de travailleurs 
sont mobilisés pour creuser ces 
canaux et transporter la terre, 
parfois avec pour seuls outils leurs 
mains et un cabas. Leur rému- 
nération — une ration de céréales 
— est fournie par le Programme 
alimentaire mondial 

De tels travaux sont de nature 
& améliorer la productivité des 
rizières, d'autant plus nécessaire 
que le dry farmtng, culture en 
zone sèche, n'a pas, semble- t-fl, 
autant d’avenir dans ce pays 
qu’en Inde ou au Pakistan, où . il 
y a aussi beaucoup plus A atten- 
dre des variétés & haute produc- 
tivité de maïs, de ‘ millet, de 
sorgho -et des légumineuses riches 
en protéines. La production 
vivrière du ,R/| ng ]n d m Th pourra- 
t-elle nourrir une population qui, 
à son rythme actuel de crois- 
sance, - atteindra an minimum 
150 millions d'habitants à la fin 
du siècle ? Un . agronome de la' 
FAO, qui a vécu plus de dix ans 
dans ce 'pays, M» Brammer, 
constate des progrès : c On dit 
des fermiers qu’üs sont obstinés 
et conservateurs ; en. fait, ü sont 
« flexibles » et savent innover, ■ 
pour peu çue les moyens leur 
soient donnés. Jls améliorent par- ' 
fois les variétés de sentences. » 
Le ris IRRI est populaire, et 
l’hiver 1975-1976, Ils ont planté 
avec enthousiasme du blé sur des 
sols où poussait du paddy (riz non 
décortiqué).. 

On touche là un problème de 
fond qui alimente d’âpres mais 
parfois académiques controverses. 
A qui bénéficie . la «révolution 
verte a ? Partout, Ton constate 
que les fermiers connaissent les 
variétés nouvelles et la manière 
de s'en servir; mais ils n’ont pas 
les moyens f i nanciers de le faire: 
Ce sont donc les plus favorisés 
qui ont les capacités d'investir 
et d’accroître leur, profit. Les 
paysans pauvres bénéficient seu- 
lement de quelques retombées (9). 
Mais les craintes émises, à î’ ori- 
gine, selon lesquelles la «révolu- 
tion verte» allait tourner au 
rouge, creuser l’écart entre 
riches cultivateurs et paysans 
pauvres eu ouvriers agricoles, et 
aggraver les antagonismes 
sociaux, étalent sans doute exa- 
gérés. Au Pendjab, par exemple, 
le phénomène s’est généralisé. Cet 
Etat -possède, maintenant, le 
revenu par habitant le plus élevé 
de l'Inde, n draine de la main- 
d’œuvre en provenance de ltrttar 
Pradesh et du Radjasthan vol-, 

‘ Inversement, on a vu des capi- 
taux «urbains» prendre le che- 
min des campagnes. Les progrès 
de - l'agriculture ont engendré 
l’essor dé petites industries villa- 
geoises, notamment agro-alimen- 
taires : de nombreuses coopéra- 
tives, d’autre part, assurent les 
services en amont et en aval de la 


( 1 ) la -production de grains ali- 
mentaires — . céréales et légumi- 
neuses — s'était élevée, en 1975-1978, 

& 119 minions ds tannse en . Inde, 
Il ralliions de tonnas au Pakistan, 
et 13 millions de tonnes de xiz au 
Ban g ladesh. New-Delhi avait Importé, 
la même année. 5 minions da tonnes 
de blé. mais a décidé de ne procéder ' 
à aucun achat de la sorte en 1976- 
1977. Le Pakistan' et le Bangladesh.' 
ont importé, en 1975-1976, en gronde ' 
partie sous la forme de dons; respec- 
tivement 1 million ds tonnes et 
U million de tonnes de blé. 

Oes chiffrée peuvent être rappro- . 
chés de la production esti- 

mée par les spécialistes & 300 mil- 
lions de tonnes en un, pour im* 
population de 800 à 850 «niinn. 
d'habitants, lies disponibilités en. 
grains alimentaires sont donc plus 
grandes dans, oe pays qu'en date du 
Sud. 

(9) cf- fndfe’j Green Révolution, 
pur Enracine Frankel - Princeton. : 
The Grean. Révolution in india, par 
.Baninuidaa San. éd. WhQey Bastern, 
New-Delhi : The Green Révolution 
BRd Aurai Labour, par Paxtap C. 
AggarwaJ. New-Delhi ; The Econo- 
mies o / the Green Révolution fia 
Pakistan, par Mahmood Hasan, 
Khan, éd. ' Praeger. New-Torlc. 

<3j Le Monder daté 9-10 Janvier 
1977. - - - -■ . ' 


production agricole: Une agricul- 
ture moderne, de type résolument 
capitaliste, est florissante. Le 
travail de la terre dégage des 
«surplus ». On assiste à la trans- 
formation rapide d’une société 
traditionnelle— et à une diminu- 
tion dû * Bnt dé croissance démo- 
graphique. ’i ■ 

Les gouvernements d'Asie du 
Sud ressentent, d'autre part, la 
nécessité d’accélérer les reformes 
dites agraires. Au Pakistan, 
M. Bhutto a ramené récemment 
de 50 à 40 hectares, pour les terres 
irriguées, et au double pour les 
terres non irriguées, le plafond 
des propriétés individuelles (et 
non pas familiales). Le premier 
ministre a également annoncé la 
distribution de 5 000 000 d'hec- 
tares de domaines publies. Mais 
ces mesures furent prises peu de 
temps avant les élections géné- 
rales, dans le but évident de 
ga gner la confiance de la pay- 
sannerie (3). 

Ces dispositions seront - elles 
appliquées avec moins de lenteur 
que les précédentes réformes ? 
« Le gouvernement, nous dit un 
spécialiste, dépend trop de 
7 «establishment » bourgeois. Il 
üd est politiquement Impossible 
de mettre en œuvre des réformes 
agraires sans briser le tissu rodai. 
Et ceci nejyeut se faire, que très 
progresttàemênU .» Les proprié- 
taires terriens du' sons-continent, 
qui jouent traditionnellement un 
rôle essentiel dans la vie écono- 
mique et politique, se sont tou- 
' jours montrés hostiles à l’impo- 
sition du revenu agricole. Or le 
produit n’est pas toujours réin- 
vesti dans r agriculture™ 

Peu (te terres à (ftstribner 

En Inde, les réformes foncières, 
relevant des prérogatives des 
gouvernements régionaux, font 
depuis longtemps l’objet de textes 
législatifs. ■ 7*ew - Delhi réclame 
périodiquement qu’elles soient 
appliquées 'avec plus de vigueur. 
Mais il y- a bien moins de terres 
à distribuer qu’on ne le croit 
généralement : 4 To seulement deô 
propriétés ont une étendue de 
10 hectares ou plus, et 50 % -repré- 
sentent moins d'un hectare. Le 
plafond légal de la propriété ter- 
rienne (familiale et non pas Indi- 
viduelle), qui varie d'un Etat & 
l'autre, a diminué depuis 1972 : il 
est de 5 à 8 hectares pour les 
terres irriguées, et de 25 hectares 
pour les non irriguées. 

Les propriétés sont encore plus 
petites — moins d’un demi-hec- 
tare par famille, en moyenne — 
et plus morcelées au Bangladesh, 
et il y a bien trop peu de 
terres pour une population si 
importante. Le croit démogra- 
phique réduit chaque année la 
superficie des parcelles familiales, 
et augmente le prix de la terre. 
Qr 40 % de la population active 
rurale n’en possèdent pas du tout. 

Rien de. notable enfin n'est 
sérieusement entrepris pour atté- 
nuer l’exploitation humaine 
quasi médiévale qui caractérise 
les rapports de production. Les 
métayers peuvent d'autant moins 
préserver leurs droits sur la terre 
qu’ils-' travaillent qu’lis ne les 
connaissent pas, et que leurs acti- 
vités ne sont généralement pas 
déclarées. Des Incidents, parfois 
meurtriers, les opposent de temps 
à autre aux propriétaires, géné- 
ralement absentéistes. Une 
enquête au Bengale occidental a 
montré que les ouvriers agricoles 
ne savaient pas quel était le mon- 
tant du salaire légal ! 

Les sept, millions de serfs 
Indiens Ignorent,' indique le Times 
of India, que le gouvernement les 
a libérés 4 deux reprises — la 
dernière en 1975 .. — du servage, 
système qui se perpétue 4 travers 
l’usure, presque exclusivement 
parmi les intouchables et autres 
sous-hommes. Comment ceux-ci 
peuvent-ils, dès lors, bénéficier de 
la révolution, « verte » ou 
« blanche »? 


Prochain article : - - 

(f1f£ RÉmUTHW 
BLANCHE 
EU UNIE? 


\ 
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f ' Pakistan 

AU TERME D'UN SCRUTIN DONT -L'OPPOSITION CONTESTE LA RÉGULARITÉ 

Le parti de M. Bhutto conserve la majorité des deux tiers 

à l’Assemblée nationale 


Le Parti du peuple pakistanais (P-PJP-) 
de M. Bhutto à remporté lés élections, 
du lundi 7 mars, & une très large majo- 
rité. Selon les résultats connus mardi, - en 
fin de matinée, la formation gouverne- 
mentale était assurée d’occuper au moins 
140 sièges sur les 200. h pourvoir & l'As- 
semblée nationale. Grèce & cette majo- 
rité des deux tiers, le premier . ministre 
pourra, comme par le passé, faire voter 
les mesures d’exception qn’ü jugera 
nécessaires. Dans l'ancienne Assemblée, 

Talamahad. — Si elle ne consti- 
tue pas une surprise, la victoire 
du parti g o uv er nemental an 
Pakistan est cependant plus large 
que ne l'espéraient ses dirigeants. 

Ce succès est' dû à la pexsonna- 
Efcé de ML Bhntto, ri é sq rmafe? 
appelé le « leader du peuple », à 
l’efficacité d'hommes qui n'hési- 
tent pas & utiliser des méthodes 
d'intimidation, à un anoarell . de 
propagande- entièrement au set- 
vice de la formation gouverne- 
mentale, à une politique, enfin, 
qui, sans Être progressiste au sens 
où on l’entend en Occident, 
répond dans une certaine mesure 
aux aspirations populaires. 

- Certes, la consultation n’aurait 
pas eu lieu si< le Parti du -peuple 
pakistanais CP-F-F.) n’avait pas 
été sûr de l'emporter. Ses adver- 
saires ayant formé rapidement 
une union, le premier ministre sr 
dû engager toutes ses forces dans 
la bataille. le débat, électoral ne 
s’est jamais élevé , bien haut. 
L’opposition avait placé an cœur 
de celui-ci le facteur religieux, la 
.manière d'interpréter l ’islam (qui 
est religion d’Etat an Pakistan), 
reléguant ainsi & l'arrlère-plan lés 
problèmes plus concrets. ■ Consti- 
tuée de . mouvements islamiques 
rétrogrades, de droite au d’ex- 
trême droite (à l'exception d’une 
résurgence du parti national 
Awami. mouvement régionaJlste 


qrÿ comprenait seulement 150 membres, 
le PPJP. détenait 106 sièges et bénéficiait 
du soutien de b députés de la ligue 
musulmane. 

- Les dirigeants de l'Alliance nationale 
pakistanaise — coalition de neuf partis 
d’opposition — expliquent leur échec par 
de graves irrégularités dans le; déroule- 
ment du scrutin. Lear porte-parole a 
déclaré lundi soir qu’ils avaient été vic- 
times d'un « coup monté > par le pouvoir. 

De notre envoyé . spécial 


interdit), l'opposition ne. pouvait 
guère présenter qu’un programme 
disparate, sans cohérence idéo- 
logique, à dominante franchement 


réactionnaire. Elle n’offrait pas 
une alternative réaliste & la poli- 
tigae go uvern ementale. . malgré la 
démagogie et ■ l’arbitraire qui 
caractérisent parfois ceDe-cL Elle 
n’alignait pas non de per- 
sonnalités de la stature de 
ML Bhutto. 

D'antre part,' en voulant' poser 
le problème du partage des res- 
ponsabilités entre civils et mili- 
taires lors de la sécession, en 1971, 
de la partie orientale du pays, 
devenus le T * gT, g 1nrfag> \ et en rou- 
vrant ainsi une plaie douloureuse, 
l’op position a manié un boome- 
rang. -Le rôle de- M. Bhutto, qui 
fut jusqu'au dernier moment le 
conseiller' de r ancien chef de 
l’Etat, le. général Yahya Khan, 
aujourd’hui en résidence surveil- 
lée, n’est sans doute pas éclairci. 
Le gouvernement a refusé de 
pnMfer lea résultats des travaux 
de la commission d’enquête créée 
pour faire toute la lumière sur 
cette page capitale de l’histoire 
du pays. Mais U était imprudent 
d’aborder ce sujet délicat en 
pubUcL. 

En dehors des milieux ultra- 
conservateurs, rigoristes, religieux 
et régipnalistes, les adversaires de 
M. Bhutto se recrutent dans la 
bourgeoisie- urbaine et rurale, 
l’une et l’autre rendues Inquiètes 
par la réformisme du régime. A 
quelques semaines des élections. 


le go uvern ement avait annoncé & 
la hâte une réforme agraire 
visant é la distribution de terres 
cultivables an paysans. M. Bhutto 
avait déjé placé sous contrôle de 
l'Etat les principaux secteurs de 
l’économie, brisé le pouvoir des 
monopoles industriels et bancai- 
res, nationalisé jusqu'aux moulins 
à grain. 

.De telles mesures ne pouvaient 
que bd aliéner les possédants et 
soulever des espoirs parmi les 
paysans et les o uv riers, mais elles 
sont loin d’avoir porté leurs 
fruits. 

- - La gauche 
ne se maritale guère 

ML Bhutto . a pu dire naguère 
otffl .n'y avait pas plus révolu- 
tionnaire que lui au Pakistan, et 
il est vrai que si rexfinème droite 
y est active, la gauche et Teac- 
trfjne gauche ne s’y manifestent 
guère. Les clivages ne s' établissent 
pas comme dans les démocraties 
européennes, et le premier minis- 
tre parle Tmdwtonâwt de société 
égalitaire et non plus de socia- 
lisme taiamig m» , afîn de. ne pas 
dérouter wm poulation dârw ren- 
semble conservatrice. 

Enfin.- -la .politique étrangère, 
domaine de prédilection du pre- 


En raison de nombreux incidents qui, 
selon les chiffres officiels, ont fait huit 
morts et cent trente blessés ces derniers 
jours, le gouvernement a v décidé, lundi, 
de faire usage des pouvoirs spéciaux que 
loi donne l'article 144 de la Const i t u tion, 
en de telles circonstances.- Tout rassem- 
blement est désormais interdit. On se 
demande à. Islamabad si L'opposition ne 
va pas refuser de participer an- scrutin 
du 10 mars, pour le renouvellement des 
Parlements provinciaux. 

mler ministre; n’était pas l'enjeu 
des élections. Ses succès diplo- 
matiques sont reconnus ; sa poli- 
tique nucléaire n'est pas contes- 
tée. M. Bhutto va pouvoir se 
consacrer maintenan t & l’une de 
ses grandes ambitions : réunir 
une conférence des chefs d’Etat 
du tiers-monde, puisqu'il n 'entend 
pas & être seulement le leader 
du peuple' pakistanais. 

La majorité des Pakistanais, 


no tammen t au Pendjab, volent 
dans ML Bhutto le mainteneur de 
l'unité nationale. Aussi tout le 
inonde ne lui tient- 11 pas rigueur 
d’avoir réduit au silence le parti 
national awami. la principale 
force politique autonomiste au 
rmfrira-ifl.1 Awami, la principale 
dite de la frontière du nord- 
ouest, 17m et l’autre proches dé 
T Afghanistan, en s'abritant der- 
rière un azrSt de la Cour suprême 
qui a confirmé l'Interdiction de 
ce mouvement prononcée par le 
gouvernement d'Islamabad en 
1874. Le parti gouvernemental 
n’avait pratiquement Jamais eu 
d’influence dans ces deux ré- 
glons ; il s a néanmoins ««"q wi n 
le pouvoir ces dernières années 
en recourant & une politique de 
force. R S’y -maintient d’autant 
pins aisément que ses adversaires, 
notamment au' Baloutchlstan, 
arguant de' la poursuite de la 
répression, ont jeté le gant 
Les élections provinciales, jeudi, 
devraient confirmer les résultats 
de la consultation nationale. 

Gh. V. 


Allemagne fédérale A TRAVERS U MONDE 


A LA SUITE DE NOUVELLES 
DECLARATIONS, du ministre 
de 1 Intérieur, EL Miûhofer;T5ar 
l’« affaire, TraUbe coalition 

CJXU.-C.S.U. à . demande une 
réunion dé la commission de 
l'intérieur, du Bundestag. 
M. Wehner, présidant du 
groupe - parlementaire social- 
démocrate, réclame uns « en^ 
quête sérieuse ». M. Mhthofer, 
commentant un nouvel article 
du Sviegel, avait déclaré que 
la dedrian de Surveiller le 
savant atomlste avait été prise 
en septembre 1976, soit plus de 
trois mois avant l'at tentat 
contre la conférence de l’OFEF 
à vienne, motif, selon le mi- 
nistre, de la mesure prise 
contre M. Tranbe. — fCorresp.) 


Argentine 


DEUX JOURNALISTES AR- 
GENTINS enlevés fl y a une 
semaine par des inconnus 
armés au siège du magasine 
satirique EmmannueOe. peu 
après que cétal-cl eut été famé 
par le go u vernement afin de 
« sauvegarder la santé morale 
du public », ont été libérés, la 


-lundi 7 mars.' Les- farces de 
sécurité ont démenti être & 
Tbrîgtnê ' de l'enlèvement des 
deux hommes, MM. Oscar 
’ Glotta et Mario Mactas. — 
(Reuter J 

Birmanie 

• M. XENG SARY, vice-premier 
nünoistre' et ministre des 
affaires étrangères du Cam- 
bodge, qui se trouvait à Pékin 
la semaine dernière, est arrivé 
le lundi 7 mars à Rangoon 
pour un visite officielle d’une 
semaine en Birmanie. — 
(ASS). 

Etats-Unis 

• L’AMBASSADE DTLRSJS. A 
WASHINGTON a protesté 
auprès du gouvernement amér 
ricaln au sujet du . traitement 

. Infligé A M. Vital! G&n. cor- 
Tcsrxmâant de l’auéncé Tass 
^Washington. Arrêté le 25 fé- 
vrier' dernier à son domicile, 
. pour une Infraction au code de 


la route, affirme Tass, celui-ci 
-avait été -conduit au tribunal 
menottes ' aux pdgneta fouillé, 
puis placé en cellule Jusqu’à 
l'intervention de son ambas- 
sade. Jugeant que dans cette 
affaire la police n’avait pas 
respecté les engagements 
d'Helsinki, l’ambassade sovié- 
tique exige des excuses offi- 
cielles du gouvernement amé- 
ricain. — (AJPS* Reuter .) - 

'LE MINI STERE -DE L’AGRI- 
CULTURE a annoncé, ven- 
dredi 4 mars, l'octroi d'une 
ligne de crédit de 7 millions 
de dollars (35 minions de 
francs) à Chypre, pour finan- 
cer l’achat 4e produits agri- 
coles américains Le crédit 
permettra: l’achat de 57000 
tonnes de céréales fourragères 
et de 9 000 tonnes de blé Les 
remboursements seront ” éche- 
lonnés sur trois ans. — (AS JP.) 


Italie 


LA REVUE a tJFLDINE PUB- 
BLXCO» (Ordre public). desti- 


née aux forces de l’ordre, 
«tfan» qœ cent quinze groupes 
subversifs .opèrent “ en ItaïlR. 
. ns auraient- perpétré an cours 
des cinq dernières .années 
7 678 attentats ayant entraîné 
la mort.de 71 .personnes. Les 
deux tiers des attentais dès 
dnq dernières armées auraient 
été dirigés contre des perma- 
nences de partis (1044). des 
bâtiments publics (397). des 
usines (S97J, des relais télé- 
phoniques (110), des trains ou 
des voies de chemin de fer 
(58). — (ASJPJ 


Suisse 


LE GOUVERNEMENT A 
ANNONCE, lundi 7 mais, 
r arrestation d’un ressortissant 
ouest - allemand résident . en 
Suisse et d’un citoyen suisse, 
soupçonnés d’avoir tenté de 
vendre à une société étran- 
gère des documents militaires 
provenant d’un pays voisin. 
Les deux hommes, qui ont été 
arrêtés en novembre dernier 
et . sont détenus à Bâle, seront 
inculpés d’espionnage militaire 
contre une puissance étran- 
gère. — (Reuter J 


L’ampli-tuner : 
choisissez la musique, 
pas les watts inutiles. 



AmpE-tuner Pioneer SX 450 


Cbaïae Quartz n° 2 



1 - Pfahne Technta SL 20 

2 ■ ATPpfi-tuw Proneer SX 450 
3- Encartes Céteto 

QUonUL 6 . 


Ne choisissez pas un 
ampli-tuner trop puissant. La 
dossier Quartz-Hjf] rf* 3 vous 
explique qu’il vous coulerait 
inutilement cher : pour connaî- 
tre la puissance dont vous avez 
vraiment besoin, rempbcez-lù 
par la surlace de votre pièce : 
pour 20 m2, un ampli-tuner de 
2 x 20 Watts efficaces suffit . 

En revanche, soyez exi- 
geant sur la finesse et la qualité 
du son. Un critère simple : 
même à fort volume, f écoute 
ne dort jamais être fatigante. 
C’est ainsi que nous avons sé- 
lectionné le Roneer SX 450. 
Deux bornes surprises : une 
puissance de 2 x 20 Watts (au lieu des 2 x T5 Watts annoncés) 
et surtout, une muscafié d'une douceur exceptionnel. 

Venez Fécouler avec nous. B prendre tes 'Dossiers Quartz- 
HiFr que nous avons mis de côté pour vous. 

OU 

m Pour bien réussir voire chaîne. 
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TURQUIE 
8 jours 
1120 F 


UHim tuuuu» huut muuuuis m 

payscope international 


I 
I 

■ - coda PŒlal 

S des prix pour aller plu» loin ptoa longtemps matoasQ 


| adresse 

vfltau 


Amsterdam 
pour le week-end 

580 F. 


Renseignements; République Tours. . 

61, rue de Malte. 75541 Paris Cedex 11. 

Têl. : 355.39.30 ou votre agent de voyages. 



Seule SAA relie Paris à Johannesburg 


Désormais, tes nouvéaux 4 '• 

747 Super B de South African Airways 
assurent les se ules liaisons sans • 
escale entre Paris et T. 
Johannesburg. 

Chaque vendredi et chaque dimanche 
à 20 h 20, vous disposez ainsi, au 
départ d'Orty-Sud, d'un moyen 

particulièrement rapide pour vous 

rendre en Afrique du Sud. 



. A boryi, c’est un chaleureux- accueil . 
sud-africain qui vous est réservé, 
a^c les services exclusifs 
-Bhie. Diamond (première classe) et- 
G old Med al lion (classe économie) : 
projeefibn de films; musique • 
stéréophonique*, délicieux repas, 
sélection de grands crus sud-africains*. 

Et n’ôubliez pas que SAA vous offre 
également 15 vols par semaine au 


départ des principales villes cPEurope, 
un réseau intérieur couvrant toute 
l’Afrique Australe, ainsi qu'un important 
choix de. circuits individuels et de 
séj'ôurë à forfait ■ 

Pour un voyagé d’^fâires bii 
d'agrérrient, comme pour l'expédition 
de votre fret, faites confiance à SAA. 

Personne ne connaît l'Afrique du Sud 
aussi bien que South African Airways. 


1 Moyennant un lêgtr supplément su classe économie. 





> 


South Afriocn ^rwoys 
\fous êtes chez vous 

12 RUE Œ LA PAIX 75002 PARIS -TEL 261 .57Æ7 

40 RUE DUPRESlDB^-ED+HeW»T88CiœiyON'TELJZ85ÆJ 
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1er préparation 




M t Mardrais:si la 

fci: Je 



LA « BATAILLE » RQIsJR** LÀ . MAIRIE DE RARIS 


M*. <3?œses M aryhate . oui était «êctorâl.:iir droite 


lundi 



mars l’fi&itfte’îLdlo- 
fr ago a notamment déclaré 

ZSïï&FîJIrî!? 3 * Punton de là, été nttmtK. ropéfattok ’Chirac- 
gflche ^ puse çéaliser 4 Cbâ- d'Ornano. » S ” , . 

teaa-Chtoon, vEta dont ML Mltasv : ^ 

rand est le inaire Internée sur les conséquences 

d’une éwfintoflla vtëtolie de la 
gauche lors des prochaines élec- 
tions ffig fel atives. MJ Marchais a 
Indiqué ; 

- • Si là~ gauche remporte Ut vie- 
taire. Les commiatistes iront au 
gouvernement. Que personne ne 
se fasse trahirions : les commu- 
nistes Tzsresteront pas au bord tfe 
la route. '»’ 

du 


Je rt e veux pë» accorder plus 
importance qur-ü ne le faut à 
cette question. Si François Mit- 
terrand na pas de communistes 
f**r »a liste à Ch&teau-Chinon, je 
le regrette, mats Je me félicite que 
dans toutes le» .voies de ma dr- 
conscrtptSoà H g zstt ViuûotL sauf- 
dans ufte dont le ■ matra est va 
membre du .comité directeur du 
PS. CD- La respensabfUti ne 
vous ingambe pas. Il v,:a sept, 
cents Usta'deuisUrn-fonPies.B^^!- 
de plus- de 9tM hdbtmtsT Q y a. 
effectivement un certain nomme 
de cas où. fl n'v a pdsVünité ; je 
le regrette pr o fondém ent, s - 

tuant la rituatiab -dans la 
ité,.te secrétaire général du- 
F.CJF. S’est prévalu des proposi- 
tions de dèstetement pour le 
second tour faites par M. Chirac 


En foi la secrétaire 
P.&F=a- évoqué- la p 
candidats écologistes en affir- 
znant : 

X- T • . 

« Les problèmes écologiques sont 
des proolèmespolttigues. Ils sont 
tatimèment lies à la crise pro- 
fonde qui secoue ta société. Quand, 
f entends des gens venir me par- 
ler d'écologie .en disant : c Nous ne 
t ois on* p as de politique, et le pro- 

du^mfnhstrt^ 1 * wtâwriîï ”^dn%~réeou^s Tes problèmes», 

m " *« dis qufû y a manipulation poïi- 

pour affirmer une tique. Nous sommes prêts à qoopé- 
zuHtveue. rois - rer et nous le foison avec tous les 

spécialistes. Cela- étant dit, je dis : 
attention qu'on ne manipule pas 
Vécologie a des fias politiques. » 


M.Chiràtis’ 


« Les prétendus désaccords pro- 
fonds de . la .majorité, c’est pure 
invention pour abuser, le corps 


• Trêve fiscale ? — Le Syndi- 
cat national unifié des Impôts 
proteste dans un communiqué 
contre les consignes « verbales » 
actuellement diffusées par le mi- 
nistère de l'économie ■ et des 
finances, consignes par lesquelles 
l'administration centrale demande 
notamment aux agents de ne pas 
notifier de redressement aux 
contribuables du l” aa 20 mars, 
de ne pas envoyer d'avis de vérifi- 
cation pendant cette période aux 
candidats aux élections munici- 
pales, de ne pas faire de proposi- 
tions de forfait (bénéfices indus- 
triels et commerciaux) avant le 
1" avril Le Syndicat ««.armni 
unifié des Impôts s dénonce de 
fais procédés faussement « neu- 
tres », qui ont tendance à s'éten- 
dre depuis quelques temps à la 
veü le déchéances électorales ». 

Le SJT.TTXTemmmg.ndp en consé- 
quence à tous ses adhérents de 
poursuivre normalement lents tra- 
vaux en assumant comme à l’ac- 
coutumée avec objectivité les 
tâches qui leur incombent. 


(1) yjJiX. — n s’agit de M-’Jac- 
quw Carat, maire de Oacban. - 


M. FISZBiN 
ETIA MARK 


M. Paul Laurent, membre .du 
secrétariat du part] communiste, 
nous signale qui! n'a pas déclaré 
dimanche B mars que M. Flszbtn 
ê est le mieux placé » pour em- 

S rCer la mairie, comme nous le 
. avons fait dire dan« le Monde 
du 8 mars. Il a simplement rap- 
pelé : « L'aooord de la gauche 
prévoit que le candidat commun 
an poste de mains sers désigné 
ni fonction du résultat des élec- 
tions elles -mêmes. £Ue a d’ores 
et déjà deux candidat t, qui sont 
Georges Sarre et Henri Fiszbm. 
Si les -électeurs décidaient par 
leur vote qu'ü appartient au parti 
communiste, de désigner le can- 
didat càmntûn de ta gauche, le 
maire . de Paris serait mon ami 
Henri Fisdbtn. » 


Le discours, prononcé lundi soir 7 mars, 
an Palais des Sports de la porte de Ver- 
sailles, par M. Chirac, a été inte r rompu 
aiftdfoà^tè-twfe-Witedâes par lés tipptaux- 
cfissernents nourris 1 aes qneTqn&.cinq mflta 
personnes "'présentes dans tef sallè. 'alors 
qu’au mgftr féedataient S l'extérieur. 
Les ovfcüahfc “ont 'été particafièrement 
rréquehtey'àu ’càUrê de la deàxfiane par- 
tie du discours, "lorsque te pré&deat du 
RPH, setter ton parfois gSwfflrt»; à 
retrouvé- -leS {èri&niaé Mé» prouvées du 
gattUtenei mffll s fofr de naguère et les 
ntiUséstelsquè 
« la grandeur -, ^kr raymmfemeht », ■« le 
prestige », mate aussi « rairtorité » et 
« ^ la^puS * ** coihçertation > 

Prononçant , un discours ib combat, 
évitant son aodflolr c à la nuftrfHsatton, 
lançant comme, til"» dit un nouvel appel 
aux Français .foi' vnq dos éleations légis- 
latives de 1078; M, Chirac s'en est pris 
avec véhément# à l'opposition de. gau- 
che et plus ppédfldemen£~ au parti com- 
muniste, « resté , si longtemps stalinien 



e’gàuche 


Par contraste, le ton de M- Chirac était 
^paÈ''a-'lbafi^'mesuaJé'^’dénWé'K^p#â 
oratoire lorsqu’il amâV'ÿêHSr’ 
tpxmgant, dtes ËoUdlfions^Be. Sâ^cttidldV- 
tnre 4 Paris. Résolu cependflttt 4 ferUtf- 
quer, selon la. formule du président. de 
la-RéptôlKiaeÿ qu’ü fait âetfotr 'ïfàà VUns ■ 
tffoUpii hbnfe, « Es 'ptemîlassê-’‘erg®ys3é », 

II avà!^ nqjpélS - 10s tmtees daxj' pfccte 
màÿïritairê » qtfil prspbâè^'^utdanuheht 
le désistoteèiK antomaffc^ieg qtd «àrtdut 
« toute «gsca s s Eo n de cooSoff* q® trncpié- 
«dt' le -vote populaire ^ftoâalMt sa 
confiance eu la victoire, fl avait aussi 
affirmé que-seules ses Ildtefrdhmportalent 
des candidats - capables de prendre 
Immédiatement en .main,' Jes affaires 

parïsSènnîès ». ' - 

pcéc& ^ ses attaques çbntç^ fo gaxudfo,. 
ramaen premier ministre - festinte qu’4 
quatre fours dn scrutin lbest enbore temps 
de retro uver usfc audlAcé^Mfftsante- et 
de saiùunte les hantflcqpht' ' J 

Avant M, CSdrau dont le nom a été sou- 
vent scandé, M. Jacques Mârette. député 


|du quinzième, axait fait lûier » une secré- 
^ faire d’Etat» sans avoir eu le temps de 
citer I<j nom de lubne Giroud, mais afifomé, 
ma^ncu^diDâé^ tfoe ‘«ii’é<Aiécde membrés du 
gôuvemezujent "he devrait pas être inter- 
prété cànmuT un ■ vXtiÆÆéiÿmmrt de l*an- 
tdrité de FEtat »: 14- André' Pau ton, plus 
lyrique^ - chuùff aui ^ m salle, avait traité 
■êT* aiinabl'eè rarcetrre-^' 'ceux qui fout 
croire titàfere de ^àuefie & Paris ne 

sala pas Pwfw>, Mm » chou- 

Wtqui; ban^datAdUns l^s 2* et 3* arron- 
dissements, _sa présentant avçc Mzqe Nè- 
bèüt' cornue h les rebelles' du parti 
raâldal»; avait demandé à Tauditoire de 
- ne pas se laisser prendre 4 l’œfl vtiouté 
de frànçate Mitterrand et. de ne pas res- 
pirer d'on peu trop pinte la rose qnH 
brandit». * 

Après que tôus les candid&ta des listes 
Ünlou pour Paris — dont M. Frédérlo- 
Dupont, député apparenté R X du sep- 
tième, 4 côté de M Chirac, — debout sur 
une, tribune, eurent chanté «la Marseil- 
laise » et reçu -une longue ovation, les 
sympathisants chir&qutÊns se disper- 
sèrent — A. P. ' 


. M, Jacques Chirao-a notamment 
déclaré 

« Tout le mondé a compris ce 
qtie nous avons voulu faire. 

v. Tout le monde a-compris 
fallait donner Vimpulsion 
saire pour relever le -défi d'une 
coalition socialo - communiste 
' menaçante. 

» Malgré le déchOtnentait de 
certains, malgré la mobilisation 
de quelques partisans, notam- 
ment contre ma candidature, 
nous n’aoons pas cédé. 

» Nous nous présentons unis et 
décidés, et- ainsi nous allons 
gagner: 

s Quand fat annoncé ma can- 
didature à Paris, ce fut, souvenez- 
vous, un tumulte drmprécatlons 
savamment orchestrées. 

» Or, que voit-on aujourd’hui ? 

s Nous sommes plus que jamais 
debout, unis et décidés. Ce qui est 
en train de se passer à Paris 
prouve que nous avions raison. 

» Nos seuls adversaires, à Parts 
et adZeurs, sont sur les listes qui 
se réclament du programme- 
commun, parce que le succès de 
ces listes signifierait rentrée des 
communistes ■ à ans nos municipa- 
lités et la .mise en œuvre, dans la 
vie locale, d’un système fatal pour 
les libertés comme pour le -pro- 
grès économique et so da L ... 


» J’ai dit aussi que la désigna- 
tkm d’un candidatHmatre par. , le 
po uv oi r exécutif, étant donné les 
conditions dans lesquelles die est 
intervenue, parce qtddle s’est 
faite -notamment contre la volonté 
de la formation la plus Impor- 
tante de la majorité, ne pouvait 
évidemment que crier la désunion. 

» Certains, au mépris de toute 
objectivité, ont voulu nous en 
faire porter la responsabilité. 

s Nous avons été les premiers 
à proposer clairement et publi- 
quement les règles du pburaUsme 
organisé qu'avait demandé le 
président de la République. ( _J 
' > Aujourd’hui' Jtes valeurs du 
gaullisme se sont diffusées dans 
la conscience collective au point 
de constituer une sorte de bien 
commun autour duquel une tris 
grande 'majorité dû peuple de 
France peut se rassembler. f._S 
» On ne peut entraîner une na- 
tion en lui - donnant pour seul 
horizon celui des manoeuvra élec- 
torales ou des ambitions parti- 
sanes. 

» On ne peut entraîner une 
nation en ne lui partant que de 
son confort matériel 
» Notre ..peuple, prompt, à. se . 
'décourager mais généreux . dans 
se s enthousiasmes, attend qu’on 
lui demande davantage. 


■ » Et, pour peu qu’on lui montre 
le but, ü est -prêt à sa donner les 
moyens de la grandeur. (~J » 

A propas de l'opposition Ml Chi- 
rac a déclaré : 

s Quand on connaît Vhdbüeti 
des communistes à vtOiser la pro- 
pagande, quand on sait ta for- 
mation - outils reçoivent pour 
s’adapter à toute situation, ü n'y 
a aucune raison de penser que 
leurs discours actuéts sur les liber- 
tés soient autre chose qutiate 
astuce tactique. 

» tin parti qui a été si long- 
temps stalinien, au mépris des 
évidences- les plus criantes et mal- 
gré tant de preuves accumulées, 
n’a pas le droit de prétendre 
être le rempart de ta liberté. 

» Le peuple français ne par- 
donnera . pas à M. Mitterrand 
la faute historique d'ouvrir des 
mtOters de mairies aux commu- 
nistes qui, sans Zui, n’auraimt 
jamais pu y entrer. 

& Alors nous ne cesserons d’ad- 
jurer les Parisiennes et les . Fart- 
siens. comme aussi l’ensemble des 
Français, d’être lucides. Nous ne 
cesserons de les presser de se 
rassembler autour .de.noue, parce 
qu’au-delà des clivages partisans 
et. des étiquettes traditionnelles, 
nous désignons . clairement - l’ad- 


versaire et affirmons sans ambi- 
guïté es que nous nouions. 

- * Et qu’on ne vienne pas nous 
dire que nous coupons la France 
en deux. Lorsque Von a la, convic- 
tion qu’une des solutions en pré- 
sence est fausse et dangereuse 
on ne transige pas sur l'essentiel 
c’est-à-dire sur ce qui fait notre 
raison de vivre. . 

» L’esprit de tolérance ne 
consiste pas à abandonner ses 
convictions pour laisser le champ 
libre à Teneur, ü consiste a 
montrer, avec sérénité, courage 
et ténacité, à ceux qui se' 
trompent; quel est le chemin de 
la- vérité. 

*Le contraire n’est que fai- 
blesse et renoncement. 

» Puisque l’histoire est à la mode 
dans notre langage , je dirai à 
mon tour que nous livrons dans 
ces élections parisiennes, à la 
coalition sockdo-commvntste qui 
déferle depuis deux ans, notre 
bataille de la Marne. » 



"Familles je vous aime" 

23.620 F.* Conçue pour la famille, l'Opel Ascona a 5 places, un grand coffre; 
elle est-agréable à conduire même chargée - son moteur (7-9 ou 11 0/1 est d'une • 
fiabilité mécanique renommée. ^ . , 

Pour la famille encore, tous les éléments de sécurité : dégivrage arrière, double 
circuit de freinage, freins assistés à .disque à l'avant,' pare-brise feuilleté, ceintures 
à enrouleurs. Garantie un an pièces et main-d'œuvre, kilométrage illimité. . . ' 

* Modèle L, 7 CV,4 portes, prix TVAC + frais de transport et de préparation : 964 F 7VAC Tarif au 10 . 02 . 77 . 

Prix garanti 3 mois à partir de la date de la œmmande pour les modèfes figurant au programme normal d’ïmporfafîon. 


Avec Opel, partez tranquille. 



«Ne pas gérer Paris 
comme une bourgade» 

: ML Chirac a tenu, lundi 7 mars, 
sa dernière conférence de presse 
.consacrée .au programme muni- 
cipal des Utiles Union pour Paris. 
" Afin de développer la vocation 
Internationale de la ville, le chef 
du RPJl a annoncé qu'il pren- 
drait tes moyens permettant aux 
administrations de certaines ins- 
titutions Internationales et de 
services diplomatiques de s’ins- 
taller 4 Paris. Il a aussi l’inten- 
tion de créer une « commission 
mixte Etat- Ville » qui siégera en 
permanence pour étudier les Ins- 
tallations, tes transferts et tes 
transformations des services pu- 
blics nationaux sur 1e territoire 
de la capitale. Cette commission 
traitera également du cas des 
grandes activités commerciales. 
Industrielles et financières. Il a 
ajouté: « Paris doit faire 
reconnaître la spécificité de son 
rôle économique par les organis- 
mes nationaux responsables, o 

Parmi les priorités de- l'action 
municipale. ML Chirac a cité la 
sécurité, la propreté, la solidarité 
envers- tes personnes Agées, la 
circulation et le logement. 4 pro- 
pos duquel a-t-fl dit k tellement 
d’&neries ont été -dites que fen 
reste confondu ». Il a précisé que 
dans Parte . « 500 hectares 
étaient potentiellement disponi- 
bles pour créer des espaces verts, 
des petits équipements de quar- 
tiers et des logements sociaux ». 
Pour conclure M. Chirac a dé- 
claré : « Notre but n’est pas de 
gérer Paris comme une maison 
de commerce nf comme une bour- 
gade repliée sur .elle-même ; U 
est d'assumer sur des bases finan- 
cières solides sa vocation et son 
ambition de capitale. » 


M. SANGUINE™ : M. d'Omano 
es) dans la situation d'un 
«têtard». 

ML Alexandre SanguinettL, 
ancien secrétaire général de ’ 
ÎU-DJI, a indiqué, hindi 7 mars,- 
qu’il ne -tenait pas M. d'Ornano 
« pour responsable de la situation 
créée à Paris ». L'ancien ministre 
a ajouté 

a Cette situation a été, en fait, 
criée par l’action conjuguée du 
ministre de. l’intérieur et de 
M. Lecanuet . pour obtenir enfin 
Vélimination des ■ gaullistes a 
Parts. M. d'Omano t’est trouvé 
dans Za situation bien connue 
■dans Vannée, qui est celle d’un 
« têtard ». c'est-à-dire de Fhomme 
pas au courant des conséquences 
et qui st fait piéger par ses supé- 
rieurs pour les corvées. 

It est bien évident QutiL n’a 
jamais été dans 'les ambitions de 
M. d’Omano,- solidement installé 
comme _ maire de DeautdOe, et 
comme ■ député du ' Calvados, de 
briguer un jour la mairie de Paris. 
Il y est en service commandé 
pour le compte de ta direction 
effective de la politique politi- 
cienne menée par trois hommes 
à-partir du sommet de l’Etat. * - 
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«/es élections municipales 


ET LES DIVISIONS DE LA MAJORITÉ 


POLITIQUE 


INSTANTANÉ 


La salle (fanante défraîchie 
ressemble à celle d'un médecin 

rie farnffle d’autrefois. Quelques 
Orphée on quelques Apollon 
éclairant la décoration. U hotte 
dans ralr cette odeur caractà- 
dstkpia des appartements de 
vieux célibataires. U. Edouard 
Frédéric-Dupont accueille son 
visiteur avec -ta nonchalante 
lassitude d'un homme qui, 
depuis plus de Quarante ans, 
reçoit les solliciteurs de toute 
espèce. Pourtant, ses yeux, d’un 
bleu très clair, scrutent, 
jaugent, soupèsent. 

De la fenôtre du bureau, IJ 
balaie les Immeubles voisins, les 
désosse comme dans ceo vieilles 
gravures du Monde Illustré sur 
lesquelles on voyait en coupe 
1* appartement du .bour- 
geois riche h rétage noble ef 
celui de rouvrier sous les 
comblas. On a f Impression qu’il 
pourrait presque cher la nom 
des locataires do chaque cham- 
bre de bonne. U compare tes 
mérites respectifs des Immeu- 
bles Me n serf et de ceux 
efHaussmann, et constate que 
dans ces derniers ha logea de 
concierge ne sont, plus utili- 
sables. «Haussmann n'étalt pas 
social », r atdve-t-fl. 

Les loges de concierge. Ne 
dh-on pas que lè est le secret 
de son exceptionnelle stabilité 
électoral»? « Une légende', 
monsieur. Des concierges, il y 
en a de moins en moins, même 
dans le septième arrondisse- 
ment. » Et puis la plupart.. de. 
ces emplois sont aujourd’hui 
tenus per des Immigrée. « De 
môme, c'est imel6gende.de dira' 
que J'adresse l’été des cartes 
postales A me s électeurs, ajoute 
h député. U y « -simplement 
quarante années de travail, qua- 
rante années de services rendis. 
On peut toujours venir - me voir 
et les gens le savent» 

U. Frédéric-Dupont a épousé 
sa circonscription. O continua 
de la • labourer », se .rendant 
chaque week-end dons les .'débits 
de boisson pour prendre gn çàté\ 
et. venir -eux noateBes. kar cam- 
pagne s6 lait traditionnellement 
par contact e personnels.- La 
seule affiche qui alf été tirée 
est celle qui figure sur les pan- ' 
neaux électoraux officiels. Les 
réunions publiques- sont limitées 
su strict minimum. Dons la tohu- 
bohu parisien, le septième arron- 
dissement doit rester un havre - 
de calme et de paix. 

DBpnis 1933 

M. Frédéric-Dupont se méfié 
des courants politiques natio- 
naux. C’est à fun d'entre eux 
qu’il a dû de perdre , en 1862 , 
s a circonscription législative 
lace à un publiciste gaulliste de 
trente<inq ans, U. Jacques Mer. 
Le ministre de l'Intérieur de 
l'époque, M. Roger Frey, lui 
avait pourtant, dit : « Vous voyez, 
nous ne sommes pas ' mê- . 
chants. Nous vous envoyons un 
Jeune, Inexpérimenté. » En 1067, 
a récupérait de haute lutte son 
siège face cette lots A U. Mau- 
rice Couve de UurvfUe. 

Aujourd’hui âgé de soixante- 
quinze ans, M. Frédéric-Dupont 
siège eu Conseil de Paris depuis 


7933, à l’exception d'une brève 
Interruption de 7943 .à 7945. Le 
B février 193 4 U est blessé alors 
qu’il marche, A la tète des élue 
municipaux, sur la Chambre des 
députés. C’est un homme de 
droite classique, fils de général, 

■ avocat, avant-hier défenseur fa- 
rouche de l'Empire, hier mobi- 
lisé en faveur de rtnterdlcUon du 
111m de Jacques ttt/ette, la Reli- 
gieuse. 

Dana cette prise de position 
transparaissaient les préoccupa- 
tions de cet adroit utilisateur du 
scrutin rf arrondissement : c’est 
■ dans sa circonscription législa- 
tive que votent les b cours do 
Saiot-Vincent-de-Paul, détentrices 
des procurations de leurs homo- 
logues stationnées outre-mer. Or 
U. Frédéric - Dupont n’est pas 
homme A Ignorer une clientèle 
électorale.. . U Intervient sans 
cesse aussi bien à propos de fa 
placé des poignées dons les 
autobus que contre la présence 
d'une m sax-ahop « A proximité 
d'un établissement scolaire. 
Défenseur attitré des rentiers 
viagers comme des tombes des 
anciens de 14-18, il est surtout 
celui des commerçants, Impor- 
tants niais tf opinion. En consé- 
quence, a se montre, par exem- 
ple. réservé lace aux voles pié- 
tonnes mais -favorable A la vole 
express rive gauche. ■ 

... . Un cas unique 

Ce qui ne rempéche d'ailleurs 
pas de porter, pour le prochain 
scrutin, les couleurs de M. d’Or- 
nano, y Mais aimai, cas unique 
dans la capitale, celles de 
M. Chirac. Chaque candidat lui 
a téléphoné pour prendre con- 
naissance de sa liste et lui 
témoigner son soutien. Chacun 
est eh principe , assuré de comp- 
ter un partisan parmi tes trois 
colistiers de M. Frédéric-Dupont 
quand viendra le moment d’élire 
h maire de Paris. Quant A savoir 
où se portera h vote des deux 
autres-', candidate — MM. fié 
dérto-Dupont et Henri-Dominique 
Magnln, pourtant fous deux mem- 
• près 'des républicains Indépen- 
dants ' — qui peut savoir ? ■ 

Comme: Ils ne sont pas les 
seuls de . leur espèce sur les 
listes, àe la' majorité, peut-on 
imaginer -que, au moment de 
réiection du maire et au nom . 
de ronbll des antagonismes, un 
candidat d'union et de .récon- 
cltatlon-solt poussé en avant? 
Interrogé, U. Frédéric-Dupont, 
un soupçon de sourire aux 
lèvres, n’exclut pas cette hypo- 
thèse. N’a-t-ll pas des titres A 
taire valoir dans ce cas, lui qui 
fut dèjè président du Corne// 
de Paris, de ma/ 1953 i juin 
1954, qui e appartenu au R JPJ*. 
ef au CAI J. avant de rejoindre, 
en 1972, la F.NJU. ? Ne pos- 
sède-t-il pas une irremplaçable 
connaissance du millau des élus 
parisiens et une habileté 
m.an œùvrlèr e‘ proverbiale ? 
Allons, If- n'en est pas question r 
On ne pourrait retenir cette Idée . 
que si vraiment ses amis lui 
daman tfaJerrt comme un service 
d'assumer cette charge. * S! 
J’acceptais, condut-U, ce aérait 
par esprit de «eorffîce. • 

THIERRY PFISTHL 
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préface de 

Simone de beauvoir 

Deux militantes racontent le MLF. Une. multitude 
d’actions, de slogans, de désire où chaque femme, 
un jour ou l’autre, se reconnaît y 

Demi nique DESANTI (LE MONDE) 

Un livre aussi simple qu'explosif-- 

Katia D. KAUPP (LE NOUVEL OBSERVATEUR) 

galmwi-levy . 


M. d’Ornano suggère l’attribution 
d’un «chèque-taxi> mensuel aux personnesâgées 

M. Michel d'Ornano doit présider, mercredi soir 9 mars, à 20 II 30, 
’ un meeting qui aura Heu •square Willette, dans le dix-huitième arron- 
dissement, au pied des Jardins du Sacré-Cœur. Le candidat giscar- 
dien à la mairie de Paris sera entouré des responsables des listes 
Protection et Renouveau de Paris qidü soutient. La manifestaiton 
dura lieu sous un chapiteau dressé à cet effet. 


Lundi 7 mars. M. d’Ornano 
avait demandé aux candidats 
qu'ü soutient de consacrer plus 
particulièrement leurs activités de 
la journée eux personnes âgées. 
H s'est lui-même rendu dans plu- 
sieurs secteurs pour animer des 
réunions sur ce thème. En fin de 
journée, il a donné une confé- 
rence de presse consacrée & ce 
sujet. 

M. d’Oman o a fait état de sa 
volonté de « rendre la capitale 
a cc ueilla n te à .nos grands-pères 
et à nos grand-mères ». H a pré- 
senté ses suggestions en ce do- 
maine en les regroupant en sept 
orientations et cinquante propo- 
sitions. Ces orientations visent & 
permettre aux personnes âgées de 
conserver leur logement indivi- 
duel, d’assurer leur sécurité, de 
bénéficier d'une action sociale 
« efficace et personnalisée », de 
briser leur solitude, de mieux 
profiter du temps dont elles dis- 
posent, de disposer d’activités 


nouvelles et de loisirs, enfin, de 
se déplacer plus facilement 

En ce qui concerne les dépla- 
cements. M. d’Ornano propose 
notamment, outre la gratuité des 
transports en commun, la priorité 
d’accès aux taxis et rattnbutlon 
— aux personnes qui perçoivent 
l'allocation spéciale de la Ville 
de Paris — d’un « cfièçue-toxf s 
mensuel pouvant être utilisé pour 
un déplacement de leur choix. 

Le candidat RJL suggère aussi 
la création d’une < université du 
troisième âge », l’institution d'une 
a carte orange » des loisirs don- 
nant accès, dans des conditions 
préférentielles A. l’ensemble des 
spectacles parisiens, et l’organisa- 
tion de voyages à prix réduits. 

Pour améliorer l’action sociale 
en faveur du troisième âge. 
M. d’Ornano envisage la création, 
dans chaque section, d’une 
« caisse cCargence » pouvant assu- 
rer l’octroi d’aides financières 
immédiates aux personnes en 
difficulté. 


M. Sarre : la -capitale est vidée 
de sa population ouvrière 


. M. Georges Sarre, chef /de file 
des candidats socialistes, a dé- 
claré lundi 7 mars que Paris a 
été < vidé de sa population 
ouvrière » par la majorité afin. 
h la fois, de lui permettre d’assu- 
rer sa prééminence politique et 
de < narrer Parts aux promoteurs 
et spéculateurs ». 

Après avoir rappelé que c cent 
ypÆe personnes sont actuellement 
à la recherche iTun emploi » dans 
la capitale M. Sarre a déclaré .: 
t A qui ueut-on faire croire que 
la - décentralisation est réussie 
lorsque les entreprises se réins- 
tallent à quelques kilomètres de 
Paris, occasionnant pour les tra- 
vaSleurs parisiens des déplace- 
ments quotidiens longs et péni- 
bles ? Près de 20 % des actifs 
parisiens sont contraints d’effec- 
tuer cette migration journalière, 
alors crue par ailleurs près de 30% 
des actifs de tarégion parisienne 
rentrent dans Paris chaque jour. » 

» Le résultat de cette fuite 
organisée • des activités indus- 
trielles est bien évidemment une 
chute des emplois. 

» Certes, pendant quelques an- 
nées, une partie des pertes se 
trouvait compensée par les créa- 
tions d'emplois de bureau, dans 
le secteur financier par exemple. 
Mais aujourd’hui ta situation 
n'est Plus la même. Ce secteur 
lui-même cesse de croître : en 
moins de treize ans. de 1962 à 
1975. Paris a perdu deux cent dix 
müLe emplois industriels, plus de 
dnq cent vtüle Parisiens ont été 
chassés de leur vfüe. 

» La désindustrialisation de Pa- 
ris est donc amorcée depuis de 
nombreuses armées. Les pertes 
ont été de 10% de 1962 à 1968. 
de 10 % encore de 1969 à 1974. 
Désormais le rythme s’accé- 
lère. (~) 

» En septums, le -nombre des 
ouvriers a baissé de 26%. Alors 
que les professions libérales et 
les cadres -supérieurs augmen- 
taient de 26 %, employés et 
cadres baissaient de 6% à 4%. 
On Imagine sans peine les pro- 
blèmes qui peuvent rustre d’une 
telle évolution. Il est urgent de 
renverser la tendance et de 
prendre des mesures gui Javo- 


. • M. Georges Sarre a reçu, 
l lundi 7 mars, une délégation ■ des 
i responsables de la Fédération au- 
tonome des syndicats de police 
conduite par acta secrétaire géné- 
ral, Ml jean Chauhac. qui lui a 
i exposé les revendications de la 
police parisienne. Le candidat so- 
cialiste à la mairie de Paris a, 
d’autre part, publié une mise au 
, point à la suite des informations 
« lui prêtant Vintention d’annon- 
cer- la création d’une section so- 
cialiste à la préfecture de police » 
fie Monde du 8 mars). 

M. Sarre affirme qu’ü n’a Ja- 
mais été question du manifeste 
publié par r actuelle section so- 
cialiste d'entreprise et ajoute que 
« les propos avancés sont étran- 
gers aux positions, du PJS. una- 
nime ». Il se. demande s’il s'agit 
d’une « initiative farfelue ou, 
■ compte tenu de. la période électo- 
rale. dune provocation ». 

# ML Alain Krtvtne, ' membre 

du bureau politique de la Ligue 

communiste révolutionnaire Ctrot- 
sHste), a estimé, lundi 7 mars, à 
Nancy, au cours d'un meeting 
-de soutien de la liste d’extrême 
gauche (à laquelle participe éga- 
lement Lutte ouvrière) que des 
élections législatives anticipées 
' ôtaient possibles : « La gauche 
l'emportant aux flec tiens muni- 
cipales, a-t-il déclaré. Chirac peut 
en imputer ta faute aux giscar- 
diens et' provoquer la chute du 
premier ministre , par un vote de 
défiance à V Assemblée nationales 

Salon M Krfvlne, c Chirac joue 
en fait sur deux tableaux : ü veut 
devenir ‘le leader de la majorité, 
la divisant pour mieux Punir , et 
posé des jalons & plus long terme 
pour renverser la gauche si elle 
arrivait au pouvoirs.— fCorrespJ 


visent le rééquüSrrage nécessaire 
et maintienne & Pans la variété 
des activités nécessaires. » 

Le candidat socialiste A la 
mairie de Paris a expliqué, en 
conclusion, que pour favoriser la 
résorption du chômage la g»™»**» 
mettrait en œuvre tous les moyens 
de la municipalité «pour exiger 
le développement du recrutement 
dans les services publics et les 
équipements sociaux, P.T.T. (tri. 
distribution, chiques postaux J, 
Assistance publique, centres so- 
ciaux , écoles, crèches, centres 
culturels aide à domicile des per- 
sonnes âgées, transports ». H a 
ajouté : « Le déficit actuel de 
remploi dans ces services nuit à 
la qualité du service rendu au 
public. Les personnels de ces ser- 
vices ne sont nullement respon- 
sables decette situation, üs en 
sont bien, an contraire les vic- 
times parcq qu'elle aggrave leurs 
conditions de truvatLe 
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- (PUBLICITE) ~ 

réunion publique sur le thème 

LES GAULLISTES 
AVEC LA GAUCHE 

avec la Participation des dirigeants 
et des candidats gaullistes d’opposition 
à Paris 

LE MBKREDI 9 MARS à 20 h. 45 
28, RUE SAINT DOMIKSÛUf, PARIS (7 e ) 

Pour tons renseignements * 

COORDINATION NATIONALE DES GAULLISTES D’OPPOSITION 
10 bis, avenue de ha Grande-Armée, PartS-17* 

TéL : 380-58-21 et 288-42-94 


CE LIVRE FERA CRISSER 
DES DENTS. MAIS IL EST 
A LIRE, D’URGENCE, 
AVANT LES MUNICIPALES" 

• Le Nouvel Observateur 


36 000 - 
MAIRES 
EN PROCÈS 

Louis Bériot 
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éditions 

JCLattès 




offre autant 
de vols quotidiens 
vers les USA 


New York 


Le premier 747 de la journée. Départ :12 h.- Arrivée :13 h 55 

Boston 


£e seul voZ quotidien saas esoàta. Dépari :13 h 45- Arzivia:15 h 40 

Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Départ: 13 h 45 -Arrivée: 19 h 35 

Washington 

• • - sans escale. 

Le seul vol quotidien sans es cale. Départ: il h 55 -Arrivée: 14 h 50 

Los Angeles 
San Francisco 

Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pâia. 

" Départ: 31 h 40- Arrivée Los Angeles: 16 hl5 
. Arrivée San Francisco :2ah 53 - 


\ , - 



N?1 sir r Atlantique. 

TWA 

■ TOBiihefpmArtmnsqBttw»poHshph»si—iia—èwéi|ns>n— 
—Iss vote nsnsmw <nm iSpaUen. 
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POLITIQUE 


ta’ prépa r a t ion 


La «bataille de Paris 


149 listes et 875 candidats 


n y a six' ans, lès formations associées & la . 
coalition go u v ern e nuait al n de l'époque — . 
Georges Pompidou était président de la Répu- 
blique et Jacques Chab&n-Delzn&s premier mJh 
nlstre — possédaient le monopole de la repTé- • 
Bant a t tan législative de la capitale et rêvaient ~ 
dé canqn&lr.Ia.nia|iCNttté absolue au Consul 
de Paris, face àmé double opposition * cefle dés 
centristes encore hostiles an pouvoir, celle de 
l’union de la gauche. En 1877, bien des choses 
ont changé! 

Le statut de Paris d’abord. Et c’est un véri- 
table conseil municipal avec un véritable maire 
— an Heu d’un président — qui sortira de la 
consultation des 13 et 20 mars. Ce premier 1 chan- 
gement explique, en partie, la personnalisation 


de la campagne, dans la maforitâtiu moins. Un 
affichage obsédant Invite les électeurs & choisir 
entre « Chirac pour Paris » et « Un maire pour 
Paris », ainsi que se présente _M-_ Michel. 
d'Ornano. . 

Le découpage de la capitale en secteurs a 
'été modifié^ Tt Ÿ anra désoftnafa (Sx-hutt au Ben 
de quatorze. L’ancien prnânr secteurt qui com- 
prenait les quatre premiers a rrandia aexo ênlw . est 
divisé en deux » le V* et le A m d’un cfifeé, le 2* 
et le 3° de Fantre. Tons les antres arrondisse- 
ments constituent chacun un secteur alan 
qu'en ig7l les 5 e et 6 e arrondissements, les 7* 
et 8\ les 8* et HT, étaient regroupés. _ 

Le dernier «nat< non le moindre. 


est'ld division politique qui . affecte la majorité, 
alors que celle-ci aurait dû. après le «niwwmt 
des . centristes de l'élection présidentielle 
de 1874, se présenter unie. Qui Are un Jour les 
rësponsabiUMS dès unâ et des autres dans le 
déclenchement de cette * bataille de Paris » ? 
Au-delA des arbitrages bien ou mal rendus, il 
apparslt «Fabdbd que les républicains Indépen- 
et Ié> CBqjtriâtea èspértÛent pouvoir mettre 
fin. à l'occasion des municipales, & la prédomi- 
nance dea gauffistea dans la capitale. M. Giscard 
dltetaing- pensait que, en raison des initiatives 
quH avait prises (nouveau statut administratif, 
arrêt de la construction de la vole sur berge 
et de l*urt»idsme vertical. etc.), la mairie de la 
capitale devait revenir & on giscardien. H s'est 


1 er _* qe Jf. Jack Lang (lé Monde Ou 

A 4 mars). 

nmuMÜMaNiaMk rénovation du carnau du 

arromussemeilfs Tempti»rjtont le permis de cons- 

/1W . . tiutie&tbatinent, prévu à Fem- 

(r secteur) <„ mcen&At de Fancten marché, 

40 040 h. (88 ï 67 690 ; 62 î 77400) j P 0 * ** frrtdie- 

4 sièges. v tton admjjtlgtrattDe, a suscité de 

U7i : sapa , s bx ; l CJre. -- riww.SBasftm* dans ce 3* arron- 
i07s : l ap^ - . :<tissemënL 

1074 : Glscaaxd. 38049 ; Mitterrand. ’.f • '* 

p ^ *, * n ?*-" Sftwirondissement 

Protection et Renouveau c* ... . 

deParis IM. d'Ornano) « J ' \ (3 e secteur) 

MM. Yves Galand (nuL), Bernard -t'- " - ■ .... 

Plasait (BX). UOa Sylvie 1 83 ^ » 

Brcwotetta (sans étlq.). U. Jean "** : 96030); 4- sièges. 

Rouaaaan. eonaffis 1 sortant (APA).- un s S UA, 1' BX ; 1973 : 
Union de la gauche: * RJa 

Mme Marle-Thtrtea Bldjeck (PjCJ, >. »» : Giscard, 19924; Mtt&a» 
MM. Serge Gomea (PA), ’ Georges - ■ nmd, 914a 

1 0 n •* BenonTB.a 

socialiste). ' de Paris t 

Union pour Paris CM. CMncJ . JS>” -£SS m 'hJS8?‘ «SS' 


Mme Stuxzme Junron» (BX), 
MM. Huguea Dewavmi (GJ9X), 


M. Pier re-C harly Krleg. député, j. Antoine Vergaln. Marguerite 
oauaelUer sortant (BPa). Mme Mo- «nUea-Boscsud. 


nifj n, couMlller sor- 

tant (RJ? JR.), MM. André Meunier 
(apolitique), Robert Grillon (ONX). 
Apolitique et Indépendante » 

M. Bernard Baudron. 

Paris aux travailleurs 
(trotskiste) : 

M. Mlebel RouBEaau. 

Paris-Ecologie 

M. Jean-Claude Delarue. 

Union royaliste Paris-Libertés: 

M. Fabrice OUrtscoLL 

Mouvement des démocrates 
CM. Jobert) » 

M. LUC ramtalwg 

Paris aux Parisiens : 

M. Jean-Henry de La Souchére. 

Ce secteur . nouveau est issu 
d’un dédoublement de Fondai 
premier secteur. Les sortants de 
J 971. indiqués ci-dessus, sont ceux 
qui avaient été élus dans les 
premier, deuxième, troisième et 
quatrième arrondissements, 
MM- Pierre-Charles Krleg, 
député ÏLPJL (al ors U J0 JL), Jac- 
ques Dominati, député républi- 
cain Indépendant, et Jean Lega- 
reL sénateur centriste (CJiJJ, 
depuis lors décédé, figuraient sur' 
la même liste. 

Ce nouveau secteur correspond 
au fief • législatif de- M. Krieg, 
réélu en 1973 avec 58,2 % des suf- 
frages. 22 est avec les deuxième 
et troisième arrondissements celui 
qui a connu la plus farte dépo- 
pulation depuis 1968. C’est dans 
ce secteur, bouleversé par t 'amé- 
nagement des Halles, que pourrait 
se produire la plus forte poussée 
des mouvements écologiques. 

Un ancien secrétaire d’Etat du 
gouvernement Chaban- Delmas, 
M. Léo Bamon, gaulliste de gaw- 
che, se présente sur la liste de 
rzmion de la gauche, conduite 
par Mme Marie-Thérèse Bidjeck 
(PjC.). 

T et 3* 
arrondissements 

(2 e secteur) 

82 039 h. (1988 : 110 280; 1962 : 
124 3»), 4 sièges. 

1971 : 3 K.PJL, 3 BX, 1 CJïX ; 
1973 : X RX 

1974 : Giscard, 16483; Mitterrand, 
19 046. 

Protection et Renouveau 
de Paris: 

MM. Jacques Dominati, député, 
conseiller sortant (RX). L u cien Pi- 
nel, conseiller sortant (RX), Patrick 
Jon ville, conseiller sortant (RX), 
Lucien Gaillard (C-D-S.). 

Union de la gauche: 

MM. Georges Dayan (PA), Claude 
Quin (P.C.). Pierre Dabezlea (répu- 
blicain de progrès). Jack Lan g (app. 
U.GAD.). 

Union pour Paris : 

Mme Nicole Chouraqnl (parti ra- 
dical-socialiste). MM. Guy Rabonr- 
ûln (APA). J acqu es __Oaban 
(contriste). Serge Kowsman (RJ > -R). 
Apolitique et indépendante: 

&V. Yvon Cohen. 

Paris aux travailleurs i 
Mlle Liliane Allaln. 

Paris-Ecologie : 

Mme Qenevlève Maurice. 

Mouvement des démocrates» 

M. Pierre Math e lot. 

Paris aux Parisiens: 

M. Pierre GrlparL 
Action royaliste: 

M. Mlebel Giraud. 

Ce nouveau secteur correspond 
à la moitié de l’ancien premier 
secteur et à la circonscription 
législative de M. Dominati, réélu 
en 1973 avec 57 J 2 Vc des voix. 
M. Dominati a pris sur sa liste 
M. Lucien Gai l lard, CD 2^ maire 
du 2* arrondissement On note 
la présence sur la liste Chirac 
de M. Guy Rabourdin, ancien 
député U J) JL, maire de Chattes, 
où a ne se représente pas, et d'an 
centriste, M. Georges Gehan qui, 
pour cette raison, a été exclu 
du C-DJS. La liste est conduite 
par Mme Nicole Chouraqui, qui 
a elle-même dû renoncer à ses 
responsabilités de membre du 
bureau du parti radical ( car ce 
parti soutient Jf. d’Ornano). 

L'un des p lus anciens amis de 
M. Mitterrand. M. Georges Dayan, 
consettlCT d’Etat (PS.), conduit 
dans ce secteur la liste de FUnion 
de la gauche, qui comprend aussi 
un communiste, il. Quin; un gaul- 
liste, ancien colonel d’active et 
prof esseur, Jf. Dabesûes, et 


Union de la gauche » 

Mme Cécile Goldec (P.S.). 
M. Claude LecalDe (PD,), Mlle Ml- 
chAte Bailly (Front Pr o gressiste). 
M. Georges Pallly (PA). 

Union pour Paris» 

UU- Jacques Chirac, député 
(AP A), Jean Tlberl. député, 
conseiller sortant (AP A), Florian 
DeTbaxTo (apolitique). Roger Ro- 
mani, conseiller sortant (RAR.)- 
Don Quichotte ■ 

M. André Dupont, dit Agulgal- 
Mouna. 

Paris aux travailleurs i 

IL Jean hràufoTirt 

Les Femmes dans la cité: 

Mme Gisèle Ohaleyat. 

Mouvement des démocrates : 

Mlle Claire Charpentier. 

Paris-Ecologie : 

M. Brice Lelonde. 

Paris aux Parisiens: 

M. Français D u prat- 

Action royaliste» 

M. Gérard Catutenobte. 

Le quartier Latin (P arr.) et 
Satnt-Germain-des -Prés (6* arr.) 
avaient en 1971 élu cinq conseil- 
les gaullistes et un centriste gis- 
cardien, M. Yves Mühaad. La 
division de la majorité a conduit 
celui-ci à ha pas se repr és en t er. 
Le S* arr. forme en 1977 un sec- 
teur à" part entière. M. Jean 
Tiberi, ancien suppléant de René 
Capitant, député, décédé, s’est im- 
planté grâce à son travaü dans 
l’ammdhsement. 

Pour la prochaine consultation, 
M. Tiberi a volontairement cédé 
le pas à M. Jacques Chirac, qui 
se présente comme tête de liste 
dans cet arrondissement, où il est 
né. Cette liste comprend aussi le 
professeur Flbrian Ddbarre, 
agrégé de médecine, et M. Roger 
Romani, conseiller sortant. Fun 
des collaborateurs de M. Chirac. 

Sur la liste parrainée par 
M. d’Ornano se présente Jf. Hu- 
gues Dewavrin, l'un des anima- 
teurs des Jeunes giscardiens de 
GJSX., qui veut faire ici ses 
classes. La liste de Paris-Ecologie 
est conduite par M. Brice Lalande, 
l’un des artisans de la pression 
écologiste 

Mme Cécile Gddet (PSJ, qui 
est à la tête de la liste de gauche, 
est médecin. 


6 e arrondissement 

(4 e secteur) 

56219 h. (68 : 70 899 ; 63 : 80 280) - 
4 sièges. 

1971 : 5 BAR, 1 BX; 1973 : 
X BAR. 

1974 : Giscard 19 989; Mitterrand, 
10 321. 

Protection et Renouveau 
de Paris: 

MM. Philippe Saint-Marc (CX>A), 
Jacques Cadart (CJ3A), Mmes Yvon- 
ne Ma l sohnlHT (RX). Boeellnde Pierre 
(RX). 

Union de la gauche : 

MU. A lain Barran (PA). Jean- 
Louis Ouyomarch (P.C.), Pascal Dori- 
val (PB. ET.), Mme Franco!» Castro 
(PA). . 

Union pour Paris» 

MM. pierre Bu, député, conseiller 
sortant (RJ? A), François Collet, 
conseiller sortant (APA). Raymond 
Dohet, conseiller sortent (Nouveau 
contrat social). Pierre Bécamlsr (apo- 
litique) 

Paris aux travailleurs r 
M. Jean-Lanls Ajzenberg- 
Mouvement des démocrates: 

M. Ange! o Alterto. 

Paris aux Parisiens: 

M. Philippe Doclos. 
Paris-Ecologie : 

M. Alain Hervé. 

Action royaliste » 

M. Victor Aumont 
Comme le précédent, cet arron- 
dissement devient un secteur & 
part entière. Il co r resp ond à 2a 
circonscription législative de 
Jf. Pierre Bas, député RJPJL, l’un 
de ceux qui. au titre de président 
du groupe Paris - Majorité à 
l'Hôtel de Ville, a levé l'étendard 
de la révolte contre la désigna- 
tion, de Jf. d'Ornano. En 1973, 
Jf. Bas a été réélu député au 
second tour ; avec 50 J % des suf- 
frages, contre Mme Gcldet (PJS.). 
candidate dans le secteur- précé- 
dent, et un représentant cen- 
triste qui s’était maintenu. M. Bas 
fait équipe avec deux autres 
conseillera sortants, MM. Fran- 
çois Collet et Raymond Dohet, et 


Pierre Récamler, maire du T* ar- 
rondissement. 

La ttrte de Jf. d’Ornano est 
conduite par JL Philippe Saint- 
Marc, conse&er A la Cour des 
comptes (comme M. Bas), mem- 
bre du Haut Comité de Vénal- 

y 

Au centre-dé cette Hection. la 
rénovation du marché Saint- 
Germàin. qui à donné lieu à une 
longue controverse, M. Bas, ap- 
prouvant le dentier état du pro- 
jet, tandis que M. de Saint-Marc 
soutient la décision dé Mme Gi- 
raud, secrétaire d'Etat à la 
. culture, qui a fatt suspendre Tes 
travaux. . 

7* arrondissement 

(5 e .secteur) 

74 060 h. (68: 87 810; 62 : 99 980) 
4 sièges. 

1971 : 2 RX, 4 CJDA; 1973 : 

X BX 

1974 : Giscard, 26881; Mitterrand, 
9 99L . 

Union anticonectiviste pour la 
gestion municipale (d’Or- 
nano, Chirac) • 

MM. Edouard Frédéric-Dupont, dé- 
poté,. conseiller sortant (BX), Phi- 
lippe Mltùonard. conseiller sortant, 
(CDA), Jean - Philippe Rubin 
(EPA), Henri Magnln (RX). 

Union de la gauche» 

U. Dominique Gallet (front pro- 
gressiste) ; Mm» Elisabeth Irfmde 
(PB.), Marte-Françoise Le S tir (PA). 
U Guy de Longsvlalla (PA). 

Paris aux travailleurs » 

. M. Bruno Mortelle. 

Mouvement des démocrates» 

M- Jacques Blsot. 

Paris aux Parisiens: 

MTnw Marte-Jeanne Arnoux. 
Paris-Ecologie : 

Mme Llson de Caunee. 

Action royaliste» 

M. Frédéric Almsrd. 

Jusqu’à maintenant, les 7 m et 
8*. arrondissements étaient couplés 
dtms le même secteur murticlpaL 
Lé . nouveau cinquième secteur 
correspond â 2 a circonscription 
législative où a été élu M. Frédé- 
ric-Dupont avec 09 % des noix 
et contre un ceatriste.au second 
tour de la constatation de 1973. 
C'est dire que M. Frédéric-Dupont, 
député depuis 1936, peut régner 
sans partage. H le prouve une 
fois de plus en conduisant — cas 
unique — une liste parrainée à 
2a fois par MM. Chirac et d’Or- 
nano. Si ces deux leaders ne 
parvenaient* une fois élus, à se 
départager pour V&ection du 
maire, M. Frédéric-Dupont ne 
serait-Ü pas un candidat tout 
désigné 7 

L'union, de la gauche a laissé 
la première place, dans cet arron- 
dissement où ' sa présence est 
faible, au Jeune leader du Front 
progressiste (gaulliste de gauche), 
M. Dominique Gallet 


8 e arrondissement 

(6 e secteur) 

52900 h. (1968 : 67906 ; 1982 : 
74 580) : 4 Uègo. 

1971 : 2 AL, 4 CAS. ; 1973 S. 
1 RFA 

1974 : Giscard, 19 009 : Mitterrand, 
6 394. 

Protection et Renouveau 
de Paris: 

MM Philippe Toll u, conseiller sor- 
tant (CDA), Daniel Badanl (sans 
étlq.), Mme Simon a Isch Wall (sons 
étlq.), M- Philippe Jauger (nid). 
Union de la gauche» 

M. Jean - Pierre Lesage (PA), 
Mmes Yvette SalnUer (P.C.), Evelyne 
Kar (MAO,). Eve Baume (PA). 
Union pour Paris» 

MBi Maurice Couva de MurvtDe, 
député (APA), Raymond Bonrglne 
(CJfX). Français Le bel (APA), 
Roger Monnet (apolitique) 
Apolitique et indépendante» 

Mme Claude Aubin 
Paris aux travailleurs i 
M. René Le Bri. 

Paris aux Parisiens: 

M. Michel Bayvet. 

Mouvement des démocrates: 

M. Bernard Millet. 

Paris-Ecologie : 

MUe Christine Dorvllle. 

Action royaliste: 

M. Hervé Dubois. 

Séparé du 7* arrondissement, le 
S* correspond & la circonscription 
législative dont l’élu est M. Mau- 
rice Couve de Murvüle. En 1973, 
Jf. Couve de Murvüle avait été 
élu au second, tour, avec 522 % 
des suffrages, contre 47 £ % à 
Jf. Philippe Tolltt, conseiller de 
Paris, centriste . 

Les deux hommes se retrouvent 
face & face, M. Couve de Murvüle 
& la tête dune liste qui comprend 
aussi Jf. Raymond Bourgine, 
directeur de ^hebdomadaire Va- 
leurs actuelles, président de la 
fédération de Paris du CJTJ „ 
autre adversaire de Jf. Couve de 
Murvüle en 197 3: Jf. ToZZu & 2a 
tête d’une équipe parrainé par 
Jf. dCOmano et comprenant un 
radical, M. Philippe Jaeger. 

A noter la présence sur la liste 
de gauche de l’actrice Evelyne 
Ker. 


9 e arrondissement 
(7 e secteur) 

70200 h. (3968 : M 970; 3962 : 
94990), « siégea .. 

1971 : 6 APA, 1 BX ; 

1973 : 1 BJP A ; 

1974 : Giscard, 29 484; Mitterrand, 
12288. 

Protection *t Renouveau 
de Paris» 

mm. Xavier de La Fourni ère. 
conseiller sortant PU.), Jean- 
Claude Brtffault (CDA), M»» Li- 
liane Bensooaaan (RX), M. Charles 
Feraugs (sans éttqj. 

Union de la gauche : 

U. stophan Ragglanl CPA), 
Mine Anlta Chlcard (PU), MM. Saï- 
ga nepaqtüt (PAU.), Jean Magnla- 
d ss (syndlcaUst» CAT, membre du 
. Conseil économique et social). 

Union pour Paris» 

mm. Gabriel Kupexeit, député, 
conseiller so r t ant (RJ* A), Raymond 
Collbeau, conseiller sortant (APA), 
Mme Jacqueline Nebont (mdj, 
ML Edmond Poil (apolitique), 
lttüque). 

Paris aux travailleurs» 

Mlle Chantal CauqulL 
Républicains démocrates indé- 
pendants» 

M. Gaston Habib. 6 
Paris-Ecologie: 

Mil» Germaine RouxeL 
Apolitique et indépendante: 

M. Joseph CortegglanL 

Paris aux Parisiens: 

M Jean Sflve. 

Mouvement des démocrates: 

M. Jacques Barrat- 
Action royaliste : 

PL Manuel Pares. 

Le 7* secteur comprend le 
9* arrondissement dont le sort 
municipal était jusqu’à mainte- 
nant lié à celui du HP. La division 
de la majoriti oppose ici M. Ga- 
briel Kasperekt, ancien secrétaire 
d’Etat au commerce, ancien pré- 
sident du oonseü d'administration 
du District de la région pari- 
sienne, député SJ* JB. et conseiller 
sortant, à M. de La F oumi ère, 
vice-président du Conseil écono- 
mique, conseiller sortant, l’un des 
fondateurs des Clubs Perspectives 
et Réalités. 

Aucun résultat précédent ne 
permet d’avoir une idée de 2a 
manière dont se fera le partage 
des voix de la majorité. M. de 
La Foumière a pour co-tistier 
Jf. Jean-Claude Brif fouit , qui fut 
l’adversaire aux élections légis- 
latives de M. Kasperat et qui, 
en 1973, se maintint as second 
tour (19J8 ’To) malgré la présence 
dUn représentant de la gauche. 

Jf. Kaspereit a pour partenaires 
M. Raymond Cdabrau. conseiller 
sortant RJ*JL, et Mme Jacqueline 
N&oüt, qui a -dû abandonner son 
poste de secrétaire général du 
parti radical lorsqu’elle a- décidé 
de soutenir Jf. Chirac. 

La gauche a renouvelé ses can- 
didats et c'est le chanteur Ste- 
phan Rcggiani qui la mène à la 
bataille, 

10 e arrondissement 

(8 e secteur) 

93 720 . h. 0968 : 113379 ; 1962 : 
124500); 4 siégea. 

1971 : 6. RPR, 1 RX ; .1973 : 

1 RP A 

. 1974 Giscard, 2S6S8 ; Mitterrand : 

M 355. 

Protection et Renouveau 
de Paris: 

M M . André VlUeueuva (sans éaq.)r 
Etlenne BufiTetaud (sans étlq.). Mlle 
Jacqueline Aventtn (RX), VL Mar- 
tial Gulllet (G AL.). 

Union de la gauche » 
mm. Alsln Lhostu, conseillez sor- 
tant (PA), Jean-Pierre Bunmfoe» 
(PA). François Luchaire (MAGJ. 
Michel Moosal (PAUJ. 

Union pour Paris: 

MM. Claude-Gérard Marcua. dé- 
poté, consolller sortant (APA), 
Léon Gros, conseiller sort. (APA), 
Jean Komanettl (CJïX). R Claude 
Challal (apolitique). 

Apolitique et indépendante : 

M Constantin S (makis. 

Paris aux travailleurs » 

M. Rodolphe Prager. 

Paris aux Parisiens » 

M. Hubert Ko hier. 

Mouvement des démocrates: 

Mme Suzanne Temple. 
Paris-Ecologie : 

M. Amy. Ben Dahan. 

Action royaliste: 

M. Jacques Coran. 

Détaché du neuvième arrondis- 
sement, le dixième, circonscrip- 
tion législative dont FHu est 
M. Claude - Gérard Marcus ! 
(ILPJU, est liai des secteurs de 
Paris vidé par la gauche. En 1973, 1 
JL Marcus a été rétiu. député au 
second tou r, aùec 562 % des suf- 
frages, contre M. Alain Lhostis, 
conseiller sortant, communiste, 
qui conduit la liste d’union de la , 
gauche. ’ ; 

Jf. Marcus a, & ses côtés, un < 
conseiller sortant AP JL, Jf. Léon 
Gros, et un représentant du ; 
CJfJ., M. Jean Romanetti, gui i 
était son adversaire aux légis- 
latives. La liste d’Ornano est i 
conduite par M. André Villeneuve, ; 
maire' du troisième arrondisse- ( 
ment, président de VAssodatian j 
dès maires de Paris. < 

La liste de gauche compre nd j 
deux personnalités connues, le < 


professeur François Luchaire, 
ancien- membre du Conseü consti- 
tutionnel, membre du bureau 
sortant du MJQJL (radicaux de 
gauche ), et M. Michel Maueel, 
! secrétaire national du PJS.U. 

11* arrondissement 

- (9* secteur) 

1 159 989 A. (68: 379730; St: 193 350); 

7 sièges (6) ; 1971 : 4 FA, X PA, 
; X ma. g.; 1973 : 3 APA, 3 fc.C.; 
. 1974 : Giscard, 33 448 ; Mitterrand, 

i 35 287. 

F Tuf nm dg |a gftnrhfl t 
MU. MnurtcaBeriamoixt, oOnsefller 
. sortant (FA), Georges Sans, conmll- 

■ 1er sortant (PA), Guy Genneeseaux 

■ (MAGJ, Mmes Liliane Brottlle, 
i conseiller sortant (PD.) .Thérèse Etaer 

(FA). Madifletoe Elias (PA). 
M. Roland Wlofl, conseiller sortant 
(P.C.). 

i Protection et Renouveau de 
Paris i ■ 

MM. Jacques Babèa (sans étlq J, 
Bernard Parbmaxm (MAP j>, Tous- 
saint PlneOl (CDA). Jean -Pierre 
GufOon (RX). Henri Cuohst (rmd.l. 
Daniel Combe (sans étlq.), Mme Mi- 
cheline Malburet (AL), 

Union pour Paris : 

mm. André F an ton, député 
(A P. A), Claude Martin (A P. A), 
Marc Gastebola (apoL). 
Ml» Pau Mlle D n o n (APA), 
MM. René Moquer (centriste), Henri 
Boutin (apol.), Michel Marquât 
(APA). 

Paris anx travailleurs : 

M.Yves Th Gravai. 

Mouvement des démocrates : 

M. Charles PerlnettL 
Paris anx Parisiens : 

M. Pierre Bousquet. 
Paris-Ecologie » 

M. Joèl Braquet. 

Cet arrondissement comprend 
deux circonscriptions représentées 
à l’Assemblée nationale par 
M. André Fanion (ILPJL) et 
Jacques Chambaz ( P.CJ . En 1973, 
le premier, a été réélu au second 
tour avec 522 % des voix et le 
second a battu M. Martin (U JD JD 
grâce au maintien au second tour 
du candidat centriste.. . , 

La liste df union de la gauche est 
conduite par M. Maurice Bcrîe-; 
mont, communiste, un des plus, 
anciens conseillers de Paris. Sur 
cette liste figure également 
Jf. Georges Sarre, candidat du 
parti socialiste an poste de maire 
de la capitale. 

M. Jacques Rabès, artisan et 
président de ta chambre des mé- 
tiers (section Paris), emmène la 
liste d’Ornano, sur laquelle figure 
Jf. Bernard Farbman, gauUiste, 
qui a été désavoué par la dfrec- 
tio nationale du MJ J* (Jfouce- 
ment pour le socialisme par ta 
participation). 

M. André Fanion, une nouvéBe 
fols, tente sa chance contre 
M. Maurice Berlemont aux Sec- 
tions municipales. Eh 1971, le 
candidat communiste Favatt em- 
porté avec une faible avance 
(5127 %)- On note la présence 
sur sa liste de Jf . Claude Martin 
flLPH.), ancien député, et d’un 
centriste, M. René Moquer, qui 
a été exclu du CJDS. Le rénova- 
tion des terrains de Tandenne pri- 
son de la Petite-Roquette récla- 
mée par M. Fanion à F Assemblée 
nationale. et par M. Berlemont au 
Conseü de Paris permett r a de 
doter cet arrondissement, Fun des 
plus démunit de la capitale en 
squares et jardins, d’un espace 
vert de plus d’un, hectare. 

12 e arrondissement 

(10 e . secteur) 

149 670 h: (68 : 155 889; 62 : 361560); 

6 sièges (5) ; 1971 : 4 RPR, 1 RX ; 
1973 : 2 APA ; 1974 ' : Giscard, 
37 695 ; BOtterrand, 31 662. 

12" Union » 

MM A ndré Planche*, co mcfler sor- 
tant (RPR). Fernand Bombach 
(sans étlq.). Paul Feraln (C.DA). 
Jean-Pierre Barriez (RX), Bernard 
Tieles (nuL). Pierre de BénouvH», 
député (app. APA). 

Union H» ' In g a.nr.Vin ■ 

MM- Jean -Baptiste Boula CPA), - 
Jean Jamease (PR), André Reynand 
(MAG.). Mines Thérèse Tonné (PA). 
Irène Henry (PA), U. Philippe 
Goulau (FA).. 

Union pour Paris : 

M. Charles Magaud. député, 
co n sei ll er sortant (RP JA). Mme Pau- 
lette Bemler (apol.), MM. Loden 
Joffre. conseiller sortant 
Jean-Paul Rocquet, conseiller sortant 
(APA), Maurice Doublet (rép. de 
g.). Jacques Bonnafota (APA). 

Mouvement des démocrates » 

M. Patrick Rochet. 

Paris aux travailleurs : 

Ml» Anna Golub. 

Paris aux Parisiens : 

M. Pierre Chausse. . 

Paris-Ecologie : 

M. Jean-Bernard SockeeL 
Un des arrondissements-defs 
. où la gauche peut espérer rem- 
porter sur la majorité sortante 
divisée. 

Les deux députés du douzième: 
Jf. Pierre de BénoumUe (appa- 1 
renté J2JPJ2J et M. -Charles Ma-. 
gaud (R. PR.), sont présents sur 
deux listes concurrentes. Jf. de 
Bènouvüle et André Flanchet 
(RPJED. syndic de Ta Vü le- de 
Paris pendant onze ut», ont 
constitué avec les amis de 
Jf. tTOmano « .taie liste paritaire 
d’union de là 'majorité ». "Sûr 


cette Uste, on remar que la pré- 
sence de Jf. Fernand Rmhbach, 
mettre, du douzième arrondisse- 
ment. Jf. Olivier Daavnilt, petit- 
fils du- constructeur dorions, est 
suppléant de M. de Bénouritte. 

Sur la Uste Chine, emmenée 
par JT. Magaud, figurent M. Mau- 
rice Doublet, préfet ' de Paris en 
1966, puis de ta région parisienne 
en 1969, et M. Lucien "Joffre, 
conseiller. iCTf-OTt, fltri a été 
des rApuÛtoatiis indépendants. 

La Uste d’unton de 2a gauche, 
conduite par M. Jean-Baptiste 
Bouts (P.S.), espère profiter de Za 
poussée socialiste attendue dans 
la capitale. La gauche n’a pas 


oublié que Jf. André Le Troquer 
(S J J JO.) p£t dépoté de cet 
arrondissement en 1936, puis de 
2945 à 1956. 

L'aménagement du bois de 
Vtncewnas, qui s'étend sur 959 
hectares, permettra aux prome- 
neurs de reconquérir des allées 
sur Fautomobüe. Enfin, ces quar- 
tiers de Fest parisien seront dans 
les prochaines années les témoins 
de la dernière grande opération 
c Puritanisme engagée A Paris : la 
rénovation des entrepôts de Bercy 
(60 hectares), attendue depuis si 
longtemps. 

13 e arrondissement 

(11 e secteur) 

161109 h. (68 : 158 280; 62 : 166 716); 
7 sièges (5) ; 1971 : 3 P.C„ 2 PA ; 
1973 : 1 P.C, 1 RPR; 1974 : Gis- 
card, 31875; Mitterrand, 37 885. 
Union pour Paris : 

M. Claude A visse (APA). 
Mme Françoise Meyer [AP. A), 
MM. Albert Prouard (Union du 
Centre), Claude Constantin! (apoU, 
Maurice Qu esta (Démocrate v*). 


Ml» MajUJelne Dupeyroo (apOL). 
M. Jacques Saltel (CÜX). 

Union de la gauche ■ 

MM. André Voguet, conseiller sor- 
tant (P.C.), Louis Moulinet, conseil- 
lé! sortant -(PA), Mme Andrée 
Deux», ~ conseiller sortant (P.C.), 
M. Jean - Pierre Weltezlln (PA), 
Mme Danièle sommier (F.C.), 
mm ~ Daniel Benassaya, conseiller 
sortant (PA). Claude Masson (P.C,). 

Protection et Renouveau 

de Paria » 

MM. René DubaU (RX), Roland 
Laôkar (rad.), Jean -Claude Chaton- 
net (CDA). MUe GUberte Hscquart 
(sans étlq J, MM Jacques. Miquel 
(sans étlq.), Nicolas Jacquet (G AL.), 
Raymond Baznot, 

Le pouvoir àux travailleurs : 

M. Gérard Elteiuchenck. 
Mouvement des démocrates : 

ht Christian Tremblay. 

Paris aux Parisiens : 

Mme Marie-Thérèse FanuoChL 
Paris-Ecologie : 

Mm. Laurence Bardln. 

Action royaliste ». 

M. Bertrand Benouvln. 

Un des fiefs parisiens de 
Furtion de ta gauche, le XIU* ar- 
rondissement. compte deux dé- 
putés, Mme GHsèle Moreau ( P.C. ) 
et Jf. Jean Turco (RJPJL). Ce 
dernier était le suppléant de 
M. Hubert Germain, éhi en 1973 
avec .4 921 % des voix contre 
49J7 % au candidat du parti 
communiste! 

La liste Chirac est dirigée par 
M. Claude Avisse, maire du 
Xjn m arrondissement, et cfest 
un de ses adjoints, Jf. René Du- 
bau. qui conduit celle de M. d’Or- 
nano. ? 

La gauche présente quatre 
conseillers sortants et espère 
améliorer son score de 1971, où 
aie- l’avait emporté avec 5227 % 
des voix. Le XIII* arrondissement 
est le seul secteur de la capitale 
dont la population a augmenté 
par rapport au recensement 
de 1968. Les tours, aujourd'hui 
condamnées, y sont nombreuses 
et c barrent » le paysage. Les dif- 
ficultés soulevées par 2a rénova- 
tion du secteur Italie a boule- 
versé cet arrondissement, où 
existent encore de beaux vestiges 
du passé comme les bâtiments 
des GobéUns, l’ancien hôpital de 
la Salpêtrière et, à un degré 
moindre, la Cité fleurie. 
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produit ensuite une réaction des gaullistes, 
décidés à préserver leur plan» forte, et M. Chirac 
a pris la tête des troupes du RJ» qui man- 
quaient d’un chef de nie incontesté dans la 
capitale. L'ex-premier ministre voyait Ul un 
moyen de stopper les ambitions électorales de 
ses partenaires et de prouver, avant les légis- 
latives, sa capacité à conduire la majorité à la 
victoire. . 

Ces diverses considérations expliquent qnU 
y ait, pour 109 sièges en 1977, 875 candidats sur 

149 listes, contre 482 candidats sur 76 listas en 
1971, pour 90 sièges. - Le Monde » a déjà publié 
les listes présentées par les différents courants 


d'opiniqn. C’est un récapitulatif, secteur par 
secteur, qui est donné ci -dessous. 

Les indications fournies sont les suivantes: 
nombre d'habitants dans le secteur et rappel 
xle la population en 1988 et en 1963 ; nombre de 
sièges & pourvoir et, le pas échéant (entre 
parenthèses), celui des sortants* répartition 
politique des élus municipaux en 1971, des 
députés en 1973, et résultats du deuxième tour 
de l'élection présidentielle de 1974. 

Les listes sont présentées sous l'intitulé de 
leur inscription et, dans chaque secteur, dans 
l’ordre de leur inscription, qui peut varier. 
M. Michel d'Omano, ministre de l’industrie et 
de la recherche,' républicain indépendant, can- 
didat de la majorité désigné par M. Raymond 


Barre, parraine les listes Protection et Renou- 
veau de Paris. M. Jacques Chirac, président du 
2LPJL, conduit celles de l’Union pour Paris. 

L'union de la gauche regroupe les 44 can- 
didats du PU. avec M. Henri Fïszbïn pour cbef 
de nie, les 43 du P.S., derrière M. Georges Sarre, 
les 9 du Mouvement des radicaux de gauche, 
les 4 du P-S.Ü. et les G des deux groupes gaul- 
listes Cia Fédération des républicains de progrès 
et la Coordination nationale des gaullistes d'op- 
positionl ainsi que diverses personnalités de 
gauche. On trouvera ci-dessous la composition 
des listes de ces trois grands courants. 

En revanche, pour les autres listes, nous 
rappelons simplement les noms de ceux qui les 
conduisent. L’intitulé Paris aux. travailleurs 


recouvre les listes Formées par les or ganisat ions 
trotskistes : la Ligue communiste révolution- 
naire. Lutte ouvrière et l'Organisation commu- 
niste des travailleurs («le Monde - du 2 mars), 
Paris aux Parisiens désigne les listes du 
Front np tinnal de M. Le Peu l- le Monde - du 
l"marsl. 

La composition des listes du Mouvement 
des démocrates IM. Jobertl a été publiée dans 
- le Monde - du 2 mars i celle des listes de Paris- 
Ecologie dans - le Monde > daté 6-7 mars i les 
listes d*Action royaliste sont présentées par la 
Nouvelle Action française (• le Monde - du 
5 février!. 


• Q rrondisset 

■*^ r ' ïîtlKi 




CA 





14 e arrondissement 

(12 e secteur) 

146 ISO h- (68: 167 090; 68: 178150); 
7 stèees (6) ; 1371 : 5 R JT JL, 1 cent. ; 
1378 : 1 C33, 1 R JX; 1074 : 
Giscard, 37 443 ; Mitterrand, 32 109. , 

Protection et Renouveau 
de Paris i 

MM Jean-Claude Com (rad.), 
Michel Pelèga CRX), Adrien Bodosaa 
(rad.) ;■ Mme Monique Cueaux (sans 
étâq.) ; MM. Pions Armand (sans 
étlqj. André Jonrdanet (Fédération 
des soclallstaa démocrates), Jacques 
Foulqtzlar (CLD.SJ- * 

Union pour Paris : 

MM. Christian de La Malène, 
député, conseiller sortant (HJÆ), 
T.iftnoi Awm nurf conseiller sortant; 
(centriste). Pierre D&ngles, conseiller 
sortant (BEJL) ; Mlle Marguerite 
Coutard (démocrate- Vf): mm, Cyrille 
PJllpenko (CJNX), Patrick de Saev- 
eky, conseiller sortant (RPA.) ; 
Roland Carter (BJP JL). 

Union de la gauche : 

M- Bernard Parmentier CPAL) ; 
Mme Rolande Perllean - (P.CJ ; 
MM. Roger-Gérard Schwartwnbarg 
(MB.O.), Claude Bourdet (P.8.UJ ; 
Mme Edwige A vice (BAL) : MM. Serge 
Amnull 0?XL), Gérard Monte) CP-SJ. 
Paris aux travailleurs = 

M. Jacques. Stamboul!. 
Mouvement des démocrates : 

M- Jacques Gbaran- 
Paris-Ecologie : 

U Alain . CerioU. 

Paris aux Parisiens ■- 
M. .Tves.de Coatgourdeu. 

Action royaliste i 
M. Fabre de Rlmmègra. 

Ce secteur est Vun de ceux que 
la gauche peut espérer enlever 
grâce A la désunion de. la majo- 
rité. Si M. Claudius-PeUt, député 
réformateur, ne se présente pas 
aux municipalês, F autre député, 
M. Christian de La Malène. 
RJPJL, conduit la liste parrainée 
par M. Chirac. - ■ • 

Avant Vunioée-à Paris de Fan - 
dm premier ministre. M. de La 
Malène, rapporteur général du 
budget de la VÜIb de Paris,- était 
même candidat à la mairie de 
Paris. H avait l ‘appui du RJPJL 
Avec M . Pierre Bas , député du 
£• arrondissement, il avait pris la 
tète de la contestation à F Hôtel 
de Vffle contre la désignation de 
M. Michel d’Ornano. M. de La 
Malène a géré habüefnent ta ville 
de Paris. et son poste de rappor- 
teur général du budget en faisait, 
en fait, le véritable matra de ta 
capitale depuis 1965. La querelle 
politique au sein de ta majorité, 
envenimée par ta venue de 
M. Chirac, risque de lut être 
fatale. A P époque oh ü était can- 
didat à la mairie, M. de La Ma- 
lène voulait mener une campagne 
uniquement municipale. Sur sa 
liste figurent trots conseillers 
sortants, dont M. Patrick de 
Saeoskp, vice-président du Conseil 
de Paris. 

M. Jean-Claude CD Ul, qui con- 
duit ta liste d’Ornano, est vice- 
président du parti radical et 
délégué aux énergies nouvelles. 
On remarque sur cette liste la 
présence de Mme Monique 
Caeeaux, qui a quitté le parti 
socialiste pour rejoindre M. Mi- 
chel d’Ornano, et M. Jacques 
FcaOguier, membre du bureau de 
ta fédération de Paris du CJ3JS. 

Un représentant du parti socia- 
liste, M. Bernard Parmentier, em- 
mène ta liste de gauche sur 
laquelle figure M. Claude Bourdet 
{PJ3.UJ. 

Aux municipales de 1971, Us 
majorité Pavait emporté avec 
56,42 % des suffrages. M. Clau- 
dtus-Pettt a été du député en 
1973 avec 56J87 % au deuxième 
tour, et M. de La Malène avec 
56.62 %. 

Le ’ problème numéro irn pour 
cet arrondissement- est la cons- 
truction de ce qui a été appelé 
la « radiale Vercingétorix s entre 
Montparnasse et ta porte de 
Vanves. Le conseil de Paris a 
décidé d’enterrer une partie de 
cette artère- A grand circulation. 
M. Michel ff Ornano vient de se 
prononcer pour sa suppression. 

.15 e arrondissement 

(13® secteur) 

238 870 b. (63: 244 030;' 68: 250 550); 
11 sièges (8) ; 1371 r 8 RPR, 1 EX, 
1 Jobertlste ; «13 ; 3 BJP JL ; 1974 : 
Giscard, M 309 ; Mitterrand. 45899. 
Protection et Renouyeatt' 

de Paris t 

Mm* Françoise Girou-d 6*4)i 
MM. Bertrand 'de Maigret. < Mnwl l le r 

sortant (RJ,), Stands Baffansl 

SWïï a sss? ffiss 

£U,n» (Md.), Mme Mktié Breton 
(ma) pria), mm. Jean-Luc Benou 
fft.i.y Alain DBsœm (RX). 

Union de la gauche i ■ 

mit. .André-Marie Rocque (PA), 
Roger Gsnvrit (FRI. 
fMRGJ, Alain Monteagie 
n p p¥rfii té|, JESUS C flt ba l a ISA), 
Mmes Nicole Borvo^ (P.CJ, Anne 
Tregooe* (P&). MM fmn 
(P.O.), Pierre Perrault (F JS.), André 
pmxl (P.CJ, René- Victor - Pflhee 
(sans étlq.).- _ ' 

Union pour Pans j ■ 

Mme Nicole de Bsuteotocqne. £*- 
noté, conseiller sortant (BJPAO. 
SS* Jacques Marette, dépu^ 
^PÆ^Tjean Ohetioux. conseiller 


sortant flLPAL), Claude dé- 

puté, conseiller sortant (R.PX), 
Bernant Rocher, conseiller sortant 
(RFA), A ntoin e Velï, conaeUlar 
sortant (centriste), Georges Eecudle 
(centriste), Claude- André Debrlon. 
conseiller sortant (R. F AL), Michel 
Junot (CJ>J.j, Guy Longavïne (rad.). 
Bise (RPR). 

Paris aux travailleurs : 

Mme Odette Poucet. 

Mouvement des démocrates : 

M- René GaJy-DeJsan, conseiller 
sortant. 

Paris aux Parisiens : 

M. Jean-Marie Le Peu. 
Paris-Ecologie i 

Mme Laura Schneltec. 

L’arrondissement le plus peuplé 
de Paris est un fief RJPJL. Les 
trois députés du 25* appartiennent 
tous au mouvement de M. Jac- 
ques Chirac. Ce sont Mme Ni- 
cole de Hauteclocque, M. Jacques 
Marette et M. Claude Roux. Tous 
trois sont candidats sur ta liste 
soutenant l’ancien premier mi- 
nistre, avec notamment M. Ber- 
nard Rocher, président de ta 
commission d’urbanisme de. ta 
VlOe de Parts. Sont également 
présents MM. Antoine Veü, cen- 
triste. et Georges Escudié, maire 
du 15*. M. Guy Longeante ( radi- 
cal ), qui figure sur cette liste, 
a été exclu de ta fédération de 
Paris du parti radical Aux- 
éîections municipales de 1971 , la 
liste de la majorité, unie à cette 
époque et- conduite par Mme de 
Hautedocque, l’avait emporté au 
second tour sur la liste commu- 
niste avec 60 % des voix. 

Soutenant M. Michel tPOnumo 
dans sa compaone pour ta 
mairie de Paris. Mme Fran- 
çoise Giraud, secrétaire d’Etat à 
la culture, a pris la tête de ta 
liste .Protection et Renouveau 
de Paris. M. Bertrand de 
Maigret, vice-président du Conseil 
de Paris, seconde Mme Giroud 
d ans cette bataille pour once 
sièges au Conseü de Paris. On 
remarque sur cette liste la pré- 
sence de deux membres du CJL&. 
M. Francis Raffenel et Mme Ma- 
rie-Thérèse May, et de M. Didier 
Bariard, président de la fédé- 
ration de Paris du parti radical. 

I/Vhian dé la gauche est conduite 
par un socialiste, M. André-Marie 
Rocque. Figure nt sur cette liste 
M. Alain Monteagie pour le Front 
progressiste (gaulliste de gauche ), 
et Fécruxiin René-Victor Pühea, 
auteur de l'imprécateur. 

La .liste « jobertiste » est emme- 
née par M. René Gdtg-Deiean, 
conseiller sortant, ancien membre 
du cabinet de Georges Pompidou. 
Enfin, M. Jean-Marie Le Peu, 
leader du Front national, député 
de Paris de 1956 à 1962. conduit 
ici ta liste Paris aux Parisiens. 

Parmi les grandes opérations de 
rénovation qui se sont déroulées 
dans cet arrondissement figure 
le Front de Seine. Ces réno- 
vations ont notamment eu pour 
conséquence de transformer ta 
composition sociologique de cet- 
arrondissement, où le résultat 
demeure aujourd'hui encore très 
indécis. 

16 e arrondissement 

■ (14® sectenr) 

193 X73 h. (68 : 214 IW; 62 : 227 420); 

9 sièges O) ; IM : 5 CALS, L RA, 

2 OP JL ; 2973 : 2 CJLSL, l RJ. ; 
2974 : Giscard, 69 553; Mitterrand, 
20118. 

Protection et Renouveau 
de Paris s 

MM. Plane Lépine, conseiller sor- 
tant (CULS J. Georges Mcnnln. dé- 
puté, conaifllter sortant (CA) -B.), 
Mme Rni-Tig” u»n»h«i , conseiller 
sortant (C.D.Q.), MM. Gilbert Gan- 
tier, député, conseiller sortant (RJ.), 
Michel ' conseiller sortent 

(CJ5.S-), Mme Colette Talmon (RA.), 
MM. Raymond Long (RA.), Jean 
Cannehaye (RL), Pletre-ObrisUan 
TattUnger (RJ.). 

Union pour Paris i 

M. Jean Frtad (RPR.). Mine 
ualaud (C.K.IQ, MM. Albert 
Ltstarabert. conseiller sortant . (Centre 
- républicain). Gérant Lobau (RPR), 
Léon BoutMan (RPR), Nicolas 
d*Andoquje (CATX). Denis Joyetts, 
com» Olsr sortant (apolitique), Mme 
Ghislaine Laùret-Desrue (apolitique), 
KL -François' Saydoux de Cia usonne 
(apoUUque). 

Union dé la gauche s 
IL Maurice Lempersur (M. R G.). 
Mme Hélène Offenstadt (PR), MM. 
Jacques Blalsse (P.O0. Jean Poulain 
(Front progressiste), Glande Fixe- 
ment- (PS.). Henri Le Msn (F.CJ, 
Mme Florence Gallois (PR), Mlle 
Danielle Bfcden (P.C.). M. Maurice 
Latrenne CPR). 

Paris aux travailleurs : 

M. Paul Balada 

Mouvement dés démocrates : - 
M. Edouard ValensL 
Paris aux Parisiens * - 

es. s Vain Renault. 

Paris-Ecologie * 

ML Christian Laporte. 

Les «beaux quartiers* du 16* 
sont représentés à FAssemblée 
nationale par deux . députés : 
MMi Georges Mesmin (CJ>j SJ et 
GHbert Gantier (MJJ. Tous deux, 
p tas. le professeur lépine, emmè- 
nent la listé d’Ornano. La pré- 
sence, sur. cette liste, de M. Pierre- 
Christian Taitünger (RJJ, secré- 
taire d’Etat aux- affaires étran- 
gères. estun atout von négligeable. 
Son nom avait été avancé comme 
estai d*ii7i éventuel candidat ou 
poste de maire de Paris, et Von 


comprend encore mal. aujour- 
d’Tud. qu’il rtatt pas été choisi, 
'puisqu’il était admis à la fois 
par les républicains indépendants 
et le j RJPJL Aux élections munici- 
pales de 1971. M. Taittmger s’était 
présenté gang succès contre le pro- 
fesseur Lépine. un centriste de 
toujours. 

La liste RJ>JR. est conduite par 
le professeur Frêzal, et Van note 
la présence de Mme Chantal Ma- 
lawi. épouse de Vancien ministre, 
de deux conseillers de Paris qui. 
en 1971, faisaient équipe avec le 
Professeur Lépine. MM. Listam- 
bert et Joyeux, et, d’autre part, 
de M. François Scyüoux. ambas- 
sadeur de France. 

Là caractéristique politique de 
Farrondissement. aux dernières 
législatives, a été l’éviction de 
M. Habib-Dé fonds CO J) JR.) par 
M. Mesnun, selon une évolution 
déjà amorcée dans Vautre cir- 
conscription législative, où le gé- 
néral Stefettn, centriste — décédé 
et remplacé par son suppléant, 
M. Gantier. — avait enlevé le 
siège à VUJDJt 

Le soin de conduire la liste 
d’union de la gauche, qui n’a ici 
auJun rôle modeste, a été confié 
à un radical de gauche . M. Mau- 
rice Lempereur. 

■ Cet arrondissement, qui compte 
aussi nombre de gens modestes, 
manque d’équipements sociaux, et 
le Bois de. Boulogne est encore 
à sauver de VautomobOe et de 
ta saleté. 


17 e arrondissement 

(15® secteur) 

* 

186 140 b. (68 : .216300; 62 : 227 690); 
8 sièges (7) ; 1371 : 5 RPJL, 2 non 
inscrits ; ‘1373 : 3 RPR; 1974 : 
Giscard, 57 353; Mitterrand, 31354. 

Protection, et Renouveau 
de Paris > 

MM. Pau) . annan (CDR), Henri 


Estlngoy (apolitique) ; Mme Claude 
Dcenault (RA.) ; MM Gérard Vida- 
I anche (CDR), Alain Hollande 


(RA), Francisque Aubert (rad.), 
Ranfi jnpln (Ri). Guy-Victor Labat : 
(centriste). 

Union de la gauche : 

Mme Colette Kahn (P. SJ ; Mlle 
Jacqueline La Poumeroulle (P.C.) ; 
Mme Marie Riquier (PR) ; MM. Gé- 
rard Chnstenet ÇP.C.), Michel Coutu- 
raud (PR), Bernard Bardtaet (P.C.), 
Lucien Serrosseqna (PAL) ; Mme Fré- 
dérique Pi cl (FR). 

Unit» de Paris : 

U. Philippe Lotay (RPR) ; Mme 
Hélène Mteeoffe, député (RPR) ; 
MM. Jean de Préaumont, député, 
conseiller Portant (RPR), Robert 
Caaso, conseiller sortant (apolitique), 
Maurice WeiU. conseiller sortant 
(apolitique} ; Mme Micheline Bléynle 
(écologiste) : MM. Pierre Chedor, 
conseiller sortant (RPR), Serge ' 
Jeanneret (apolitique). ■ 

Paris aux travailleurs. : 

M. Théodore Topolanahl. 

Paris aux Parisiens : 

Mme Mÿriam Baecheroot. 
Mouvement des démocrates : 

Mme Andrée Paulve. 
Paris-Ecologie : 

ML José Gulllemaln. 

La mort du docteur Bernard 
Lafay, député RJPJL, président 
du Conseü de Paris, Su conseiller 
municipal depuis 1946 dans le 
27* arrondissement, a été un des 
tournants de cette campagne mu- 
nicipale. A la suite de ce décès, 
M. d’Omano, qui avait annoncé 
sa candidature, ta retirait. Le füs 
du président du Conseil de Paris, 
le- docteur Phüippe -Lafay, conduit 

la liste RJPJL sur laqudle mu- 
rent notamment Mme Hélène . 
Missoffe. qui; mère de huit en- 
fants, a succédé à son mari en 
1974, et M. Jean de Préaumont, 
député RJPJL du dix-septième. 
àinsf que trois conseillers sortants. 

La liste d’Omano est emmenée 
par M. Pau l Garson (CJDEJ, qui 
depuis 1967 t’est opposé vaine- 
ment aux élections législatives a 
M. de Préaumont, lequel rasait 
emporté avec 512% des voix en 
1973. Sur cette liste figure égale- 
ment M. Henri Estingay, direc- 
teur de Vlnstitut national de ta 
consommation. 

Mme Colette Kahn (PBJ 
conduit la liste de Fvnlan de là 
gauche. Comme dans le 16* arron- 
dissement, le tJ*. malgré les quar- 
tiers populaires des Bptnettes et 
des BatignoOes, est peu favorable 
aux listes de gauche. La grande 
affaire de Farrondissement est 
Famènagement du secteur situé 
non loin du. boulevard périphé- 
rique. La destruction du vieux 
marché des BatignoOes, qui a été 
contestée avec vigueur par les 
associations de défense, peut 
apporter des voix aux opposants. 

18 e arrondissement 

( 16 e sectenr) 

203'6£6 h. (68 : 236786; 62: 254970},* 

9 sièges <8); 1971 : 5 P.C, 2 P-SA 
1 msj. pxéstd. ; 1973 ; 1 RJL, l RPR, 
1 P.C.; 2374 : Giscard, 47 326 ï Mit- 
terrand, 46 75L. 

Protection et Renouveau 
de Paris : 

ML'Bngsr Chlnand, député (RL), 
Mme Antoinette Binoche (sans étlq.), 
mm Jean Bernas coni (RPR), Jsan- 
Ftexxo Pierre-Bloch (rad.), Jean- 
Pierre Boigey (sans étiqj. Jean- 


Pierre Bouclât (CDR). Mme Renée 
Canonge-Marqu iFédératlon des so- 
cialistes démocrates) . MM. 

Moreau (sans étlq.). Michel d'Omano 
(RL). 

Union de la gauche : 

MM. Louis Bol Ilot, député, conseil- 
ler sortant (P.C.), Claude Estler, 
conseiller sortant (PA), Mme Andrée 
Lefrère, conseiller sortant (P.C.1. 
MM. Daniel Vaillant (PR), Jean 
Gajer, conseiller sortant fF.CJ. 
Lionel Joepln (PBJ, Mme Monique 
Brown (P.C.), M. Bertrand Del an do 
(PBJ, Mme Noëlle Gullbon (P.C). 
Union pour Paris > 

M. JO & Le Tac. député (RPR), 
Mme Jacqueline De latte (Centre 
féminin d'études et d'informations), 
M. Antoine Luppl (CJ*J.). Mmes 
Marie- Françoise Le Page (apoliti- 
que). Chantal Marchegny (apoli- 
tique), MM. René Bègue t (HA*R). 
Hervé Banesslano (centriste), Roland 
Cocha (RPR), Jacques Lesprlt 
(Cent. répj. 

Paris aux Parisiens > 

ML François Cahanas. 

Paris aux travailleurs : 

M. Jean-Claude Vroln. 
Mouvement des démocrates : 

Mlle Catherine Prÿnot. 

Paris-Ecologie : 

wttnm MSrimiU t nne Gau trat . 
Comité tf action des prison- 
niers : 

M. Serge Llvroset. . 

Le 18* arrondissement compte 
trots députés r M. Roger Chbumd 
(RJJ. président de son groupe à 
FAssemblée nationale. M. Joël 
Le Tac <RJ>JL) et M. Louis 
Baiüot (PJDj. Tous les sortants 
du Conseü de Paris sont des élus 
de gauche. M. Michel d’Omano. 
en se présentant dans cet arron- 
dissement, rta donc pas choisi la 
facüttâ. Mais ce n’est pas une 
candidature - suicide, si l’on se 
souvient que, en 1971, la liste de 
gauche l’a emporté sur celle de 
FUJIJL à V occasion d'une élec- 
tion triangulaire, le candidat 
centriste ayant refusé de se 
retirer entre les deux tours, blo- 
quant ainsi sur son nom plusieurs 
miniers de- voix qui, si eues 
s’étaient portées sur la liste de 
M. Le Tac, hii auraient permis de 
battre la gauche. En 1974. M. 'Gis- 
card dJEstatng a devancé M. Mit- 
terrand dé tris peu. 

Oufrd M. Chinaud, figurent sur 
la liste de MJ d Ornano, Mme An- 
toinette Binoche, maire du 
18* arrondissement, qui a quitté 
la liste de M. Joël Le Tac pour 
rejoindre celle du ministre de 
l’Industrie, M. Jean Bemascont, 
ancien député U JJ JL de Farron- 
dissement. et le radical M. Jean- 
Pierre Pierre-Bloch. 

M. Joël Le Tac conduit donc 
la liste RJPJL avec Mme Jacque- 
line Délatte, du Centre féminin 
d’études et d’information. 

M. Louis Baiüot. député commu- 
niste, a pris la tète de ln liste de 
Vujtion de la gauche, sur laquelle 
on remarque la présence de deux 
membres du secrétariat national 
du PR, MM. Claude Estier, Tvn 
des plus proches collaborateurs 
de M. François Mitterrand, 
conseiller sortant, ancien député 
de Farrondissement, battu en 
1968, et devancé en 1973 par 
M. Chinaud (51J %), et (Vautre 
part Lionel Jospin, autre dirigeant 
jeune et influent du PB., ainsi 
que de deux sortants communistes 
M. Jean Gajer et Mme André 
Lefrère. 

Le 18* arrondissement, c’est 
avant tout Montmartre, Les res- 
taurations qui y ont été engagées 
ne font pas l'unanimité. Le quar- 
tier de la Goutte-dOr est une 
préoccupation constante pour 
VadministraUon de ta capitale. 
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19 e arrondissement 

(IV e secteur) 

141295 h. (68: 148 860; 62: 159 570); 
6 sièges (5) ; IS7I : 3 P.C. 1 P-S-, 
1 rad. g.; 1373 r 2 P.C.; 1974 : 
Giscard, 27 028; Mitterrand, 31867. 

Protection et Renouveau 
de Paris : 

Mme Annie fc Bouchon fsana étlq.i. 
mxt. pierre Dufour (CA) 23.), Antoine 
Brüuo (CJ3JSJ. Stéphane Deswurte 
(CJ3R), Gérard Favry (RL). Jean 
Rajard (ORL.). 

Union de la gauche « 

MM. Henri Flaabln. député (P.C.1. 
Pierre Gui do ni. conseiller sortant 
(PR). - Pierre Mattel, conseiller sor- 
tant (MALO.). Mme Michéle Cuncraa, 
conseiller sortant (P.C.), Mlle Fran- 
çoise Durand (P.C.). M. Jean Dlard. 
conseiller sortant (PR). 

Union pour Paris > 

M. Jean Amaud (RPR), Mme 
Dominique Fontrede (apolitique). 
MM. Henri Joseeran (RPR). Gérard 
Cachet (apolitique), Jean-Paul Ver- 
rues (RP Aï J. Alain Mosconi (apoli- 
tique). 

Le pouvoir aux travailleurs : 

Mme Michèle Vegllanta. 
Mouvement des démocrates i 
M. Gérard T-amlsn. 

Paris aux Parisiens : 

M. Pierre Pauty. 

Paris-Ecologie ■ 

uimm Mari B- Christian» Amour. 

Rien que des femmes : 

Mme Christiane GuUlarm. 

Pollution et Renouveau : 

M. Théodore PuderinuteL 

Action, royaliste : 

M. Daniel Betbeze. 

Fief de la gauéhe, le 19* arron- 
dissement semble imprenable par 
la majorité. Les deux députés sont 
communistes : M. Henri Fixzbin. 
candidat & la mairie , premier 
secrétaire de ta fédération, de 
Parts . et Paul Laurent, membre 
du secrétariat du P.C. La liste 
d’union de Za gauche, conduite 
par M. Fiszbfn, comprend quatre 
conseillers sortants, dont M. Pierre 
Guidoni, membre du bureau exé- 
cutif du PB. (CERES). et 
M. Pierre Mattel pour les radicaux 
de gauche. 

Mme Annick Boucham emmène- 
la liste d’Omano, alors que la 
liste Chirac, eut laque Ue figure 
le champion de natation Alain 
Mosconi. est conduite par M. Jean 
AStaud. 

La vie de cet arrondissement 
est dominée par l’aménagement 
des abattoirs de La Valette et 
des canaux. A la suite des direc- 
tives du président de la Répu- 
blique, une importante opération 
d’urbanisme doit être engagée. Un 
parc de plus de 20 hectares sera 
notamment créé Les élus de Var- 
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«LA GESTION C0MWNA1E 
DANS L'ACTION» 

M. Marcel Rosette, maire de 
Vitry-sur-Selne. responsable de 
la section « collectivités locales » 
du comité central da P.dF^ a 
dressé avec l'aide (Tune ving- 
taine de membres de sa formation 
une sorte de dictionnaire & l’in- 
tention. des ca n didate et des 
conseillers municipaux. U pro- 
pose aux gestionnaires un recueil 
du Tninfanurn de nQ nwftl!gt|w çaS des 
méthodes et des moyens adminis- 
tratifs et techniques de la gestion 
communale. Tous les domaines 
d’action sont systématiquement 
recensés, qu'il s’agisse du person- 
nel communal, du budget ou des 
actions catégorielles en direction, 
par exemple, des handicapés ou 
des travailleurs imm i grés. 

Bien sûr., il s’agit d’une pré- 
sentation très politique de la 
gestion communale, et l’action gou- 
vernementale est vivement criti- 
quée. Elle est en particulier ren- 
dus responsable de l'étouffement 
progressif des collectivités locales. 
Pourtant cet ouvrage peut, indé- 
pendamment de ses options Idéo- 
logiques, devenir un manuel pré- 
deux pour tous ceux qtd aspirent 
à devenir des gestionnaires com- 
munaux 11 est en effet particu- 
lièrement clair, ordonné et com- 
plet. - T. P. 

★ La Ovation contanttoate doua 
Faction, par Marcel Roaettq, Xd. 
sociales, 333 pages, 45 P. 


rondissement ont critiqué le pro- 
jet dans son ensemble, estimant 
que le nombre des logements 
sociaux prévus était trop faible. 

20 e arrondissement 

(18 e sectenr) 

175 420 tu (68: 188 926; 63 : 199 310); 

7 sièges (7) ; (971 : 5 P.C, 2 PR ; 
1973 : 2 P.C. ; 1974 : Giscard, 35 372 ; 
Mitterrand, 41 120. 

Protection et Renouveau 
de Paris : 

MU. Claude Gonrbeyre atelier 
[RD, Lucien Bayle (RA.). Jean- 
Louis Bergcal (rad.), Mme Régine 
Bicnand icans étlq.). MM. Pierre 
Botllou tC-D.S.). Jean Mosclet 
iRPRJ. Michel Porcher (CA) JS.) 
Union de la gauche > 
mm Henri Meillat, conseiller sor- 
tant (PC.). Michel Charaat (PB.). 
Mmes Christiane Bchwlàbard. 
conseiller sortant (PC.), Noèlle 
Marlller (PBJ. MM Michel Fèrl- 
gnac. conseiller sortant (P.CJ. An- 
dré Lianes tPJBJ. Mme Lydla Monte» t 
(P.CJ. 

Union pour Paris t 
ML Tony Herbnlot (apolitique). 
Mme Simone Bardey (apolitique), 
MM. Jean Verelnl (RPR). Etogn 
Steri [RL). Mme RaphaEUe Aaon- 
lay (RPR). MM. Jean Vemochet 
(RPR), Gérard Baudson (CATX). 

Paris aux travailleurs t 

M. Ahmed Benmammu. 

Mouvement des démocrates : 

M Hervé Bol». 

Paris aux Parisiens : 

M. Gérard Lefort. 

Paris-Ecologie « 

Mmn Denise Fernande*. 

Pour le gouvernement ouvrier 
et paysan t 
ML Daniel Asoullne. 

Avec deux députés commu- 
nistes, MM. DardO. Ddtbera et 
Lucien Vüla et des conseOlers de 
gauche, le 20* arrondissement 
reste fidèle à sa tradition. 
M. Henri Médiat, conseiller sor- 
tant communiste, conduit la liste 
de gauche. La Uete Chirac est 
emmenée par M. Tony Berbulot, 
directeur du bureau d'aide sociale 
de- -la -Vide- de Paris, et celle de 
M. dJOmano, par M. Claude Gonr- 
beyre Stelter , mains du 20* arron- 
dissement. La candidature de 
maires d’arrondissement qui, nom- 
més par le gouvernement, exe r- ■ 
cent des fonctions apolitiques, 
fait malgré tout problème, dans 
ce secteur comme dans les autres. 

Une partie de ces quartiers po- 
pulaires a été défigurée par Fvr- 
oardsme vertical, le volage de 
Charotme que la vüle s’efforce 
aujourd'hui de préserver est un 
vestige précieux dans cet arron- 
dissement où commence déjà ta 
banlieue. 


QUAND IB MREÜflM 
DU CONSERVATOIRE N 
MUSIQUE NE SONT PAS 
CONSERVATEURS. 

Les directeurs des conserva- 
toires de Pantin, Romainville, 
Champtgny, Aicuell, Sarcelles, 
Gennevllllere, GBntftly, Iwy, 
Garles-lds-Qonesso et Le Blanc- 
Mesnil appellent leurs collègues 
directeurs et professeurs de 
conservatoire ainsi que tous 
ceux qui sont concernés par la 
musique à soutenir les listes 
d’union de la gauche. 

«Le programme commun — 
déclarent-ils — offre des pere- 
pectWea sans précédent au dé- 
ploiement des Initiatives artisti- 
ques dans l’ensemble de la po- 
pulation. (..J Les collectivités 
locales, qui supportent la part 
essentielle de l'activité artistique 
du pays, sont littéralement 
asphyxiées par l’Etat * L’appel 
précise gu'acfu elle ment quelque 
sept cents conservatoires ou 
écoles de musique en France 
sont soutenus essentiellement 
par les municipalités, et que leur 
avenir est compromis notamment 
par r absence de formation péda- 
gogique et de statuts des per- 
sonnels enseignants. 
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La préparation 


Les candidatures écologistes peuvent influencer le résultat du scrutin 


(Suite de la première pagej- 

A ce courant qui condamne la 
le gigantisme 
centraBStton se 
aujourd'hui celui des simples 
défenseurs du cadre de vie-.; Âfm 
comités de citoyens en colère qui 
vouent sauver ce qui reste de 
calme et de verdure leur 
quartier. Dans les grandes vfUes. 
les uns et les autres ont fait 
alli an ce avec des ramtawt^ du 
P -SJ*, f comme à. Tin», Grenoble 


et Lyon} eu avec des « réelana- 
llstes ». (comme A Strasbourg. 
Rennes et Toulouse). 

La coalition est 

. le réflexe de idépart a partout été 
le infime i m éf iance envers les 
partis traditionnels, dont aucun 
n’a fatalement pris en compte les 
-problèmes d'environnement, vo- 
lonté de participer à là gestion 
communale pour résoudre ceux-ci 
c devant Otiez soi ». 

Quel sera le comportement des 
Listes écologiques an second, tour? 


LES CERTITUDES DE BBICE LALONBE 


Il a le visage et la silhouette 
d’un adolescent; mais déjà la 
.voix cassée d’un tribun fatigué, 
la calme d’un militant qui a dix 
ans de combat derrière lui. Brice 
LaJonda, c'est le petit frère et le 
« grand copain * de tout les éeo- . 
loglstea. En costume de veloure 
ou en veste de coutil. Il sHIonno 
Paris sur son vélomoteur, ' pas 
bavard, mate toujours présent. 
l’caU vigilant 

- Brice LaJonde est un -Parisien 
presque pur sang. Né fi Neulliy, 

Q y a trente et un ans, il a «fatt» 
Louis-îe-Qrand et la Sorbonne, 
-où U a décroché une licence en 
lettres classiques entre deux 
cours, d’archéologie préhistorique 
et de sociologie. Il vit dans un 
vieil appartenrent-caphaniaQm du 
7* arrondissement, devenu le 
quartier général dea amis da ls 
Terra. 

Brice LaJonde est surtout un 
militant. Bien sflr, il gagne sa 
vie comme correcteur, dessina- 
teur et Journaliste au Sauvage 
(trimestriel écologique du groupe 
du Nouvel Qbæntateui }. mais on 
t'a vu partout où II se passait 
quelque chose d' Insolite. En 
mal 1968. fi la Sorbonne, par 
exemple ;• Jfy a) appris, 
raconte-t-il, qu'il ne tout lamata 
attendre la gauche pour entre- 
prendre quelque chose. Sinon, 
on ne fait rien. ■ 

Depuis 1971, D est membre 
des Amis de la Terre, mouve- 


ment. écologique qui p dm seo- 
- dons dans une douzaine de pays. 
On y mène une réflexion pé- 
dante mate approfondie sur la 
société écologique. Pendant abc 
ans. I) a appartenu au P.S.U., 
dont D a été exclu an novembre 
1978 lorsqu'il s’est présenté - fi 
l’ôlecdori législative partielle- du 
St arrondissement En 1873, il 
était avec la général de Bol- 
lardfére dans! le Pacifique pour 
protester-contra les essais 
nucléaires français. Et en 1874, 
D embarquait sur te bateau- 
mouche âTactorai de. René 
-Dumont 

Demain ? « Il ne faut pas se 
gonfler te fête, mate te ms -vote 
frte bien conseiller de Paris. Ce 
que noos proposons : protéger 
la vie, travailler autrement, 
consommer moins, aider le tfors- 
monde, être autonome ... ça peut 
commencer four de suite, eu ras 
du pavé." 

Ce qu’il déteste: les techno- 
crates. Ce qu’il aime: rouler à 
bicyclette, faire la cuisine, des- 
siner sur son affiche électorale 
la Parte dont il rêve. Deviendra- 
t-il une vedette ? • L'écologie, 
c'est ef abord F autonomie. Noua 
n’avons pas besoin de' leaders, 
mais le comprends que les gens 
veuillent savoir à présent^ qui 
nous sommes. » Pour lut, c'est la 
rançon du succès. Un succès qui 
na l'étonne pas puisqu'il y a 
toujours cru. — M. A. Ru. 


La plupart comme à Paris, ont 
d écidé qu’elles sa TwgrntUnftT Efpnt 
si elles obtenaient I2J5 % de voix 
■dea électeurs Inscrits (minimum 
nécessaire pour figurer au second 
tour). Sinon « Las électeurs sont 
assez grands pour se décider eux- 
mêmes ». Donc, pas de désiste- 
ment Quelqu e s exceptions cepen- 
dant A Nice, la liste qui sé pré- 
sente dans la circonscription de 
ML Jacques Médecin se pron on cera 
an second tour pour la gauche. A 
Lyon, chacun, dm mouvements 
composant les listes de Lyon- 
Ecologie CP-S-U., Amis de la Terre, 
Mouvement écologique Rhône- 
Alpes, etc.) reprendra sa liberté 
an second tour. R est probable 
que jpour leur part les écologistes 
ne donneront aucune consigne de 
vote. A LEOe et- A- Grenoble 
poseront une série de-questions 
aux ca n didats restant en lice (en 
particulier & MM. Mauroy et 
Dudebout), puis Us se désisteront 

— ou ne se désisteront pas — en 
fonction de réponses. 

Ef au second four ? 

. L’électorat écologique est nou- 
veau, Inconnu, incertain, très 
composite dans ses préférences 
politiques, et certainement fort 
peu discipliné. Les n’au- 

ront que peu d’effet sur lnL 

- Néanmoins, les douze cents 
candidats écologiques Impression- 
nent les formations classiques. 
NL Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C., a parlé de cette 
question lundi 7 mais A Radio- 
Monte-Carlo (lire page 8). 
Partout, ons’étonne de la «marée 
verte», partout on s’efarce de la 
récupérer. Douze cents candidats, 
voilà une bien mince cohorte 
parmi les cinq cent mille Fran- 
çais qui briguent les suffrages du 
corps électoral C'est encore {dus 
modeste si l'on songe au demi- 
million de citoyens groupés autour 
des cinq ou six mille associations 
de défense de l’environnement. 

En revanche, c'est beaucoup 
pour un mouvement qui n'a aucun 
passé électoral On ne soufflait 
mot d'écologie aux précédentes 
élections municipales, les candi- 
dats « en vironn enjeu tallstes » se 
comptaient sur les doigte d’une 
seule ranin aux législatives de 
mars 1973 ; M. René Dumont 
était seul avec une poignée de 
bénévoles en 1974. et les candi- 
dats « verts » -étalent moins d'une 
vingtaine lors. des cantonales de 
1976. Cependant, un aveittese- 
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Marinière 
toîb coton. 
Le 8 ans 


□sent avait été donné qui était 
passé inaperçu : A Chfttenay- 
Malabry (Yveline*), lors d’une 
élection municipale partielle, a 
y a un an. la liste pré senté e par 
une association recueillait pma 
de 23 % des voix: 

Douze cents candidat^, c’est 
encore une étonnante perfor- 
mance pour un mouvement ■ quL 
ne possède ni corps de -doctrine, 
ni leader, ni structure, ni moyens 
financiers, qui. ne tient pas de 
c ong rès, qui ne lance aucun mot 
d’ordre. Les douze cents candi- 
dats se sont « auto-décidés » : 
Tnt» génération sp ontanée oui' est 
la caractéristique même du cou- 
rant écologique. 

On remarquera toutefois que 
ce courant est particulièrement 
fort dans les grandes villes. Les 
concentrations urbaines où tes 
nuisances l’emportent A présent 
sur les avantages secrétent litté- 
ralement la contestation écolo- 
gique. Et cela quelle que soit là 
couleur politique de la mnnici- 
p iütj , Les mftwwi ont 

fcté commues partout. 

Antre observation : lés régiras 
les plus touchées par la « marée 
verte » sont, hormis Paris et lUe- 
de-Franœ, plutôt périphériques ; 
Alsace. Rhône- Alpes, côte d’Asnr, 
Languedoc, Bretagne, Nord. Le 
centre de l'Hexagone ne bouge 
pas. 

On peut noter aussi qna les 
grandes fédérations de sauve- 
garde de l’environnement qui 
couvrent la Côte d’Acur, le Sud- 
Ouest, la Bretagne, le Nord, ne se 


sont pas engagées dans la bataille .- 
électorale, sauf à Paris, tes no- 
tables du mouvement environne- 
mentalhte, tes universitaires, les 
scientifiques, sont demeurés cola,-, 
Pour -un Philippe Saint-Marc 
embarqué sur les Dates d'Ornano* * 
ou un Henri Fabre-Loce, co-..-. 
llstier écologique -dans le dix- 
hn HUnw arrundlseente nt, que de 
« caciques » de l'environnement - 
brillant par leur absence 1 

D'ores' et; déjà» eh dressant te 
premier- bilan de l’opération 
«candidature ». le mouvement 
écologique se félicite de la for- 
midable. pubUctté dont ses Idées 
ont bénéficié. Mais D' craint que 
certains . infiit aTi te , r< f i se laissent 


séduire par tes délices de l'électo- 
ralisme, du vedettariat ou, pis, 
de là participation au pouvoir. D 
redoute aussi que dans la suren- 
chère verte A laquelle se livrent 
tes partis le véritable projet des 
écologistes soit oublié. * A moins 
que, tout le mo nd e se piquant de 
résoudre i» n rnhitow; du cadre 
dé vie, n’apparaissent enfin les 
vraies questions: celtes qui 
concernent te type de croissance, 
le pillage du tiers-monde, en 
excès de Là société industrielle, etc. 
* Quelle que soft le résultat de 
ces élections, concluait un mili- 
tant, rien désarmais ne sera plus 
■comme axant. » - ■ 

- MARC AMBROISE-RENDU. 


• M. Brice Lalande, chef de 
Ole de la liste Paris-écologie dans 
le 5* arrondissement, a ~ juge 
contradictoires tes positions' du 
P.CLF. en mati&e d'écologie, lundi 
7 mais au micro d'Europe L B 
a noté que lé P.CXF. dénonce - la 
hausse du prix de L'essence tout 
en considérant- qu’il y a .trop de 
pollution. M. Flszhln, candidat 
communiste A la mairie de Paris, 
lui a répondu qu'il se refusait.fi 
toute proposition démagogique. 
Les faaxuieusarda ont besoin (Tune 
voiture pour venir : travailler à 
Paris, a-t-Q souligné. SI la prio- 
rité «ait donnée aux transports 
m commun. ■ alors Je choix sera, 
selon lui, réel s, et il n*y a aucun 
doute que les txavaQlÊurs préfé- 


reront les transports en commun 
-A la voiture. 

• Jf. Jem-Edem BaBier, écri- 
vain. fondateur du mensuel gau- 
chiste rffllot international, a ap- 
pelé lundi 7 mars A voter pour 
les Listes écologistes. D explique : 
« Contre les pressions, les tnU- 
midnttom ou les tentatives dedé- 
' bouche de la politique politi- 
cienne, qu'elle soit de droite ou 
de g tourne, ü S’agira de voter, 
m assive ment, au premier tour, 
pour les listes vertes écologistes, 
afin qu’elles puissent se main- 
tenir au second. Ainsi, tous, les 
moyens ’sont-üs bons aufour- 
d’hui pour élargir les brèches an 
sein des vieilles bastilles des l'eus 
des partis.» 


Les < verts > en campagne 


69 


« Des volontaires pour Uout- 
letard dimanche matin ? » 

Quelques mains se lèvent . 

« Frédérique, Emmanuel, 
Pierrette, Uaud et Sylvain. Ça 
va. Emmanuel, tu vas chercher 
ta camionnette rue Calvin, les 
ciels sont chez l'épicier du coin, 
les tracts et les affiches é l’In- 
térieur. Vous vous débrouillez. » 

Le système D, l'Improvisation 
et le sourire sont ies‘ bois res- 
sorts de la campagne des can- 
didats de Paris-Ecologie. L'au- 
tre soir, A la ■ permanence » du 
cinquième arrondissement. Le 
local : un atelier pour enfante 
qu'un sympathisant met & la 
disposition des militants pour 
uns paire d’h e u r e s chaque 
semaine. Ça sent la pâte h 
modeler. Deux lapins mâchon- 
nent des carottes dans un coin. 
On est assis en rond sur des 
bancs trop petite et l'on distri- 
bue le travail pour la semaine 
• chaude ». Ils sont une qua- 
rantaine, dont une bonne moitié 
de filles. Des moins de trente 
ans pour la plupart et quelques 
» plus de cinquante *». Les can- 
didate . — Brice, Geneviève, 
Chantal et Vincent — sont assis 
parmi les autres et prennent 
leur part de boulot On ne 
connaît que les prénoms. Pas 
d'état-major, pas de leader, pae 
de vedettariat 

La Jeune personne qui Joue 
les secrétaires de séance, ex- 
militante U.D.R., est à peu près 
la seule qui ait l’expérience 
d'une campagne électorale. 
Cette fols, ,c'esL simple : la 
répartition des tâches tient sur 
quelques pages d'un cahier 
d'écolier. Les écologistes n'ont 
pas d'argent pas d'organisation, 
paa de service d'ordre, pas de 
colleurs d' affiches. El lia n'en 
veulent pas. 


Ici pas de nuit blanches pour 
couvrir de ses placards les 
portraits géante des autres can- 
didats. On distribue un Journal 
dans les boites aux lettres, on 
«fait» les marchés et quelques 
préaux. d'école. Sans forcer— . 

Quant fi C affiche-programme 
— un dessin minutieux repré- 
sentant un quartier de Paris 
livré à ses habitante, fi la ver- 
dure et fi le fantaisie — on ne 
la donne pas : on a |b culot 
de le vendre. Pour payer 11m- 
pression du Journal et des tracta. 
Une campagne autofinancée» 

• H faudrait encore trente-six 
volontaires pour représenter 
Paria-Ecologie dans les bureaux 
de vote da rarmnàlasament. 
C’est barbant mais Indispen- 
sable— » 

Assise' en tailleur fi mfime le 
carrelage, une Juriste confirme 
la triste nouvelle en llrént A 
haute voix .des. passages' d’un 
gros livre rouge : le coda élec- 
toral. Une dame qui semble «en 
avoir • vu d'autres » explique . 
comment déjouer les trucages 
et les magouilles lors de Fou- 
vertu re des urnes. Lee écolo- 
gistes ( font leur éducation 
civique.' ... 

Samedi après-midi rue des 
Boulangera, près des arènes de 
Lutfice. Las écologistes n’ont 
pas da fric, mais ils ont dea . 
Idées. Assez chouettes. Cet 
apris-midl, Ils font la . fêta, . 

- comme ça, dans la rua. Les rive- 
rains ont accepté d'ouvrir leurs 
appartements, leurs Jardins, leurs 
boutiques. Un atelier de. tirage 
de plans montra ses machines 
et offre i boire. Lea cafés et 
les restaurants servent gracieu- 
sement lea enfante. Des faran- 
doles s'enroulent autour .de mu- 
siciens ambulante qui Jouent 


pour le plaisir. Un dessinateur 
crayonne è tour de bras et dis- 
tribue ses croquis Ici, on pro- 
jette un film sur le quartier. Ce 
sont les communistes du coin 
qui l'ont prêté. Plus loin, dans 
une salle de gymnastique, un 
« clown atomique • fiait le pitre, 
gratuitement Et la campagne 
électorale dans tout ça 7 Brice 
Lalonde, l'un des candidate de 
l'arrondissement, lézarde au 
soleil dans l'Angle d'un Jardin 
et répond aux questions : 
« Changer la vie à Parla tout de 
suite ? U al a c'est possible. 
Regardez autour de vous. Il 
suffit d'anérar les voitures, d'ou- 
vrir sa porte, et c'est le fête eu 
village .» ..... . • 

Dimanche matin, au marché 
Mouffetard. Macarons fi (a bou- 
tonnière, les chlrçquiens sont 
venus en force. Les distribu- 
teurs de tracte du P.S.U., lea 
vendeurs de FHuma, les 
Joberflstee eux-mémes ae 
tiennent fi l'écart Seuls les 
écologistes sont restés au beau 
mIDau de la place Saint-Médard, 
entre le maraîcher et la poteon- 
nerie. - Une petite dame aux 
ch aveux gris et deux jeunes 
filles brandissent leur affiche- 
bande dessinée : « Quand vous 
voudrez» » Un monsieur, les 
mains pleines de tracts mulU- - 
colores, s'arrête, coule un 
regard vers les cfüraqulens. et 
dit fi ml -voix : « Mol, le voterai 
pour vous. Pour qu’on remplace 
ces parcomètres, lé-bas, par des 
marronniers. Ef aussi pour em- ' 
bétsr tous les parfis.» 

Puis 11 s'en va, une affiche 
sous le bras, slalomant entre les 
militante musclés, avec l'œil 
rigolard d'un galopin qui aurait 
fait une farce» 

M. A.-R. 


LES AMBITIONS DE HL MOTARD 


Pantalon 
toile coton. 
Le 8 ans 




LE TEMPS DES JEUNES JUSQU'AU 17 MARS. 


Dans le reportage sur Angou- 
l&me fie Monde du mars f nous 
écrivions Que U. Angel Motard, 
maire sc.iaUste de La Couronne, 
avait été élu président de la 
commission départementale du 
conseil général avec L'appui de la 
majorité. M. Motard nous écrit 
pour préciser qyfü n’est pas pré- 
sident, mais secrétaire de cette 
commission. 

ZZ ajoute : 

j’ai posé ma candidature après 


• MM. Dominique Bussereau 
et Jean-Pierre Raffarin, respec- 
tivement président et secrétaire 
général du mouvement Géné- 
ration sociale et libérale (Jeunes 
giscardiens J, ont été reçus, lundi 
7 mars, par M. Giscard d’Estalng. 
lia ont déclaré, A l'Issue de l’en- 
tretien, . qu'ils avalent présenté 
au président de la République le 
b flan de Faction entreprise par 
O R L, pour préparer un grand 
nombre de jeunes candidats aux 
élections municipales. 

• Trafic, revue mensuelle 
consacrée a l’auto, A. la moto et 
au vélo, publie dans son numéro 
de mm* un « dossier » sur les 
partis politiques et l'auto. Tous 
les grands partis ont répandu aux 
questions sur l'industrie auto- 
mobile. moteur de l’expansion, 
la sécurité, les retraite de permis, 
les ceintures de sécurité, la for- 
mation des conducteurs, les routes, 
le péage, etc, que leur posaient 
Danièle Vandrey et Emmanuel 
HtiMn. 

Trafic. 30, eue Plerrv-Chaxron, 
75008 Paris. 


accord de tous les membres de 
l’union de la gauche, et si j’ai été 
élu à l'unanimité, c'est pour des 
raisons tout autres que politiques; ; 
ira membre des r adicau x de gau- 
che siège d'ailleurs avec mol A 
cette commission. 

Quant A l’affirmation selon 
laquelle - j'aurais l’appui de 
M. Réthoré pour conquérir 
éventuellement la circonscription 
d’Angoulême, aide motivée par 
des amitiés maçonniques, elle 
relève de la plus haute fa.nta.id h_ 
i Je ne suis pas franc-maçon et 
n’a! aucun lien particulier avec 
les instances maçonniques. J’ai au 
cours de la campagne des législa- 
tives de 1978 combattu, en. ma 
qualité de suppléant du candidat 
socialiste, la candidature de 
M. Réthoré et Je la combattrai 
encore si l'occasion m’en est 

rinnnfa 

Sans doute le journaliste a-t-il 
voulu lancer un baJinp d’essai et 
m’amener A une prise de position 
que beaucoup attendent, soit pour 
la soutenir, soit pour la combat- 
tra. 

A chaque élection suffit sa peine, 
et pour Tinstant U s’agit- d» 
municipales. 

iKn co fai co nce rne la ambitions 
législatives de KL Motaxd, noos .noos 
pincions dams L’hypothèse d'un re- 
trait da député actuel, et écrivions 
simplement : « Le matra socialiste 
de Le Couronne ne désespère mani- 
festement paa que H. Réthoré raide 
éventuellement A conquérir la dr- 
eonaezlption, d'autant qu’à ce ni- 
veau entrent em Jeu dea amitiés 
maçonniques, »J 


PRESSE 


• Le quotidien « Sud-Ouest », 
édité À Bordeaux, n’a pas paru 
mardi 8 mars en raison d'un 
ordre de grève lancé lundi, soir 
par les ouvrière du Livre. Ce 
mouvement ferait suite à un dif- 
férend relatif A une page de 
publicité dont la composition 
aurait été réalisée A l’extérieur 
du Journal 

• L’Association des Journalistes 
de l’information sociale (AJZS), 
dans un communiqué publié le 
7 mars, réclame « une reforme de 
la législation sur la diffamation 
qui. tout en respectant la protec- 
tion de la vie privée des per- 
sonnes, puisse réduire les obstacles 
à l’information que rencontrent 
les journalistes de façon crois- 
sante, comme Fa une nouvelle 
fois montré le compte rendu d’une 
conférence dé presse de la C.GJT. 
à propos du Parisien libéré ». 

D’autre part; l'AJIS, qui vient 
de tenir son assemblée générale 
annuelle, a procédé A la désigna- 
tion de son. nouveau bureau : 

Président : Jean-Plexrç Du- 
mont . fie Monde ) ; secrétaire 
générale : Michèle Houx (APJJ; 
secrétaire, général adjoint : Gilles 
Brin on (Radio -Monte -Carlo); 
trésorier r Roger Dauphin fie 
Mutilé du travail) : trésorier ad- 
joint : Luc Qulnat (la- Vie 
ouvrière); membres : . Philippe 
GaJJard (Ouest-France) et Benoît 
G ranger f Liaisons sociales). 

% Le e Times » de Londres n'a 
pas paru mardi 8 mare pour le 
quatrième Jour consécutif . en 
raison d’une grève « sauvage ». 
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La jeunesse absente 


(Suite de la première pagej 

S'indigner de cet incivisme, 
«■rff m p t» le taisait T énemiiwnt 
U Michel Droit dans uns 
chronique radiophonique, ne 
conduit pas très loin. U est peut- 
être moralement < scandaleux » 
axa yeux d'un patriote dévot que 
les Jeunes Français inscrivent en 
tète de Je ms préoccupations 
l'abrogation du service militaire. 
11 n’en zeste pas motos que ce 
signe, ajouté & quelques autres. 
Invite à d’autres sortes d'interro- 
gations. Quelques semabaee pas- 
sées au-delà, des frontières, un 
certain nombre de con rera atioiis 
menées de Rame à Madrid et de 
Lisbonne à AmtCm tare vous net- 
toient en quelque sorte le regard 
et remettent en « perspective » 
quelques-uns des problèmes hexa- 
gonaux. Comme la vue périmn* 
aide parfois rarehèotogue & décou- 
vrir l'enceinte gallo-romaine invi- 
sible an ras du sol, un peu de 
distance autorise peut-être à jeter 
sur la France des municipales un 
cefl surpris. Vu de l’Europe, 
l’Hexagone saisi par tes élections 
offre un curieux spectacle. 

Première surprise, huit nnnfai 
après le cmal parisien », le même 
précipice que naguère parait 
S’Être ouvert entre la politique 
et la vie, les mots et les choses. 
Entre la France des « grands > 
qui argumente sur tes affiches et 
celle de chair et de rêve qui s'in- 
terroge quotidiennement & l’école, 
l’usine ou le bureau fl doit Mm 
7 avoir plusieurs années-lumière. 
Des petites annonces de Libéra- 
tion aux graffiti du métro en 
passant par les centaines de Jomv 
namc c marginaux » qui se sont 
récemment multÿilés en province, 
toute uneirte en marge, tonte une 
palpitation, se devinent po urta nt, 
que nul parti ne prend plus vrai- 
ment en compte. Dans les univer- 
sités que Ton dît un peu vite 
sflanctêusaa les lycées plus impré- 
visibles qu'on ne le croit, quantité 
de « revendications » persis t en t 
que ne satisfait évidemment - 
aucun discours électoral La 
parole, an contraire, parait de 
nouveau confisquée par tes insti- 


tutions gdnlteK de la pnifflqpe 
politicienne: Et la jeunesse, au 
«WW dn tenue, de nouveau 
« dépolitisée ». Ce qui vient de 
se passer à l’université de Rome, 
ce qui sa passe depuis quelques 
semaines an sein des de 

citoyens d’Allemagne fédérale 
devrait inciter à se méfier de cette 
pseudo-dépolitisation qui n’est 

jamais que le refus tTune certaine 

politique. 

Veut-on faire croire à un Fran- 
çais de vingt ans que toutes ses 
angoisses devant la vie urbaine et 
Industrielle . qui l'attend ont un 
rapport direct avec le nombre et 
les modalités de quelques natio- 
nalisations de grandes entre- 
prises ? Peut- on mobiliser les 
étudiants très longtemps sur des 
exégèses concurrentes d’un ou 
deux articles ambigus de la 
Constitution 7 Veut-on convaincre 
cette génération que toutes les 
questions posées jadis par le e sou- 
lèvement de la vies se ramènent 
dfryynrmfe exclusivement & un 
pourcentage plrw ou winin* grand 
de chômeurs ou aux variations 
. mensuelles de l'indice des prix ? 

Rn fait, le contenu de cette cam- 
pagne électorale française illustre 
de façon un peu caricaturale un 
phénomène qtd n’est pas pr op r e 
& la France. La crise économique 
et le sentiment diffus d’une 
prospérité menacée aboutissent & 
uni» régression indéniable de la 
réflexion politique. Comzne si 
toutes les questions < qualita- 
tives a d'avant -hier étaient 
redevenues tncnngnum, InriéretitAK 
même au regard de préoccupa- 
tions c quantitatives », seules 
désormais sérieuses: La qualité de 
là vie pèse-t-elle' très lourd dès 
bas que n’est plus tout & fait 
assuré en Occident le simple 
xnaintien du niveau dé vie ? Le 
.sens du travail salarié et l’amé- 
nagement du t«mp« ne parais- 
sent - Ils pas futiles devant 
us million deux cent mZQé chô- 
meurs? Quant aux remises en 
question de l’école, de la feTniii^ 
de l’entreprise, de la ville, les 
Yoüà ramenées au rang dés son- . 
gestes littéraires mieux utilisables 
par las - éditeurs de la rive 



Vingt et un ans, socialiste 
et ambitieux 

De notre correspondant 


Marseille. — A vingt et un ans, 

Patrick Uenhiiccl — « avec deux 
« n * elt vous plaît on les oublie 
même sur certaines de mes 
affiches» — âe lance è corps 

perdu dans la bataille amnlü- dg propos contestataires 

paie. 0 figure sur la Hâta «ta ~ chez ea militant exemplaire 


de ma génération, Jaurès c'est 
de l'histoire de. France, Léon 
Bilan, de rtiiatoke contempo- 
raine. J'ai besoin d’exemples 
vécus, concrète- » 


P^. à VHrolles (Bouches-du- 
RhOne), quinze mille ■ habitants, 
villa nouvaiiè née du séisme de 
Fos. Une liste conduite par 
Mme Uaguy Marinier, secrétaire 
fédérale du parti socialiste. Mal- 
gré son /aune fige, Patrick Men- 
nuccl a déjà derrière lui six an? 
néaa de- militantisme. Six années 
qui, de r apprentissage du pin- 
ceau fi colla au posta d'assistant 
parlementaire des sénateurs des 
Bouchas-du-RhOne qu'il occupe 
aujourd’hui, font conduit, i dix- 
neuf ans, au posta de prpmfer 
secrétaire fédéra! du Mouvement 
des jeunes socialistes daa 
Bouches-du-RpOne. Une - multi- 
tude d'ectfWIés — qu'il mène de 
front avec des étatisa tia 
sciences politiques h Aix. 

« Pour mol, avoue Patrick Uen- 
nuccl, fils d’un artisan taxi, tout 
a commencé, comme pour- 
d’autres, en 1968. Moins comme 
une prise de conscience poli- 
tique — Tevals treize ans! — 
qua comme un chahut de pota- 
che. Mais si. le ne prenais pas 
encore la politique au sérieux, 
d'autres l'ont toit pour moL J’ai 
été exclu du lycée Th fers i Mar- 
eeNIe pour avoir distribué des 
tracta, en classe I Üh an après, 
& quatorze ans, Tal adhéré à la 
eebdème section socialiste de 
Marseille. Js suivais Antoine (le 
sénateur Antoine Andriaia r dont 
Patrick MennucoA est te tilleul). 
C'est durant cette campagne 
que fai commencé à me pas- 
sionner pour la politique. » - 

Pinçon an poing 

Durant cinq ans, comme * mili- 
tant de base », la faune homme 
a fait ses classes. » Une expé- 
rience irremplaçable, aroue-f-ff. 
j’ai appris qu'un Mu n’est pas 
«au-dessus» de sas électeurs. 
H doit garder le contact Mes 
fonctions de secrétaire parle- 
mentaire, qui me permettent de 
« tourner » dans les co mimes du 
département, me «ont également 
précieuses pour mener notre 
compagne & Vttroilés. C’est bien 
d’aller, sur le terrain. Avec 
Maguy. noua visitons cent è cent 
cinquante personnes par Jour- On 
se toit connaître, on grimpe les 
étages, on- établit le contact ça, 
je ral appris «h sîuvant les cam- 
pagnes des élue locaux. Je suis 
socialiste. Mais pour les Jeunes 


chez ce militant exemplaire 
auquel la quaitticatif cF «epa - . 
ratchlk » ne doit pas paraître 
blessant n s’y plaît, dans son 
parti : - J’y al trouvé amitié et 
camaraderie militante. * . 

Pour mieux se consacrer i sa 
première campagne presonnella, 
Patrick Mermuocl s'est mis an 
disponibilité complète : « Sclan- 
C89-P0. si je ne l'ai pas en Juin, 
Je l'aurai en septembre.» Profi- 
tant de rexpérience acquise sur 
ie terrain, on 1975, â ChAtetie- 
rauit, lorsque, - membre d'un 
groupe de militants envoyés par 
la maire de Marseille, Il vint, 

« pinceau au poing », donner un 
coup de main, fi Mme Edith Cres- 
son dans son assaut contre 
M. Pierre Aballn, U veut mener 
une., campagne • dépoussiérée » 
i Vhroiles. Finie s las tournées de 
pastis au tond de s oafé a enfu- 
més. C’est d bord d’un autobus 
à Impériale, loué pour la circons- 
tance, que sera diffusée la bonne 
parole, et par des moyens audio- 
visuels . 

■ Notre Hste «colle» S là 
répartition sodo- professionnelle 
. de cette ville jeune . Sa moyenne 
«rage est de -trente-huit ans, 
explique Patrick MemuccL Nous 
avons la chance de pouvoir 
créer la vIHe où notre généra- 
tion va vivre. Il ne tout pas la 
laisser passer. » . . 

Patrick Ueonocd a-t-il F ambi- 
tion, comme ses modèles, de 
devenir un • professionnel-» ■ de 
ta politique? Sa réponse est». 
nuancée. «Je pense, honnête- 
ment, avoir d’étoffe d’un homme 
politique- Mais ce n'est- pas un-, 
môtiar. Mon ambition première 
est dé réussir me via D’être 
heureux. SI possible dans la 
‘ perspective d’une victoire de la - 
gaucho. SI. vouloir être élu, < 

c’est faire preuve d'ambition, 
alors je auto ambitieux. Un élu 
. qui prétendrait nè pas..MW- 
. serait on menteur è ma yeux. Et 
la politique, c’est la moitié de 
ma ytai » *. ' 

B si la victoire ne souriait 
pas du premier -coup ? Il a cafte 
réponse spontanée, surprenante .* 
«SI Je ne sutopa» «uje pleu- 
rerai. j'en auto sûr»:» U sa 
reprend bien vite : — Matt_ Je 
continuerai, pour dans - -six 
ans.» » 

JEAN C0NTR1ICCL 


gauche que par les états-majors 
de la rive droite. Tel est en tout 
cas la discours Implicite que 
parait tenir depuis des semaines 
à' la jeunesse l'ensemble de la 
classe politique française, furieuse 
d’être dérangée dans ses «jeux» 

par la fortune électorale soudaine 
des écologistes. 

VU d’un lycée ou d'une faculté, 

pourtant, c'est la politique offi- 
cielle qui semble avoir retrouvé 
une petite allure HP République, 
un ton vaguement « rad-soc » 
qq 'après tout U n’est pas scanda- 
leux de tro uv er anachronique. Le 
succès imprévu des listes écolo- 
gistes, alors même que Ton croyait 
la « peur écologique » déjà pas- 
sée de mode, exprime sans aucun 
doute une protestation devant 
cette évacuation trop commode — 
au nom de la crise — des pro- 
blèmes dits de société. Le débat 
nucléaire, en France comme m 
Allemagne., a été précipitamment 
int er r omp u par. la « peur du 
manque » (d’énergie) sans être 
conduit à son terme. Les repro- 
ches adressées sur ce point à la 
gauche française sont révélateurs 
d'un sentiment de « léchage », 
voire de trahison. La revendica- 
tion féministe, pour citer un autre 
exemple, qui wwwm l'ordre moral 
et la famille, embarrasse mainte- 
nant tous les partis, aussi peu 
soucieux les uns que les autres 
de polémiquer vraiment en ce 
d omaine. Or ce n’est sûrement 
pas par hasard si ces deux ques- 
tions sont précisément àu centre 
de mouvements bizarres, qui, m 
Tta.Ua et Cn Allemagne, V iennen t 
de se révéler capables de préci- 
piter des miniers de jeunes dans 
là rua Des jeunes « dépolitisés », 
que- les groupuscules d'extrême 
gauche eux-mêmes désespéraient 
depuis longtemps de mobiliser. 

« Nous voulons détr uire . le mo- 
dèle d(e la politique sérieuse », 
s’écriaient II y a quelques jours 
les « indiens -métropolitains > de 
l’université de Rome. Il n’y a 
peut-être pas que de la loufoque- 
rie provocante dans cette pro- 
testation de foi. Accusés de ne 
pas être « sérieux » par les partis 
nffirtrig, les j rames de BroWorf, 
da R oma ou de Paris sont en 
droit de npi ^nmar l’accusation. 
Entre l’avenir de. la coalition 
aodgliate -Ubéraleca Anamagna ou 
la composition du futur Conseil 
de Paris et le' choix quasi 1 clan- 
destin du « tout nucléaire » pour 
l'Europe, quel est doàc . le pro- 
blème le plus « sérieux *1 . . 

JEAN-CLAUDE GU1LLEBÀUD. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Un jugsm. rendu par la Trih. 
tanna tia Polie* de Parla, an date «n 

30 Juin 1976. a oonti&umé le Steor 
FKCHN SB Jam. repré s. lég- de la RA. 
DHKKN8E de la NUIT TABXR, 62, me 

PABJS-6», & un total de 240 
amendes de 20 P cb. pour atm-peleat. 
cot patr. de SJS. pr déc- 73 et Janv-TO. 

Un jugem. .rendu par la Trib. d ins- 
tance de POUce de P *0*. ta. date dn 
10 juin 1918, a c ondamn é la sieur 
MOTTAIS Je«n-LoalS> représ. ug. as 
la S-S- Eta MOTTAIS, à Montronge-92, 
38, rue d'Esttenne-d’Orves, & un total 
de 315 amraideB.de 30 P ehac. ju non- 
paiem. cot. patr. SB-pr nov. et déc. 15. 

■ Un Jugem. rendu par le TUb. dlna- 
de Police da Pertes en date du 
10 Juin 1978, a condamné le «enr 
MOTTAIS Jaan-Loute. rage, lég al de la 
ra. Enta MOTTAIS, «lm à Mon trouge 
(92), 28, ma iTEatlannb-d’Orves. a 107 
de 30 F cbac. pr nan-paiem- 
des cotls patr. de RR pour Sun. 78. 

Un jugem. rendu par la THlx dînât, 
da Police da Parla, en date du» avril 
76, a. coud la siaut BlCBA BP Je an, 
repr. lé& da la SA. ATEUZB PKEUJÆ 
BXOSABD. à Fax ls-12*. 19, r. Moasset- 
Kobert, A un total de 487 am ra d es de 
20 P ci pr non-pa tem . -des cot- p ag- 
de RS. pr avr. mal; aolkt, aept. 75. 

Un Jugem. rendu par le Tr ia, dînât, 
de Police de Parla; an date du " avril 
76, a oonitemn é l» Dam e Jeanne MUL- 
U5B. ép. DEQUEKXS. XTtpréS. lég^de 
STrA. DEQUKKER, PaMe-15». 71-^. ri 
Deanonattea, A 123 a nm ndea de 30 F 
oh. pr ncn-palwm. des cotte, patr. m 
Sécurité Sociale pour octobre 1975. 

un J»g«™- rendu. gar le Trib. dînât, 
de Police de Parte, en date dn « ma 
78, a oondamné la . Sieur la 

MOTTAIS. repr. lésai de la SA. MOT- 
tath A Montrouge .(32), 26, rue d’Se- 
tteune^rorTea, A un tôt. de 330 amen- 
da» de 30 F cb. pr non-palfsn. dea cot. 
patr. de RR pour sept, et oct. 75. 

Un Jugem. rendu -par le Trib- dTost. 
de police de Paris, un date du 16 févr. 
78, a condamné îajaleux VUUEL' Botwrt, 
xeprée. lés. de la RA. Eta Vlnet, 63 bla, 
üd Vltal-Boubot A NauHly-Bur-SeJn* 
(62), 6 un total de 847 arnwidea de 

3 F pour "Juta, Jouira» tout, 

sept, pr non-paiem. cot. patr. de 85. 

un Jugem. rendu par le Trib. dînât, 
de Police de Patte, en date ttaaitenv. 
78. a condamné la Sieur LBPOKC 
G eo rge s , repr. lé£ de la 8 -A- TRANS- 
LOCATION. 33, roe des Emettes, la 
Rame-St-Denis (93). à 137 a me n de s 
0s 30 v char, pour nan-palem. dw 
cotte, patronales da SA pr août 75. 

Un jugem. rendu par la Trib. dToak 
de Police de Patte, en date du te nov. 
75. a oondamné la Steur LIEORXAU 
vtmrrri, repr. lég. da la RA Mtmi t, 

31 tar. Grande-Bue & O nne—oa (9é). 
à un total de 602 amendes da 10 F cb. 
pour non-paiea. des ootte patron, de 
RR pour février mars, jumot 15. 

Un Jugem. rendu par le TtSb. dînât, 
da POUce de Parla, e n dat e du 12 nov. 
75. a condamné 4UUOUUD Pirata, 
représ. lég. de la RA. 8AP JA ête s- 
tronvme (78). 153. Bouta dé Vsraaaiea, 
à un total da 002 amandes dfl 10 F. 
chsc. pr non-palem. des cotte, patr, 
de S R pour mal et Juin 13®. * 


SUR EUROPE 1 ETT R. T. 1— 

Studio vole , studio roule... 


Départ tTQrly-Sud è 17 heures. 
Une heure vingt minutes plus 
tard, la Caravelle spéciale tf Eu- 
rope 1 , louée par nntarmétitaite 
de Voyage Conseil (agence de 
voyages du Crédit agricole), se 
posa sur la piste (FHyères. 
Après un virage au-dessus de le 
mer. on attatrit b r aéroport de 
Toulon, très folia construction 
accordée ou pays, an harmonie, 
bien plantée an rase campagne. 
Dans la hall carrelé, cea mea- 
slaura tia la chambra de com- 
merça et d’industrie offrant aux 
passagers le verra da la bien- 
venue. Le temps que soit Ins- 
tallé, dans la Caravelle, le studio 
votant. 

Las choses se sont passées 
ainsi dans chacune êtes villes 
où. depuis le 0 février, environ 
quatre fols par semaine, Eu- 
rope 1 a débarqué ( car tes 
aéroports de province sont tous 
gérés par les chambras da com- 
merce). Il était prévu de visiter 
douze vfnes. Façon de parler. 

En effet Vingt-cinq minutes 
après r arrivée , lee passagers 
sont priés da réintégrer ravioa. 
Les fils sont branchée. La 
technique est prête. La Cara- 
velle se remplit donc è nouveau, 
complètement cette fois, puisque 
lee ■ personnalités * da Toulon 
sont 16, et surtout parce que la 
pressa locale est venue. Invitée 
au grand ■ complet. Au total 
soixante-quinze personnes envi- 
ron. ■ 

Lee candidats ont pris place 
autour de fa tabla ronde Installée 
è F avant de la machine. A 
10 . Il 10, chacun ajusta son 
micro. Pour la première fols, 
une femme participe aux débats : 
Mme bemarioh. tête de la fUta 
communiste. En face defle, 
M. Maurice Arreckx, maire sor- 
tant et républicain Indépendant,. 
a ntre eux deux, Ti. Aymeric 
Slmon-Lorière (RJ* JL) et ramh 
ral Sangubmtti ( PS.). 

A 19 h. 15, Gérard Carreyrou, 
Journaliste politique tfEurope 1 


et animateur da cette série da 
débat», prend le relais de Paria. 
Présentation rapide des prota- 
gonistes. Question d'envol. A 
tour de rûle. les candidats sa 
lancent. Dans F habitacle. Il com- 


mence A taira, sérieusement 
chaud. Les quatre candidats de 
la dixième ville de France 
semblent bien supporter le 
manque d'air (Insonorisation 
oblige). 


PAS DE DISPUTE 


Interruption publicitaire. La 
pause dure le temps de deux 
ou trois » spots ». On reprend. 
U n’y a pas eu de disputa. 

19 h 4$. Les auditeurs s'extir- 
pant par Tanière. Las techni- 
ciens referment leurs valises de 
ter. ta table disparaît Sur les 
marches roses de r aérogare, les 
adjoints au maire prennent la 
trais ». ef r apéritif, fias amis féli- 
citent Mme Damarich. Elle a 
été très bien. 

Une damhheure plus tord, ie 
Caravelle décode. Un passager 
est resté A terre : U. Sylvain 
Flairai est parti en week-end 
(Saint-Tropez n'est pas loin). 
Dîner somptueux. On rappelle ta 
tête du 21 février, quand, eu 
retour de Brest, on a tété Fan • 
rüvanalre de Gérard Carreyrou, 
i 3000 nrèfres <f altitude. 

Un détail : à Toulon, on ne 
reçoit pas Europe 1. Las habi- 
tants da la ville n'auront pas 
entendu le débat, lis an recevront 
daa échos par la presse locale, 
nationale peut-être. Gérard Car- 
reyrou explique : • Nous avons 
dans l'ensemble vtatté plutôt daa 
villas du nord et de l’ouest : 
Toulon, municipalité la plus loin- 
taine. était un cas excepëon- 
ne. choisi pour l'Intérêt du 
débal électoral, II y a iè une 
situation politique * amusants ». 

» Pourquoi se déplacer jus- 
qu’à eux au nau de taire venir 
las candidats & Parta ? D’abord, 
ils sont très pris. Deuxième rai- 
son : en atterrissant, nous créons 
on- évèneme n t réel. Tous las 
journalistes locaux sont pré- 


sents. II se dit parfois dans la 
Caravelle des choses nou- 
velles.» & propos du deuxième 
tour, par exemple, ou mémo au 
sujet de candidatures aux légis- 
latives. - 

Le train-forum R.TJ» est allé, 
lui aussi, dans treize villes do 
France. La studio n'est pas 
volant, mais roulant et luxueux: 
un terminai d’ordinateur traita les 
réponses au questionnaire : 
«Votre ville et vous-, diffusé 
par les quotidiens régionaux. 
Jean Cartier, de 31 heures è 
21 h. 30, anima tes débats, 
introduits dès le matin par une 
chronique présentant ta ville. 
Cent vingt personnes sont Invi- 
tées chaque aoh, dans ce convoi 
m spécial municipales ». Des ca- 
méras retransmettent las /mages 
dans chaque wagon. 

Une gare, c'est plus familier 
qu’un aéroport. Une gare, c’est 
au cœur da la villa Mais la prin- 
cipe est le même : un pâtit 
nombre tf « élus » pénétrant 
dons le sein d’une machine. Les 
auditeurs, chez eux. Imaginent : 
« Ils sont là, chaz nous». » Telle- 
ment Ü qu'une ville a refusé 
la Caravane après le passage du 
car da Sud-Radio, et qu’une au- 
tre o'a pas voulu exhiber ses 
dissensions dans la train après 
ce qui a' était passé dans la Cara- 
velle. C'est qu'uns demi-heure 
de discussion ainsi parachutée 
donne une » photographie » sin- 
gulièrement nette des enjeux qui, 
pour une semaine encore, 
déchirent 

MATHILDE LA RARDONNIE. 
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POLITIQUE 


La préparation tfes élections municipales 


Dans la presse hebdomadaire | Pour qui, pour quoi voter ? 


La plupart des commentateurs 
de la presse hebdomadaire ne 
manquent pas de souligner — par- 
fois pour le déplorer — le carac- 
tère décisif de la bataille pari- 
sienne. Toutefois, au-delà des 
leçons que les uns et les autres 
tirent de l'affrontement entre 
MM. Chirac et d'Omano. c'est A 
donner une signification au scru- 
tin des 13 et 20 mars que s'es- 
sayent quelques-uns. 

Et tout d'abord. la question est 
posée : les élections municipales 
sont-elles des élections politi- 
ques ? 

Sous le titre « Guelfes et gibe- 
lins s, Olivier CftevnUon s'inter- 
roge dans le Point : ,« Sera -t -il 
encore permis demain de pécher 
à la ligne sans faire au préalable 
un choix de société ?» fl pour- 
suit : « C'est ce que je finis par 
me demander en observant une 
campagne municipale dont le 
simplisme et la férocité aggravent 
une maladie déjà trop répandue : 
la a bipolarisation ». 

Estimant que le scrutin peut 
c constituer un moyen de montrer 
l'opposition du peuple de France 
au plan du pouvoir ». Jean-Louis 
Gombeaud. dans FRANCE-NOU- 
VELLE. hebdomadaire du parti 
communiste, reconnaît qu'« il n’est 
pas question de dire qu'une 
défaite du pouvoir, même impor- 
tante, aux prochaines élections, 
enterrera le plan Barre ». 

Four Arlette Laguüler, dans 
LUTTE OUVRIERE, trotskiste. 
>< ü est clair que ce que nous 
demandent tous les partis en pré- 
sence, ce n'est pas seulement de 
leur ouvrir les viriez des mairies, 
c'est d’avaliser la politique qu'ils 
mènent face à la cn'se ». 


Pierre Vilain, qui signe l'édlLO- 
rial de LA VIE. hebdomadaire 
chrétien d'activité, juge uwturela 
de •: parler de politique à propos 
des municipales, car les munici- 
pales s ont politiques. Prétendre le 
contraire, indique- t-!L c’est de la 
uaü'Cfé quand ce n'est pas de ta 
tactique ». 

Dans L'EXPRESS. Jean -Fran- 
çois Revel exclut, pour M. Chirac 
la possibilité de gagner son pari. 
Il écrit : >r La grande lame de 
fond que Jacques Chirac croyait 
pouvoir faire surgir des t profon- 
deurs ? du pays n'est pas venue. 
Il n'y aura pas de divine surprise, 
de miracle de juin 196S. 

De son côté. Herve Hamon 
affirme dans POLITIQUE 
HEGDQ : ■« Chirac apprend ce 

qu'il en coûte d'être traite par 
les media comme un vulgaire 
opposant. Il n'est pas parvenu 
à casser l’image de marque droi- 
tière. smon fascinante, qu: lui 
colle à la peau. Maigre quelques 
cautions formelles . malgrc les 
ronds de jambe — de moins en 
mois allègres — d'Edgar Faure, 
il continue de passer pour ce qu'il 
est 

Moins sévère a l'egard de l'an- 
cien premier ministre appareil 
Pierro Pujo dans ASPECTS DE 
LA FRANCE, royaliste. Il note : 
« il est indéniable que M. Chirac 
a une rue plus réaliste que Vhôte 
de l'Elysee sur le danger repré- 
sente par la coalition socialo- 
comYnuniste. qu'il veut combattre 
résolument sur le plan électoral 
Reste à savoir si le R.P.R. peut 
être autre chose qu'un syndicat 
d’intérêts politiciens et s'il est 
capable d'opposer une pensée 
politique cohérente au dangereux 
•' libéralisme avance » giscardien 


C’est a un autre aspect de la 
bataille parisienne que s'attache 
Claude Estier dans L’UNITE, 
hebdomadaire du parti sociallste. 
Apn» avoir affirmé que <• le pou- 
voir utilise tous les moyens {dont 
les sonrincesT pou’ abuse* '.‘opi- 
nion et tenter d'éviter les résul- 
tats qu'il pressent «. il relève ' 

« Du côté de Chirac comme du 
côté de d'Orncr.o des moyens 
financier r ^xtraraaants ’oni mis 
av service d'une konleuse déma- 
gogie qui voudra:* taire oublier 
que les uns e! les autres pcric- 
gevt ensemble le; responsabilités 
du pouvoir depuis vingt ans et 
particulièrement du pouvoir à 
Paris, qui a livré fa ville au ban- 
ques. fciorisé la spéculation, dc- 
peuvlé les quartiers ouvriers, cou- 
vert des resr idrlcs comme ceux 
de La miette, des Hnllet et bien 
d’antres. < 

Georces Montaron estime dans 
HERDÔ -TC- TEMOIGNAGE 
CHRETIEN que • c'est seulement 
par leur insertion dans le tt.ou- 
vement socialiste que les écolo- 
gistes oeuvreront avec et tien cite 
pour que l'environnement et îc 
croissance soient au service de 
l’homme -s ri émet le souhait que 
les leaders écologistes :. reconnais- 
sent qu'au bout fdes combats 
pour l'environnement] S V a l'ac- 
tion politique. 

S'il déclare approuver les ob- 
jectifs des écologistes. Jean 
Daniel s'interroge dans LE NOU- 
VEL OBSERVATEUR : Faut-:! 
risquer d'aboutir a an parts de 
plus, c'est-à-dire un cppare:!. 
une hiérarchie, une organisation 
et — qw sait* — peut-être une 
bureaucratie, qui arriverait elle 
aussi bien rite à. se prendre pour 
une lin. alors que l'écologisme 
doit rester un mo’ien de harcè- 


lement et un lieu de contestation 
pour transformer — et non riva- 
liser avec — les partis politiques ? 
Ne convient-il pas plutôt, comme 
en Californie et au Japon, en ces 
lieux où. se déchaîne un capita- 
lisme sevrage. d'encourager les 
celions exemplaires et contrai- 
gnantes plutôt que de penser à 
une institution ? Je serais enclin 
à le croire et à refuser la conta- 
gion partisene » 

C'es: une tout autre préoccupa- 
tion qui retient l'attention du rab- 
bin J. Grunewald. dans TRIBUNE 
JUIVE HEBDO II constate : * Les 
qrarMe, lormalions de la majorité 
comme de {‘opposition ont. à 
l'cqcra d'Israël une attitude pour 
le moins ambiguë, en tout cas 
?su envergure que ce soit par 
elles- mêm es ou du lait de leurs 
alliances Pour nous, rnifs de 
France, qui considérons la terre 
d'Israël comme le havre vers 
lequel convergent toutes les espé- 
rances lunes, l'attitude politique 
envers l'Etal d'Israël devient, dans 
te véritable sens du mot. une 
z H cire, vitale alors que la ges- 
tion des municipalités de France 
comme >es options politiques du 
pans ne représentent qu'une ma- 
nière de mieux vivre, par oppo- 
sition au problème des habitants 
de l'Etal d'Israël, qui. simplement, 
renie ni r-ir-rp. 

Que ce soit en fonction de la 
position des parttf politiques 
vis-à-vis d'Israël ou de la sincé- 
rité des préoccupations « vertes » 
manifestées par telle ou telle liste, 
u'il s'agisse de soutenir — ou 
e condamner - le plan Barre, 
la otuoart des candidats, au len- 
demain d uscrutin. s’estimeront 
sans doute confortés par le choix 
des -lecteurs. — A. Ch 



Comme les professionnels, venez: vous informer au Salon des Arts Ménagers. 
Non seulement vous y trouverez tous les appareils ménagers mais aussi, pour vous 
renseigner, les meilleurs techniciens et spécialistes, ainsi qu’une abondante 
documentation. 

Les professionnels savent ce qu'ils vous vendent, 
amateurs, sachez ce que vous leur achetez. 


SALON DES ARTS MENAGERS. 



D Hü AAI 25 rue Cardinet 

:;|J IVl ¥Y Paris 17 267-31-00 
^CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 
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CHOISISSEZ 
>11 CHOISISSENT LES 
PROFESSIONNELS. 


Les professionnels choisissent au Salon des Arts Ménagers. 

Vous devriez tous en faire autant. A partir du 9 jusqu'au 14 mars, le Salon 
des Ans Ménagers (Palais de la Défense) est ouven au public de 10 h à 19 h. 
Nocturnes mercredi, vendredi et samedi jusqu'à 22h30-^- — 

Au Salon des Arts Ménagers, vous entrerez • .. 

en amateur et vous sortirez e n professionnel - - 



SALON DES ARTS MENAGERS. 


— Tribune du 13 mars — 

Pour l’action royaliste 

par BERTRAND RENOUV1N C*) 

A Paris comme en province, des royalistes te présentent (HR 
élections municipales. D'abord parce que ce aont des 
citoyens comme les antres, qui entendonl participer A le . 
gestion de leur cité. Ensuite parce qulls voulant que celte partici- 
pation ne se limite pas au dèpût d’un bulletin de vota : ils souhalient 
que les Français entreprennent la reconquête do leur* pouvoirs, 
usurpée oar l'Etat centralisé o> par les notables politiciens 

Ainsi, en province, les royalistes de la NAF n’ont pas hésllâ & 
s'engager eux côtés de ceux qui rêvent d'une nouvelle citoyenneté . 
— quelles que soient leurs options politlquos Malgré' le sectarisme 
de certaine, malgré l'ambition de quelques autres, lés royal tarai 
n'ont pas marchandé leur participation' ou tour soutien désintéressés, 
dés fora qu’il s'agissait de lutter pour ta liberté des communes, pour 
l'autogestion des cités par leurs habitants. 

A Paris, la situation est differente, te caractère pollution de la 
bataille conduisant la MAF é présenter des listes explicitement 
royalistes Sans aucune illusion sur le lésulfet immédiat : 

— Aucun candidat n'a la moindre chance d'être élu ; 

— Chaque liste est assurée de recueillir on nombre Infime de ' 
voix : 

— Le retentissement de la campagne dépendra de la bonne 
volonté des médias, la MAF disposant de sommes dérisoires oar 
rapport à l’argent Investi par les grands partis. ' .. 

Mais pourquoi prendrait -on ou sérieux -Ms riches .seulement 7 - 
Au contraire > Libres de tout engagement politicien, les royalistes 
peuvent indiquer les chemins permettant de s'évader de la logique 
ètnquée do la droite et de la gauche. Libres de tout souci àlecto- 
rails te, ils peuvent dire ce qu'ils jugent bon. sans penser à- une - 
clientèle, à un bailleur de fonds ou à la prochaine échéance 
électorale. 

Aussi n’hésltem-ils pas à faire campagne dans'los pires conditions 
ma réri elfes, dans le seul souci de témoigner contre la - guerre 
civile froide de dénoncer le scandale de Paris.' et ' de' proposer 
quelques idées oour l'avenir. : - 

— Le caractère purement partisan des affrontements actuels, 
les règlements de comptes sordides à l'intérieur, de la majorité 
rendant la situation particuliérement odieuse : ou lieu de s'occuper 
de la vie quotidienne dos Parisiens et d'un avenir angoissant, la 
classe politique poursuit sa guerre civile, un cal! fixé sut . les 
sondages, l’autre sur l'horizon 1978 De toute évidence, dans le 
présent combat il ne s'agit pas de mieux gérer Parts, mais d’y 
conserver ou d'y conouérir le pouvoir Aussi les arguments électoraux 
des partis relèvcnt-lls de la démagogie la plus éhontée ■ car Paris- 
ville est un scandale qu'il faut taire éclater au orand jour En 
quelques années, un mur d'argent a séparé les Parisiens pauvres, 
voués ù l'exode dans les banlieues défavorisées, et ceux qui peirvnnt. 
nrâce f> leurs revonus. s'installer dans un Paris rénové En outre 
''in Nation des bureaux augmenta les migrations de banlieusards 
épuisés oar les trajets Dans ces conditions, proposer le dévelop 
nemenr d as moyens de transport revient A aménager l'inacceptable, 
c'est-à-dire l'écartèlement des citadins entre leur toyor. leur travail 
leurs loisirs C'est ruiner la citoyenneté, et la vio tout court 
C'est dissoudre la sociabilité dans l'enfer urbain et le désert humain 
de la mégalopole : 

— Dès lors les partisans du changement s’onfermont dans une 
contradiction insoutenable r comment peur-on lutter contre la ségré- 
gation par l'argent au niveau de Paris-ville et souhaiter en môme 
temps le maintien de. la crolssanco de la région parisienne et 
l'augmentation des équipements » structurants » ? . 

Vouloir un Parla de douze millions d'habitants en l'an 2000. c'est 
renforcer les tensions sur le marché foncier et Immobilier, c'est faire 
flamber les prix dans le Paris Mrs muros Quant à la solution 
qui consiste j gorger la banlieue d'équipements socio-culturels et 
i'eeoacea verta. elle ne peut permettre la rupture du cycle Infernal 
mélro-boulot-dodo Parce Que les villes nouvelles, situées trop ords 
de Paris, ne peuvent rivaliser en presüge avec la capitale Parce 
Que le desserrement des emplois à l'Intérieur de la région parisienne 
ne se fait pas Parce qu'on no peut implanter dos capitales ôfc ù 
Safnt-Quemin-en-Yvelines ou Meme-la-Vallôe. L'alternative est donc 
la suivante : 

— Ou bien l'extension quasi indéfinie de la banlieue, avec toutes 
les conséouences humaines que cela comporte ; 

— Ou bien une déflation vigoureuse de la région parisienne Elle 
<>e traduirait par une amélioration des conditions de vte. par ta baisse 
de la spéculation foncière et. par conséquent, de la ségrégation 
urbaine dans la capitale 

Le choix est clair, mais tes partis politiques se gardent bien 
d'engager le débal D'abord parce qu'ils raisonnent dans le court 
terme, en fonction des échéances électorales. Ensuite parce Que 
ta ségrégation urbaine est souvent le moyen d’éviter un trop grand 
mélange des clientèles électorales : à la droite. Paris : aux « rouges -. 

•es ghettos de banlieue .. Enfin, parce que le renversement des 
tendances en région parisienne devrait s’accompaarter d’une véritable 
décentralisation politique, économique et culturelle. 

Le proiet esl Immense U suppose un grand courage polltlaue Pt 
beaucouo de constance dans l'effort. Donc un Etat disposant de 
la durée, et surtout de l’indépendance à l'égard des clientèles 
électorales et des Intérêts privés 

Mais l'Elal-Giscard est trop désinvolte. l'Etal-Chlrac serait trop 
technocratique, et l'Etal-MItterrand trop démagogique. Et si flous 
cherchions ailleurs, gar-dalâ les affrontements partisans ? 

* Directeur politique du blrm usuel Rot/cliste, candidat dans 
le treizième arrondira? ment. 


LA NOUVELLE ACTION FRANÇAIS 
PRÉSENTE DfS LISTES DANS DIX 5EC1ÏU8S 


M. Bertrand Reno u vin. membre 
du comité directeur de la Nou- 
velle Action française (royaliste», 
a confirmé, lundi 7 mars, au 
cours d'une conférence de presse, 
que son mouvement, dans la capi- 
tale. ae présente de candidats que 
dans dix des dix-huit secteurs 



VILLARS-SUR-OLLON 

altitude 1.300 m 


A VENDRE 

APPARTEMENTS 

dans 

CHALETS DE LUXE ! 

de 5 à 10 3ppL seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Cte.it. u- . ..,n . .: \ I, . , 4 . : 

S’adresser au constructeur 

Immobilière de YILLABS Sfl i 

Case posuia 62 i 

CH-1884VJLLARS-s.-OU.ON i 
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(le Monde du 5 février), a car fa 
NAF ne dispose évidemment pas 
des énormes moyens financiers que 
peuvent réunir d’autres forma- 
tions politique t » il». L'ancien 
candidat à la présidence de la 
République a précisé que ia Nou- 
velle Action française n'a p.ts 
encore arrêté l'attitude qu'elle 
adoptera au second tour, mais 
qu’en aucune façon ses candidats 
ne se désisteront pour ceux que 
parraine M d'Omano. 

M. Renouvin conduira la liste 
de la NAF dans le treizième ar- 
rondissement. et M. Yvan Aura ont, 
directeur général du mouvement 
royaliste, dans le sixième. 


«Ji n s'aÿll de* 2'-3«, 5 r , V. 7\ 
8T. ÏK. 10». 13'. w et IP» arrondls- 
«cmentB. 


i Pierre SR UNE A U ; 'j 
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. - ^.dss communes. I 

| T •"•'.En librâirlo'eii aux Édition* ■/' I 
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-Tribune du 13 mars 

Pour une stratégie 
socialiste 


par ERIC HfNTERMANN (*) 


L ES eodalistee démocrates abordent les éjections municipales 
dans la perspective d'une troisième force située entre, d'une 
part. le parti commun lata et ses proches alliés et, d'autre part, 
la droite, lis refusent d'ôtre, comme le parti de François Mitterrand, 
enfermés dans une alliance avec le P.C. Les élections municipales 
permettent à la Fédération des socialistes démocrates d'orientar à 
gauche la gestion d’un certain nombre de nos cités et d'empêcher 
l'arrivée de conseillers communistes dans les mairies. 

Les socialistes démocrates ont dû tenir compta de situations locales 
très variées d'une vIRe à Huître. C'est ainsi qu'ils se présentent 
sur . des listes à dominante socialiste démocrate, par exemple, à 
Morztluçon, Perpignan ou AmouvIlle-lèfrGoneaae. dans le Val-d’Oise. 
La ChapeHe-Saira-Luc (Aube). Cette solution n’est malheureusement 
pas possible partout Partais, Ils conduisent des équipes élargies, 
comme & Tulle ou & Saint-Malo. 

Dans d’autres villes, les socialistes démomates participent à 
des listes -de coalition avec des démocrates d’orientation sociale, 
par exemple, à Nantes, Nice, Grasse. Roubaix, Sarcelles, Saint- 
Etienne. Le Mans, Beauvais, Epemsy, Poitiers, Pontoise, etc. Ils 
y affirmant leur personnalité socialiste. Ces alliances ont un barac- 
tére municipal. Elles nlmpliquent pas l'adhésion à la majorité gou- 
vernementale, même lorsqu’elle» sont conduites par des hommes qui 
en tant partie. 

Ailleurs les socialistes démocrates soutiennent des Estes socia- 
listes homogènes menées par des amis du PA qui ont résisté à 
l'obligation d’alliance avec le 'parti communiste. Enfin, dans les 
villes de moins de 30000 habitants où tes socialistes démocrates ne 
présentent pas de candidats et où la loi électorale ' permet le pana- 
chage, Ds appellent Tes citoyens & écarter, d’une part les commu- 
nistes, d'autre part les candidats liés & la défense de privilèges ou 
d'Irrtérête privés. Las socialistes démocrates recommandent de voter 
poories candidats républicains et socialistes qui ensemble consti- 
tueront des équipes municipales ds troisième força. 

Cette troisième vole apparaît dans l'électorat de la majorité et 
de l'opposition. 

Bis est perceptible du.,c$té .socialiste où des hommes qui 
comptent ont refusé l*alQanca avec le parti communiste : Arthur 
Notebart, président dé la communauté urbaine de Line, André Deletis, 
député du Pasde-Calals et maire de Lena, Félix Clccoltnl, sénateur 
deq Bouchas-du-Rhéna, maire cTAlx. Le cas Gaston Defferre, è Mar- 
seille. est particulier dans, la mesure où' Il a annoncé son Intention 
de gérer la deuxième ville de France avec le parti communiste après 
les éiectIon& ' • . .. 

Il sure; d’ici lè, habilement réduit la représentation communiste 
à la portion congnie. SI des maires sodaDstes, et non des moindres, 
ont refusé de faire des listes d’union ds la gauche, c'est parce qu’ils 
sont conscients ds rhostlUté d’une partis ds leur électorat' à l’égard 
du parti communiste. Le liait Important' est là : de nombreux Français 
souhaitent un socialisme démocratique «ans lien aveo le parti com- 
muniste. Notre démarche est jfendée eor cette constatation. 

Notre HBésein eût pourtarit" difficile à 1 réaliser eu raison de la 
loT électorale qüF favoflae ta iilfârlarteaBofL dix élections législatives. 
Cest pourquoi, nous préconisons la proportionnelle et avons présenté 
cette revendication au président ds la RépttitUqus. Dans -le système 
actuel, U n’est pas commode d'ôtre à là fols en dehors de rail lance 
sodaliste-eommunbte et de ta majorité gouvernementale, même si 
des militons de Ftençaîç «ont entre Iss deux. Notre choix audacieux 
consiste à .rester nous-mêmes. C’est en demeurant sodaitetos que 
nous pourrons proposer aux Français fa troisième vola eociaje démo- 
crate. 

Les socialistes démocrates iront aux élections législatives sur la 
basa d'un programme différent du programme commun et da celui 
du gouvernement setueL Ils proposeront une politique de développe- 
ment industriel et agricole rte la France qui sera plue ambitieuse 
pour notre paye que celle du gouvernement, ainsi qu'un véritable 
plan de lutte contre les Injustices sociales. Cet effort nous épargnera 
l'effondrement qui résulterait dtr programme commun. 

Malgré la difficulté. Il faut permettre aux Français d’exprimer un 
choix différent du programma commun et du libéralisme. Dans une 
certaine mesure, les élections municipales peuvent déjà dessiner 
cette troisième vote à laquelle noua voulons donner uns direction 
sociale démocrate. 

(•} Secrétaire général de 1» Fédération des socialistes démocrates. 
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AÉRONAUTIQUE 


UN NOUVEAU DELAI POUR L’ATTERRISSAGE 


« CONCORDE » 


NEW- YORK 


Â moins d'un miracle... [«UNE RÉACTION TERRIBLE 


De notre correspondant 


Et ci c'était non. comme :s laissent refus. Air France et Brüich Airways 


„ _ . y „ ««winopiMioAc .1 rtflsnnitinn entendre certains oaservaieurs. y donneraient suite â l’action quelles 

New-York. - La décision des marchandises a destination \ nM , M9nl 


d'ajournement du port de New- des pays socialistes, le gouverne- 


York aura, à court terme, deux ment lui rappelait qu’il était seul 


aurait-il une • réaction terrible - ? ont engagée devant la Cour du 
L'avertissement de M. Louis de Gui- Southern District of New-York. 


Boeinq 


conséquences. En premier lieu, autorisé â mener la politique ringaud, ministre des affaires erran- On iroii mal la France sortir de 
elle permettra au gouvernement étrangère des Etats-Unis. gères, doit-il être pns au sérieux ? iMiuance atlantique, comme le pro- 

amérlcaln de ne lias offenser Pour l'affaire de Concorde. le Nul doute qu'un refus des responsa- pose M Michel joaert. ancien mlnls- 
M. Callagban : la mauvaise nou- gouvernement fédéral n’est même blés new-yorkais d’autoris9r Concords :-e des .affaires étrangères On la 


eÛe permettra au gouvernement étrangère des Etats-Unis. gères, doit-il être pns au sérieux ? 

américain de ne lias offenser Pour l’affaire de Concorde, le Nul doute qu'un refus des responsa- 


velle concernant Concorde devait pas allé jusqu’à défendre ses a sa poser sur les bords de i h u dso.-i voit mai aussi interdire aux avions 

lui parvenir au cours du dîner Propres ^mollesse ne me,,e ô lô P reuwe celte lameuse m.iita.res américains le survol de 

S offert par M Carter à S est si élfdente qu'on Snse. dans * solidarité atlantique -. ne provoque son territoire, comme certain le 

Maison Blanche. ' Ensuite eUe les milieux bien informés, que la une er.se de confiance entre des suggèrenL Pas de renversement des 


reporte — au moins de quelques cour du Southern District de New- alliés de toujours. 


alliances II est probable qu'en cas 


semaines — a l’exécution » de York pourrait débouté, le mardi Psychologiquement, urs fin as -e crise la diplomatie reprendra 


l'appareil franco- britannique dont 15 mars, les Français et les Bri- non-recevoir aurait <e plus mauvais ses droits et que. de nouveau, tout 
Je sort a été comparé pur un tanniques, prenant justement pre- e ff fl j sur ropinicm publique française se traitera dans le silence des cabi- 


eommentateur a celui de Gll- texte du fait que la principale 
more de condamné à mort dont partie intéressée, a savoir le gou- 


et britannique qui la jugerait - In jus:-; nets. 





ü&li s 


piu:c(e)^ 

« ta ^ fr 


l'exécution avait été reportée de vernement fédérai, n’avait pas 


er discriminatoire -, comme on n’a intéressés, au premier chat, par 


semaine en semaine! jugé ut'ile de Taire respecter son cessé de ielui répéter ces dernières le sor: ce Concorde, les employés 

tjk: «r, n rïifinn^ autorité. semaines. - La blessure serait pr o- de i’Aerospatrale prûneni ouvene- 


(Dessin de KOvk j 


Les conditions psychologiques autorité, 
et politiques dans lesquelles la 
décision du port de New-York loi 

devait intervenir embarrassaient 
les trois gouvernements. Si la n esc 


Ipv hnnnet manîÀrAt député R.P.R. ce la Loire et orési- coure les Etats-Unis, tel que Je 

U» UUflll» iiidiiicm danI du groupe parlementaire boycottage des avions et des pro- 

II est vrai que les Français et Concorde. Malgré tout, le temps des doits américains. Mais, à l'échelon 


tonde ». affirme M. Lucien Neuwirth, msn: ces mesures de représailles 


contre le-s Etats-Unis, tel que la 


mesure de report répond indénla- les Britanniques pourront reve- retrouvailles pourrait sonner plus nation a.’. tes organisations profes- 
JriL.iCÏ U cJn^ nC p1 ^ la charge et obtenir an tôt qu’on ne l'imagine. Les Etats- sîonneiles sont loin de partager 

fSSe^ ca^1S>0" l“ hnl- Sf&KE SS àiSSZ u "*' " F ™= e *' " ' ’ * - ■*» 


LE TROISIÈME «ROUND > 


que), elle correspond également à moins pendant une période d’essai. gne ont lrop d ' întârê:s en commun des - auxquelles elles reprochent 
un souci de l'administration De toutes manières. les Européens poür sa faire Indéfiniment 'a tête. parfois de s’engager sur une voie 


Carter. - 


ont décidément très mal Joué leur Comment concevoir, dans ces M ? s l5Sue - 


te Syndicat national des 


Cela dit. l'avenir de Concorde carte. Ils ont pêché par excès de conditions, que Paris' ef Londres i ‘ ,nS; - ,e Syndicat national des 
se présente maL Les experts scrupules, de bonnes manières et soient résolus au-delà des mots â contrôleurs du trafic aérien ne péna- 
SMSEFS S opposer STh i." pas. Par *. a«e. 


rell supersonique est capable de en Europe, un gouverneur en jus- 
respecter au décollage la norme tice. Aux Etats- Crûs. oui. 


des ll£ décibels imposés à Ken- 


iiîï^BSrSr " JU °- « dikfa « -êricain * - m cToïZ 

C’est dès le mois d'octobre qu’ils Action, estiment de nombreux p “-- sr *” .' r f" ça J* a " c ® 9 e ™* 


nedy Airport._ Ils savent aussi auraient dû' contester les ater- observateurs, pour ta simple et tfa -*'on est inefficace. souligne-t-il. 

qu'elle est violée fréquemment moiements du port de New- York bonne raison que c eu* d’en lace sont Concorde pose un problème de po II- 

par des avions subson) ques- Màis devant les tribunaux. Dans les beaucoup plus gros que nous et i,quB prieure américaine et an 

ri Ss 10 «t coups que i les 2Tûupes de pression que, iouer à ce petit leu, iis auront P^blème de politique Internationale 


Rarement, depuis la lin dg la 
dernière guerre mondiale, r In- 
dustrie aéronautique américaine 
a été à la pointe de rinnôvatton 
technologique. Plus souvent, elle 
a laissé les Européens la devan- 
cer er « essuyer /os plâtres » 
pour, ensuite, tirer les leçons de 
r expérience et monopoliser, on 
fin de compte, les succès com- 
merciaux... avec une réussite 
Indéniable. 


de six conta exemplaires de 
taure long-courriers ù réaction 


rlMnlne oct niirBrrwnt mccion- ‘ — 7 — , «ucr, iuuti a L n fjeiii /cru, l' j ttufum - < 

riverains est purement passion- «. portent quotidiennement, aux tôt lalt d'entame; notre détermina - qul échappent. - 

Depuis vingt ans, leur vie quo- 1 p plus fort QufVemoorte'n^^st ,ion ‘ " Toute mesure de rétorsion Aussi hostile qu’il soit à r- impé- 
tldlenne a été polluée par le bruit p'as douteux qu'Air France et eatl en e,fel ' une arme à do- b| s îr sn- rîahsme américain .. le syndicat 


des avions qui. toutes les trois British Airways auraient dil faire chant appelle u.ne réplique dont C.F.D.T d'Alr France refusera. le cas 
mlnutjK, survolent leurs maisons, atterrir Concorde à Philadelphie *• convient de bien mesurer !e eoüL échéant, de - s'associer bêtement 


US ont tenté en vain de s opposer e t â Montréal pour qu’il v Tasse 
aux appareils de plus en pto gros ^ preures 30 us le nez d« New- 
et de plus en plus .bruyants qm YorÉais. et qu'il mette en évidence 


En pareilles circonstances, U est de ^ n'importe quel rassemblement de 


et de' plus en pl'us bruyants 'qui ^r^lTVTauTmetteln^ldèncë bonne 0uerre d ' élever Ie ton ' ds dra ' *' Pas qu f lion d8 . falre 

recevaient droit de cité à Kennedy l érosîori de New-York comme ma,,sef ,a situation. Jusqu'alors, les ,,ûn ’ commun avec les - milieux 


Alrport. Pour ia première fois, ils capitale économique du pays. On new-yorkaises n’ont rie 

ont la possibilité de barrer la peut penser que. au bout d'un an. v culu entendre. Oui sait si. en fi 


ont rien cocardiers -. Les responsables de 
;i. en fin ce::e organisation professionnelle 


route à un nouvel avion. La colère jçg New-Yorkais auraient exitré de compte, le chaniage franco- et'Precien! la succès technique de 


à cor et à cri la Présence de bnianniqus ne sera pas payant - A 
n'imtaît ’ rô ï “ K, » Kennedy- bou. d'drgumn». P,m el tondra 


s'opposeraient & sa venue. 
M. Carey. le gouverneur de l’Etat 


Airport 

La bataille, en coût cas. continue 
à faire rage autour de Concorde. 


Concorde. m3is reprochent au gou- 
vernement - d'avoir, en celte altaire. 


semblent s’étre résignes à employer saen/.e au prestige •. A leurs yeux. 


la manière forte. 


- l’avion supersonique ne résume 


de New-York, qui espère se faire St îè Nm York Ttmes viént de Mème 51 csue rnani8re îres peu 33S ' 3 ^ , ’ C ' U, ***• 13 cons,rucfion 


réélire l’aimée prochaine, ne tient pubîler deux wllcles trés objectifs diplomatique de traiter une affaire ^"nautique française 

Ce ■^ rou P e im P Qr_ sur la question, des écologistes conduit à un échec, au moins les )- e syndics: C.G.T. d Air France se 


C’ear, en effet, l’industrie bri- 
tannique — la société De Havll- 
lend — qui a mis bu point te 
premier avion de transport civil 
à réaction, le quadriréacteur 
Comet-1. capable, après son pre- 
mier vol du 2? millet 1949, 
d " acheminer trente-six poeaagera 
sur des étapes de 3 450 kilomè- 
tres. On se souioenr, depuis, do 
la série impressionnante des 
accidents survenus à des Comof 
en service régulier en 1953 et en 
1954. Des accidents liés à la 
tension et à la fatigue du métal 
en vol. tout comme un ballon 
d'enlant se dilate et éclate lors- 
qu'il s'élève 


La même démonstration peut 
fifre avancée dans lq tiomaino 
des moyen-cournors a réaction, 
avec Caravelle, le premier avion 
de .ee modèle dans lo mande, 
conçu par ta France, et qui Ht 
Son premier vu/ le 27 mal 7955. 
Deux cent quatre-vingts Cara- 
velle ont été vendues au létal. 
Boeing, qui IlL voler son 7Z7 le 
9 lévrier 1963. et Douglas, dont 
le biréacteur DC-9 a volé pour 
la première lois lo ST lévrier 
1965, continuent, aujourd'hui en- 
core, do llvror leurs moyen- 
courriers dètà commandés, res- 
pectivement, à mille quatre cents 
et è neuf cents exemplaires dans 
le mande... 


tant d’électeurs. 

Si Concorde devait être rejeté 


Interviewés a. la télévision ont responsables français et britanniques réserve - d’éfud/er, en son temps, 
déclaré qu iis manifesteraient auront-ils l'impression d’avoir fait le ües mesures ponctuelles -. Si besoin 


- et les déclarations faites same- ™ dê<Um.Arer càntr* TZiïaM auronw,s ‘ ,nf,p ' es5l0n û avoir fait le ‘«a mesures ponctuelles ùi oesom 

9H5ELÎ «uSîiSSîSSîîi «S? auïïrS à ^^T. P0 - u /- S3U . v . er Concor " e . Du ÏÏL ^ 


memenr auprès du gouverneme/rf, car 


radio paraissaient destinées â atterrir. ’ moins se seront-ils - couverts - memenr auprès du gouvernement, car 

préparer l'opinion franco-britan- L’administration Carter est au Pré 5 d'une opinion publique qui lui, a ia possibilité d'agir, notamment 
nique â une mauvaise nouvelle : consciente de l'importance qu'on n'aurait pas manqué de leur rep.-o- en matière de redistribution des 
!LfeL . n ' fit ûttac he. en France et en Grande- cher une excessive passivité droits de trafic -, indiquent les dirl- 


Mais l'industrie américaine re- 
leva te défi. Boeing mit pra- 
tiquement fin A l'aviation fong- 
c ourner classique à hélices avec 
son quadriréacteur 707 qui vota, 
pour la première lois, le 15 iuil- 


Mafgrg consolation ; les 
constructeurs américains so con- 
tentent de verser è la Franco — 
& chaque commande d'un de 
leurs appareils — des redevances 
modestes qui couvrent le droit, 
ràsorué pat brevet, d'mstairor 
des réacteurs à l'arrière du 
fuselage, comme Caravelle en a 
lancé la mode. 


Avec le transport civil super- 
sonique er l'atterrissage de 
Concorde a /VewVprA s'ouve 


f’ une Bretagne, â Concorde, mais elle 

~~ *^ , .. l !^ pon5 .^, l fti e ; n semble sous-estimer les réactions 


lot 1954 : véritable début du donc ta troisième . round - de la 


5 “ SSH 


« Faire quelque chose * 


D’un côté comme de l'autre de la 


géants de cette organisation proles- 
Sionnellé. 

M. Neuwirth a beau compter sur 
- des mouvements de boycottage va- 


sasssfit Manche, personne ne s’aventure. nus de la base -, rien, dans ces réac- 

a-VlS des aUtOTibeS xcuenues. mais MUT Ha la nnlUimm IninJ-..» Oiilmirrl'hui S HAunlIi, IM niuli-nM,., lions svnhirralr>c (fimmo Inntn üggar 


transport aérien â réaction 
dans le monda. Douglas suivit, 
avec le pœm/ei vol, le 30 mal 
7950. de son premier quadri- 
réacteur DCS. 


jrwwiiiMi c'acrit fnfciJüwa ceux de la politique intérieure, aujourd’hui, â dévoiler un quelconque ,,on3 syndicales somme toute assez 

riu ™ W ^îninm«.Mrrnn“ En J’état actuel des choses, il fau- - plan de bataille - Il n'est pas - responsables -, n'indique une levée 

nüouKoîi mEltïïSL q ie urSdSnt un miracle pour que le délai nécessaire de prévoir au-delà de liasse. Si (es mesures de boy- 

sait se faire entend’re ef dispose SH* tro, s iours déclarait, lundi ? mars COtfage qu'il préconise sont sans 


-oit foi™ anlanri» «t l"i l UC licn-tuilk V ICIIl, 

era^jUMoSes ^oux ÎSÇS? d’accorder à Concorde débouche 

chùse quune 


par exemple, le puissant syndicat 
des dockers refusait d'embarquer 


fin de non -recevoir. 

LOUIS WIZNITZER. 


à sa sortie de l'Elysée, M Marcel eKe! - M - R ® n é Piquet, membre 
Cavallfé, secrétaire d’Etat aux trans- du bureau politique du P.C., en 


ports. Tout le monde reste dans le Mra-l-il fêduit à aller faire du - sit 
vague M. Neuwirth affirme - vouloir in • devant la Maison Blanche au 


IL Calloghon port soologé pour Washington 


taire certainement quelque chose -, 
La C.G.T- - n'esf pas en mesure de 


cas où Concorde serait interdit de 
séjour â New-York ? ff ne serait 


donner des précisions Quant à fa * P fl ® 9éné -, a-t-il dit d'entreprerv 
C.F.D.T., elle juge la question - un fife une telle démarche. 


De notre correspondant 


peu prématurée 


Entre les rodomontades des uns 


A la vérité, celle discrétion cache et ,es enfantillages des autres, la 
mal un embarras. Très en vue dans v ° le parBît étroite à bul refuse de se 


ÆrSÆ 

Concorde est accueilli avec satis- fasse honneur à ses obligations sa 9 fl d autre réplique que jud.cialre, du Puisant protecteur américain, 
faction _dans la capitale brltan- en permettant l’atterrissage de persuadé que cette action ne traînera JACQUES DE BARRIN. 


A la diltérencB de leurs rivaux 
britanniques, les Industriels amé- 
ricains étaient, cependant, par- 
venus è concevoir des avions 
capabfes de franchir des disien- 
ces Intercontinentales avec cent 
quaranie passagers, meme si 
las premiers Boeing-707 étalent 
parfois obligés de se poser é 
Terre-Neuve ou en Irlande, au 
cours de leurs traversées trans- 
atlantiques. Mais, déjà I les Amé- 
ricains avaient refusé au Cornet 
britannique le droit d’atterrissage 
et de survof... A ce lour, Boeing 
el Douglas ont vendu, respedlve- 
menl, plus de neut cents et près 


campé (ifian tochnofogique è 
laquelle -se livieni Européens et 
Américains depuis la lin de la 
guerre. Douglas. Boeing et 
Lockheed ne cacftonr oas qu'ils 
on», dans ieurs cartons, tes pians 
d’un nouveau supersonique, et 
ces sociétés ne peuvent accepter 
de perdre leur suprématie - Au- 
jourd’hui. les Etats-Unis ont 
acquis 95 Va du marche mondial 
à l'exception des pays de l'Est. 
disait un iour te conseiller aéro- 
nautique du prèsldern Nixon. SI 
l’avance technologique do I Eu- 
rope triomphait après 1980 avec 
Concorde. l'Airbus et le Mercure, 
ii se pourrait qu’un avion sur 
trois, volant dans le monde, soit 
européen. Nous ne pourrions le 
tolérer. - 


JACQUES ISNARD. 


nique. Eïïle évitera un embarras Concorde à New-York 


considérable & M. Callagban, qui Une bonne partie du public est d'abord d’ûpuiset toutes les voies 
se rend le mercredi 9 mars â paraît indifférente. A certains de recours aux Etats-Unis - a pré- 
Washington pour y rencontrer égards, même, la cause de ceux clsè M . de Quirlngaud 11 n'y a té 

SÛT PKmlère f °" 18 HJSSSUn flan d. ble n nouveau, . *., .U 

On incline à croire ici que bes la défense de renvironnement dapms fort lon 9 t 0 m P 6 que. en cas de 

considérations politiques ne sont trouve de la sympathie chez 

pas absentes de la décision prise beaucoup de Britanniques. u nhUium m 1 1 rnnmiTr 

par les autorites de New-York. La presse est divisée, certains M. uUfîlfcATI (K.IJ I0UHAITE 


pas en longueur - Le plan français 



par les autorités de New- York. 


Une issue négative — qui parais- organes populaires suggèrent, de 
sait de plus en plus probable — temps à autre, que M. Callaghan 


aurait gêné le président Carter et ^ montre aussi résolu que le prè- 
le premier ministre britannique aident Giscard dTEstalng. Le 


N. DOMINATI (R-l. SOUHAITE 
«UNE ATTITUDE 
PARTICULIÈREMENT FERME» 


dans leurs discussions. Certains se Daüy Telegraph. et le Yorkshire /• ni nrrnimir UT m utra ie 

demandent si la proximité des Post estiment, en revanche, que Uu ÎJittIVtKNtntfll rKATfülIi 

élections municipales françaises Français et Britanniques ne de- 

n'a pas Joué un rôle dans cet v raient pas pousser les choses 

ajournement. A Londres, en effet, trop loin et Taire de l’appareil M Jacaues Dominati wréLaire 
la conviction est assez répandue supersonique une pomme de dLs- Général de la Fédérat'io^nat^! 
que le gouvernement français ne corde. nïïe des rSnbllcS mdSl 

réagirait peut-être pas d'une ma- Pour l’instant, ü parait assez dSnts, a pübfié. liSÏÏ^7 Sa? la 
nlère aussi « excessive » s'il ne peu probable que le public et le déclaration suivante sur l'affaire 
lui fanait pas prouver, face â gouvernement soient prête, au gSSSStef f gTpdSËrV SS 
1 offensive gaulliste, qu'tl défend cas oû Concorde serait banni de risque de remettre en cause le* 


1’ « Indépendance du pays ». 

Le gouvernement travailliste ne 


CUÙ uu L*jnw»rae serait oanru ae risque de remettre en cause le* 

rrwnr Y d 2 ’ renrSum£ r jf^îSîfrd relations d’amitié traditionnelles 
représailles à 1 égard entre les Etats-Unis et la France. 


Peut certes se desimeresser du des Américains. Le sentiment le En effet, les raisons techniques et 

sort de 1 avion supersonique. Sans plus general est qu’une telle attl- écologiques invoquées pour refu- 

parler de plusieurs ramiers de tuae conduirait inévitablement à ser éventuellement l’attemssaae 

travailleurs qui sont menacés de guerre commerciale transat- de Concorde sur Caéroport de 
chômage, lorsque ia construction lantique dangereuse pour la jveuj-ï'ork ne so»A pas tes vén- 


chômage, lorsque ia construction lantique dangereuse pour la jveuj-ï'ork ne sont pas tes Déri- 
des derniers Concorde — encore solidarité de l'alliance occlden- tables raisons. Il s’agit d’un oro- 

invendus — sera achevée, les dlri- taie et dans laquelle la Grande- blême politique et les RJ com- 

geants britanniques admettent Bretagne, la France, comme les prendront par conséquent que le 

que seule l’exploitation de la ligne autres pays européens, auraient gouvernement français ait dans 

transatlantique pourra atténuer plus a perdre qu'à gagner. — 


les pertes financières par la mise 
en servLce de Concorde. 

Londres parait cependant moins 


JEAN WETZ. 


cette affaire une attitude particu- 
lièrement terme. » 


ignares parait cependant moins 0 u. Stanley Clmlon Davis : 
prêt que Paris à s'engager sur la t 6'tie violation de traité l b. — • M. Georges Marchais, secré- 

voie d une confrontation de nature m. Stanley Clinton Davis, sous- taire général du P.C.F., a déclaré, 
à compromettre ses relations avec secrétaire britannique à l'aviation lundi 7 mars, au micro de Radio 
Washington. M. Callaghan a Tait a laissé entendre devant la Chain- Monte-Carlo : « Concorde est un 
un geste — assez tardif — en bre des communes que la Grande- concurrent dangereux pour l’in- 
décidant d emprunter l’appareil Bretagne pourrait bien exercer dusfrie américaine. Il s’agit d'une 
supereonlque pour se rendre chez des représailles al Concorde n’étalt ootoniè délibérée d' empêcher ia 
le president Carter. A la Chambre finalement pas autorisé à atter- réussite de Concorde. Si 

des communes, plusieurs députés rlr à New-York. M. Davis a. en M. Carter refuse son afferrissape 
conservateurs ont cependant dé- effet, précisé que son gouverne- à New-York nous poursuivrons 
nonce la politique de Ponce Pilate ment considérerait qu’il s’agirait notre campagne. Nous élèverons 
adoptée par le président améri : d’une * violation de traité ». Le même la bataille. Si un appareil 
caLn. L’un d'eux a même demandé traité en question est celui des fabriqué en France ne peut altér- 
ait boycottage des vols en prove- Bermudes de 1964 qui régit les rir aux USA., les Français sont 
nance de New- York. Mais le gou- relations aériennes entre la en droit de demander pourquoi 
vemement a laissé à un sous- Grande-Bretagne et les Etats- laisser les appareils américains 
secrétaire d’Etat au commerce. Unis. — (U J 3 J J. atterrir en France. » 


atterrir en France. » 
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Superposables - Juxtaposables 
Démontables - Accordables 

Voir nos combinaisons d'assemblage 
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EM 
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Vous-même I 

BIBLIOTHEQUES BIBUOTHEQU ES 

STAN DARD VITREES GRANDE PROFONDEUR 

7 Hanttas de B4 i 224 nu Sp wi aHnwt caofflcs pour snw de 

4 Lviuwis: B4-7B -S4-T26 aa . ton à Mit ms vtdètes standard m 

2 Profandra» s - „ • pnor dû gras vetwes, meydapédin. 

livres fart titanes. 



0» 


Prnt utile 1R5 ta. h 215 cm. 
Haute®' otite antre les raynnr25 1 


Pret afib 28^00 34Æ an. 
Hauteur otite entre tes reynes 
)fe&te3ti9t*utfas33cni 


MODELES STANDARD 
VITRÉS 


WWW- ' 

î ; t 

. , (-r.il. *.>.!.• ... 

[ i I: - 

MM 

IJ i Si 



BIBLIOTHEQUE-SECRETAIRE 
Haut, 222 cm riaig. SA cm 
BroL38ff5ern ., 


Prof. 30/20 cm. J?fof„38Æ5 

MEUBLES nÜSTIQUES 


iVSi 


i Eî 


RUSTIQUE TOUS FORMATS 
Haut 205 cm - Larg. 94 cm 
Prof. 42/27.5 cm 


85â mm 

Il 1 !i 
tiSïlÏÏi! i 


RUSTIQUE . 
Haut 20B cm- Larg. 116 cm 
■ ProL33.cm 


BIBLIOTHEQUES CONTEMPORAINES 



Si vous aimez ks livres 
avons êtes adhèrentà 
un club littéraire 







et-si vous ne savez plus „ 

où les mettre 

U MAISON DES 
BIBUOTHEQUES 

La. Maison des Bibliothèques de Paris 
■vous dit ; ■voulez— vous les conserver, les protéger, les 
. classer ? Notre catalogue photographique illustré pré- 
sente plus de 150 modèles de bibliothèques, vitrées ou 
non, convenant k tous les formats, du" Livre de Poehe 
aine grandes Encyclopédies. 

: Vous y trouv ere z, une très grande variété de mo- 
dèles -STANDARD VITRES , juxtaposables, superposables, 
qui vous permettront de vous installer TRES RAPIDEMENT 
VOUS— MEME, en quelques heures, sans aucune fixation, 
par ‘simple pose, 

A DES PRIX IMBATTABLES... COMPAREZ-LES I 


Démontables, pratiques, solides, élégants, pouvant 
contenir en plus des livres, des disques, des objets 
d'art, etc.. 

Leuf teinte ACAJOU s’harmonise avec tous les styles. 

ftos modèles STANDARD, d'une solidité parfaite et 
d'une stabilité garantie, vous, permettront d'augmenter 
la capacité de votre bibliothèque par SUPERPOSITION , 
SANS AUTRE ENCOMBREMENT QU'E N HAUTEUR. 

"Vous pourrez, par JUXTAPOSITION, couvrir de très 
grandes surfaces murales, utiliser les coins grâce à' 
nos étagères d'angle et agrémenter votre bibliothèque 
d'un quart de rond. 

Nos modèles STANDARD peuvent être exécutés dans 
différentes essences de bois, claires ou foncées, et 
également en stratifié blanc mat non vitré. 

* MODELES RUSTIQUES EXCLUSIFS JUXTAPOSABLES 




inportant.de BIBLIOTHEQUES juxtaposables et superposa- 
bles. de hauteur, largeur et profondeur différentes. 


O 1 ÿiiT7;S ■ ? eïfcfr a jc>i 1 tf.-a :'i * Ja 


* Modernes et -élégants, présentés en 2 hauteurs, 
Z largeurs-, 2 profondeurs, Z couleurs , .réalisés en 
profilé aTutn4wîMm anodisé brossé, étagères réglables 
juxtaposables. ‘ 

Pouvant être équipés de vitrines. : 

■ MODELES COLLECTIVITES JUXTAPOSABLES 


Meubles vitrés pouvant être ENTIEREMENT FERMES A 
CLE . '. 

h modèles, spécialement mis an' point pour les * 
Collectivités,' Bibliothèques Municipales, Comités 
d 'Entreprises , Laboratoires Docteurs , Infirmières , 
etc*. ... . .. . 

-• ‘ NOTRE i DEPARTEMENT "SUR MESURE " 
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. par simple pose, sans aucune fixation 


Du meuble individuel au grand ensemble 


EXEMPLES DE 

JUXTAPOSITION ET SUPERPOSITION 


MODELES STANDARD VITRES 

Etagères en multipft. marnants en aggloméra bois [ panneaux de particule») 
placage acajou traité èbêntsterie. verras -cellulosique satiné, terme acajou 
sTurmomsani avec tous les My les. Fonds contre-püqui-s. 

Vitres coufcssantrs avec onglets, bords douds.' 

Peuvent être exécuté* en d'autres essences de bois ou présentation :AIro- 
maso. Ctiêno. SapcJli. Ktcrisiet 

Bois brut ù peindre ou ê tapisser. En stratifié blanc (non vitrés). 
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JUXTAPOSITION ET SUPERPOSITION DE 6 MEUBLES STANDARD 
V) THES DE DIFFERENTES PROFONDEURS . 

Sur 3 meubles juxtaposés de30 cm de protondeur, on a superposé 3 meuble» 
de 20 cm de proiondeur. de meme largeur, sans aucune fixation. p»r sfcnpta 
posa. 

Largeur de ransembte : 226-cm ? Hauteur : 280 cm Contenance : environ 
800 votumes divers. 

Livrés démontés. 


* JbRf. 
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JUXTAPOSITION DE MODELES GRANDE PROFONDEUR 
Ensemble obtenu en jûxtaposan*3meublesgrandepfOlondeuM30 ou 38 cm) 
sans aucune fixation, par simple pose, permettant l'installation d'un posta 
de télévision. Largeur de l'ensemble : 250 cm • Hauteur : 222 on - Conte- 
nance : environ 350 volumes (qui peut être augmentée par r utilisa ton de 
t/2 tablettes 'libraire") 

Livrés démontés. 


BIBUOTHEQUES RUSTIQUES VITREES 

Itoçérms en mdüpti. montants en aggloméré bob tpanoepux de particule») 
placage traité ébéntatarieivemfe mat satiné. Teinta noyât. Frontons, dessus 
et socles débordants avec moohaes de styte en bob massiL Pieds en forma. 
Vitras dures corësstiraas avec onglets. 

DUEérantes essencesde bois. 


IM 


MEUBLESCOLLECnVlTES . 

juxtaposables - v i tr és - fermant à clé 
2 modèles -2 largeurs - .2' profondeurs 

... Mb sa pda pour tes , COUtviivlitl, 
entièrement FERMÉS A Çl£ > 

Côtés. étagère* et portes pleine* ên toanimum 
.- de partiatieS bois wptoqoés eesjoo déroute. 
Baie de chemin de nwiemem en élu oxydé ton 


Gteces de Bmm. iOMt»pon.-evec-ongl«. 
Xbrrocafca moyen vend* çeBotoslqua satiné. 
MODÈLE. 410 O : haut. 222, terg. 28, prof. 
38-25. 

Partie bossé > prêt 38. prof, utile 33,1 rayon 
de 71 cm tend en façade par 2 porte* 
«Mantes Me ferrure. VdtagCre Intérieure. 

Pértie' haute ■ prel 28. prof. utile 27J5. trayon 
PO-1S7 cm fermé en teçadrpar2' glaces cnüte- 
santts-avec sabot» « chemin de roulement. 
■ Tenue tùra paLsaqnae, 4 étagères intérieures. 
Réglai» ht créBrâtarex. 

MODÈLE MÉDICAL 

mêmes caractéristiques que lés jneublès-CoUectivItés 
■mais en STRATIFIÉ BLANC MATpour ; - • . 
h6DHaux,-cUniqties, docteurs, biologistes, infirmiers . 

fermant entièrement a clé - 

PRIX 

IMBATTABLES 

UVRAf$ON RAPIDE ' 


±*rov3. 

surpr 
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LA. MAISON DES BIBLIOT 

etour an cas de non conv 

HBQDES 

etumee. 


NOS EXPOSITIONS en PROVINCE 

Oiwartia tous tes Jotn, mim e le Samedi deflh412hatde14hA19h 

' AMJENS^^f? cHAnwioMŒBs ^ MONTPELLIER 

BORDEAUX&2225 ÜFW ® " ’NAMTESî&ïïaS^* 


' AMIENS eHsnowwNŒB» * MONTPELLIER &£££ 0rt '* ,, 
BORDEAUXaaK?^*” " *NAMTESî&ïï£S^ ,,,ETTA 
CLERWK)NT-FD 5L^Æ. tXE>,s * :EA “ 

' GRENOBLE ' t *RENNESa2a^* 0U{prt '* ,,,,t * , 

UUfïSIS 8 ™ ' -STRASBOURG ??££?*“***« 

LYONÆ“e u " Ml ^ ' TOULOUSE^àïïf , “ LAMWW * 
t MARSEJLLE^«^^ AM8 . **TOURS^^ BARCU “ c ^ e- k—, 

’tsniC le lundi iMfln ~ M taméle tendL 


BT01N1 


S catalogue illustré GRATUIT! 

■I VetriBtBtm'admûr aaof eagaÿmees vmn CATAIO&X ÈtBUOffHÈOUES WTRêES I 
I manant vm dêtaBs : beumr, #satr, profondeur, boft. contenance, prit, j 
. demande da davis, atc. , 


OU téléphonez à 633.7^33. 

«•pôidMr sutomatiqua 24 h sur M et joua ttiié*. 


LA MAISON DES BIBUOTHEQUES 

. 61 , rue Froidevaux - 75 ÇH 4 ;PAH 8 .. . 

Maossin ouvert tous les fows de 3 h A sans Intanipfiai rrône le samedi 

Métro :&3aarQuine4- Gai» -Raapafl. Autobus: 28-38-58-68 


> .m mai; wwh 

ami».- 
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JUXUPOSmON DE GRAMbS MODELESflUSTOUES 
GrScaénotta système sxctmil de moutumaamovibtes par sbnpla posa, sans 
fixation. . 

Largeur do reosambte: 232 cm -Hauteur 208 cm -Profondeur :33cm 
Contenance : 400 volumes. 

Livré* montés. 

BIBUOTHEQUES CONTEMPORAINES 

Réalisée» en pmhlè atumomm anotbs* brossé ai en stratifié Wmc ou noir. 
Montants « traverses en etummitm Pinces cTassamblaoe breveté A.TX. 
PiedsS vérins ftiastique no» Momam» et tonds en strauTié doubla laceBmin 
Crémaitiéies slumanann encastrées Etagères régtebtea en aggloméré sua» 
nliédotÆletacelBmm Ctwm avant avec T a ia mad u ro encastra,. 




11,?.. I 


L— jlL JS. 






JUX1AP0SIT10N K.MOTELES CONTEIiffiORAtNS 
Largeur de [ensemble : 288 cm - Hauteur : 200 cm * hubndw : 36 on. 
Cortt*rwwy:400*du«j»as. - 

Lmêsdèwontés ; montage très te c3é 5 T«lde d'une simple dé jomte. - 
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Parce qu'une 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 
ANGLETERRE 
ÉCOSSE 
ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE -ESPAGNE 

préparai te BM P.Ç, pu le BAÇ 
ydaiu une ambiance agréable 


VACANCES DE PAQUEsN 

Zones A et B. 6a 38 mars au 
13 avril: *ane C. dn " an If svtii 


^ ESI 

^ " 
a? 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
M, nie de Provence ■ 75009 PABIS- T j'- 526siJ 


ni 


/pour me ckxajrienïaBon complète el gracieuse 
NOM 


ADRESSE. 


i retourner à TOSFB 43, rue de provence 75009 paris. 


RELIGION 


Mgr Lefebvre approuve f occupation de Saint * Nicolas - du * Chardonnet 


Bien que 

la librairie DUNOD 

la plus grande librairie parisienne 
du livre scientifique , lectinique et d’économie 
ait été cambriolée et détruite par le feu 
dans, la nuit du jeudi 3 mars 


elle sera 
dès le 



Les catholiques traditionalistes qui 
occupent l'église Samt-Nicolas-du-Char- 
donnet. depuis le 27 février, s'y installent 
comme pour un long siège. Outre l’église 
eUe-mème et la sacristie, ils occupent, 
depuis ie C mars, la chapelle des calé- 
chLsmeâ ; après avoir forcé une porte qui 
la relie au bâtiment principal, ils y ont 
installé un dortoir pour leurs gardiens. 

Lundi 7 mars, le grand portail de 
l'église est resté Terme, trois messes seu- 
lement y ont été célébrées au lieu de 
cinq. Autre innovation, l'église, qui était 


Rien de plus naïf et de 
plus nocif qu'une classification 
manichéenne qui place tous les 
bons dans un camp et tous les 
mauvais dans l'autre. A Sain:- 
Nicoias-du-Chardonner. les dis- 
ciples du Christ, à quelque bord 
qu’ils appartiennent, seraient bien 
inspirés d’éviter les inflations ver- 
bales et les sentiments exagères. 
Ces catholiques conservateurs et. 
partant, contestataires ne son: 
ni des héros, ni des martyrs, 
ni forcément des chrétiens «age- 
nouillés i- devant la violence. 
Certes, ils comptent parmi eux 
quelques descendants des Came- 
lots du roi. dont l'excitation est 
une deuxième nature et pour les- 
quels la religion n’est qu'un pré- 
texte a manifester leur intolé- 
rance. 

Mais la plupart des occupants 
de l'église sont foncièrement atta- 
chés a leur foi et ils ne sont sans 
doute ni meilleurs ni pires que les 
autres chrétiens. En revanche, ils 


ouverte vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. avec adoration perpétuelle du 
Saint-Sacrement, sera désormais fermée 
de 20 heures & 8 heures du matin. 

L'abbé Ducaud-Bourget a adressé une 
lettre à Jean-Marie Le Peu. président du 
Front national, pour - protester publi- 
quement - contre l'usage de son nom 

fait à . son insu en faveur de ce mouve- 
ment politique. - Ce procédé, écrit l’abbé 
Ducaud-Bourget. venant au moment où 
l’affirme hautement ma non apporte- 
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DIEU D'ABORD ! 


Nos jeunes vicaires ont 
parfois du mal à supporter 
les autres. Aujourd'hui, leurs 
écrits illustrent mal l' Evan- 
gile ie la reconduction. 

Dieu nous demande de 
* mettre en valeur la bonté 
des autres f Sein le Ecriture, 
Livre de Sirac 42. 25-25.». 

La parole de Dieu demeu- 
rera à jamais ; les autres 
cents non! per beaucoup 
d'importance. 

CLACD2 JACQUISOT. 
membre de ta cammuncuse 
Saint-Xicotas-dV-CÎLcrdor. 

Sa:r.:-Sàzcrin. 



eme 


CMC 



sont, à coup s Or. c paumés» dans 
une Eglise qui. à la faveur d’un 
concile particulièrement oppor- 
tun. a changé sans eux et contre 
eux. Lr-ur idée de la papauté s’est 
arrêtée à l’image de Pie XII et 
leur sensibilité religieuse s’est blo- 
quée à une époque oû le caté- 
chisme, la liturgie et la pasto- 
rale étaient en étroite harmonie 
avec leurs propres traditions : 
travail, famille, propriété-, natio- 
nalisme. autorité, paternalisme. 

Naguère le curé du village et 
le châtelain se retrouvaient dans 
le même anticommunisme pri- 
maire et dans la même méfiance 
devant les conquêtes ouvrières. 
Puis sont venus les prêtres 
o u ‘.Tiers et la J.O.C— Les catho- 
liques post-conciliaires se sont 
avisés que la laïcité, le partage 
des richesses, la liberté religieuse, 
l'oecuménisme, etc, étalent des 
valeurs plus Importantes que le 
respect de l’ordre établi, la dé 
fense des biens de l’Eglise et le 
psittacisme d’une morale préfa- 
briquée. 

Tradition et progrès 

Doit-on pour autant rnécon 
naitre le malaise des chrétiens 
de droite, faire bon marché de 
leur incapacité à s'adapter et à 
comprendre les changements sur- 
venus ? Faut-il oublier qu’ils sont 
les purs produits d’un certain 
enseignement officiel qui a pré.- 
vuiu dans l’Eglise pendant des 
siècles ? S’ils se sont drapés dans 
leur fidélité au passé, c’est peut- 
être pour une part parce que 
personne ne leur a jamais expli- 
qué en des termes accessibles que 
Dieu n’était pas d’abord le g 
dien des traditions mais le Dieu 
de la conversion et du progrès. 
S’ils en sont restés à une théo- 
logie de la Contre-Réforme, c’est 
plus par la faute des hommes 
d’Egllrè que par la leur. Si leur 
conception de l’honneur est en- 
tachée de sclérose, il serait mal- 
honnête de jouer les pharisiens 
en leur opposant les vertus des 
catholiques progressistes qui. eux 
non plus, ne sont pas des petits 
saints. Qui ne se souvient des 
bavures de mai 1968 ? 

Dans un lieu profane 

Le drame et le paradoxe de ces 
croyants d’un autre âge est de se 
réclamer de l’autorité et de se 
retrouver dans le rang des contes- 
tataires. En appeler aux principes 
d'autrefois contre ceux d’aujour- 
d’hui est une position intenable 
dont ils savent bien qu’elle est 
perdue d’avance. 

Puisque l'Eglise d'aujourd’hui 
prêche la tolérance à l’égard des 
chrétiens non catholiques et 
qu’elle se met même parfois à 
leur école, on ne voit pas pour- 
quoi elle se montrerait intransi- 


geance â l'égard des tradition*— 
listes, malgré leurs outrances. Ce 
fut certainement une maladresse 
d’avoir réservé le rite de saint 
Pie v aux prêtres âgés, malades 
et célébrant la messe en privé. 
En eoùtemtt-a tellement à . la 
hiérarchie de réviser cette légis- 
lation trop sévère, qui permettrait 
nu dernier carré des fidèles tra- 
ditionnels de prier à leur ma* 
nlére sans se mettre en Infrac- 
tion ? En quoi le pluralisme des 
liturgies, qui a toujours existé 
dans l'Eglise, porterait- 11 atteinte 
à l’unité ? Pourquoi, d’autre paît, 
obliger les paroissiens de Wagram 
à se réunir dans un lieu profane, 
alors qu’il ne manque pas & Paris 
d'églises sous-employées ? Lear 
exemple — qu'on le juge bon ou 


nonce à quelque parti politique que ce 
soit, est profondément désastreux pour 
notre camé» reJlJfrèûeè/ - . 

Mgr Marcel Leffebvre. enfin, dans une 
lettre datée du 3 mars et adressée & 
fabbé . Üccaud - Bourget, exprime »n 
regret de ne pouvoir: -«t -rendre à Paria 
pour le 6.ttanfc--«-xaals. ècrtt-iL je pute 
vous assurer que. nous sommes -de tout 
cœur avec 'Tous. Que cet exemple encou- 
rage ceux qui exj ont ta responsabilité h 
mettre des églises & la disposition des 
vrais fidèles et des vrais prêtres ». 


mouvais — ne risque guère d'être 
: contagieux. 

La' tentation- est aujourd'hui, 
de laisser montée le ton entre 
les parties; de se laisser prendre 
ou piège des médisances et des 
calomnies réciproques, ou. à l’in- 
verse. de prononcer des paroles 
-, crapeisement vides de "tout conte- 
nu, comme s’il s’agissait^ de se 
donner bonne conscience & soi- 
même. Lea pratiquants sont- Us al 
nombreux qu’ils puissent se per- 
mettre ces querelles intestines qui 
:lesL ridiculisent aux yeux -des 
Incroyants? Le spectacle de chré- 
tiens qui se brocardent et qui se 
disputent des lieux de culte est 
un contre-témoignage qui ne peut 
que se retourner contre eux. A 
quoi sert de prêcher ht lumière 
et de se réclamer de l'Evangile 
si les actes démentent les 
paroles? 

HENRI FE 5 QUET. 



1200.000 Crvic. C’est impressionnant 
Cela veut dire qi /en quatre années 
Honda est devenu l’un des Grands de 
tautamobüe dans le monde. Il faut 
vraiment que la Crvic possède 
d'exceptionnelles qualités. Convenez-en. 
Car personne ^attendait un 
constructeur de plus aujourd'hui. 

Ni les Européens, ni les Américains, 
pas même les Japonais. Mats revenons- 

en â cette 1200.001®"® Crric. C’est la 

toute nouvelle Crvic 1250 : fa plus 
confortable des compactes confortables. 


Die a maintenant des sièges plus 
enveloppants, plus profonds, 
recouverts de tissu, de la moquette à 
Tarant et a Tarnère, de larges accoudoirs, 
un allume-cigares, un rétroviseur, 
anti-éblouissant un dégwreur 
arrière, des ceintures à enrouleur, des 
vitres très légèrement teinlées pour 
une meilleure climatisation, et puis, 
un peu plus de puissance mus 
ie capot pour faire la différence aux 
feux tricolores. 

Pour le reste, rien ria changé. Ni sa 
taille (3.54 m), nf ses qualités 

mécaniques mondialement 
reconnues (vous vous souvenez que les 
Civic sont des tractions avant à 4 roues 
indépendantes!, ni sa robustesse, ni 

ses performances, hi son habitabilité;, 

ni sa sécurité. Simplement, vous 

pouvez choisir maintenant entre les 


trois Civic, chacune (Telles vendue en 
deux versions : avec boite mécanique 
4 vitesses synchro levier au plancher 
ou transmission automatique. 

La 3 portas à partir de 18385 F’, la 
4 portes 1500 â 22-625 F”. EL comme 
fannee dernière, à chacun de ces prix 
vous ajoutez 1000 F si vous voulez 
voire Civic automatique. 

• prit des en main au 12.77 



Honda-France, 20 rue Pierre-Curie, 
93170 Bagnolet Tel. 360.0100 
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(Publicité) 

U CENTRE D'ENSEIGNEMENT 
DES LANGUES de la Chambre 
de commerce et d'industrie de 
STRASBOURG organise un stage 
de méthodologie à l'enseignement 
par ('audio-visuel animé par des 
spécialistes du C.R.E.D.I.F. de 
l'Ecole normale supérieure de 
SAINT-CLOUD, 

du 3 au 10 avril 1977 

Anueipnemeats et inscriptions : 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT 
DES LANGOES 
18. rue des Tonneliers, 

670P0 STRASBOURG 
Tel. : (88) 33-63-62. 


i— EMPLOI-FORMATION— 

Entreprises - particuliers - etudiants 
parlez ANGLAIS comme ESPAGNOL 
« Engllsh Home s 


ESPAGNOL 

c Centro Audlovlaual de I Colegio 
de Exporta » 

e PARIS : Coins ouvert* toute 
l'année, tons niveau*. 

• ANGLETERRE - ESPAGNE : 
Stases Intensifs. Juillet, août. 

ALLEMAND - PORTUGAIS 

« Interlingva * 
COMPAGNIE EUROPEENNE 
DE FORMATION PERMANENTE 
9. boulevard Bonne-Non relie, 
7S003 Paris - TéL 233-67-08 

— ANGLAIS - ESPAGNOL -J 


EDUCATION 


LOCK-OUT A COMPÏÈGNE 

Quand un recteur « rend > des élèves 
à leurs parents 

De notre envoyé spécial 


Compïègne. — Ils sont quatre-vingt- 
dix-huit à iuger qu'ils ont été 

- floués ». privés d’une grève. 
Quatre-vingl-dlx-huit élèves da la 
section professionnelle « hôtellerie - 
de la cité scolaire technique de 
Compïègne (Oise) que l'administra- 
tion a renvoyés dans leurs foyers, 
mardi l”’ mars, quelques heures â 
peine après qu’ils se furent mis en 
grève. 

Le procédé est désormais bien 
rodé : le droit de grève n’étant pas 
reconnu aux lycéens et collégiens, 
les recteurs peuvent considérer tout 
mouvement revendicatif comme un 
acte d’indiscipline et « rendre pro- 
visoirement â leurs parents - (selon 
la formule consacrée) les fauteurs de 
trouble. Cette méthode, qui permet 
de vider complètement un établisse- 
ment, est aussi efficace qu’une fer- 
meture pure et simple et présente, en 
plus, l’avantage d’agir comme une 
sanction. Les élèves ne sont, en 
effeL autorisés â regagner leur classe 

— à la fin d’un délai dont la durée 
est proportionnelle à ta gravité de la 
faute, — qu’après avoir fait signer 
par leurs parents un engagement 
d’assiduité aux cours. Le nostra 
culpa des familles, en quelque sorte. 


Une attitude 
logique 

L’inconvénient d’un tel procédé est 
bien sûr, qu’il froisse les jeunes sen- 
sibilités. Les » hôteliers » de la cité 
technfque — qui ont de quatorze à 
dix-hui ans — s’étaient mis en grève 
pour protester contre l’état des locaux 
qui abritent leurs travaux pratiques. 
Deux jours plus tard, les deux mille 
autres élèves de l’établissement 
s'associaient au mouvement per soli- 
darité. La recteur d’Amiens a 
conservé jusqu’au bout une attitude 
logique : Il a « rendu • tous les 
grévistes à leurs familles. 

Provisoirement interdits de cité 
technique, les élèves avalent choisi, 
lundi 7 mare, de s'exprimer directe- 
ment dans les ruas de Compïègne. 
Au slogan de « Adminlstratlon-répres- 
slon-yen a marre t », (e cortège des 
exclus - et de leurs professeurs, 
que des élèves du Jycée mixte Plerre- 
Dailly avait rejoints (ils étaient six 


cents au total), ont parcouru la ville 
rendant une rapide visite aux étu- 
diants de l'université technologique 
de Compïègne, encore en grève le 
semaine dernière, avant de gagnai 
l’annexe « hôtelière » de la cité. 
Dans la cour, de l’autre côté des 
grilles cadenassées, le prevlœur, 
M. Georges Martin, attendait les 
membres de (a commission perma- 
nente du. conseil d’administration de 
la cité, -conviés- à examiner la ques- 
tion de l’état du batiment 
La manifestation s’est dissoute 
avant d’apprendre que lo racieui 
n’avait pas fait * machine arriére », 
que la réunion n’av&lt rien réglé el 
qu’il était improbable que la réno- 
vation de l‘» hôtellerie » sait entre- 
prise prochainement 
Les élèves sont appelés à réinté- 
grer l’établissement progressivement 
Les quatre-vingt-dix-huit élèves de la 
première grève rentreront las der- 
niers, le lundi 14 mare. » L'adminis- 
tration a considéré qu'ils étaient res- 
ponsables du mouvement ». estime 
M. Georges Martin. 

Initialement, tous les élèves 
devaient se présenter munis de leur 
acte de soumission écrit Mais 
l’intersyndicale des enseignants 
(SNES-SGEN-C.G.T.) - ayant manifesté 
l’intention d’intercepter les lettres 
avant l’administration et de « tes 
placer sous scellés dans les locaux 
d’un syndicat », une deuxième série 
de demandes d’« engagement écrit » 
a été tirée : Il est ainsi demandé 
aux parents d’envoyer directement 
leurs... regrets à rétablissement 
Sans chercher à les faire transmettre 
par leurs enfants. 

PHILIPPE BOGGIO. 


# Les cours ont repris, lundi 
7 mars après-midi, au lycée et au 
collège d'enseignement technique 
de la rue Lecourèe. à Paris fis*), 
dont les élèves étaient en grève 
depuis le 1 er mars pour protester 
notamment contre le comporte- 
ment d’une enseignante accusée 
de s rtolences physiques et ver- 
bales v ile Monde daté 6-7 mars). 
Les conclusions de l’enquête ad- 
ministrative ouverte sur cette 
enseignante ont été transmises 
au ministère de l’éducation, qui 
doit se prononcer prochainement. 


S» perfectionner, ou apprendre 
n langue est possible 
en suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE IA BBC 

cau« avec explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
** de Berri - 75008 Paris 


28. 29, 30, 31 mus, avril & PARIS 

SÉMINAIRE DE PSYCHODRAME 

, _ _ (Jeux, analyse, théorisation). 

L.OO P sur convention ; conditions financières spéciales sur examen 
des demandes. 

Renseignements : AN DS HA. 2, me Ctaauchat, a». 

TéL î TM 1S-S1 on 82. 


CADRES» ENSEIGNANTS, JEUNES, 

JN JJJVANT’ DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.&A. ^ 

es?de ^ ’ d ’ éch 3 n 8 es «feniationaox dont ('objectif 

m idftSte CntTC 10,18 ] “ homats ** toutes Jcs 

SSStTjiïiï"™ ila ™ ï«nclta 

WrESïîS*tfSS£ïaî 35 ^ : 

Ja «pertinent F ^, ] 

Pour on monde pl ouvert 


■■■ . 





àr-^lyL 


• * - LH MONDE — 9 mars 1977 ~ Page 19 


i ; : i - : » ^ 
**\ i'f.lV 
• -i * 





DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


a Ht? 


LA GUERRE NAVALE MODEM 
une partie de eaehe-caebe 


Les ■ tectaniqnes de la guerre navale 
n’ont pas cessé de se perfectionner. Dans 
l’Antiquité, les galères s’éperonnaient. 
Puis ce fut le temps des canons. Mais fis 
n’étalent pas assez efficaces pour couler 
l'adversaire. Ds pouvaient cependant le 
paralyser en brisant par exemple, les 
mâts, et le combat se terminait par un 
abordage. 

Lors de la dernière guerre mondiale, 
les- canons très perfectionnés. l’aviation 
et aussi les torpilles pouvaient couler sans 


cfitOcnlté la plupart des navires adverses. 
Depuis quelques années, de nouvelles 
révolutions techniques ont bouleversé 
tontes ces données. Les missiles guidés & 
longue portée touchent leur but neuf fois 
sur dix. Il s'agit de tirer le premier, donc 
de repérer l'ennemi avant de ravoir été 
sol-mème. Le combat naval se transforme 
alors en une gigantesque partie de cache- 
cache t cache-cache électronique, bien 
sûr, où l’on s'observe k l’aide de radars 
et où Ton tente de brouiller les transmis- 


sions et les radars adverses. Les sons- 
marins, s urto ut & propulsion nucléaire, 
louent un rôle essentiel. Tapis au fond de 
l'océan. Us sont difficilement détectables. 

Depuis la mise au point de ces nou- 
veaux moyens de combat. Il y a peu 
d’affrontements réels entre des forces 
navales. On ne peut donc qu’imaginer ce 
qu’ils pourraient être. C’est ce que fait 
ci-dessous un groupe d’officiers de l’Ecole 
supérieur© de guerre navale, dans un 
scénario imaginaire, mais vraisemblable. 


CRÉER LA SURPRISE ET TIRER LE PREMIER 
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nmd • des âé 
leurs [wriïnts 


L 'AGENCE mondiale de pressa 
communique « Los troupes 
de la Zwaarie, appuyées par 
des éléments blindés importants, 
ont franchi, ce /natta, la frontière 
orientale du Botza. Le Conseil mon- 
dial de sécurité a 'est réuni d’ur- 
gence, sur la demande de la Fédé- 
ration des Etats fryperbcréens 
(FEA JL Las Etats taris austraux 
(EMJL) ont déclaré qoa faction 
xuanüaone était une réaction défen- 
sive fusüffée, face aux préparatifs 
tf agression du Botza. créât, encore 
une fois , da /"attitude des deux gran- 
de» puissances, FJLH. et E.UJL, que 
dépendra rtasoa du nouveau conflit. 
On croît savoir que les force a nava- 
les des deux grandes puissances 
sont en état if alerta depots plusieurs 
Jours.». . - • 

Sur le bateau amiral 

L E poste central opérations du 
porte-avions flL. sûr lequel 
ram Irai 8— .est embarqué, bai- 
gne dans une. atmosphère dfc calme 
et d'application efficace. Les .opéra- 
teurs sont . devant taure ; pupitres, 
dont les touches permettent d'inter- . 
rogar la calculateur central. Sur les 
écrans luminescents apparaissent 
les réponses, sous forme de chiffrés 
ou ds figures symboliques t Id, le 
porto-avfona et In etc escorteurs 
qui raccompagnent ; à une tren- 
taine de milles fl) dans le .Sud, la 
frégate ; è une cinquantaine de mOtes 
dans l’Ouest, le convoi, avec son 
escorte de cinq corvettes. _. 

Lee Inform atio ns -recueUfies par 
chaque bâtiment, à Talde de ses 
radius, de ses sonars (2), de ses! ' 
détecteurs de radar, lié ~sea frites - 
captants radio, sont frites; misas ’ mt 
forme, comparées, appfédtes. - pré- 
sentées par des calculateurs epécta- 
Iement programmés. Ces divers- cal- 
culateurs échangent leurs données 
par radio.' Dana ce « poste central 
opé ra t i ons», rendrai disposa de tou- 
tes les Informations reouefifles dans 
l'ensemble de la' force navale. 

Ainsi, ta connaissance d'une zone 
de rqyon de 350 à 400 mûtes (S) et 
jusqu'à une altitude de 30000 mètres 
autour du porte-avions peut être . 
complète et précise a! tous les 
moyens de détection, en particulier 
les avions de surveillance maritime 
embarqués et les radars de veille 
aérienne; sont employés. C’est l'état 
de vigilance le plus grand, mais aussi 
le plus Indiscret- L'énergie émise par 
les radars de vrille aérienne, notam- 
ment, peut être Interceptée par des 
satellites .qui, par ce moyen, toca- 
UsenHa force navale. Lee restrictions 
Importer par ta discrétion pendant, 
l’approche réduisent sensiblement ta 
rayon et l’attitude du volume dé vlgi- 
tanoe. 

Sous la surface de ta mer, ta capa- 
cité de surveillance, tant que lee 
nécessités de dlscritloa Interdisent 
d'employer des avions de latte anti- 
sous-marine, est limitée ! à quelques 
milliers de mètres de rayon et à • 
quelques centaines de mètres de 
profondeur autour de chaque bad- 
inent de surface porteur de sonars. 

(U U km. i muta =s 1852 m. 

CD Appareil da détection utilisant 
le propagation des sons et ultrason* 
dans remn. 

(3) 850 S 740 km. 


ri**" 




Encore ces Instruments lalssenUls 
des zones ; d’ombre Importantes & 
cause du comportement capricieux 
des ondes acoutfsques en milieu 
marin. 

Tout en con t emplant les tableaux 
et les écrans du poste .central opé- 
rations, l'amiral B-. se remémore sa 
mission r « Détruire r aviation et lee 
aérodrome a zmamlans ; proléger le 
débarquement des renforts qu'amène 
le convoi dans le port botzéen de 
Logao : appuyer . les troupes botzéen- 
nas dans leur résistance à f/nva- 
slon. Je ne peux réussir, ae dlt-fi. 
que si les forme aéronavales aus- 
trales ne supposent pas vigoureuse- 
ment é. mop. action Sinon, le gouver- 
nement hyperboréen - devrait accep- 
ter soit l’escalade de la violence — 
Fattrontamont majeur .entre les deux 
Etats,— soit la renoncement à son 
action, de soutien 'du Botza. Il ma 
faut, da plus,, agir vtta pour mettre, 
dans là Journée, de demain, r opinion 
publique mondiale, devant le tait ac- 
compli. Tout ' repose donc sur la 
surprise: »' ; 

; L'amiral lait alors ia revue des 
cOsporifibns prévues pour créer la 
aurtutae - appareillages décalés dans 
la temps de petits groupes de Ma- 
rnants, sous couvert- d'exercices ; ras- 
semblement ' du convoi d'une part, 
da ta force de soutien- d’autre part, 
depuis douze heures seulement hors 
des -routes maritimes -fréquentées, à 
plue.de 500 milles- dé Logao! 

Lee forces australes sont-elles 
alertées ?_ », es demande l'amiral 
Tout? l'affaire dû lendemain dépend 
de M 'réponse; A cette question, tout 
a été. fait pour simuler des activités 
de radins loin -de la Zone d'opéra- 
tlohsr Indiscrétions radlo-étactriquèe 
volontaires de certains groupes de 
bâtiments, exercice de débarquement 
sur les plages de nie Tudo : depuis 
quarantMuUt heures^ silence complet 
sur toutes -les fréquences Indiscrètes. 
Plus d’émissions radio vers ia terre ; 
seules sont autorisées, en cas de 
besoin Urgent, et per -très courtes 
période a, les émissions radio à très 
haute fréquence, qui ne peuvent être 
Interceptées à pitié -de 50 milles. En 
outre, seuls les radars de navigation, 
dont te vota are d Indiscrétion est 
faible, sont autorisés. L’emploi des 
radars de veille aérienne, ri Indiscrets 
et si caractéristiques, des- navires de 
combat est strictement Interdit 
.* Ainsi, ramiraJ espère que ni les 
satellites d’observation ni les bâti- 
ments espions que les Austraux mul- 
tipliant sur les mers- n'ont pu déter- 
miner sa position et deviner ses 
intentions. - 

Bien sût, te souci da discrétion 
diminué lès capacités: de vigilance 
des bâtiments Des sous-marins ou des 
avions de patrquWà maritime austraux 
auraient pu détecter tes forces hypar- 
bo réarmes. Hâte tas zones traversées 
ne sont pas les zones babHurilsa des 
avions aùstnmx. Quant :aux sous- 
mari na, il n'est pas Impossible que 
run d'eux rit pisté 1e porte-avions 
depuis «on appareillage. Cependant 
tes Austraux ne peuvent pister tous 
tes porte-avions— 

Quoi qu'il en soit, ta vettie attentive 
que font tous tes bâtiments de la 
force rfa décelé, jusqu'à présent, 
aucune présence ni aucune émission 
radio' Inquiétante. „ - . 



PORTE.&VÏONS 


Par «m groupe aérien embarqué f40 à 1Z» aéronefs s avions et 
Hélicoptères), m dispose d'une capacité de rigOsneo et ds’ frappe 
inégalée ; ' ptafesfanne d'envol. ^teHer «rentretten, magasin W 
munitions, le porte-avUras eoneadtra en un volume «doit un 
potentiel important «ç .« ranonretable ». . 

Xunxuse : 40 MW oe SOON to n nes. ZS5 m. sur 50 m. (irai. hommes, 
ou 220 m. sur 75 m (JW hommes).' 



: frégate 

Navire polyvalent capable 

surface, avion*. *e da se dWendrecoBtte les a £* lt ?;J*J***** 
peut conduira Ira avions du perte-avions vtn \ mari. 3» 
m»rité de vtgi tance et de tt*pp* contre tas sova-maü n» et tea 
SÏÏaeut» de aStæe a été accrus par itambarqiiment dHélteoptéim. 

Tonnage î 7M8 tonnas. U* m. sur u m. <350 hommes) 


« Mate, pensa l'amiral, plus nous 
approchons de Logao, plus la danger 
croit, car c’est prés de Logao que 
r adversaire a le plus de raisons de 
déployer sas forces. Bientôt, fa sûreté 
deviendra primordiale, et alors Je 
devrai abandonner toute discrétion, 
en raison, surtout, du danger présenté 
par las misaifes da r ennemi. SI Fai 
bien reçu du gouvernement l'autori- 
sation d’ouvrir la feu an cas de légi- 
tima défense. Si est bien clair qu’t] 
ma four tirer la premier — 

» Avant revénemant des missiles, 
on pouvait se permettra d’attendre 
que radvaœalre de surface ait tiré, 
confirmant ainsi son caractère hos- 
tile. L'arme te plus dangereuse était 
la canon, sa portée était telle quion 
voyait r adversaire, et 0 fallait de 
nombreux coups pour obtenir un ré- 
sultat appréciable*. On avait te temps 
de se reconnaître, de s'apprécier et 
de rf expliquer. H n’en est plus de 
mime. Un missile petit' être lancé 
tTun Périmera de surface, d'un sous- 
marin bô d’an avion, bien avant que 
la lanceur ne soft aperçu et donc 
identifié sûrement De plus, ' un seul 
missile a une très forte chance d'at- 
teindre sa ottria. Nous sommes reve- 
nus i te --«ri du FérJf/esl ». 

- Bien sûr, le tentation de tirer te 
premier pour assurer sa survie peut 
pousser i se contenter d’une Identi- 
fication tramant plus Incertaine . 


qu’alla est difficile. Cest pourquoi IJ 
convient d’accroître le vigilance dis 
que le risque d*emp/o/ des missiles 
deviendra probable. Dans quelques 
heures, un peu avant faute, deux 
patrouilles de deux Intercapteurs, 
des avions de surveillance maritime 
et de lutte snti-eoua-marlne ainsi 
qu'un avion capable de délecter tes 
mobiles volant é basse attitude pren- 
dront rab. 

» Tous ces aéronefs fouineront la 
mer et attaqueront sans préavis, avec 
leurs propres missiles, tout ennemi 
reconnu qui se trouverait en mesure 
de noua Inquiéter. Entre-temps, pré- 
voit ram irai Je tarai rallier le convoi 
par la frégate qui est en sentinelle 
avancée. Le convoi fera alors route, 
en formation de défense contre lee 
sous-marins et les bâtiments de sur- 
face. vers le port de Logao, pour y 
arrivât après l’aube. Je maintiendrai 
le porte-avions et son escorte â une 
centaines de milles de la oOte, et, i 
Tauba, nous enverrons nos raids 
d’avions d’assaut contra les aôro- 
drootes zwamlans. » 

Sur une corvette . 

Pendant que, sur te porta-avlonB, 
P amiral médite, le capitaine de vais- 
seau L, commandant la deuxième 
dWteJoo de corvettes de ta marine 
hyperboréeime, est sur sa passerelle 


r 


Missiles et latte antimissilc 


L ES' missiles' modernes sont 
tous guidés. Us 'peuvent 
être téléguidée, c’e st é dira 
que la lanceur en commande 
constamment la trajectoire par 
des ordres transmis par radio ou 
par fIL Ms/s, te plus souvent ; 
le missile est autonome . et se 
guide tul-méme. Dans ce cas, H 
Suit une route programmée, puis, 
A un certain moment, dévoile 
son organe sensoriel (autodirec- 
teur), qui peut être, par exemple, 
un radar, et chercha lui-même 
sa cible dans une certaine zone 
de Tespace qui a été déterminée 
avant le lancement. 

. . Il ne faut pas choisir pour le 
missile une zone de perception 
trop petite : si la cible est plus 
mobile qu’on ne respire, elle ne 
s’y trouvera plus au moment 
opportun ; A Tlnverse, si la zone 
de perception est . trop, grande, 
elle peut Induré des objectits 
■ Innocents, ou tout au moins indé- 
strabtae. Le nrissOe anti-surface 
te plus a/ttcaca aat celui qui sa 
manifesta te plus tard possible ; 
O est donc Intéressant de .ne 
dévoiler > eautodlrecieur ' qu’au 
dernier moment, et de faire voler 
le mlnskQ aussi bas que Ton 
■ peut : pour une t ois, être au 
oraux de la vague est synonyme 
de succès. - 

Les moyens de brouiller et de 
leurrer lés autpdlrecteurs dés 
' m Iss Ile s existent.. Mais ces 
moyens, pour être efficaces, doi- 


vent être adaptés aux caracté- 
ristiques au missiles attaquant. 
On- n’est, bien entendu, famals 
sûr de tef connaître ■ avec pré- 
cision. il est également possible 
d'abattre lé missile aveo des 
canons é tir très rapide, en inter- 
posant. i quelques . milliers de 
mètres, entre lui et la cibla, un 
volume suffisamment dense de 
projectiles. 

'Cependant, pour mettra en 
œuvre avec succès aussi bien 
las brouilleurs que les leurres 
ou lea canons A tir rapide, Il faut 
d’abord avoir localisé le missile. 
Il faut aussi que toutes les opé- 
rations, de fa localisation é la 
destruction du missile, se dérou- 
lent très rapidement. 

. Las missiles des avions, bâti- 
ments de. surface et sous-marins, 
ainsi que ceux des vedettes, ton- 
dent sur leurs adversaires à 3 ou 
4 mètres . d’altitude. Dons ces 
conditions, entre le moment où 
un eppareü du bord pourrait en 
détectât un et le moment de 
l'Impact, -Il s'écoule moins de 
trente secondes. Toutes les opé- 
rations — de le détection du mis- 
sile A sa destruction —, doivent 
donc être programmées et con- 
fiées A -un calculateur. Grâce è 
T avion ' spécialisé d’alerte, cou- 
vert de radars, qui lui, peut 
détecter les mobiles volants A 
basse attitude è une distance très . 
supérieure. Il est possible d’espé- 
rer des ^préavis plus Importants. 


Les protagonistes 



. CORVETTE 

Navire Os petite ùdUe, spécialisé, «oit dans la lutte contre avions 
et -'bétbnenta de surface, soit dans ils lutte contre cons-marlna 
et bâtiments -de mrfeee. Dans te domaine qui n’est pas de sa 
spéclaljté. U ne possède que da aunes 'dteuto-dé fen sa. 

. Tonnage * BOO tonnes. IM m. sus U ml (UO hommes). 



PORTE-HÉLICOPTÈRES . 

M'emportant Jusqu'à m Jour que ds hélicoptère*, ce type de 
btUment évolue et embarque maintenant, A la; tpis, derf hélicop- 
tères et des avions à décollage vertical ou court. Les hélicoptères 
peuvent, soit transporter da tnrâpa, soit' participer i la lutte 
anti-sous-marine et â la lutte anti-surface. La avions, co m me 
ceux, plus lourds da porte-avions, participent à la défense de la 
force navale et A T’attaque de r ennemi, à tes» R à la mer. 

Tonnage : ta M* tonnas. zM m. sur £5 m. <8W hèauaa). 


de navigation. Les jumelles rivées 
aux- yeux. Il cherche à distinguer, 
dans la nuit qui pftlIL les silhouettes 
des quatre bâtiments logistiques et 
du porte-hélicoptères qui composent 
le convoi quil escorte avec les qua- 
tre autres corvettes de sa division. 
Il vient d'ordonner ds réduire la vi- 
tesse et de prendre une formation 
de défense contre les sous-marins. 
La groupe de bâtiments dont il a 
la responsabilité se dirige A 15 
nœuds, vers le port de Logea. La 
sécurité du convoi et la capacité de 
riposte Immédiate remportent main- 
tenant sur la discrétion : tous les 
sonars sont en marche : les brui- 
teurs destinés à tromper les torpil- 
les acoustiques sont fixés à un câ- 
ble ; les hélicoptères porteurs de 
missiles ou de torpilles, prêts à dé- 
coHar. 

L. a posé ses jumelles et réfléchît 
aux actions qui pourraient s’engager 
bientôt- Il pense fournir au convoi 
une bonne défense anti-sous-marine 
rapprochée- S’il n’a ê frire, comme 
l'affirment les renseignements en sa 
possession, qu'à deux sous-marins 
armés de torpilles, dont la portée ta 
plus grande est ce quelque 10 000 
mètres, n espère limiter les dégâts, 
et, qui sa tt, être assez dissuasif pour 
les empêcher de lancer dans de 
bonnes conditions. En revanche, ri 
run de oea sous-marins est armé 
de mtseDea tançabtas en plongée. 
Jusqu'à 40 000 mètres de leur but 
la partie sera plus difficile. U a hâte 
d'apprendre que tas porte-aéronefs 
ont mis en Trir les avions et hèO- 
coptôres de lutte anti-sous-marine, 
et: que la frégate arrive A ta res- 
cousse. 

Compartimenter, organiser, l'espace 
maritime, dans ta profondeur et 
l’étendue, avec des moyens nombreux ; 
et variés, c’est la seule manière d’es- 
pérer trouver un sous-marin, tenir 
son contact et lui expédier les tor- 
pilles punitives par les hélicoptères 
lourds du porte-hélicoptères, les héli- 
coptères fégers des corvettes, ou 
encore les missiles de la frégate. 

Maintenant, l'esprit du capitaine de 
vaisseau L. est occupé par une 
autre menace. Les bâtiments de haute 
mer austraux et les vedettes rie ia 
marine zwamienne pourraient s'inter- 
poser avant l’arrivée au port de 
Logao. Ils pourraient combiner leurs 
possibilités : grande portée de 
détection des bâtiments austraux, 
petitesse et rapidité des vedettes 
zwamlannes. pour lancer leurs mis- 
siles avant que les corvettes hypar- 
boréennes aient soupçonné leur pré- 
sence— 

Heureusement, les avions de sur- 
vol (lance maritime seront li et il 
faut espérer qu'ils nettoieront rapide- 
ment la mer de tout escorteur et de 
traite vedette menaçant ta convoi et 
son escorta De plus, ri les sous- 
marins laissent quelque répit, des 
hélicoptères pourront aider à y voir 
un peu plus loin— 

Encore une fols, L. rend grâce ds 
la présence des deux , porte-aéronefs, 
qui seuls permettent de tenter uns 
telle opération, grâce aux moyens 
de sûreté et de frappe & longue 
portée qu'lis, apportent ... 


A A heure du matin, la fré- 
gate, élément avancé de la flotte 
hyperboréenne est à 70 milles du 
cap Lagas, un barrage de surveil- 
lance aérienne avancés est en place; 
l'observateur de l'avion le plus au 
nord aperçoit, sur son écran radar, 
trois échos route è l'ouest ; ta chef 
de bord prévient son chef de pa- 
trouille : • Je vais investigua/ ces 
trois échos ». il plonge— les navires 
ne sont pas visibles de si haut : de 
près, ifs montrent des feux régle- 
mentaires de chalutiers : par acquit 
de conscience, ta pilota se rapproche 
davantage et allume son projecteur ; 
il perçoit l'éclat d’un canon anti- 
aérien. Aussitôt. Il éteint son pro- 
jecteur et prend de l’altitude, mais 
il a bien été touché ; le tu rbo- réac- 
teur cafouille: avant de s’éjecter, 
le pilota a le tempB de prévenir : 
« Trois échos, navires de guerre. Ils 
ont ouvan le tau. /a stria touché, ma 
position 30 nautiques dans la 295 du 
cap Logea. • 

Le chef de patrouille là-haut pré- 
vient le porte-avions : « Vous avez 
entendu Alpha Bravo : Je tiens te 
contact des trois navires; envoyez 
hélicoptère de sauvetage. • 

Sur tous les navires, r alerta est 
donnée^ 

. Le porte-avions se prépara au 
décollage des appareils, les équipa- 
ges d’alerte - se précipitant & leurs 
avions et une patrouille d’asqaut 
année de missiles air-mer décolle 
et fonqe dans ta nuit, guidée par 
l’avion d’éclairage qui se tient soi- 
gneusement hors de portée des 
canons anti-aériens des trois vedettes 
ennemies. La partie est désormais 
inégale, les avions d'assaut ont oha- 
cun deux missiles air-mer autoguidés 
et Iis les tirent de. loin, sans jamais. 
pénétrer dans le volume de défonse 
des vedettes lance-missiles : les trois 
vedettes sont mise» hors de combat 
van» 4 h 20. Deux coulant et une 
reste stoppée, en flammes, sur la 
mer— 


Epilogue 


Notre correspondant è bord du 
porte-avions communique : « Ainsi 
que le gouvernement de fa Fédération 
l’a annoncé cette nuit, notre flotte a 
acheminé des aimes et du matériel, 
qui ont été débarquée ce matin dans 
le port de 'Logao. Dès Taubo. notre 
aviation d'assaut embarquée a, par 
des raids précis, détruit presque 
entièrement r aviation zurantienne et 
fortement endommagé la piste et les 
Installations de l'aérodrome de 
Kouml. Trois vedettes lance-missiles 
zwam/ennes ont été coulées par 
notre aviation. Des éléments d’une 
force navale australe ont été aperçus 
dans le sud de Logao, mais ne sont 
pas Intervenus. Les opérations 
continuent. • 


L’Agence mondiale de presse 
communique : 

« La Zwamlg, appuyée par les 
EMa-Unis austraux, a porté plainte 
devant te Conseil ae sécurité mondial 
pour /'«attaque sauvage de son 
» peuple par las impérialistes hyper- 
» borôens ».. 


VEDETTE LANCE-MISSILES 

niustretioa modéras dn mythe de David et Goliath. La mlalla 
autopropulsés «tout elle est armée ne aotUdteut pas de réaction 
de recul, n taille peut être réduite. Ce petit bâtiment a^ contre 
tes bâtiments de surface, une force équivalente à celle d*nne 
corvette. Hais sou- rayon d’action est faible et D ne peut opérez 
par mauvais temps. 

Tonnage : 4M tonnes. » a. ni I o, («s hommes?. 


SOUS-MARIN NUCLÉAIRE D’ATTAQUE 

Bâtiment redoutable en raison do sa discrétion, de sa mobilité 
et de sa grande puissance de trappe. Les plus modernes d'entre 
eux sont armés de tozpWes et de îmtakBq contre bâtiments de 
surfera et toas-marini tançables . eu plongée. Us peuvent 
atteindre du vitesses de 40 noeuds- et ont une autonomie 
quasi Uttutitée.- - 

Tonnage s de 2 500 A S 000 tonnes, li m. sur f m (60 homme*) 
A lié m. sur lé m_ fil# hommes). 


m* * • 
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Disparition de la végétation, chutes des rendements agricoles 

Le Soudan aux prises avec le désert 


Le désert avance partout dans le monde et 
essentiellement par la faute de l'homme. Pression 
démographique et pratiques culturales inconsi- 
dérées sont, en effet, les principaux agents de la 
désertification. Alors que 13 ou 1 * militons de 
ÏMomètres carrés sont cultivés sur la terre entière, 
on estime que 10 millions de kilomètres carrés ont 
déjà été plus ou moins stérilisés par l'homme. 

Le problème de la désertification est particu- 


liérement c tpu au Soudan où. depayi dix -sept ans, 
le désert a avancé de 90 à 100 kilomètres. ifûte 
le Soudan est l’un des rares pays ou l'on est décidé 
à lutter contre ce phénomène. Au cours d‘un récent 
topage, les agronomes soudanais ont présenté a 
une vingtame de iournatistes étrangers deux expé- 
riences locales de lutte contre le désert et ds ont. 
expose le plan global dé trois ans qu'ils sont en \ 
tram de mettre au point. 


Haute fidélité en cassette 


□ Obeid (Soudan). — D'EI Obaid 
à B Bashiri, d'El Bashirl à Mazrub. 
de Mazrub à EJ Obflld, Je Kordofan 
montre sans cesse les mêmes pay- 
sages. Des ondulations [râs molles, 
des arbustes aux épines acérées, des 
herbes munies de boutes épineuses 
qui s'accrochent aux vêtements et 
piquent à travers le tissu. Les land- 
rover passent n'importe où : J! n'y 
a pas de piste, tout juste un éche- 
veau de traces plus ou moins visibles, 
large parfois de 100 à 200 métrés ou 
même plus. SI une des traces est 
trop creusée d'omléres. le chauffeur 
en prend une autre où il a moins de 
chance de s'ensabler. Les villages 
sont rares et Ils se ressemblent tous. 
Des paillotes aux toits pointus, des 
maisons de pisé, des murs de tor* 
chis, parfois quelques bâtiments en 
dur — des écoles la plupart du 
temps, — des - rues * larges de 
plusieurs dizaines de mètres. Et tou- 
jours une auréole de vide. 

L'approche de chaque village est. 
an effet, signalée par une raréfaction 
progressive des arbustes — le bols 
est le seul combustible local — et 
par (a disparition de toute végéta- 
tion. 

Tôt ou tard le sable envahira tout, 
les sédentaires devront abandonner 
leurs terres devenues stériles pour 
aller s'établir plus au sud, les no- 
mades devront aller chercher des 
pâturages plus méridionaux et le 
processus sa répétera : en dlx-sept 
ans le désert a ainsi avancé de 90 
â 100 kilomètres vers le sud. La 
situation est d’autant plus dramati- 
que que la population soudanaise, 
estimée actuellement de seize à dix- 
sept millions d'habitants, augmente 
en moyenne de 2.5 d /b par an. il faut 
donc agrandir les surfaces consa- 
crées aux cultures vivrières : de 1961 
à 1973. la culture du sésame est pas- 
sée de 47000 â 327000 hectares, 
celle de l'arachide de 77 000 à 
340000 hectares. 

Mais, dans le môme temps, fes 
rendements ont baissé de manière 
catastrophique : de 910 â 210 kilos 
à l'hectare pour le sésame, de 950 à 
210 kilos pour l'arachide, de 1 000 
kilos à 455 kilos pour le sorgho, de 
792 kilos à 360 kilos pour Je maïs, 
de 1 195 kilos â 169 kilos pour la mil. 
En fin de compte, la production aug- 
mente relativement peu (43000 ton- 
nes de sésame en 1961. 70000 ton- 
nes en 1973) ou même baisse (73600 
tonnes d'arachides en 1961, 72900 
tannes en 1973). 

Entre la récolte et la croissance 
des plantations suivantes, le sol la- 
bouré reste nu : la terra arable. Bê- 
cha. fine et peu épaisse s'envole au 
moindre vent ; elle sera bientôt rem- 
placée par la sable. 


De notre envoyée spéciale 

il faut aussi multiplier les points 
d'eau — on a creusé sept cents nou- 
veaux puits eu Kordolan depuis 
1956. — mais chaque puits, trop fré- 
quenté. est vite entouré d'un véritable 
désert 

Les besoins en bois augmentent, 
enfin, sans cesse. Il y a quelques 
années, on trouvait des arbustes â 
10 kilomètres de Khartoum ; mainte- 
nant il faut faire une centaine de 
kilomètres pour trouver du bois â 
couper, et on coupe touL On coupe 
même les Acacia senegal, pourtant 
source de la gomme arabique ( 1 ). 


saires à la croissance de l'arbuste). 
D'ici quelques années, on com- 
mencera les coupes pour renouve- 
ler peu â peu la - ceinture verte « 
(plus grise que verte Bn réalité). 
d'El Obeid. 

L'autre expérience est plus récente 
et plus modeste puisqu'elle ninté- 
resse que 273 hectares. Eifes a com- 
mencé en 1970 autour de Toasts d'B 


Peu de réelles nouveautés techniques sont 
présentées au Festival do son qui ouvre ses 
portes au grand public ce mardi 8 mars. On y 
trouve cependant un nombre 'croissant de 
magnétophones à cassette atteignant à la honte 
fidélité. Mais des résultats de qualité satisfai- 
sante ne peuvent être obtenus qu'avec des 
appareils très sophistiqués, donc très chers t 

L ES mini-cassettes n'ont pas magnétique l'oxyde de Ter. Les 
été inventées pour repro- bandes modernes, destinées a la 
duire de la musique, encore haute fidélité, leur ont substitué 
assurer une hante d'autres composés : oxyde de 
chrome, ferrites de cobalt. La 
sophistication va Jusqu'à 


la cassette n'a pas oonçne -au départ pour 

reproduire de la musique. 

C'est pourquoi quatre compagnies Japonaises, 
Sony. Matsushita. Etectrical industrial- et Teaç 
ont lancé, il y a un peu moins d'un an. une 
nouvelle cassette, plus grande — l'Eicaset — 
adaptée à la haute fTdffiQtê.-; tes . Européens 
devraient • avoir l'occasion de • la voir pour Ir 
première fois & Paris au Festival du son. 


moins pour 
fidélité. Les techniciens qui tes 
ont mises au point songeaient 
seulement à en faire les éléments 
de base d'un dictaphone pratique. 
Le seul but était de reproduire 
correctement la, voix humaine, 
sans chercher aucune fidélité. La 
qualité prévue était donc celle 
que l’on demande a un téléphone, 
et non â une chaîne électro- 
acoustique. Les caractéristiques 


combiner, a faire plusieurs cou- 
ches, a empiler les matériaux, ces 
bandes de luxe ont des avantages 
certains : la bande passante est 
nettement élargie. Les bruits sont 
fortement réduits. Mais pour pro- 
fiter réellement de ces avantages. 
U faut que le magnétophone soit 
adapté à leurs caractéristiques. 


le voir — d ‘amplifier moins A la 
lecture - des passages- piano. Le 
bruit sera donc moina fort pen- 
dant ces passages, c'est-à-dire au 
moment hù U est 1e plus perceptl- 
ble/Era, donc bien, une réduction 
du bruit perçu. 

Un système complexe 

Dans la pratique, les techni- 
ciens ont été conduits, pour des 
raisons de qualité, à compliquer 
quelque peu le système simple qui 


- ™ « aconsuqat Les caractéristiques aaapte a leurs caracwjnsuques. vlprrt d'être rtAwiL n» ctwrimo 

Bashk. un v, liage ou v,vent c.nc de la bande> ta vitesse de défile- Sinon, le résultat est décevant. SfriSS 

cents familles tendron deux nui* . ment . ^ largeur de la piste d'en- Ces bandes sont souvent plus smisinrolLrfcf 

cmq cenis personnes», ma.s dont , reffl8trement . avalent été choisies abrasives que les bandes clas- 

une partie j dans œ buL ^ inventeurs de slques à oxyde de fer. Les tètes " on «mpensatrice ne» pas 

de lectine et d'enregistrement 


l'activité intéressé aussi 
Ce la population Ces environs. 


but. Les inventeurs de 

„ cI ! la minicassette, au moment où — ~ 

Bashirl est nichée dans une cuvette J ils ont présenté leur découverte peuvent en souffrir. Mais les 
entoures ûe dunes. L'eau n'est tju's t au public, auraient ri au nez de «nt. rtM* mi wtvnt 


appliqué à ressemble du messai 


«aaee 

Dolby 


0 r .0 100 km 

fU 


J s; 


OmdourmanJ 


KHARTOUM^;^ 

SOU 

D A N j 

**** 


Maziub _ ... 
0 oS Bashiri 

V 

Bara 

-y v 1 » 

EL OBEID 

KOSTl^N 


qu 

quelques mètres ce profondeur et 
autorise la culture ces légumes. Au 
début du dix-neuviéme siècle, on 
comptait, dans la ,-egion. quelque 
cent vingt cuvettes habitées et culti- 
vées. analogues à celle CEI Bashiri. 
Peu à peu. le sable des dunes a en- 
vahi tes cuvettes, qui ont été dé- 
sertées les unes après les autres. 


celui qui leur aurait prédit ce 
qu'il en adviendrait. Nfest-U pas 
ridicule de vouloir enregistrer de 
la musique sur un appareil qui 
n'est pas conçu dans ce but? 

Et pourtant, le magnétophone 
â cassette est en passe de rem- 
placer l'électrophone. Le parc de 
chacun de ces deux matériels est 


_ „ . public l'a plébiscité. Les technl- 

pression des dunes. En 1970. 4€ bec- j clens ont dû et réussir 

tares ont e.e entourés de bamefea j de5 prouesses pour satisfaire cette 
et de barrières d épineux. Une pari é | dern a nde . 

Certes, dans la plupart des cas. 


Protéger la terre arable 

Parallèlement à l'augmentation de 
la population, le nombre de tâtes de 
bétail s'accroît. Traditionnellement, la 
richesse d'un nomade ou d'un séden- 
taire se mesure à la taille de ses 
troupeaux. Chacun cherche donc à 
acquérir le plus de bêles possible. 
Dans le seul Kordofan. le cheptel 
avait déjà quadruplé entre 1957 et 
1966. On en est actuellement à 
2 millions de moulons, 1 million de 
chèvres. 700000 bovins et 400000 cha- 
meaux. Les pâturages, qui se raré- 
fient. doivent nourrir de plus en plus 
de bêtes, ei les herbes n'ont même 
plus le temps de faire les graines 
indispensables à leur renouvellement 


dont le Soudan est de loin le pre- 
mier producteur mondial. 

Les régions su b-dése niques, pour- 
tant. ne sont pas Improductives par 
nature ; mais il faut leur conserver 
leur rythme propre. Jusqu'au début 
du siècle, le cycle d'utilisation des 
sols, dans ces zones du Soudan, 
durait une trentaine d'années 12). Il 
faisait alterner cultures, jachères, 
croissance et exploitation des Aca- 
cia senegal (la Monde du 13 ociobre 
1976) et laissait (e lempg à la végé- 
tation naturelle de se développer et, 
donc, de protéger la terre arable. 
Actuellement, ce cycle a été rac- 
courci ; (a pression démographique a 
conduit à la surexploitation de toute 
la zone sub-dèserlique. et le désert 
ne cesse d'avancer. 

Si les conditions naturelles sont 
respectées, fa situation peut être re- 
dressée, comme ont pu le constater 
les Journalistes de treize nationalités 
récemment invités par le Soudan. I! 
s'agit, certes, d'expériences encore 
très focalisées, mais elles peuvent 
être citées comme exemples. En 1954. 
tout autour de la ville d'El Obeid. 
neuf parcelles de 420 hectares cha- 
cune ont été entou r ées de barbelés. 
Pendant sept ans, on a laissé (a 
végétation naturelle pousser à son 
gré. ce qui a permis au sol végétal 
de se reconstituer. 

En 1961 les parcelles ont été plan- 
lées d' Acacia senegal (près de six 
cents arbusles par hectare) et vers 
1966. les habitants ont commencé â 
récolter la gomme arabique (en 
moyenne 120 kilos per hectare el 
par an), contre paiement d'une re- 
devance d'une livre soudanaise en- 
viron (13 francs au cours officiel) par 
teddan (1 feddan = 0,42 hectare). 
Malheureusement, vers 1972, les clô- 
tures ont commencé à se détériorer, 
alors que le gardiennage de la * fo- 
rêt - d'El Obeid est difficile à as- 
surer el que la mise en place d'une 
nouvelle clôture coûle. aujourd'hui, 
beaucoup plus cher qu'en 1954. Mais 
la - forêt - subsiste néanmoins, et 
l'expérience continue. Dens la me- 
sure où la période productive d'un 
Acacia senegal dure une quinzaine 
d'années (après les cinq ans néces- 


de ces enclos a été parsemée de 
petits coupe-vent de branchages, 
e: le reboisement est maintenant en 
préparation. Six ans ont suffi, en ef- 
tet, pour que les enclos se couvrent ( ba nde 
de grandes herbes piquantes et de 1 
buissons d'épineux. Si bien que la 
dune n'avance plus. Le contraste en- 
tre les enclos et le reste des dunes 
entourant El Bashiri est tel que ta 
mentalité des habitants a changé. 

D'abord très réticents, les villageois 
ont compris Tutifité de l'expérience 
el ils ont même créé leur propre 
organisation de surveillance des en- 
clos. 

Les opérations - pilotes d El Obeid 
et d'El Bashiri sont très localisées. 

Mais le ministère de ['agriculture et 
le Conseil national de la rechercha 
soudanais sont en train Je mettre 
sur pied, avec l’aide des Programmes 
des Nations unies pour l'environne- 
ment el le développement el celle 
de la FAO. un programme généra) 
et pluridisciplinaire de lutte contre 
la progression du désert. Il s'agit, 
tout à la fois, d'améliorer les mé- 
thodes de culture et d'élevage, de 
conserver fes sols et fes ressources 
en eau, de reboiser, de fixer les 
dunes, de protéger la faune sauvage 
menacée, etc. Recherches fondamen- 
tales et études techniques doivent 
contribuer au succès de l'entreprise, 
qui suppose surtout la participation 
active de la population quand il 
s'agira de limiter le cheptel et da 
mettre en jachère des surfaces im- 
portantes. 

Un tel programme est vital pour 
(e Soudan. Mais il sera coûteux : 

26 millions de dollars (130 millions 
de francsl pour trois ans. Lourde 
dépense pour un pays sous-équipé 
en moyens de communication, où l'ef- 
fort de scolarisation est très impor- 
tant. où l'irrigation doit être déve- 
loppée. où ta sanie publique pose 
de très graves problèmes. Sur ces 
26 millions de dollars, le Soudan se 
propose d'en prendre Tl (55 millions 
de francs) â sa charge. Pour le reste, 
il espère de3 alde3 étrangères en 
matëriei. en études ou en assistance 
technique. Les pays arabes sont très 
intéressés par le développement des 
possibilités agricoles du Soudan qui. 
rationnellement exploitées, pourraient 
laine de ce pays le grenier du monde 
arabe (3). 

YVONNE REBEYROL 


on ne parvient pas à la haute 
fidélité- Avec un appareil d'un 
prix moyen, la reproduction d'une 
enregistrée Industrielle- 
ment esc correcte. Mais la repro- 
duction haute fidélité n'est pas 
absolument interdite ; à condition 
d’employer un enregistreur-lec- 
teur de très bonne qualité, et des 
bandes modernes, les performan- 
ces globaies satisfont les normes 
minimales de la hl-fl et parfois 
mieux. On magnétophone à cas- 
sera ne pourra certes pas riva- 
liser avec un magnétophone à 
bande de grande classe. Mais la 
commodité de son emploi le fera 
souvent préférer par l'amateur. 

Üue révolution 
technologique 

Les progrès ont porté sur tous 
les plans possibles. Le défilement 
de la bande est rendu extrême- 
ment régulier par un mécanisme 
de précision. Les têtes de lecture 
et d'enregistrement (ou la tète 
de lecture unique enregistrement- 
lecture dans les appareils les 
moins chers) ont été perfection- 
nées. et la bande peut passer 
près d'elles sans les user ou les 
encrasser outre mesure. 

La matière même des bandes 
a fait l'objet d'une révolution 
technologique. Les bandes clas- 
siques emploient comme matériel 


techniciens ont déjà, rois au point 
des têtes qui savent leur résister. 

Malgré ces progrès; les enregis- 
trements présentent toujours un 
bruit de fond, un e souffle de 
bande » relativement Important. 
Les magnétophones à cassette 
haute fidélité sont donc les pre- 
miers Intéressés par les systèmes 
électroniques réducteurs de brait, 
dont les plus connus sont les sys- 
tèmes Dolby et D-NJL. 

Ces systèmes combinent les 
effets physiologiques et physiques. 
Chacun peut constater que le 
bruit de bande est d'autant plus 
perceptible que le niveau de l'en- 
registrement est plus faible. H 
est très nettement audible quand 
aucun son n’est enregistré. □ est 
masqué complètement pendant 
lies forte, noyé dam la puissance 
sonore de la musique. Le prin- 
cipe d'un réducteur de bruit de 
type Dolby est le suivant L'enre- 
gistrement est normal pendant 
les forte, mais il est renforcé 
pendant les moments où la musi- 
que est douce. A la lecture, le 
processus inverse est utilisé. 
L'amplification est normale pen- 
dant les forte, mais elle est 
réduite pendant les piano. L'aug- 
mentation à l'enregistrement et 
la réduction de puissance à la 
lecture sont calculés pour se 
compenser exactement. Le signal 
final sera donc bien identique à 
celui qui a été mis à l'entrée. 

Le bruit, en revanche, sera 
modifié, il sera à son niveau nor- 
mal penant les forte. Mais U sera 
réduit pendant les piano- Le bruit 


sonore. Dans le système 
professionnel (Dolby- A), te signa! 
est d’abord découpé en quatre 
bandes de fréquence — moins de 
80 hertz, de 80 à 3 000 herts, 
de 3000 à 9QQ0 hertz, au-dessus 
de 9 000 hertz — et le système 
réducteur de bruit est appliqué 
indépendamment à. chacune de 
ces bandes de fréquence. Le bruit 
est donc réduit, à condition que le 
signal soft faible dons lime au 
moins de ees bandes, ce qui est le 
cas général. 

Les systèmes grand public 
comme le Dolby-B appliquent le 
même principe, mais en décou- 
pant le message sonore en deux 
bandes de fréquence seulement, 
ce qui en diminue l'efficacité. 

Les résultats sont saisissants. 
Un bon réducteur divise par dix 
le niveau de bruit II n'est donc 
pas étonnant que la plu- 
part des enregisterment profes- 
sionnels les utilisent aujourd’hui 
Il en est de meme des magné- 
tophones à cassette prétendant 
à la haute fidélité. 

En principe, les enregistrements 
faits avec le système Dolby oc 
sont pas « compatibles ». Us ne 
peuvent pas être lus sans défor- 
mation sur un appareil qui ne 
possède pas le système de lec- 
ture Dolby. En pratique, toute- ■ 
fois, ils le sont, du moins ceux 
qui correspondent au Dolby-8. 
Dans ce cas, 2e bruit n’est évi- 
demment pas éliminé. Mais les 
aigus sont renforcés, et l’enregis- 
trement parait plus brillant que 
nature. 

Philips, avec son système D.N.L. 
(Dynamlc Noise Limiter» , a tenu 


inscrit sur la bande est, en effet, & conserver une compatibilité plus 


pratiquement indépendant du 
niveau d'enregistrement. Il est 
donc entendu d'autant plus fort 
que l'amplification est Impor- 
tante. 

En multipliant l'amplification 
par deux, on multiplie le bruit 
final par deux. En la divisant par 
deux, le bruit est également divisé 
par deux. Le système réducteur 
de bruit permet — nous venons de 


cette semaine 
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11) La ko tu me arabique est utili- 
sée essentiellement dans les Indus- 
tries alimentaires. Les exportations 
de gomme arabique représentent en 
valeur 8 i P *, de toutes Je» expor- 
tations soudanaises. 

t2; Rapport présenté en septem- 
bre 1976 lors d'un séminaire 
d'B^rtbscan, organisation Indépen- 
dante mais subventionnée par le 
Programme des Nations unies pour 
l'environnement- Son but est d'Infor- 
mer les médias des problèmes do- 
oaus d'environ dûment. 

i3> La culture est pratiquée & 
une tout autre échelle dans la 
Gezlra : 026 140 hectares Irrigués par 
Ira eaus du NU bleu, dans la région 
où les deux NU se rapproehent l'un 
de l'autre. Lé. cent mille locataires 
cul tirent du coton, du blé. de ['ara- 
chide, du sorgho. des haricots, du 
fourrage, des légumes et un peu de 
riz. Mats cette mise en culture, qui 
a rommencé avant la première 
guerre mondiale et s'est 
étendue progressivement, a entrai nè 
la multiplication des cas de malaria 
et a Introduit la bilharziose dans une 
région oui i'Ignornlt. 
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PROBLEME N° 87 


Le 
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problème n* 76 montrait 
pouvait exister un bon 
nombre de suites naturelles com- 
mençant par 1 2 3 4 5, toutes 
plausibles et diFférentes. M. Car- 
magnole va plus loin dans ce 
sens, en nous écrivant : * On 
peut trouver une infinité de 
suites de naturels commençant 
aar 1 2 3 4 5... allant plus loin 
oue 10, 100, que... n’importe 
quoi, et comportant néanmoins 
un m trou ■ quelque part plus ou 
moins loin après le dernier nom- 
bre donné, si grand soit-il. ■ 
Quelles définitions simples 
donnent ees suites 7 (Lee for- 
mulations telles que - tous les 
entiers saut 53 » sont évidemment 
irrecevables.) 

Quelle suite, oar exemple, com- 


mence par 123456789 10 
11 12 et ne contient pas 13 7 
(Solution dan9 le prochain 
- Monde des sciences 
et des techniques 

Solution du problème n“ 86 

Cinq traversées suffisent pour 
passer n couples sur un bateau 
pouvant contenir n — 1 per- 
sonnes 

n — 1 femmes montent sur le 
bateau et passent sur l'autre rive, 
n — 2 femmes restent, et l'autre 
ramène le bateau. 

La femme qu vient de ramer 
reste (pour se reposer) avec son 
mari et un autre couple. Les 
n — 2 autres hommes prennent 
le bateau oour rejoindre leurs 
femmes. Un couple revient. 

Les trois damiers couples 
passent pierre BERLOQUIN. 
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grande, quitte A une moindre 
efficacité. Cette attitude se com- 
prend chez un constructeur qui 
possède déjà un parc d'appareils 
en fonctionnement dans le public. 
M. Dolby, qui est un ingénieur 
Indépendant, n’avait évidemment 
aucune raison d'avoir les mêmes 
scrupules. 

Le système DJ* JL. est un simple 
filtre qui coupe les aigus au-des- 
sus de 4 500 hertz. Il supprime le 
bruit de bande dont la fréquence 
est en grande partie supérieure 
à 4000 hertz. Un tel filtre, s'il 
était toujours en fonctionnement, 
a couperait les aigus », et l'en- 
registrement perdrait la plus 
grande partie de sa qualité. Aussi 
ne le met-on en marche que lors- 
que le signal est inférieur à une 
certaine valeur. Le bruit est donc 
supprimé dans les passages piano. 
Les aigus aussi, mais ce n'est pas 
très gênant. Quand le signal rat 
plus fort, le filtre est déconnecté. 
Le bruit réapparaît Mais il rat 
masqué par la présence d'un 
signai, n n’est donc pas percep- 
tible. Le système DJN.L. ne Joue 
qu'à la lecture. Ii ne demande 
aucun dispositif spécial d'enre- 
gistrement n y a donc complète 
compatibilité avec les enregistre- 
ments qui n'en bénéficient pas. 
Mais U est moins efficace que le 
système Dolby- A professionnel: 

Si la haute fidélité est si diffi- 
cile à obtenir avec le® minicas- 
settes, ne pourrait -on pas inventer 
un autre système, en ayant les 
avantages de manipulation, mais 
sans en avoir les inconvénients 
de qualité ? Y parvenir, ce serait 
éviter toutes les acrobaties tech- 
niques exigées par l'emploi d'un 
standard qui n'a pas été conçu 
pour la reproduction musicale. 
C'est, ce qu'ont pensé plusieurs 
firmes japonaises qui viennent de 
lancer sur le marché un nouveau 
type de cassette (totalement 
incompatible avec le système 
actuel). La bande est plus large 
(6,2 mm). Elle défile plus vite 
(9 J cm/ s). On retrouve donc les 
avantages des magnétophones 
classiques à bande. Mais le sup- 
port magnétique reste enferme 
dans une boite, une cassette. La 
manipulation est donc aussi aisée 
qu'avec les appareils à cassette 
classiques. Pour l'instant, ces 
a Supercassettcs » n'extsteni 
qu'au Japon, où leur standard .1 
été défini. Les premières a être 
présentées en Europe devraient 
l'être au Festival du son. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 
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Le paiement à l'acte : un mal nécessaire 
ou une idée reçue? 
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ou une ia 

Est-O vrai, comme on le répète & sati é té, 
dans les milieux m^nranT, que le paiement à 
Facto est an mal nécessaire, la condition inévi- 
table du maintien dîme médecine libérale et 
personnalisée, et guetoute formule différente 
conduirait nécessairement à la fonctionnarisa- 
tion et à la disparition du libre choix ■ des 
mal ades ? . 

Les exemples que rapportent Id le docteur 
Jean-François Lacronique sur l’expérience amé- 


ricaine. et- notre correspondant à Marseille 
Jean Contracd sur cele des Bouches-du-Rhône 
incitent à. réfléchir sur la paissance des idées 
reçues et sur le bien-fondé de leur remise en 
cause. 

L’imminence d'une généralisation de l’as- 
surance- maladie aux Etats-Unis, promise par 
le président Carter, donne à. cette réflexion une J 
particulière actualité. I 


Les mutualistes des Bouches-du-Rhône : un modèle 

de médecine d 'équipe 


Marseille. — Deux journées 
« portes ouvertes ». organisées en 
février dernier par l’Union dépar- 
tementale mutualiste des travail- 
leurs des Bouches - du - Rhône 
(TJJ3M.T.), ont permis aux res- 
ponsables de cet important orga- 
nisme de protection médico-so- 
cial, auquel ont adhéré deux oeni 
soixante-quinze mW*» fnmin»q w 
l'intermédiaire de cent une sodé» 
tés mutualistes affalées les 
seules Bouches-du-Rhône (soit 
sept cent cinquante mine per- 
sonnes environ), de faire un hnaw 
de vingt ans d'activité. 

I/U-D-M.T. a présenté, en par-, 
ticulier, certaines formes de 
l’exercice médical qu’elle déve- 
loppe. singulièrement la pratique 
d'une médecine d’équipe. 

Cette formule est nm expé- 
rience riche d'enseignements & 
laquelle sont aujourd’hui associés 
cinquante -six chirurgiens et 
médecins (spécialistes et généra- 
listes) salariés à plein temps, 
quatre-vingt-cinq praticiens vaca- 
taires, ainsi qu'un important per- 
sonnel attaché ’ aux activités 
paramédicales exerçant da™ les 
quatorze centres ■ médicaux et 
sociaux du département, tous 
rémunérés à la fbncUco. ~ 

t II y a vingt ans, . précise'- 
M. LaalB CaLfstl, p n%ddent du 
conseil d'administration de 
rtJJXM/r.. le corps médical voyait 
dans la pratique de la médecine 
a' équipé une «. concurrence dé- 
» loyale », quand ce rtétait pas 
une c médecine à la chaîne » ou 
«. ou_ rabais ». . Nous- sommes 
passés, dans un deuxième stade, 
à la neutralité pour arriver, ces 
dernières années, à une franche 
collaboration, puisque en v ir on la 
moitié des - malades - nous sont 
adressés par des médecins libé- 
raux. » • ■ • . " 

Qu'est-ce qui poqsge les znéde^ ' 
cins-à postuler (sfr rythme açtuel 
de-deux candidatures par Jour) 


De notre correspondant 

pour exercer dans un centre 
mutualiste ? 

Le docteur J. -F. Rey. médecin- 
directeur des centres de rUJDJMLT^ 
faifc la distinction entre les méde- 
cins déjà' installés et les jeunes 
rafrtertn*- frais émoulus de Imra 
études, qui volent d»™ la méde- 
cine d’équipe un moyen d’exercer 
en groupe sans sabir les incon- 
vénients de cette formule, qui 
implique des contraintes de ges- 
tion limitant son développement. 
< tes charges <Ttm cabinet de 
groupe sont, dit le docteur Rey, 
env ir o n deux fois plus élevées- que 
celles dfon médecin isolé; des 
contraintes administratives inter- 
disent d’exercer en cabinet de 
groupe pluridisciplinaire, ce qui 
risquerait de favoriser une multi- 
plication des actes, par « compé- 
rage ».. ‘ 

Quant aux motivations . avan- 
cées par les. médecins libéraux, 
déjà installés, qui se convertissent 
à la médecine salariée, le docteur 
Rey les résume « comme un 
moyen de rompre Visolement, un 
désir de pratiquer une médecine 
eà FécheOc humaines (pas plus 
de vingt malades par jour e n tre 
les consultations et les visites J et ' 
la possibilité, grâce aux congés 
hebdomadaire* et aux huit jours 
de stage de recyclage accordés 
chaque année, de garder le 
contact avec renseignement post- 
universitaire ». 

Au janvier 1977, le contrat 
commun à tous les médecins — 
généralistes ou spécialistes — qui 
pratiquant la médecine d’équipe 
dansles centres mutaaHstesmait 
le salaire tout à 8244 E, aux- 
quels- ;? ajoutent une prime de 
titre (24 % pour un ancien 
feterpe; par exemple, soit 1 978 F), 
une prime d’ancienneté daw» la 


profession et dans les centres 
(elle représente 15 % du salaire 
de base après cinq ans, soit 
1 236 F}, une a prime d'astreinte » 
pour les visites de suit ou de 
week-end chez les médecins géné- 
ralistes (elle est de 16 %, soit 
1319 F). 

Avec vingt années de recul, les 
reproches formulés contre cette 
m éd ecine c fonctionnarisées par 
rapport à la médecine libérale 
ont-ils encore cours? s La. rou- 
tine que Von redoute ne guette 
pas plus un médecin salarié qu’un 
autre, pratiquant ta médecine dite 
« libérale », répond le docteur 
Jacques Delsubler, médecin- 
directeur du centre Paol-Paret. 

C’est une question d’individu, 
pas de système, nous pensons 
avoir pris à la pratique tradi- 
tionnelle de la médecine tout ce 
qui fait sa valeur et, notamment, 
avoir .conservé ce • colloque sin- 
gulier» qui Rétablit entre le 
médecin et son patient. Ce qui 
nous garde de la routine, ce sont 
nos malades, leurs exigences et 
le libre choix qu'fis conservent 
de s'adresser A nous au non, o&uri 
que rtnudatton qui s'établît avec 
nos confrères libéraux. Bile est 
le garant de la qualité dé notre 
exercice médical. De plus, nous 
pouvons en permanence non seu- 
lement nous * frotter» aux prati- 
ticiens de disciplines différentes 
qui s'intégrent à l’équipe, mais 
encore remettre en question notre 
conception de Vexercice médical, 
au cours de conseils médicaux 
. mensuels*, oiutoutes les critiques 
Testent possibles. Les comités 
consultatifs de malades nous per- 
mettent également de recueSUr 
critiques et suggestions. Enfin, 
les médecins travaillant en équipe 
ne se contentent pas d’exercer 
leur activité pofessiormeUe : üs 
sont partis, prenante de 2a ges- 
tion du centre médical. 

Jean coâtruccl 


les centres d’entretien de la santé aux Etats-Unis 

Une l histoire chinoise rapportée d\ Amérique 


Oui n’a pas entendu- raconter 
qu’en Chine ancienne (es médecins 
étalent payés exclusivement par les 
bien - portants. - Quand la • maladie 
frappait l'un de ses clients, le pra- 
ticien devait alors donner des soins 
gratuits. Jusqu'à la guérison de ce 
damier. Ainsi (Incitation pour le mé- 
decin était-elle de soigner le plus 
rapidement et le plus efficacement 
possible, afin que son patient soit à 
nouveau en masure de lui yeiser, 
avec gratitude.' sa « cotisation de . 
santé 

Ce qui est surprenant' dans cette- 
histoire, c'est son caractère antique 
et exotique. Ceux qui la colportent 
semblant prévenir qu'une telle for- 
mule est. utopique, 'alors qu’elle 
existe, très' près de nous dans le 
temps et géographiquement. 

L’histoire ee passe eux Etats- 
Unis, et ce simple fait explique en 
partie la méconnaissance de ce 
système de prestation de soins ap- 
pelé Health Maintenance Organiza- 
lion (H.M.O.) que l’on peut .traduire 
par - centres d'entretien de la 
sonté ». Le .système de santé amé- 
ricain jouit, en effet d’une mauvaise 
réputation .en France, parce qu'il 
semble -reposer sur rèacploltBtlon de. 
la maladie par des Intérêts privés 
S'il est vrai que le système de Sécu- 
rité sociale des: Etafe-Urds n'est pas 
comparable au nôtre; if faut cepen- 
dant savoir que 9B 8 /« des Américains 
sont couverts par un’ système' d’aesu- 
. rance maladie, dont grossièrement 
la moitié est sous la responsabilité 
du secteur public. Consne tous les 
pays industrialisés. ' las Etats-Unis 
connaissent eux-mêmes une crise 
Inflationniste dans leurs dépense» 
de santé, et recherchent tous les 
moyens capables dé contenir l'esca- 
lade des coûts, sans que - la qualité 
des soins n'en souffre. ■ 

Par définition, un H.M.O. est un 
programme de délivrance des soins 
médicaux assuré par un organisme 
privé à but non lucratif, sur la base 
d'une cotisation annuelle. Celle-ci 
assure le souscripteur de l’accès à 
l’ensembla des services de santé que. 
doit offrir l'organisme, deputs tes 
consultations externes les plus ano- 
dines Jusqu'aux Interventions chirur- 
gicales les plus complexes L'appel- 
lation K.M.O. est . strictement contrô- 
lée par le gouvernement,, car elle 
permet d'accéder à des exemptions 
fiscales et & des subventions nom- 
breuses : un H.M.O. doit, par exent- 


par fe docteur 
. J.-R LACRONIQUE (*) 

pie, mettre à la disposition de sa 
clientèle des services de dépistage 
et de prévention, des cliniques psy- 
chiatriques ambulatoires .des cen- 
tres de désintoxication.- Las tarifs 
d’adhésion sont eux-mêmes régle- 
mentés pour éliminer toute discri- 
mination à - l'égard des catégories 
d’adhérente à haut risque (personnes 
Agées, malades chroniques. Inva- 
lides 

Dans de. nombreux cas, tas H.M.O. 
possèdent . leurs propres hôpitaux et 
consultations. C'est (e cas. par 
exemple, de la célèbre Kaiser Foun- 
dation, dans la région de . San Fran- 
cisco, qui groupe plue de cinq mil- 
lions d’adhérente, et celui de . la 
Coopérative de' santé! du Pugel- 
Sound, qui fut créée. Il y a quinze 
ans, par de simples usagers, et qui 
assuré actuellement l'organisation 
des soins des trois quarts de la ville 
de Seattle (Etat âe Washington). Il 
existe maintenant des H.M.O. dans 
presque toutes les grandes - villes 
américaines, et la formule se déve- 
loppe régulièrement 

L'originalité des RM. O. tient, en 
effet, dans ’ l’application du forfait 
^d’honoraires : la consommation des 
soins est ainsi supportée par le 
collectif des médecins, propriétaire 
d a . /'entreprise.. Le gaspillage est 
alors éliminé. ■ et tas interventions 
chirurgicales non nécessaires, les 
hospitalisations prolongées, les pres- 
criptions de complaissncet.pù encore 
les achats de matériel -dé prestige 
sont alors (Imités par. la conscience 
qu’a le ' prescripteur des consé- 
quences .matérielles de ses déci- 
sions. On Indique, par. exempte, que 
la duree de séjour est en moyenne 
.de 40 Va Inférieure dans . les hôpi- 
taux de la Kaiser Foundation, d celle 
des autres ' hôpitaux de la région, 
et pour des malades comparables. 
Mate ces chiffres, qui attirent géné- 
ralement. des commentaires .criti- 
ques, cachent en réalité l’existence 
d'une Infrastructure' de soins à domi- 
cile et- de surveillance post-opéra- 
toire, qui se substituent aux soins 
hospitalière. Au total; le faux de 
complications, de rechute et de 
mortalité serait même meilleur dans 
les HALO, que dans les aulres 
système» 


Le danger d'une telle formule, 
pourrait-on lui reprocher, est l’Inci- 
tation s à l'avarice en matière dé 
soins. A cela, répondent les parti- 
sans des K.M.O.. deux arguments 
peuvent être opposés : 

• Le premier est que les méde- 

cins, en règle générale, sont plus 
sensibles à leur réputation profes- 
sionnelle qu'à la recherche d’un pro- 
fit maximum, et qu'ils né « rognent - 
pas 8iir les dépenses qui leur parais- 
sent justifiées. If faut ajouter à cela 
que. dans un les méde- 

cins sont salariés (è quelques excep- 
tions près, de paiement à l'acte). ' • 

• Le second argument' est plus 
spécifique, du contexte américain, 
puisqu’il tient è, la nature -compéti- 
tive des institutions de soins entre 
elles. Pour peu qu’un . H.M.O. ne 
donne pas satisfaction à ses adhé- 
rents. ceux-ci- n’hésiteront pas è 
souscrire auteurs, non sans evolr 
auparavant porté plainte et réclamé 
de lourdes Indemnités. Las associa- 
tions de consommateurs ou d’usa- 
gers; tels- que le groupe animé par 
te célébré avocat Nader. ont Joué 
dans cehe affaire un rôle important 
en publiant périodiquement de 'véri- 
tables « guides de l’adhérent - . 

Ainsi, las H.M.O. réalisent-ils une 
formula, nouvelle et complète de déli- 
vrance des soins, dans laquelle la 
chaîne « prise en charge-trehement- 
contrôle-flnancement - est réduite è 
son . minimum, al dans . laquelle les 
différents, acteur» sont non pas 
adversaires, ou isolée les uns des 
autres, mais solidaires. Par exempte, 
parmi les économies que permettent 
jes figure en place principale 

■celte des frais administratifs. Un autre 
attrait de la formule américaine est 
te caractère auiqdtsclpllnalre du 
contrôlé des . dépenses qu'alla 
impose. L’unique alternative, inévita- 
ble è terme compte tenu de la part 
croissante prise par te coltecfivtié 
dans te financement de la santé, 
est le contrôle administratif. 

L’aveiilr de la formule des H.M.Ô. 
est. difficile à prévoir, car il est direc- 
tement Hé au choix, sans doute Immi- 
nent. d’un système, de sécurité 
sociale fédérale. Tous les projets 
actuels râsenrenr une place privilé- 
giée aux HALO, et un budget excep- 
tionnel de relance a' été voté par le 
Congrès; "afin que. l’expériBnee 
continue, ' 

• Boston (Etats-Unis). 


* — Isxbaüe eC Patrick Monod ont 
la Joie d’annoncer la naissance de 
lour Ida 

Alexandre. 

Paria, la 13 février 3977. 

13, avenue du Maine, 

75013 Parte. 

— Bernard et Janine Stoloff ont 
la Joie d'toaoBctr La' ««!«««»»* de 
Solia. 

le t mars 1077. 

11. ne da Général Frère. 

07000 Strasbourg. 

Fiançailles 


— On noua prie d’annoncer les 
fiançailles de . 

Mlle Brigitte CcoeUa, 
fliie de U Jean CesseUn et de Mme. , 
née Françoise MLaUhe. 

aveo 

U. Gérard Petfet, 

fils de M. Habert Psuiot et de Mme, 
née Micheline LabbéL 

— M. et urne Georges Gnaexy, 

U. et Mme Henri-Georges Martin, 
ont l'honneur da Caire part des 
fiançailles de Leux» 

»«m et Denis 

— Relnu - Rethel - Paris. 

M. et Mme Jean-Marc 

M_ et M 1 "* Jean Gulllemln, 
sont heureux de faire part des 
fiançailles de leur» enfanta. 

Diane et Henri. 


Mariages, 


— Mme Louis duunic&OD. 

Mme Maurice Hewlt, 
u. et Mme T. Calavi, 

M. et Mme sihmI|imih , 

M et Mttw Dohulnskis, 
ont la Joie de faire part du mariage 
de leurs petlta-enianta et enfants. 

Isabelle et Martin. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le samedi U mars 1377 A U heures, 
en r église réformée de l’Oratoire 
da Louvre. 147. rue Saint-Honoré. 
Parte-1". . 

16. rue de la Croix, 

■ Nantsom 
5, rue Saint-Benoît. 

75008 Parla 

— M et Mtt< » Henri Pineau, 

M. et Mme Bdmond Fréalset, 
ont la fols d’annoncer 1s mariage de 
leurs 

- Marte Christine et Qntatlas 
LA cérémonie aura Ueu è la mairie 
de Fresnes, le* vendredi U mars, à 
18 tûmes. 

7, boulevard Jean-Jaurès, •• 

04380 Fresnes. 

2. place Lamartine. ■ 

95140 Gargee-lAs^Gouesse. 


Pécès 

— Mme Paul Axancot et ses en- 
fants Katherine et Bernard, 

Leur famine et alliés, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

' SL Panl AZAMCOT, ' - - 

survenu le samedi 5 man 1977. 

78, boulevard Victor-Hugo, 

82200 Neumy- 


. — Le» élèves du professeur 
P. Calazei. 

Le service de cardiologie de l’hô- 
pital RanguelL 

oat la grande douleur da faire part 
du décès de leur maître, le 

professeur Pierre CALAZKL, I 
président de la Société française 


de cardiologie, 
survenu brutalement a T 
5 mars 1977. 


Toulouse, le 


— Versailles. Paris. 

Mme Joseph Darmon. 

M. et Mme Gilbert Darmon et 
Bylvle. 

M. et Mme Michel Darmon, Da- 
nielle, Claire et Pierre, 

Mlle Françoise Darmon, 

Les .familles WslU. K a hn. 

Parentes et alliées, 
ont la douleur de Taire part du 
décès, dans sa quatre- vingt- huitième 
année, de 

M. Joseph DARMON. . . 
officier des Palmes académiques, 
professeur honoraire an lycée Hoche 
de Versatiles. 

- ancien professeur de 
l'AlilànCB Israélite universelle. 

Les obsèques ont été célébrées dans' 
r intimité, le 8 mars 1977. an cime- 
tière Israélite- de Versailles. 

10. boulevard de Lampe. 

78000 Versai lira. 

— n a plu à Dieu de rappeler & 
Xml, le 5 mars 3977. 

M* Robert DEVAUX 
avocat a la Cour, 
ancien avoué, ■ 
chevalier de la Légion d'honneur. 

De - la part de 

Mme Yvonne Devaux, sa sœur. ■ 
Mme veuve Pierre Dçvaux. sa belle- 
sœur. 

Mmrla-Josépbe et Jean-Christophe 
Devaux, ses neveux. 

da» Tarn 111 ea Devaux. Malécot, 
Roussi, Grelin. 

lu service religieux aura lieu le 
Jeudi 10 mars è . 8 A. -30, en l'église 
Notre- Dam e-de-GrAce de Paasy. 10. 
rue da 1'âwrinnri.tmw 
Prière de remptacer les fleurs par 
de» messes. • 

: — Paria, Alger. 

.Mme Alphonse-Albert Jouvet. née 
AlbertL 

M. Jean-Bernard Le Pecq et Mm e .- 
nés Elisabeth Jotlvet, et leur fille. 

Le docteur Yves Delags et Mme. 
née Catherine Jouvet. et leurs en- 
fants, 

U. es Mme Michel-Albert Jouvet 
et leur file; 

Mm» Hawaii» au. née. Jouvet, 

Mme Marcel AlbertL 
Tous les parente et alliés, , 

ont La douleur de flaire part du 

décès de ' . 

M. Alphonse-Albert JOUVET, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu à Paris, le 8 mare 1977. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 10 mare 1977. è 
10 h- en l’égUM Salqt-Honorè- 
d’Eylau, 66, avenue Raymond-Poin- 
caré, Parte (10*). où l’on se réunira. 

T,* inhnm«tlftn But Ueu è GrlmaUS 

(Var). ■ • • • 

137.' rua de la Tour, 75016 Paris, ■ 
(M. Alphonse-Albert Jouvet, né è bou- 
gie .(Algérie), ta 7 iule te», était doc- 
teur bd droit et diplômé de l'Ecole fibre 
des sdeneer pontioues de Parts, conseil- 
ler du commerce- extérieur de la Fiance 
et fondateur de le Banque de l'Union 
nont-afrkata oeuenna B-N.tll.-A/rtque. 
puB B. NJ», intercontinentsta. U «te» H- 
mlairiretsor de : BLN.P. bdsrcontiwnlata. 
Société euadtialre da participation st. de 
gestion, Société, des Serres Sersyl So- 
dé» Immobilière d'Agsnais ; président' 
fia ■: Société SCO Ai, Société des 'Serres 
PROSERVAL et président' d’honneur Us 
b -Chambre fédérale de ta propriété im- 
mobilière d’Algérie.] 


■ — Bote-Colnmbee. Colombes. 

Mme Paul Uberêart 

Et toute sa famille 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

M. Paul LOBES SAST. 
ingénieur général (CA) 
de r armement. 

officier de la Légion d'honneur, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
survenu pieusement te S mais 1977, 
datte sa quatre- vingt- huitième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée la Jeudi 10 msn. è U h- 3a en 
('église Sainte-Marie des Vallées, rue 
Pierre- VlroL è Colombes (Hauts-de- 
Seine). 

T.inh umi Mfm aura Ueu au cime- 
tière ancien de Colombes, ma 
Gabriel-Fért. 

NI rieur» ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

52, avenue de Verdun, 

«270 Bols-Colombes. 

— Mme André Ragneao. 

Mme Nicole Bagneau-Rouieyie. 

Ses fUa Nicolas et Rou- 

veyre, 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

RL André RAGNKAU. 
survenu a son domicile, muni des 
sacrements de l’Eglise. 

Le service religieux sera célébré 
en la cathédrale Notre-Dame de 
Parla, le Jeudi 10 mat», è 10 h. 30. 
suivi de t’inbumatfon dans le ca- 
veau de famille au dmetlèra du 
Père-Lachaise. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

T, quai aux Fleurs. 75 ow Paria. 

4. rue de Compïègne, 75010 Parla. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès d» 

NL Jean RKBISCHCNG, 
inspecteur général 
de l’Institut national 
de la recherche agronomique. 

Les obsèques ont lieu ee mardi 
8 mars, en l'église de Pcmtenay-le- 
Fîeury (78). 

— M. et Mme Laurent Rohmer. 
leurs enfanta et petits-enfants. 

U. et Mme Bernard Zuber. leurs 
enfanta et peUts-enTants. - 

ont la tristesse de faire part du 
décès, è Strasbourg, le 3 mars à 
l’âge de oent ans. du 

professeur Paul ROHMKR, 
pédiatre. 

professeur honoraire de la facuZté 
de médecine de Strasbourg, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre du Mérite, 
commandeur de l'ordre 
■ de la Couronna da Belgique. 

Le service religieux en la cathé- 
drale et l’inhumation ont eu lira 
ri«n« 1 Intimité familiale. 

25, rue Jacques- Dulud. 

92200 Neumy. 

6. avenus George-V, 

75006 Parte- 

— Mme Gaston Sclalnm. née Ber- 
itbj. 

M. « arma Jacques Sdalom et 
leurs enfants. ' ' 

Le docteur et Mme Jean-Claude 
Sdalom. 

Les familles, parants et allléa. 
ont la doulsur de faire part du 
décès de leur char «t regretté 
5L Gaston SCIALOM, 
leur époux, père, grand-père, parent 
et allié. ' 

survenu 1e 1er mare en son domi cile. 
82. rue de Beüevllte. Parle (21F). 

Les obsèqües ont eu lien le jeudi 
3 mare au cimetière de Pantin. 

Cet avte tient lieu de faire-part. 


— M. le gouverneur général Jac- 
ques TalîfiC, 

RL et Mme Yves Talloc, 

Marc; Cécile et Florence Talleo, 
Claire pinguet, 

MM. Yannick et Oérard Pinguet. 

Les ramilles Bachelier et Lecture. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Suzanne TALLBC, 
leur épouse, mère, grand-mère, belle- 
mère et parente, 

survenu le 4 mars 1077, à l'&ge de 
soixante-treize ans, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 9 mars 1977, à 

14 heures, en l'église Salnt-Honoré- 
â’Ertau. 66. avenue Raymond- Poin- 
caré. et l'Inhumation surs Ueu au 
cimetière da G arches, à 15 h. 45. 

— Ou nous prie d’annoncer la 
mort do 

PL Geer Van VELDE, 
survenue le 1 mare 1977. eu son 
domicile. 

L'Incinération aura Heu le mardi 

15 mare «077. A 14 h. 30. ou cime- 
tière du Pére-Lacbalsc. eDtrée rue 
des Rondeaux. 

De la part de 
Elisabeth Van Velde, 

5& boulevard de ta Vanne. 

(94) Cachan. 

(Le Monde du 8 mars.) 

— Ou nous prie d’annoncer la 
décès, surven u fc Parte le 14 février 
1977. de 

Mme Ully WIENER. 

née Rothmann. 

L'inhumation a eu Ueu au cime- 
tière de Begneux. dans nnUmIté. 
7, rue dre Fossês-Solnt-Jacqucs, 
7500$ Paris. 


Anniversaires 

— Pour le huitième anniversaire 
de sa mort, les «mis de 

Charles CARABIBER 
sont priés de lui donner une fidèle 
pensée. 

De la part de Mme Ch. Carablber. 

23. boulevard Richard -Wallace, 

92200 Neumy. 

Commonicotions diverses 

— Le département culture de l’Ins- 
titut Péllcltaa-Parla organise une 
conférvnce-âéhat sur le thème «Les 
problèmes psychologiques posés par 
la. solitude dans la société contem- 
poraine». 

La conférence sera animée par le 
docteur Ooffart, médecin psycho- 
thérapeute. 

Entrée libre et gratuite. La confé- 
rence sure lien k 30 h. 30 précise*, 
le 10 mare 2977. à l'Hôtel de Francs 
et Ch olse ni, 241, -rue Saint-Honoré. 
Parla- 8*. Cartes d'invitation à retirer 
à LPM. Félicitas. 61, boulevard 
Heasemeun. Parte-S* TéL : 268-59-01. 

invité : le Mouvement national 
pour la défense de la famille. 

— Le comité français de secoure 
aux enfants, reconnu d'utilité publi- 
que. lance un appel à tous pour 
l'aider à secourir les enfante victimes 
du tremblement de terre en Rou- 
manie. 

Les don sont reçus à son CXU?. 
Parte, vp 384 65. 

c Indien Tonie» et Bltter Lemon 

. .; de SCHWEPPES. 

D*où la difficulté da choix- 


LETTRES 


Mort de Marcel Duhamel 
fondateur de la Série noire 

Marcel Duhamel, fondateur de la Série noire, est mort 
tiîmanrhw marin $ mars, au centra Arnand-Tzanck de Saint-Lau- 
rent-dn-Var, près de Nice, établissement des maladies dn cœur 
et de la transfusion sanguine. Il était âgé de soixante-seize ans. 

'Ses obsèques auront Ueu mercredi matin a mars, dans l'inti- 
mité. à Monans-Sartoux. petit village de la région de Cannes. 


Msxoel Duhamel est. mort, le di- 
manche 6 mars, près de sa malsm 
provençale où n s'était fixé pour 
de bon. avec sa femme, son chien 
et ses chats. Après avoir bour- 
lingué dorant trois quarts de 
siècle. Q savourait le plaisir de 
cultiver son jardin, sans, renon- 
rle cer pour autant & sa chère 
c Série noire ». cette collection 
de romans polickas qui) fonda 
en 1945. Né en 1900. n avait mené 
une vie aventureuse, exerçant 
tous tes métiers, de liftier à 
cinéaste, surmontant les obsta- 
cles avec le courage -de ceux qui 
craignent moins la misère que 
TennuL 

Au départ: une e n f an ce très 
dore, la zaizh et la soUtoda dans 
an village de Picardie où s’étaient 
réfugiés ses parents. Son père, 
ancien maître d’hôtel rainé et 
tuberculeux, sa mère, ex-culot- 
tière da prince de Monaco, n’ont 
pas de temps à perdre en vaine 
tendresse. D confiera plus tard 
que les mœurs de sa région d'ori- 
gine n’avaient rien à envier, pour 
la brutalité, avec le « clim at s 
des romans de Steinbeck' ou'Cald- 
welL A quinze ans, le petit Marcel 
n’a qu'une Idée en tMe : fuir. ZI 
partira pour la Grande-Bretagne, 
où 11 décide de devenir groom. A son 
retour, un oncle qui travaille dans 
tes palaces le fait, entrer comme 
commis au Grand HôteL A peine 
a-t-il le pied & l'étrier qu’il reçoit 
sa feuille de route. Heureusement 
la guerre vient de se terminer et 
c'est pour occuper la Turquie 
quH endossera l'uniforme- A 
Istanbul, sur les quais de GMaea. il 

tombe sur deux c dingues », le 
caporal Prévert et 1e soldat YVes 
Tanguy. Ainsi S’ouvre la merveil- 
leuse parenthèse surréaliste que 
Duhamel ne refermera jamais 
complètement. Sacré ■ frire Prfr- 
vert-ffhonnew », 11 s'établit avec 
ses oongilices dans un petit loge- 
ment de la rue du Château, à 
Montparnasse Peu à peu. Benja- 
min Péret, Aragon. Desnos, vien- 
nent.se joindre au phalanstère. -De 
1923 à 192a cette tende . de 
copains digne d*un Jules vj>main« 
partage' la vache enragée, le gros 
ronge et les canulars. Duhamel, le 
seul A ne pas avoir de vocation 
artistique, continue sa carrière 
dans l’hôtellerie, ce qui lui permet 


de tenir cahin-caha l'intendance 
de la baraque et de ramener du 
restaurant des rogatons & ses lo- 
cataires de génie. 

L’âge venant (mais pas ta 
maturité, rassurez -vous), tes 
joyeux drilles envisagent de foire 
fortune et se lancent dans le 
spectacle. Mirifiques projets de 
cinéma, création à l'époque da 
Front populaire d'une troupe de 
théâtre. Octobre ; on s'amuse tant 
qu’on oublie de s'enrichir. Avec 
une fringale d’autodidacte, Duha- 
mel dévore les livres, se moquant 
des barrières qui cloisonnent la 
culture. Il découvre Steinbeck, et 
Chase, U raffole d’Hemingway et 
de Peter Chenay. ZI les imposera 
au public français dans des tra- 
ductions magistrales. Grâce à lui, 
la littérature policière entre enfin 
en librairie par la grande porte, 
avec Chester Hlmea, Chandler, 
XtaShfeU Humm rt et combien 
d’autres claasiqnes de la Série 
noire. En. 1972, Duhamel, répon- 
dant & l'invitation de Gaston 
Gallimard, écrit un gros volume 
de mémoires : Raconte pas ta 
vie, qu’il termine par une confi- 
dence : « Je ne peux pas vous 
raconter ma propre mort, qui ne 
devrait pas tarder; mais f arme- 
rais bien qu’elle attende la sortie 
du deux millième titre de ma 
collection, soit aux environs de 
1977. a 

Marcel Duhamel a également 
adapté pour la scène Des souris 
et des hommes, de Steinbeck, 
2a Route ou tabac et le Petit 
Arpent du Bon Dieu, de CalctoelL 
Outre tas auteurs américains de 
la Série noire, li a ' traduit 
Hemingway, Edgar Poe, Stein-. 
beck, Henry Miller et la Rage de 
vivre, de Milton Mezz Mezzrow. 

Tous ceux qui ont connu Marcel 
Duhamel regretteront ce bourru 
au cœur tendre, providence des 
an i m aux errants et des poètes 
impécunieux. Par pudeur, par 
a ngloman ie, ü partait un masque 
de digne 'gentleman et feignait 
souvent de bougonner sous sa 
moustache: Mais U suffisait d’un 
mot drôle, de la pirouette d’un 
chaton, pour que ce flegme vole 
en éclats. Son grand rire vous 
apportait la chaleur d'une exis- 
tence où l’amitié tenait la pre- 
mière place. 
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Le salariat et les vœux d'un religieux ’ 


S*" 


ON FRERE DESOBEISSANT.. 


Quelle art la nature Juridique 
dn lien unissant tm reUgtamc - 
A b c mnmiuxsiiK qU lé ut 
U. Frtûi PIWM ria- 

mesrt» rtparttnast figota 1MB 

4' Ia eaocrtgaUon . — . on tccoxl- 
mw — dw Héros des écoles 
f l iftlro nts, neit-oecnpi divan 
portes en son sain et avait «té 
not amment sifflé en IMS au 
service da comptabilité 'nationale 
das écoles catholiques dirigé par 
le Frère Hubert. 

Après un djsnaitfment survenu 
avec ce damier, Q fut décidé, 
en 1875, de Kméttiti.K Frtee 
Blâment à la disposition de ses 
supérieurs, et on envis ag ea de 
PsOteter .A la Haronnerle. A 
Angers. Mais . Q refusa tonte 
nouveau iriectstlon. préférant 
rechercher tm emploi . islqne, 
sans pour autant K faire délier 
de mas vtwax. □ réclama donc à 
sas supérieurs des documents et 
prestations comme 'le ferait 
n’importe put salarié. 

La Frère Séné Blanchard, res- 
ponsable -de la congrégation, ne 
voulut pas lui donner satisfac- 
tion. Le Frète Flam me l'assigna 
devant le trRnmal d’instance du 
7> arrondissement de Paris afin, 
de lui demander de statuer en 
cette matière prud'homale. 

UsniHirmamiiwt poux llll, lé 
Juge d’instance. "se déclara tn- 


confpétenx, '■ assoraxèt -qûs les 
rapport s des parties apparaissent 
régie non, par '{àr. contrat dé* 
travail mata par nn a contrat 
congréganiste a dont ja Jurldior-' 
tion pnuHMnmla ne peut «on- - 
naître. 

Sans se' décourager, -le Frère 
Flamant porta " l*»ttaira éévakt 
le tribunal de'grpçJté' instance 
de Paris, -en accusant l’institut 
des frères dm écoles chrft hmn w 
de ne pas avoir respe ct é tes 
conditions dn « contrat soi 
• generts a Interveun entre .eux. 
H réclama un rappel de ' salaire 
avec les intfetts, des congés 
payés, un préavis, une indemnité 
de licenciement, des dommages 
et intérêts enfin pour rttptnre 
abusive de contrat et ref us ' de 
lettre da Ucendemsnt, '.soit -An 
.-total plus de 72. MO .francs. 

Sa cause fut plaid ée- par. 
M* Pierre Hugouet - A la pur 
trltme duolirt du tribun aL 
cfrü, composée de M: Metayer- 
MTathian, pxêBULsnt, de KL Devis 
et de Mm" Donnedieu. . 

Au nom du Hère Blanchard. 
M* Julien Condy objecta pue, en . 
esécutlon des- vcwnrqii’ü a pro- 
noncés, le Frère- Flamant e 
-occupé divers offices par déel-~ 
.don de ses supérieurs révocables 
a ad nutnm a. 


La «promesse d'obéissantr» 


. Le tribunal' a opté pour la 
seconde ' thèse en déclarant 
n otammen t 

a (_.) Les rapporta existant 
autre l’Institut et Pierre Fla- 
mant trouvent leur, source dans 
les vœux une. ceinf-d a pro- 
noncés et confirmés par écrit. 
Ces vœux s'analysent en un 
contrat a soi generts s A durée 
Indéterminée mettant A la charge 
des parties des obligations réci- 
proques. celles de Plantent 
consistent ' A occuper - dans la 
pauvreté. 1a chasteté et l’obéis- 
sance les emplois que ses supé- 
rieurs hiérarchiques loi confie- 
ront où que ce soit, l'Institut 
prenant en charge tons ses 
Nwnin» matériels tandis que ses 
biens demeurent à la disposi- 
tion de la communauté. 

s Ce contrat s’exécute tant 
que le religieux" n’est pas délié 
de ses voeux. En ifkcceptant 
pu fin.iwnwit d'Btre relevé de 
ses vceux, Pierre Flamant s’en- 


gage ainsi Implicitement mais 
nlnmrfTtmai i-. g continuer A 
remplir les obligations qu'lis 
comportant. Le contrat n’eet 
donc pas rompu et son exécu- 
tion se pourrait. (_) 

a Contrairement A oe qu’af- 
firme le demandeur, D n’a pas 
été privé abusivement de son 
emploi puisqu'il loi a été pro- 
posé nn poste A Angers quti 
n’a pas cru devoir accepter 
malgré son voeu d’accomplir, en 
quelque lieu qnU Soit .engagé, 
ce A quoi 11 serait employé par 
ses supérieurs. H lui appartient 
donc, tant qull persistera dans 
ses vceux, d’observer 8a promesse 
d’obéissance A laquelle O man- 
que en refusant la nouvelle 1 
affectation -déridée par ses supé- 
rieurs hiérarchiques, a 

En conséquence, le requérant 
a été ‘ débouté . de ses demandes 
et oondamné aux frais du 
procès. 


FAITS DIVERS 


Pour la première fois 
depuis trois ans - 

LA POUCE 48RÊTE 
DES TRAFIQUANTS DE DROGUE 
OP&AItT EMUE LA FRANCE 
ET 1ES ÉTATS-UNIS 

Les policière de l’Office central 
de répression du trafic Illicite des 
stupéfiants ae demandent si la 
c Prench Connection s — la rente 
française d’alimentation en hé- 
roïne du marché américain — 
n'est pas sur le point de retrouver 
la faveur des trafiquants. Pour 
la première fols depuis 1974. en 
effet, Ils ont arrêté, le 4 mars, 
sur cet axe. en liaison avec la 
Drug Enforcement Administration 
américaine (B£JL), une équipe de 
cinq personnes qui s'apprêtaient 
à faire passer aux Etats-Unis, via 
le Havre. 1,750 kilo d’héroïne pure 
en provenance de H o n gkong 
(nos dernières éditions). 

Un premier envoi de 200 gram- 
mes de drogue, dissimulé dans le 
cadre d'un miroir, avait été Inter- 
cepté à l’aéroport Charlea-de- 
Gaulle, où 11 avait été déposé par 
un ressortissant américain recher- 
ché outre - Atlantique, Frank 
Cattno, trente-sept ans. Par lui. 
les policiers remontèrent la 
filière et arrêtèrent les autres 
membres présumés du réseau : 
Olivier Muller, trente-deux ans, 
et Patrice Lemieux, vingt-cinq 
ans, du Havre ; Jean Forgemol. 
quarante-trois ans, le fournisseur 
de la drogue, et Antoine Galteno, 
soixante-six ans, qui aurait déjà 
servi à plusieurs reprises de 
a relais a dans des réseaux de 
trafiquants. 


• Six mineurs sud-africains. 
dont' un Blanc, ont été tués, 
«grôgrfi 7 mars, lors d'un lnoeadie 
dans la miné d'or de Buflelsfon- 
totw, à 150 kilomètres A l’ouest de 
Johannesburg. — (AJF j>.) 
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n. immom 

«CHARGE DE MK90N» 


On avait oublié, depuis rajour- 
nement soudain d’une confé- 
rence de presse promise eux 
grandes révélations, que 
Mlle Pascale de Verge menait 
une - contrb-enguete s afin de 

blanchir son père, ; accusé tT.avoh 
commandité l'assassinat de Jean 
de Brogfie. Fâcheux oubli : si 
la contre-enquête, balbutiait, c’est 
qu’il manquait, pour le diligenter, 
un fin limier capable de ee me- 
surer aux hommes de le - cri- 
minelle >. Le vide est comblé . 
M. François Marcantonl, . vieil 
habitué du quai des Orfèvres 
(côté dépôt}, est aujourd'hui 
• officiellement » le chargé de 
mission de Mlle de Varga. 

- Dès ses premières Investiga- 
tions, celui qui Ht les beaux /ours 
de faffa/re Marfcovltoh e, semble- 
t-il, peroé une partie du mystère 
qui amours encore le meurtre du 
député de F Eure. • On a tou- 
jours voulu mêler A cette affaire 
ce qu'il est convenu d'appeler 

- le millau -, a déclaré, lundi 
7 m a rs , . M. Marcantonl è 
Europe F- - A mon avis. on se 
trompe, ce n'est pas le milieu 
qui s*y trouva Impliqué, c'est (a 
pègre. * Et ce puriste da 
conclure, doctement : « Ce n'esi 
pas du tout la même chose ». 
CM dorto a pu se laisser aller 
à de telles contestons ? 

D. P. 


• Condamnation d’un ancien 
gérant de société. — Pour escro- 
querie, carambouïQe, comptabilité 
irrégulière, détournement d’actif, 
etc- M. Auguste Richard, qui fat 
gérant de 1968 A 1970 du Comptoir 
métallurgique de Lia Courneuve, a 
condsji 


Tfa' 5 ân|œs des Centres de formation professioKàefle 

. . T" i •» i - 1 ■ • • • - 

Quel avenir pour /' muât? 


F rn 


pourrait «ira extrada. 


été 


ïainaé lundi 7 mars A 


trois ans d’emprisonnement, dont 
dix-huit mois avec sursis, par la 
onzième chambre correctionnelle 
du tribunal de Paris. 

RECTIFICATIF. — Une erreur 
de tnasCTlption nous a fait écrire. 
rituto nos éditions datées 8-7 nwwi 
A propos de la condamnation d’un 
notaire toulousain. M* Pierre Cla- 
verie, que la caisse de garantie 
des notaires avait remboursé prés 
de 70 millions de francs à une 
centaine, de clients de M* Cla- 
vette. La caisse a. en fait, rem- 
boursé 7 millions de francs sur 
le montant des détournements, qui 
s'élève ao total à près de 9 mil- 
lions de frênes. 


*■ • " De notre correspondant \ 

:• 'V. . • • : - ” . 

. ■ 1 .- • ’ : • 

Caere — Eta' avocats français, ails veulent résister à la 
concurrence, concurrence d’autres profession^ françaises, qu^ 
aussi concurrencé de leurs "confrère» étrangers. doi,yqrif, s'intéres- 
ser au monde des affaires. Pour y. trouver leur plaoe.Jtt. Km». ê^t 
'indispensable de recevoir une fondation professionnelle ' Inten- 
sive. Telles dont les conclusions auxquelles sont arrivés les res- 
pohsablee -des -divers centres de formation professionnelle 


d'avocats, réunis en congrès, à Caen, samedi 5 et dimanche - 
8 mare. . ’ * • - . ,r\ïi j 'if.' ? Sf-Û 


Ces centres, créés dans chaque 
cour d’appeï par la loi qui, en 
£971, a fimtonhé Les professions 
d'avoué et d’avocat, n’ont' pu 
valablement Jouer, fft rôle qui leur 
était imparti, comme le reconnaît 
volontiers le "président de lêür 

association, le bgfamnler - Albert 
Brunote Or, un cri a résonné, 
dimanche matin r'+ti* arrivent » ; 
alto», ce sont les avocats étran- 
gers. Déjà. Us étaient J plusieurs 
a avoir un" bureau A Parla. L’exis- 
tence dn Marché commun accroît 
cette tendance. -- 

En général. Leur formation est 
plus longue que celle des avocats 
français. .Une concurrence qui 
s’ajoute à celle des sociétés fidu- 
ciaires. des co nseil lers juridiques 
des experts comptables. 

« Un supplément de défense » 

D’où le projet qui semble faire 
l’unanimité de la profession : 
mm maîtrise Juridique obtenue 
(et non plus la licence qui désor- 
mais sera délivrée au bout de trois 
ans d’université). L’étudiant pas- 
serait un certificat préparatoire 
à la profession d'avocat. Avec 
celui-ci, U entrerait ihn» un 
centre de formation profession- 
nelle où, pendant douze à quinze 
mois, rémunéré, Q recevrait une 
formation ml -théorique, mi-pra- 
tique qui devrait le mettre en 
rapport avec d’autres professions 
que celle A laquelle U se destine. 
Ce n'est qu'à la fin de cette 
période qu’il passerait son certi- 
ficat d’aptitude à la profession 
d'avocat et s’il est reçu, prêterait 
serment et serait inscrit de plein 
droit au barreau. 


Cette confirmation de la vo- 
lonté des avocats de s’ouvrir au 
mande dés affaires a reçu 
tel»** critiques. Aired le repré- 
sentant as congrès du Syndicat 
de -te ' magistrature a accusé lés 
avocats de < ttàte en aoattt » : 
c Vous aUes, a-t-il ditiL apporter 
va supplément de défense A des 
gens qtâ n*en ont pas besoin et 
ainsi déserter' votint rôle de défen- 
seur des faibles », dont D a volon- 
tiers reconnu qu’il n’était pas tara- 
jours rentable^ 

Ces débats sur toi formation des 
avocate ont aussi été l’occasion 
(Tune réflexion sur l’Avenir de* la 
profession, grâce à mi rapport dn 
DfttormteE RutSofE de Strasbourg. 
Il s’est Inquiété < du besoin crois- 
sant de sécurité » de ses James 
confrères qui leur faisait préférer 
une longue collaboration à une 
installation à leur compte. Ce 
souci correspond, d’après toi. à 
celui de certains « patrons » qui, 
cherchant à déveloper des cabi- 
nets Importants, souhaitent des 
collaborateurs très spécialisés plu- 
tôt que des « égaux ». 

« Certains de ceux qui vien- 
nent vers nous n'ont pas une 
vocation d’avocat , fut-il dit lors 
du débat, mais de premier clerc. 
Il est dommage que lors de la 
suppression des études d’avoué, 
on n’ait pas conservé cette tâche. 
Le contrat de coUabaration, tel 
qu'ü existe actuellement, est un 
bâtard né d'un mariage Insolite 
entre mademoiselle indépendance 
et monsieur salariat. Tl ne faut 
pas avoir peur de cette notion de 
salariat. » 

THIERRY 8 RÉH 1ER. 


MUTUîUF JUGAM/ENTS 


LaK« sfiqaestratian » 
du ÿriflct X&vier 
d« B§irbu->ParB« i 


La cha m bre crimlnbqe ^ 
éar de taasation '> 

pourvoi Introduit Aul . 

par les avoçqts de M; ' Detlev 

Schnltz. qui lui d e m an da ten t -de •« -fat conf usion continue de 
Pavtt favorable’ A. rextra-. xégasr à prépos de la •« séques- 
tration » du prince Xavier de 



leur client émis, 


hqe. dernier,, par 




Ce dentier 
successivement lundi 


! g^Ü.'Æ 'f mars «îeüx'cléclarationa faites 


•mbre 1970). M. Schulte, 
-huç ans, est en effet Vobjet 


devant notaire Dans la première, 

-rapportée paÿ l’agence espagnole 




UqùWafîtfrtfMbiens 

ds la RljHmria 

de la Reine P6d«que. - 

'Lé- fr»û«roni du commerce de 
Paria a jfftiacmcé. lundi T mais... 

la mise en liquidation des. biens 

de Ja sodété la . Rôtisserie de la 
Reine -Pédauque, -dont ML Patrick 
Allenet de.-RAbemont — toujours 
InmipA de d'armes et. 

de complicité dans le meurtre de 

Jrân de BrogHe, mais remto, 
en liberté de puis le l^ mars der- 
nier — était le président-directeur 
général. depuis janvier 1976, . 

- M.<de Ribemont a Indiqué qu’il 
lnterjetsratt appel par les voles 
Itaales. « Cette décision, a-t-n en 
effet déclaré, n’a pas suivi les 
conclurions présentées, et lise 
totalement les intérêts de mes 
créanciers, tpd devaient, dans 
V optique du règlement judiciaire, 
être absolument désintéressés. • 
Le tribunal de commerce a fixé 

la date de cessation des paiements 

au 8 février 1977, puis a nommé 

M. Labrély syndic et M. Lebou- 
cher luge -commissaire. 

• Un ouvrier meurt électrocuté 
sur un chantier. — Uq maçon de 


ainé Carlos âigo. Dans la se- 
„ -comte, le chef de la famille car- 
£* -lïfcSe écrit : « Mon füs Carlos 
Bugo est mon unique successeur 
poqugtm et le. principal respon- 
sable de la dirèction du carlisme. 
Aussi . toute manifestation, ou 
agis sem en t contre, ta droite qui 
' correspondent à non ftts Canos 

Hugo sera considéré attentatoire 

att~ carlisme et d sa dynastie. » 


Le prince Carlos Bugo affirme 

que Km père a été contraint de - 

publier la première déclaration 
« alors qufu était aux matas de 
ses rivaux de drotte » — partisans 
de son frère Sixte, — « qui r ont, 
a-t-ll ajouté, somris a toute s 
sortes de chantages et de pres- 
sions *. 

Dans une lettre adressée di- 

manche 6 mare a son notaire, le 
prince Xavier' de Bourbon-Parme 
reconnaît que « c’est par des 
contraintes » quT a été Isolé et 

éloigné de son fils Carlos Hugo, 

et demande que soit « corrigé 
l'effet résultant soit’ de l’utûixa- 

ticn erronée de déclarations que 

fai faites, soit de Vutüisation de 
déclaration s qui m'auraient été 
prêtées et qu'en réalité le n'ai 
jamais formulées ». 

Enfin, dans la nuit dn lundi 
7 au mardi 8 mars, la princesse 
Madeleine Xavier de Bourbon- 
Parme a publié Un communiqué 
dam lequel elle déclare : « Bos- 


vingt-cinq ans, qui travaillait sur pttaHsée à l'hôpital américain 
un chantier de Ponte? (Moselle), depuis huit jours, fai été quoti- 
M. Marias - Pheveny. est mort diennement au contact avec mon 
lundi 7 mars électrocuté par une époux et f exprime mon tndigna- 
grue qui avait heurté, au cours tion que mon fils Carlos Hugo 
d'une manœuvre, une ligne élec- puisse accuser son propre frère 
trique de 17000 volts. Sixte d’aoofr enlevé son père— » 


SPORTS 


BOXE 

- LA MORT D’EUGÈNE CBJQVI 

54 VICTOIHES AVANT IA LIMITE 


Mort, -dimanche fl mars, ' dans 
une maison de repos de Seine- 
Saint-Denis, Eugène Criqui était : 
né le 15 août 1893 -à Parte D'abord 
tourneur sur métaux dans un 
atelier de BeUevüle; 11 fut remar- 
qué dans une . salle d’entraîne- 
ment du quartier par l’organisa- 
teur de combats Théo Vienne, qui 
lui fit prendre sa licence profes- 
sionnelle. Vainqueur de l’aotcra- 
gan DastSBon », puis de Francis 
Charles, il était -vite, devenu une 
attraction de -la boxe parisienne, 
à la période qui précéda, la pre- 
mière guerre Néanmoins, juste à 
la velUé de la mobilisation, il 
avait dû s'incliner. devant le poids 
coq Charles Ledoux. alors spar- 
ring partner de Georaes Carpen- 
tier. C’est le même Ledoux qu'ü 
allait rencontrer en match re- 
vanche, au VeT d'BQ.v, en 1922, 
et lui valoir, par une . victoire 
éclair, la consécration de t roi 
du K.O. ». 

Entre-temps, ü était arrivé à 
Eugène Criqui une tragédie qui 
aurait dû lui Interdire à jamais 
le métier de pugiliste. Blessé de 
guerre aux Eparges. la mâchoire 
fracassée par une balle alle- 
mande, ayant perdu Jusqu’à 
l’usage de la parole. Criqui fut 
un miraculé de la chirurgie mili- 
taire. Quand il reparut sous les 
lampes à arc, avec le teint blême 


et 1e rictus en corn de rue que 
lui donnait sa « gueule cassée », 
ayant acquis ce deuxième miracle 
des boxeurs qui est la frappe, 
1! devient à la. lettre Ul terreur 
des rin gs. 

Tour à tour, tombèrent à ses 
pieds Jimmy Doyle, KId Sullivan, 
Auguste GrassL jusqu'à ce fameux 
match du VeT d'üiv, le 4 février. 
1922, où, devant une foule record, 
C abattit d’un seul crochet du 
droit, en un round, le champion 
des coqs Charles Ledoux. Ayant 
été sacré champion d'Europe aux 
dépens du Belge Arthur WSns. 
Criqui en vint à disputer la cou- 
ronne mondiale des poids plume, 
détenue depuis dix ans par V Amé- 
ricain Johnny KUbane. Le combat 
se disputa au Polo G rounds de 
New-York, le 2 juin 1923. et 
Criqui gagna par KO, là encore, 
d’une droite au sixième round 

ce devait être son chant du 
cygne. Un mois plus tord, dans 
cette même arène new-yorkaise, 
fl perdit son . titre, battu à 
son tour, cette fols aux points, 
en quinze rounds, par Johnny 
Dundee. Criqui était fini pour 
les prem iers rôles. XI n’en reste 
pas moins, avec Georges Carpen- 
tier. le seul boxeur français dont 
le palmarès s'honore de cin- 
quante-quatre victoires, obtenues 
avant la limite et toutes signées 
avec panache. — O M. 


OMNISPORTS 

M. Nelson Paillou n'est pas réélu 
au comité directeur du C.N.O.S.F. 


M. Claude Collard a été réélu, 
samedi 5 mars, président du 
CJ7 ORF. f Comité naticnaJ olym- 
pique et sportif français) poste 
qu’D occupait depuis la fondation 
de cet organisme, en 1972. Tout 
allait donc pour le mieux. M. Nel- 
son Paillou vice-président depuis 
quatre ans aussi, a été exclu du 
comité directeur Quelque chose 
n'allait donc pas? 

Pourquoi ne pas avoir redonné 
sa place 'à un homme qui avait 
si bien remob sa tâche, appa- 
remment, qu'ü fut désigné pour 
être chef de te délégation fran- 
çaise ' aux Jeux olympiques de 
Montréal? Question de personne, 
laisse-t-on entendre. M. Paillon 
aurait, eu te tort de dire sans fard 
qull jugeait le CLN.OJS.F. un peu 
tion à 1a remorque dn secrétariat 
d’Etat à la Jeunesse et aux sports. 
N’était-ce pas traiter en vassaux 
les membres d’une assemblée qui 
s’estiment indépendants ? 
trétalt-ee pas également viser un. 
poste de president qu’on ne tenait 
pas à lui offrir? 


M. Paillou n’est pas seul à con- 
naître la disgrâce. En même temps 
que lui a été récusé M. René 
Mous tard, président de la PB.G.T 
(Fédération sportive et gymnique 
du travail) Les deux noms accolés 
évoquent quelque réminiscence. 
En 1975, lors,, de te préparation 
de la loi sur le développement du 
sport, n'estri» pas MH Mous tard 
et Paillon qm avalent secoué 1a 
torpeur quasi institutionnalisée du 
C_N\O.SJP. ? On tes avait écoutés, 
alors, et suivis en partie, dans la 
mesure où ils servaient des Inté- 
rêts bien orécte 

Maintenant que la loi est 
votée, ces porte -parole deviennent 
plus encombrants qu’utiles. 
N’alialeht-ils pas poursuivre une 
oeuvre de contestation . d’autant 
plus mal venue qu’ils sont l’un 
comme l’autre, et ne s’en cachent 
pas. deà hommes de gauche ? Bons 
gestionnaires, nul ne saurait le 
contester, mais mal orientés poli- 
tiquement. A la trappe I 


RUGBY 


Un. match, de rugby peut-il s’interpréter de la même façon, 
qu'il soit vu à la télévision on an stade même ? n ne le semble 
pas, et pour des raisons diverses, qu’expose Ici iean Lacoutnre, 
après avoir assisté an France-Ecosse du 5 mars- dans un 
fauteuil. 


lcr télévision tait écran 


Quel est le <« vrai match - ? 
Celui .que suivent cinquante 
mille spectateurs' du Parc des 
'Princes ou celui que volent 
vingt - cinq millions de - télô- 

- spectateurs ? A condition de ; 
savoir que ce n'est en tout .cas 
pas - le môme match », Il est 
bon de se retrouver de temps 
à autre calé dans son fauteuil, 
face A l'écran. Ce que favorise 
lé télévision, cW cela qui res- 
tera peut-être, qui fera figure de 
vérité définitive perce que c'est 
la vérité du plus grand nombre. 

' En toute sincérité, la' vision 
télévisée, ça ne dent pas. Bien 
sûr, U Y a dos matches pour' 
la « télé », de ces combats 
minutieux, ijmltés. A un ring 
étroit A voir au microscope. 
— tel que France-Ecosse '1976. . 

- qui tu! un affrontement de pi- 
liers dans un mouchoir de po- 

. che. Mais le brillant, le mou-, . 
vaant festival de l'équipe de 
France — qui s’est aperçue sa- 
medi. qu’on a des chances 
d’être plus forts A quinze qu’A 
neuf. — nous, ne favoris vu A 
l’écran ‘que tronqué, réduit' 
amorti. La comparaison eveo le 
match Angleterre-Galles de. Car* 
dlff. assez terne d'ailleurs, était 
Instructive. 

Un rugby .de mouvement tel 
que nous font offert cette fols- 
ci les Français est mal traduit 
mal transmis chez nous. Dans 
cette espèce de dialogue ou 
de double langage, qui devrait 
s'instaurer entre les détails et 
les ensembles, entre les gros 
plans et les panoramiques, et 
aussi entre limage et la parole, 
ce sont . toujours les premiers ■ 
qui sont , chez nous choisis de 
préférence, si - bien qu'un déca- 
lage Irrémédiable s'établit en- 
tre le commentaire des spécla- .. 
listes, qui volent l'ensemble du 
leu. et res -imagés par trop' 
concentrées sur des effets — 
trognes de deuxièmes lignes. In- 
troductions en mêlée — quT nous 
sont obstinément données. 

Ce . qui’ manque A la., télé- 
vision française, c’est, visible- 
-ment une unité de regard, une 
orientation du reportage par le 


plus compétent qu’ü soit, d'ail- 
leurs, homme d’images ou 
homme de mots. Sans quoi dn 
continuera à voir ced et A 
entendre cela, et A souffrir d’une 
perpétuelle attenté des images 
- de situation ». A plusieurs 
reprises, samedi, et notamment 
lors du premier essai français, 
puis sur une tentative de B as- 
ti at, il était pratiquement Impos- 
sible de savoir al le |eu se 
déroulait sur la ligne de but 
écossaise ou sur celle des 
22 mètres. 

'Que le nistch de Cardiff sem- 
blait * lisible », après cela— 
Pas très beau, c’est vrai, et 
Ton n’y a rien vu de. tel ■— sauf 
l’étonnant essai en contrepled 
dp J.P.R. Williams, — que cer- 
tains -déboulés collectifs de ta 
troisième ligne française, déci- 
dément incomparable, ou que 
ces deux merveilles que furent 
l’essai dè Bertranne et la per- 
cée d’Agulrfe 

Cest Ici que la télévision 
peut reprendre l'avantage, car 
ces gestes que Ton voudrait ne 
jamais voir finir, qu'on souhaite 
fixer A jamais, elle nous les 
restitue. Et quelle joie de revoir 
alors Tanière du quinze de 
r France débouler au ralenti avec 
une sorte de majesté gour- 
mande, reprendre son souffle et 
changer de rythme en pleine 
course I Quel plaisir que cette, 
vision de plénitude, que cette 
joie des gestes exacts i 

Et puis la télévision peut nous 
constituer aussi en juges, en 
nous faisant revoir d’autres 
gestes, d'une autre nature Ju- 
ges. -nous l’aurions été bien 
autrement, que les dirigeants 
français, qui se sont donné le 
ridicule de disqualifier le char- 
mant Jean Gsehassln. l'enchan- 
teur de naguère, pour avoir 
parlé' spns leur autorisation à 
la télévision (I), niais ont osé 
garder en équipe de France et 
désigner pour Dublin Gérard 
Choffey. sirteùT d’un geste Inqua- 
lifiable que la* télévision d’une 
vingtaine de pays a montré en 
gros plan: dans toute sa crudité. 

- . JEAN LACOUTURE. 
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* ..vision fait écran 


Don/e 


Chon/on 


GiseÈe », fantôme impalpable et touchant 


AU THEATRE DE LA VILLE 


(Suite de la première page.) ■ 

D'abord en raison dé fcr IfsJbi-* 
Tiré du premier acte qui consti- 
tue sa partie narrotiva; ensuite 
par le pathétique du second acte, 
où la danse immatérielle defe Wil- 
fls diffuse ~üne émotion rarement 
atteinte. - 

Au premier acte, le prince Albert, 
au fièii . d'ïntxrmer un coureur de 
cotillons contant fleurette à une 
petite villageoise, est «pris» par* 
ses sentiments. HiJarlon, V amou- 
reux éconduit — qu'interprète le 
grand danseur mime- Vladimir Le- 
vachev — n'est en rien le croquant 
qui ourdit sa . vengeance en ten- 
dant le poing, mais un brave -gar- 
çon dépassé et par la situation et 
par le « rang » de son rival.. Les 
vendangeuses, elles aussi, . ont. du 
coeur ; quand Giselle, trahie, de- 
vient folle, loin de se détourner 
comme des bâtasses de leur 
compagne, elles' lui .tendent les 
bras, vont pour lui venir eh aide. 
Enfin, les 'figurants de la chasse, 
pour une fois, n'ont pas J'aJr de 
veneurs d'opérette : . Bathilde, : la 
fiancée, a souvent une. haqueriée 
sans grâce, a du chic. Le duc, son 
père, a belle a Hure, et les seigneurs 
de. sa suite rie marchent pas sur 
les traînes, et conservent de la 
dignité Jusque dans leur ._art. de 
s'esquiver .sur- ta pointe des pieds. 


Voilà pour le Jeu parfaitement 

senti des personnages. Voyons la 


C'est au second acte, en effet, 
que va’ régner ‘ te lyrisme à nul 
'autre; pareil des ballerines du Bol- 
chol. " La . vision des vingt-quatre 
Wiilis traversant la scène dans 
la neige de leurs tutus longs, l'ara- 
besque’ dardée aux cintres, ou 
transformées en *J>rS tresses de l'au- 
delà, les bras en couronne, à Hap- 
pe" -de 1 leur reine, sera même telle- 
ment. envoûtante en son début 
' qu'elle provoquera une ovation élec- 
trisée- de la salle. Celle-ci n'en gar- 
dera pas moins son souffle pour 
. l'apparition de Giselle, la dernière 
fiancée morte, au royaume de sous- 
terre. Celle-ci, au soir de la « pre- 
mière », était interprétée . par 
l'étoile russe Natal la Bessmertnova. 

Semblable de visage, d'après 
mes lointains souvenirs, à Olga 
Spésslvtsêva, la plus grande Giselle 
d'avant guerre, en tous points iden- 
tiques avec ses bandeaux plats et 
son teint pâle à l'image des vignet- 
tes du dix-neuvième siècle, dotée 
de bras longs comme des lianes et 
de mains aux doigts effilés comme 
les madones de Van der Weyden, 
Bessmèrtnova possède un pied idéal 
et des . genoux - d'une légèreté 
exquise, toutes qualités qui en font 
l'héroïne parfaite de Théophile 
Gautier. .- 


En bref 


Disques 


• WÀRDELL GRAY : « CENTRAL 
AVENUE ». Prestige 24 062 
(dutribiitvoB . Muridâc}. 

En pleine époque bôp, WardeH 
Gray Avait enregistré avec. Daxtar 
Gordon The Chase — la chasse, la 
poursuite, — épreuve au. minimum 
bafliqueuee en laquelle chaque saxo- 
phoniste tentait de . rattraper celui 
qui avait pris le eoio précédent et 
cherchait a te vaincre par la eeule 
aisance ou. force de ses foulées. 

D'une autre poursuite, meurtrière 
celle-là. Ait victime. plus tard,' War- 
dell Gray, dane un terrain vagup dp 
Las Vegas : on ("y retrouva gisant. 
le crâne -broyé. Destin . d’un grand 
artiste qui riest pas sans rappeler 
celui d’Albert Ayier, assassiné, lui 
aussi, à trente-quatre, ans, 'dans des 
circonstances très obscures. Fjn 
sinistre d’un Jazzman, plutôt dont 
on ne peut oublier, an ouvrant le 
double album posthume, . ia vie quoti- 
dienne absurde oû -U fut condamné 
à fabriquer aa très belle musique 
— â mi-chemin entra celle' dé Parker 
et celle de Lester, autres héros 
non moins tragiques. 

LUCIEN MALSON. 


cubisme * — est Inscrit sur plusieurs 
dessins qui s'échelonnent de T 910 
(la . Salon de Mime Henri Hertz). 1912 
fias Joueurs de blUard. Nature morte, 
Céret) à “1913 (le Port de Brest. 
Baladin pianiste)— imprégnés d'un 
peu d'humour, iis . ne seraient pas 
indignés de figurer aux côtés fies 
peintres tendrement- regroupés par 
Guillaume Apollinaire. 

JEAN-MARIE DUNOYEH. 


Expositions 


• MAX JACOB CUBISTE. — 
N.RJL, 2, rue du Jour. (De 
15 b. 30 A 19 h. 304 
« Je n'a/ _paa.; Wt- dé- cubisme », 
déclare Max Jaoôb, dans une lettre 
de mars 1922, et, -en frètes points, il 
dit pourquoi : - Parc» que, ^enten- 
dant parier que de ce/a, /étalé-' bien 
atecrtfe penser à autre çhoae L- Parce 
que /aurais .voulu y être la premier 
et que Je n’étafe pas capable, ds 
rétro-. Parce que Picasso avait 
choisi comme .élève non mol mais 
Braque..., etc. - • Male, au numéro 
douze, li se ravisé : « Au tait. /al. 
fait beaucoup de dessins cubistes. » 
Ces dessins, à part leurs déten- 
teurs, personne- ne lés- avait jamais 
vus. Or voici qu’on en- exhume une 
cinquantaines lia avalent été adressée 
à Jo Aitounlan quand Max, habitent 
rue Gabrielle, ôtait en- plein- «dans 
le bain - du Bstaau-Lavçlr. Comment 
na pas ôtréetlmulà par l’ému ladpn? 

' Nicole 'Rouas et Âltourflari. les 
expose, avec de nombreux docu- 
menta de famille IpfedltK.-Suriè plan 
formai, filus travail] te. Us nodSfaenf- 
b lent supérieurs eu* gouacfate-' que 
Max avait pourtant eoctfalteé Vdu 
fond de son ventre » 'êt dont il fftall 
la plus clair de aeà:ftatarés .l'évertua^ 
La poésie ne nourrit pas son homme. 
Cet éveu *— «J» m'essayais - au 


Théâtre 

; • IBSEN RUE D'ULM. — Théâtre 
dm CEceie ..normale supérieure, 

, 20h-30. 

- Qtra peirt fafre un loup dans 
une banda d'oies 7 », demanda 
Brand : «'Las habitants de ce pays 
' son/., pétris de couleurs et de bouts 
de papier rassemblés- A la colle . * 
Ibsen écrivît Brand. il y a cent onze 
ans. Exilé eh italie, l'écrivain pen- 
sait très fort â la Norvège; son sol 
natal, « nourriture de r action • ». 
Un an- 1 plt» tard, i! - Inventait Peer 
. Gynt, autre poème de Pamère nos- 
tâlgle; présenté air printemps 1976 
par le Thrace Théâtre. 

Poursuivant un travail . réputé 
Impossible, cette troupe (onze 
acteurs) occupe à nouveau la salle 
. de l'Ecole normale et joue Brand, 
la pièce qui Ht. connaîtra Ibsen. Un 
Ibsen un peu autre, plus jeûna peut- 
être que celui de Maison dq. poupée 
ou du . Canard sauvage, un Ibsen 
proche l'Idéal tout esthétique de 
Brand; son désir intense - d’obéir à 
sa misai on -r-..8a vocation. — aea 
emportements face aux V crapauds», 
marchant d'un pas égal, soumis à 
l'Etat qui Impose «. une même 
cadence pour, tous s .sont ceux d’un 
Individualiste, poète un peu. rêveur 
beau coup, et. finalement, très 
abstrait Brand sacrifie sa vie, celle 
de aon enfant celle de la mère de 
P enfant, mats, le moment venu, n'ira 
point de la parole aux actes. Parce 
qu'il est; seul, H aéra accusé de 
(elle par ceux qui espéraient en 
lui, ceux-jè qui aiment le~ mesure et 
non. te poésie: 

. Gilles Bouillon, -le metteur en i 
scène de Cette adaptation aymbo- 
üste. incarne. Brand lui . piâts sa 
jeunesse blessée, un regard fiévreux. 
Catherine Berge, Agnès plaintive, 
ÿ&irralt èbeTfomma dé pasteur, et 
-Barbara Fèidteann, auccesslvemBnt 
Ibère. et bohémienne, est une 
. .* natara ». Les! grandiloquence de 
.. os - drainé', écriiran vers sortf parfois 
bu -eûcagérêes par te -tra- 
ducdloR . française, mais ' feutrées, 
e^feteà par te musique. Sur scène. 

' qiïèftjù'un joue de là flûte 

-■'j x - MATHILDE. LA BARDONNlÊ. 


HAUTE FEUILLE - 


& t^ÉggèLYMPlC ENTREPÔT 


r .V i 


Qu est-ce que 
tu veux, 

Julie? 


Déjà triomphante dans la fa- 
meuse diagonale sur la pointe du 
premier cdtè, elle fut l'Incarnation 
même de Ja musicalité dans l 'adage 
de ce' deuxième , acta, sommet de 
la danse romantique. Pas courus 
irréels, traversées évaporées ■ de 
part en part de la scène : c'était 
bien ce . fantôme impalpable et 
touchant qui voulait arracher son 
amoureux au charme -fatal des 
WlIIis sans pouvoir elle-même 
s'y soustraira. Le pathétique attei- 
gnit à son comble quand on la vit 
sur la fin rester Immobile, poignets 
cassés, statue de la douleur et de 
.la fidélité auprès d'Albert prostré. 
Celui-ci, Mikaïl Lavroski, est un 
partenaire . élégant, parfaitement 
maître de sa technique, et son 
effacement délibéré - remet au 
premier plan ta seule étoile à part 
entière qu'est 'Giselle — on a trop 
vu U far ou Noureèv accaparer le 
spectacle à eux tout seuls. U a, 
en outre, l'intelligence, de par fa 
vo'onté du chorégraphe — son 
père, — de quitter la scène debout, 
au. rideau final, un simple pétale 
blanc sur le coeur, en nous faisant 
grâce de ces pâmoisons pantelantes 
qui ridiculisent certaines versions, 
nota m m ent l'anglaise, pour- rte pas 
parier de ia version originelle, de 
Gbrallt, où Bathilde revenait cher- 
cher — et soutenir ! — son 
fiancé.:. 

Interprétation musicale au-des- 
sus de tout éloge de 'la partition 
-d'Adam, ici comparable à la 
« Lucia » de Donlzettî, par l'Or- 
chestre du BolchoT, sous la direc- 
tion de M. Algi» Jurartis, encore 
que le tempo dè* l'adage et des 
variations du deuxième acte m'ait 
paru smgulièrçmerrt ralenti. . Un 
coup de chapiau, pour terminer, 
à l'artiste anonyme qui manœuvre 
les éclairages : quel as ! 

OLIVIER MERLIN. 

- * Prochaines -représentations : les 
9 et 12 mass, lu 6, 10, 16 et 17 avril. 


fllu/ique 


Colette Magny, fraternelle 


Colette Magny a une voix bou- 
leversante, faite pour le bits», 
□le aurait sans douta pu avoir 
une carrière populaire sans pro- 
blèmes. Mais cette chanteuse 
hors du commun, qui enregistre 
pour ses débuts, en 1962. à rège 
de trente-six ans. une très belle 
chanson (Me/ocor/on), dont le 
succès l'a fait monter aussitôt 
sur la scène de l'Olympia devant 
le public de Sylvie Vartan, rompt 
vite avec ce que l’on a coutume 
d'appeler le - show-business » el 
commence une aventure long- 
temps solitaire, se laissant porter 
par ea sensibilité, sa générosité, 
s'engageant avec passion dans 
la recherche d'une expression 
pleine et libre, avec des chan- 
sons d'actualité en forme de 
blues, avec des chansons- col- 
lage. des chansons-montage, des 
chansons-enquête réalisées au- 
près des travailleurs dans les 
.entreprises, chantant è sa ma- 
nière une chronique de notre 
temps. 

Cette grande bonne femme fra- 
ternelle, qui casse à sa manière 
les structures traditionnelles de 
là chanson française, qui pousse 
très loin un travail sur ia forme, 
sur les notes, les sonorités, ta 
mot qui s'efforce de ne pas 
vivre dans un univers dos et 
garde le goût d'étre disponible, 
a choisi une vole difficile qui la 
laissera toute une époque sans 
un contrat pour sa produire sur 
une quelconque scène. 

Pourtant, en quatorze ans, 
Colette Magny a enregistré dix 
albums, et son audience s’est peu 
à peu. élargie. Cette semaine, 
elle chante, pour ta première, 
fols députe. 1962. dans une 
grande salle de Paris 


L'IRCAM ET L'ORDINATEUR 

« Commencez ! » 


L’IRCAM a si minutieusement 
établi son programmé d’action et 
ü s’y est pris tellement à l’avance 
— . qualités rarissimes pour un 
organisme français — qu’il donne 
tnt peu /impression maintenant 
de faire du sur-place I- On sait, 
certes, que ses installations tech- 
niques ne seront guère « opé- 
rationnelles » . avant /automne 
prochain ; et, pour nous faire 
patienter, Pierre Boulez nous 
invite à regarder paisiblement 
a passer ce siècles. 

On peut craindre cependant 
que le public ne s’impatiente et 
ne crie bientôt comme ou théâtre : 
s Commencez ! » Mais nul chant 
de wuàtre n’est encore prêt à 
répondre à cette invitation comme 
celui de Watther dans les Melster- 
slnger.,. . 

Cette impression de surplace, 
oh Va un peu ressentie à Z* « Ate- 
lier ordinateur et composition 
musicale », qui n’était d'ailleurs 
Qu'Un simple concert, fort bien 
présenté par Jean-Claude RSsset, 
mais infiniment moins intéres- 
sant et pvptpecttf que la confé- 
rence du même Risset lors de la 
toute première rencontre de 
/ IRCAM fl. g; a déjà dix-sept 
mois Qe -Mbâde ds 23 octobre 

19741. 

Dans les deux Orbitales pour 
piano d * André R lotte (1923). /or- 
dinateur a servi à établir Ja liste 
de toutes les séries * équilibrées », 
où chaque intervalle (de la seconde 
mineure à. Za septième majeure) 
figure une seule fols.- Est-ce à 
cela que l'œuvre, admirablement 
joués par Alain Planés, doit ce 
caractère impressionniste, quel- 
que part entre Albeniz et Mes- 
siaen .pour- la première pièce, 
plus près de Debussy avec ses 
fusées de feu d’artifice pour la 
seconde, .et èe sentiment d’ordre 
et de sagesse, entre les intervalles 
et les sonorités, qui te répondent ? 

Information triangulaire de 
Michel phütppot (1925) n’a recours 
qu’à une macJMne imaginaire. 
Le ■' compositeur s’est contante 
âf c expliciter tous ses choix * 


■ Dans te cycle d» conférences 
« A propos de l'mvant-esrda », pré- 
senté' pu rASSoetetiim de soutien et 
(HfTnsfon d’art tASDAh te cztttqne 
4«*rt ttmhifste américaine fcney 
Uppard trrttâra, la 8 mats, de 
l'échec et y k taa lr da l'avant-garde. 
(Grand Palais, porte A, salle 404, à 
U heimf.) 

■ C&rio BatUstL qui arait inter- 

prété « lflta: te zèle principal «a 
film a Bnznberto ‘ D' a, de Vlttaifc 
de Slca, est mort 1e B mars è Flo- 
rence. C était l|i de qnatro-vlnge- 
qaatoree ans. . Linguiste, " fl é tait 
l'auteur d'un (Uctfaumiin éfcÿsnofo- 
gfone de la tangue Italienne, n avait 
enseigné à l'imJrtnUi de “Florence 
'de 192X è 19S3. .-. I 


comme S’A était lut-mfime /exi- 
geante machine. Jacques Mercier 
et dix musiciens de V Ensemble 
intercontemporain ont joliment 
interprété cette oeuvre, de prime 
abord un peu viefOotte comme 
langage, mais qui, par son côté 
ingénu et fantasque, ressemble 
à son auteur, tel ■ un savant gm 
musarde et plaisante, avec des 
bois et des cuivres agrestes à 
la Mtthaud ou explosifs d la 
Varése. avant de remettre le nez 
dans ses grimoires. 

Le célèbre 8T 10 (1963). œuvre 
stochastique de XenaMs pour di* 
instruments, est un classique de la 
musique par ordinateur où le pro- 
gramme s filtre im choix aléatoire 
par un certain nombre de 
contraintes statistiques s. Essai 
certainement intéressant pour Ta. 
théorie, mais qui produit toutes 
sortes d'événements décharnés et 
aberrants , où Vored le ne s’ac- 
croche pas ; on n'y retrouve guère 
le musicien, si reconnaissable 
pourtant, de PlthopraKhta à 
Phlegra. 

' Avec Terra lgnç ta àbl sont 
Icônes de /équipe Pierre Barbaud 
S 1911), on abordait le domaine des 
amures composées par ordinateur 
et réalisées par la machine direc- 
tement dans les haut-parleurs. 
DiXrhüit éléments sonores* qui for- 
ment une sorte de magma en 
fusion montant et descendant par 
pcMers, dont se détachent pour 
P oreüle quelques s variables » 

polyphoniques ét, plus , distincte- 


musical dans P enfance. 

Les deux oeuvres « mixtes » 
avaient plus d’intérêt : Ja B&pso- 
dte pour flûte et ordinateur de. 
Leland . Smith (1925) en raison 
de la bé ne partie de flûte, jouée 
par Alain Martonj ressortant sur 
les sons un peu gauches de Ta 
machine,' et surtout les Dialogues 
pour flûte , clarinette, piano, par- 
aissions et bande de sons synthé- 
tisés par ordinateur de Jean- 
Claude Risset (1938) Ici, l’on 
admire le raffinement des' sons 
de caractère instrumental et la 
jrrê&ston des hauteurs, qui per- 
mettent un véritable * concerto a 
oit l’on ne sait plus très bien ce 
qut est vivant et ce qui est enre- 
gistré; puis /ordinateur prend son 
tmtûtimràe, et le concert avec les 
instruments reste très intéressant 
et sensible. Un fin musicien, ce 
Risset nous le savions déjà. 

Ce p rogra mm e inaugurait musi- 
calement la grande salle du Cen- 
tre Georges-Pompidou : six cents 
placés .aû som-sol. dans un décor 
industriel où. Von pourrait jouer 
]'0t dn - Rhin dans U r mise en 
scène de Peter StetrL 

■ JACQUES LONCHAMPT.. 

* Cette (séance sera répétés ce 
mercredi R mare (20 h. 30], ■ 


Pour le grand public, le nom 
de Colette Magny reste associé 
à Malocoitan qu’elle criait comme 
un vrai blues. Mais pendant 
quatorze ans. elle n’a pas voulu 
('inscrire A son répertoire : - Je 
disais que MeJocoRon était mon, 
qtfll ôtait parti pour le Vietnam. 
Je tenais ù cc“o chanson, mais 
je ne voulais pas que ton me 
colle sur le dos râtiquette de 
chanteuse de blues. - Aujour- 
d'hui seulement, avec sa voix au 
timbre profond qui plie las mois, 
les syllabes, elle la chante de 
nouveau, à côté d’autres chan- 
sons comme Nobody knows you 
when you’re down and oui ou 
Baise m' encore de Louise Labbé, 
ou sa Chronique du Nord, un de 
ses meilleurs, de ses plus solides 
blues d'actualité — écrit après 
un véritable reportage dans des 
entreprises du nord de la France 
Bt qui mâle Images, témoignages, 
émotions. 

• 

Ce n'est pas la seule fois où 
Colette Magny a travaillé è par- 
tir de choses vues dans des 
usines. Un jour, des travailleurs 
immigrés — en majorité des 
Tunisiens — lui ont demandé de 
venir è Lyon pour faire une 
chanson avec eux: «Je suis 
allée Ibs volt dans leurs bara- 
quements minables, pas très loin 
de F entreprise . Et puis le leur al 
dit : ce qui serait bien, ce serait 
d'écrire une chanson sur la grève 
que vous êtes en train de faire 
pour obtenir da meilleures condi- 
tions de travail et- de sécurité. On 
a mangé, on a dansé, on a tait 
de la musique, on a essayé des 
taa.de choses. Quelqu’un, par 
hasard, a enregistré. A Paris, on 
m'a traduit en français la bande 
magnétique - . Ils avalant dans 


leur tangua effectivement chanté 
la grève. Je suis retournée ù 
Lyon. Je tes al revus plusieurs 
lois. Ce n'était pas toujours 
facile de se comprendre. Sel 
pns beaucoup de notes. J'ai 
convaincu deux d’outre oux 
d'écrire des chansons. L’un 
( Mîioud Amrami) en a écrit uno 
d’une heure et demie. Avec son 
accord, on Fa réduite à dix 
minutes, où il raconte son exis- 
tence. son arrivée à Lyon, d 
F usine (1). • 

Parfois rencontres avec des 
éléments de musique concrète at 
électronique ou avec le tree-jazz, 
les chansons de Colette Magny 
n'ont pas toujours été faciles 
d'accès. Mate leur originalité est 
indéniable : - Je viens d’enregis- 
trer une chanson d partir des 
peintures de Monique Abécassis. 
J al gueulé des mots c ommo ço. 
En français et en anglais. Lo 
tout venant sur quaire accords. 
Comme une . sorte de dérision. 
J’avais toujours refusé jusqu'ici 
le plaisir dans la guoule. A cause 
des mots. Par peur d'étre prise 
pour ce que le ne suis pas. J'ai 
peut-être eu tort. - 

Colette Magny n'est au Théâtre 
de la Ville que pour cinq Jours, 
fl faut aller la voir, passionnée. 
dans un tour de chant en trois 
partie : des chansons de son 
répertoire, d’autres è partir des 
.dessins et peintures de Monique 
Abécassis et enfin des textes 
consacrée au conflit - israélo- 
palestinien. 

CLAUDF FLÉOUTER. 

' * Théâtre de Ut voie. 18 h. 30, 
Jusqu'au 12 mars. 

(1) 46 tours. Chanta du monde. 


Les prix de l'Académie Charles-Cros 


Le palmarès du trentième 
Grand Prix international du 
disque de Fflcadfmle* Charles” 
-Crus a été .proclamé, ce maxdi.. 
8 mars, dans le cadre du Festival 
Internationa] dn son jw Palais 
des congrès, en présence de 
Mme Françoise Giraud, secrétaire 
d'Etat à la culture. • 

PRES DU PRESIDENT DE LA 
REPUBLIQUE (in honorem) : 
MM. Rostropovitch et G. Vlsh- 
nevskaîa (EMI-VSM et D.G.) ; 
L Xêrmkls (Decca) ; P. Dudsii 
(Gallus-VPM). 

PRIX DE L’ACADEMIE : 
Chausson par l'Orchestre de Tou- 
louse (EMI-VSM) ; Dukas par le 
London Philharmonie (Decca). 

PRES MARC-PIN CHERLE ; 
Mozart par G. K r emer (Euro- 
disc): Weül paxJe London SLn- 
fonletta (D.G.) : Bartok par 
G. Solchany (EMI-VSM). 

PRES CLAUDE -ROSTAND : 
Brahms par les Quatuors Tatrai 
et Bartok (Eungarotan) ; Dvo- 
rak par le Quatuor Tallch iCal- 
llope). 

PRIX ROLAND - MANUEL : 
Mnsic of Simdries Kivdes (Oi- 
seau-Lyre) Rare Requiem de 
Bussofcti (D.G.) ; Faust, dirigé 
par A Lombard (ERATO). 

- PRIX MICHEL - HOFMANN : 
Le Nez de Chostakovitch (chant 
du mond e) ; Ch ristobal de Mo- 
rales (ARCHIV l : récital F. Von 
Stade (CJB.3.) ; Opéra javanais 
(SJLF.-OCORAI. 

PRIX PAUL-GILSON : Cinq 
chanteurs du Québec (Kébecdlsc). 

PRIX PIERRE-BRIVE : 
G. Le norman (LBJS.) ; Claire 
(Alvarès) ; S. Joly (Barclay) : 


Philip Jones Bross Ensemble 
(Claves-DIscodiS) ; J.-M. Jarre 
fMotorë=Pûlydor) ; Tailla (Aréou); 
Count Basle (Pablo - Polydor) ; 
M. Roach, A. Shepp (üniteledlsv ; 
J. BQgedln (EMI-Pathé) ; C. Ché- 
nier (AKHOOLIE). 


Ici et là... 

NOMINATIONS 
AU CENTRE NATIONAL 
DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


M. Noël Chahld-NouraL maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, 
vient d’être nommé sons-direc- 
teur de la production et des ser- 
vices techniques du Centre natio- 
nal de la cinématographie, en 
remplacement de M. Jacques 
Chausserie-Laptée. admis à faire 
valoir ses droits A la retraite. 

Entré au Conseil d'Etat en I960, 
M_ Cbahld-Noural a été chargé 
des problèmes de l’audiovisuel au 
cabinet du ministre de l’informa- 
tion de 1973 à 1974 ; 11 était depuis 
conseiller juridique au ministère 
des affaires étrangères. Il occupe 
ses nouvelles fonctions au CN.G 
dès maintenant. 

D’autres nominations sont déjà 
intervenues; celles de ML Jean 
Grfindler en qualité de directeur 
général adjoint et de M. Louis 
Hgeac, qui sera sous- directeur de 
l'administration générale. Elles 
prendront effet le l" - mal 1977, 
a r occasion des prochains départs. 



au Theatre de la 
Porte Saint Martin 

LOIX 

i)ii\(;oM)i\(;i 

de Jean-Paul Wenzol 
mise en ocene 

Patrice Chéreau 


J JS ÇKMAMÜL jla parole, de Gleb Pan vil on. Avec InnaTchou- 
rikov» et NDcoLaï Goubenko. « Un souffle nouveau tfoiu le- cinéma 
aaviitiqus *, sole Français Maurin U L'Humanité *1. « A ■ la 
veülê'do tioi élection; municipales, ce /üm vient d son heure. 
l’héroïne est en 'effet maire de sa vüte... Ce oui sauva tout, c'est 
r humour. Construit sons grande rigueur, ce film nous séduit par 
son aspect de vérité ». écrit Michel ' Mohrt (« Le Figaro »). « il 
semble qae ce titre de film soit à double sens : les la unes cinéas- 
tes soviétiques ' aussi demandent Ja parole ». rappelle B. Gilbert 
f» libération *). ■» ZZ n'est pas impossible qu’oit puisse considérer 
ce film, tàommi le signe avant-coureur d'un réveil du cinéma sovié- 
tique », remarque Michel Pères U Le Quotidien de Paris .), 
« Un portrait cTtute femme soviétique d' aujourd'hui qu’il faut 
absolument connaître », oonseXHe Jacques Slcller (« La Monde >). 

- « Un füm & ne pas vnenquer », note Robert- Chaj»i 




i 

i 
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LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


SALLE 

PlîYÊL 

KEMPFF 

8 et id mare 
REPORTE 

Concerts reportés 

(Kîesgen.) 

aux B et 10 JUIN 
billets restant valables 

SALLE 

CAVEAU 

Mercredi 

DUE HEURE avec... 

S mars 
a 18 b. 45 

BACH 

PI Daiq. 20 F 
RédncL Ehjd. 

{variations CoMbers) 

JMr. Alpha, 
carte Vermeil 
10 F. 

ef Daniel VÆRSANO 

SAUE 

CAVEAU 

Oreh. do Conservatoire 

do Paris 

Mercredi 

S mars 

Direction : \l 1 Ç 
LUCAS * S 0 

â 20 h. 20 

avec Frédéric 

(p.e. 

AGÜÊSSY. piano 

Kiesgen.j 

rchalhovsKI - Stravinski 
&- Barreau il» aadiuon) 

SAUE GAVEAU 


Jeudi 10. 

ÜRSâDEUS 

Samedi 12, 
iaadi 14. 
Mercredi 18, 
Vendredi 18, 

QUAfiTET 

Sam. IB mars 
â 20 b. 30 

BEETHOVEN 

(Valmaléle.) 

INTEGRALE SUAT. A CORDES 

SAUE 

BRAHMS 

C0RT0T 

INTEGRALE DES 3 SONATES 

Jeudi 

10 mars 

par le violMRie mwleafn 

H E a U 1 L 0 

â 20 b. 30 

(Vafmaléte.) 

HO V E LO 

an piano : H. DSS BERGER 


FACULTÉ DE DROfT ~ 

92, rue â'Aroas, 

Jeudi 17 mars i 21 heures 

BRUNO-LEONARDO 


■1 SONATES BEETHOVEN 
I Lie. D-^rar.d. Fac. Fnec, Copar, 




SPECTACLES 


à parfsr CU 3 mors I 1 >CS salles subventionnées 


EX-L'EUROPÊEN 

15, rue Biot (place CIichy)| 

| 

1 .4 partir du 21 mars 



de Jean GENET 

mise en 3 ce ne 

Henri RONSE 
décor : Jcél KERMARREC 

Tous les soirs a ’l U. sauf lumli 
ru ruiner dlm-turlie 5 16 hcorr-» 

Places . 40 F ■ Etudiants et mains 
de 25 ans • 20 F Collectif J5 F 


théâtres 


C1NEML5 rw F. Sauljn iWaate.** 1 3251? 16 


EGLISE 
des BILLETTE3 
24, rue des 
ArcfiiTBs 

10 mars 
à 20 h. 30 
Dimanche 
13 mars 
à 17 h- 45 
(P.e. Kiesgen.j 


Récita! Flûte et Piano 
Liliana NOVAK 

note 

Dragan MINDEBOVIC 

piano 

Vivaldi, Bach, Poulenc 


INSTITUT 
NEERLANDAIS 
121. r. de Ulle 
Vendredi 
11 mars 
a 20 h. 30 
(P.e. 

Valmaléle.) 


ta BETHS, violon 

5 . HCOOLAND. piano 

SCHUBERT, LISZT, 

L ANDRIESSEN, FAURE 


EGLISE des 
BILLETTES 
24. me 
des archives 
Vendredi 
il mars 
â 20 h. 45 
Loc. i Durand, 
3 FNAC 


FESTIVAL 

dfl MUSIOUE SACREE de PARIS 

H A Y D H 

7 Dernières Paroles 
du Christ 
QUATUOR 

VIS KOVS 





Création par le Chantier-Théâtre 
de la seule pièce de : 

« transit » 


Tous les soirs à 20 h 30 
Relâche dimanche et lundi 
Renseignements et réservation : 
727.81.15 



Opéra. 13 h. 30 : Don Juun. 
Comédie- Française, 20 h. 30 : le Cid. 
Chaillou G 6m 1er. 20 h. 20 : Transit. 
Petit Odëon. la h. 30 : Guerre au 
troisième étage. 

TEP. 20 îu 20 : l'Otage. 

Les salles municipales 

Châtelet- h. 30 : Volga. 

Nouveau Carre. 21 h. ; la Dame de 
la mer. — Salle Papin. I. 20 h. : 
L-;",-ç â mon XUa. 

Théâtre de la Ville. 18 b. 30 : eoletto 
; 20 h. 30 : Jacques ou la 
S-jusiUiioE. ; L’ avenir tsi üaaa ita 

1 «■■U?-*. 

I 

j Les théâtres de Paris 

! Aire-Libre Montparnasse, 20 h. 30 : 
j La prochaine roi3. je vous le chan- 
I ’.erai : 22 h. 30 : Viole d'amour. 

1 Antoine. 20 h. 20 : lea Parents ter- 

I r'.bîcj. 

• Arts-Uébertot, 20 b. 45 : l'Ecole des 

1 cocottes. 

■ Athénée. 20 h. 30 : Equus. 

■ Bateau -Théâtre de Basile, 20 b. 30 : 

' l'Homme de derrière les Fagota ; 

I 22 t. : Duel (clown). 

| B io théâtre -O per a. 21 h. : la Jeune 
! ”;lle Violaine. 

• Bourros-du-Nord, 20 b. 30 : la Nuit 

• de l'iguane. 

1 Cartoucherie de Vin c en nés. Théâtre 
! de l'Aquarium. 20 h. Sü : La Jeune 
j lune tient la vieille lune toute une 
eut dans ses bras. — Théâtre de 
J la Tempête. 20 h. 30 : Parcours 
! vénitien. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des saUea 

LE HOSDElNFOBMimOHS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et Jours fériés) 


Mardi 8 mars 


RECITALS kkkk 77 

Lnnoi 28 mars, à 20 h. 30 - Mardi 29 mars, â 20 h- 30 

QUART2TTO ITALBANO 

LES B DERNIERS QUATUORS DE MOZART 
I THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES i Location Théâtre et Agences), 


PARTIR DU 1.5 MARS 


FACULTE DE DROIT 
Grand Amphi. 

32. rue d'Atus TâOQiî Paris 
Jeudi 7 0 mars 1977 à 20 h. 45 
l il/» ti.-D.-d'.'ï-Cii amp',, l'ann J 

Eliane RICHEPIN 

BACH - CHOPIN - RAVEL 

Tél. fi22-C7-4u. août 221 
Location Durand et Faculté 


Wemer. 

)| Récitant : André FALC0H 







SALLE 

MOZART 


GAVEAU 

Vendredi 

11 mars 
â 21 heures 
Local. : Salle. 
Durand 

(Werner, p.e. 
vaimateie. 

CAMERATA 

ACADEMICA 

Dï FAUBOURG 
™ ! JAHIôRO 

Diverti raBnl), Concerto piano 

I|l 

1 W 

^NCERTS 


ceSsende de SA BRAN 



CONCIERGERIE 

MUSIQUE ROMANDOUE 

Udo RÎIKfMANH 

(baryton) 

Marielie NOROMANN 

(harpe) 

Anlonr de MENDELSS0HN, 
SCHUMANN. STRAUSS 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

2, bd du Palais 
Samedi 12 et 
Dlm. 13 mare 
â 17 h. 30 
(P.e. 

Valmaléle. 

RADIO-FRANC 

Grand 

Auditorium 

Vendredi 

11 -mars 
a 20 h. 30 

Quatuor 

QRFORD 

MOZART - M. SCHAFER 
BEETHOVEN 


Orchestra des 

COKOTTS PASDELOUP 

PERSPECTIVES DU XX' SIÈCLE 

des CHAMPS- 
ELTSEES 

Dimanche 

13 mare 
â 17 b. 45 

(P.e. 

Dandeiol 
et Klesgen.) 

Direction : 

GERARD DEVOS 

Soliste : 

H E N R Y R 

S Z E R Y N G 

Bach (Double Concerto), avec 

GERARD POULET 

et Concertos Beethoven. Branmj 

RADIO-FRANCE 

Samedi 

12 mare 

EhilL, J.M.F. : 
entrée libre 
dans la limite 
des places 
disponibles 

JOURNÉE 

François BAYLE 

10 b.: répétition publique. 

15 b.: mise n question du 
romposltanr. 

20 h. 30 : concert 

C. Raque (Usina • F. Bajte 
P. Hem* ■ fi. Ugeti 

avec c. Sylvestre 

SALLE 

PLEYEL 

Lundi 

Concerts B A RG présentent 
« LES GDS CONCERTS PLETEL * 

ENS. INSTRUMENTAI 


Le Quintette Nlelsea, 
le Groupe 

de recherches musicales 
de l'INA 

à 20 h. 30 

Loc. : Salin, 
Durand, 

3 FNAC 
et Agences 

DE FRAKCE 

leader : J. - P. W A L L E 2 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE | 

IvUuir nnfIBflIAIIV 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Dir. : W. TDRKBNOVSKI 

flrinur GHUmiâux 

Sol. : Isaac STERN 

IP.e. 

Valmaléle.) 

Haendel • Haydn 

Rosvini Schubert 

Lundi 14 mare 
à 20 h. 30 

MOZART - G. ROCHBERG 

SALLE 

C0H70T 

Lundi 

En hommage i A. C0RT0T 
la planiste 

Florence 

HOüVa ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 

21 mare 
â 21 heures 

(tCcscen.) 

DE L A Â G E 

Mflrart, Chopin. Debussy. 
Liszt, Wagner-Liszt 

RADIO-FRANCE 
Grand 
Aoditorlnm 
Mardi 15 mars 

DIT. : Y. PRIN 

SOI. : E. VOLKLAERT 

F. MARTIN - VIE1IXTEMPS 

A. PRÉVOST S. Nlfifi 

EGUSE 

ST.SEVERIN 

si-Michelj 

MARIE-CLAIRE 


J A M E T 

SAISON LYRIQUE 

Mardi 

22 mars 
â 21 heures 

Loc. : Duraad, 
face Eglise 
et 3 FNAC 
(Wemer.) 

CHRISTIAN 

LARDÉ 

ionenf 

BACH 

- Sonates • Suites 

RADIO-FRANCE 

Grand 

Auditorium 

Jeudi 

17 mare 
â 20 h. 30 

MONTEVERDI 

U COURONNEMENT SE POPPEE 

T. zytls-Gara - A. Kraas, 

B. PecdUnli - P. Esswnnd 

NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 
direction : Charles FARNCOMBE 


BACH 

LES CONCERTOS 

pour 1. 2. 3 et 4 Claviers 

PERSPECTIVES DU XX' SIÊClf 

SALLE 

GAVEAU 

RADIO-FRANCE 

JOURNÉE 

Claude BALLIF 

Michèle EGEGNER 

Sam. 19 mars 

10 h. : répétition poPlIqoe. 

25 mare. 

Lundi 

28 mars 
à 21 Heures 

(IGesgenj 

et l'Orchestre de Chambre 

Jean Barthe 
av. J.-F. Heisser 

Etüd, J.M.F. : 
entrée libre 
dans la limite 
des places 
disponibles 

14 b. 30: misa en question 
du compositeur 

20 b. 38 : concert. 

Ramena - Defagssy 

C. BaKif - Varese MaWer 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 
direction -, Marc SQIISTROT 


L Pianes-G, Ivaldi 

Location: RADIO-FBAHCE. Salles et Agenças 




Centre culturel do Marais. SI h. : 

Ecoute le bruit de la mer. 
Comédie Camunrtln, 31 b. 10 : 
Boûing-Boolng. '• 

Comédie des Champs - Elysée», 
20 b. 45 ; Chers coisemix. 
Conservatoire national d'art drama- 
tique, 20 b. 30 : Mario TUdW. 
Edouard-vu, 18 b. ; Beethoven ou 
l'Amour' de la llbenft; 21 h. : 
Amphitryon 38. 

Eiysée-Montmaxtr^ 20 h. 45 : Une 
remme presque fidèle. 

Fontaine. 21 b. : Grondeur et misère 
de Marcel Barju. 

Gai té- Montparnasse, 20 11 30 : 1 te 
Fraises musclées ; 22 b. 45 : Cro- 
quez le melon. 

Gymnase-Marie-Bell. 21 h. : Uns 
aspirine pour deux. 

Bûchette. 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 b. : Pour 1(» briques. 
Cas plus rien maintenant. 
Mathurins. 20 h. 45 : les Moins sales. 
Michel, 21 b. 10 : Au plaisir. 
Madame 1 

BtichoâUre, 20 b. 45 : Acapulco. 
Madame. 

Montparnasse. 20 b M : Même heure, 
l'année prochaine. 

Mooffetanl, 20 h. 30 : Tumeur Cer- 
vylml. 

Nonveantês. 21 h. : Nina. 

Œuvre. 20 b. 45 : le Scénario. 

Palais- Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

La Péniche, 20 h. 30 : Jean-Paul 
Farré' chante. 

Plaisance. 20 h. 45 : la Reine de la 
nuit. 

Porte-Sain t-Mortln, 20 h. 30 z Loin 
d’Hagondange. 

Récsmlcr. 20 b. 30 : Histoires de 
l’oncle Jakob. 

Saint-Georges, 21 b. : le Maître de 
Santiago. 

Studio des Champs-Elysées. 20 b. 45 : 

les Dames du Jeudi. 

Studio-Théâtre 14, 21 h. : Mêdèa. 
Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie. 21 b. : la paix. — 
La Resserre. 21 b. : Bérénice. — 
Grand Théâtre. 21 h. : Nuage 
amoureux 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : GujBtle 
Ljrr. 

Théâtre Etalon, T. 20 b. 30 ; la Ten- 
tation occidentale. — TT. 20 h. 30 : 
le Grand Parler. 

Théâtre du Mau (tout. 20 b. 15 : 
Louise Michel. 

Théâtre dn Marais, 20 h. 45 : Electre. 
Théâtre Oblique. 21 h. : les Bonnes, 
Théâtre d’Orsay, grande salle. 
20 h. 10 : Harold et Maudu. — 
Petite salle. 20 h. 30 : In Plage. 


Théâtre Parla-Nocd. 20 h. 30 : Mac- 
beth. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : le JPavÿ 
do l'Ours ; lo Tombeau d'Achille. 
Théâtre tic la Rno-dUlra. 20 h. 30 : 
Brond (dernière). 

Troglodyte, 21 n. ; amtaxano. 
Variétés. 20 h. 30 : FCT0 do Broadway. 

Les théâtres de banlieue 

AnbcrvbUere. Théâtre de la Com- 
mune. 20 b. 30 : le Météore. 
Corbtil-EaMimts. Contru Pablo- 
-Neruda, 20 h. 30 : JUloa Boaucarne. 
GcnnetllUen, Théâtre de Oenne- 
dUters, 30 h. 45 : Aima, roi (tes 
Huns. 

Femmes, Théâtre Maatanaler, 
Si b. ; Ica Deux Vierges. 

Vin cames, w. J. c, 21 h. : uiebael 
SUva et Jinuny sride. 

Les concerts 

Eglise Solnt-Sè vertu, 20 h. 30 : 
Oreheatro de chambre Jean Barthe, 
Chorales du Panthéon et du 
Luxembourg (Haçndol). 

Théâtre des Champs-Elysées. 
20 h. 45 : Claude Kahn, piano 
«Chopin. Liszt). 

Eglise Suint-Louis -en -IHe, 21 h. ; 
Orchestre de chambre Bornant 
Thomas; G. Fumet. flûto (Vtvpldlj. 

Le music-hall 

B°Mna. 20 h. 30 : G. Brassens. 
Déjazet-mé&trc. 20. h. 30 : Cohlche. 
Palais des arts, 20 h. 43 : Anne 
Sylvestre. . 

Le Palace. 50 h. 30 : Dzl Croquettes. 
Théâtre Monftctartl, 22 h. : Daniel 
Pantchenka et Philippe Gilles. 

Josse, rock, folk et po p* 

Aire-Libre Montparnasse, 18 h. 30 : 

Joan-Piorro Mus et Cesnrlua Al vin. 
Théâtre Fontaine, 18 h. 30 ; steve 
Pûtts. . 

Centre américain (Rnapnll). 21 h. ; 

Ph. Petit, J. Vidal et Ch. Lete. 
Palais des eongréa. salle bleue, 
18 h. 30 : le QulntcLte de Cfaet 
Baker. 

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 : 
Jacques Hlgt-lln r 22 h. ; Frank 
Wright et son quartet. 

Théâtre des Blancs-Man tenux. 24 h. : 

Patrice Caratlnl et Marc Fcwwt. 
Riverbop, 22 h. ; Jasper Vnn’t Hoir. 

J. P. Jonny-CIark, Aida Romana. 
Cartoarherlc de Vlncennes. Théâtre 
de l'Aquarium. 23 h. ; Groupe LA. 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 9 au 18 mars) 


feïif 


Mardi à Mers 
3 20 h 20 


SPARTACUS 

3V93 fJalal.a BE3SMSRTNOVA 
et f.lilhaïl LAVROVSKI 


l'ancienne au Nouveau 
square Emllc-Cbnutemps 
mer., aam. et dim. 


Mercredi 9 Mars 
à 20 h 20 

GISëLLE 

avec Ekaîerina MAXIMOVA 
ei Vladimir VASSIUEV 

Jeudi 10 Mars 
â 20 h 30 

LAC DES CYGNES 

avec Natal la BESSMERTNOVA 

et Mikhaïl LAVHOVSKI 

Vendredi 11 M 2 rs 
a 20 h 30 

LAC DES CYGNES 

avec Naialia BESSMERTNOVA 

e: Mikhaïl lavhovski 

Samedi 12 Mars 
a 15 h 

G 1 SELLE 

avec Nadejda PAVLOVA 
et Alexandre EOGATYRIOV 

Samadi 12 Mars 
à 20 h 30 

LAC DES CYGNES 
avec Ludmilla SEMENIAKA 
et Mikhaïl LAVROVSKI 

Lundi 14 Mars 
à 20 h 30 

LAC DES CYGNES 
avec Tatiana GOLIKOVA 
et Alexandre BOGATYRiOV 


Mercredi 16 Mars 
à 20 h 30 


LAC DES CYGNES 


La Direction du BOLCHOI se réserve le droit de modifier 
la distribution 


MERCREDI 


ELYSEES CINEMA vo - CLUNY ECOLES VO - REXvf 
CINEMONDE OPERA Vf - MiRAMAR Vf - LES IMAGES Vf 
MAGIC CONVENTION vf - UGC GOBEUNS vf ' 
LIBERTE vf - MISTRAL vf - NAPOLEON vf 
périphérie r CYRANO Versailles - ARTEL Créteil - ART LL Rosny 
PALAIS DU PARC Le Perre ux - ARGENTE UH. - UUS 2 Orsay 
MEUES Montreuil - FLANA DES Sarcelles - CARREFOUR Pantin 
PARAMOUNT Le Varenne - UGC CcmflartS - ARCEL Corbeil - UGC Poissy 


Cirque â 
Carré, 

(277-88— ldi. 

1S h. 30. 

Cirque Arena (square Saint- 
Lambert). mer- sam. et dlm., 14 h. 
« 16 h. 

Cirque d 'Ol ver (71)0-12-25). mer., 
15 h. ; sam.. 14 h„ et dlm, 14 h. 
et 17 h. 

Cirque de Paris, a partir du 26 ù 
Ivry (076-30-36). mer» sam. et dlm.. 
Hh 30 et 10 h. 30. 

Connaissance du cirque (chapiteau. 
200. rue ü'Alêala) 1878-33-471. 
rnardL JeudL ven.. & 9 11 30. 

An Bec fin (203-34-19). mer, 15 h- 30; 
1rs Animaux malades de la peste 
(+ treize ans). 

Au Peut Casino (747-62-75). mer.. 
M h. 30. et dira.. 15 h. : le Pays 
des galipettes 

Les Blancs-Manteaux (277-42-51 et 
B87-07-58). mer. et aanu, 14 h, 30 : 
le Rêve de M. Gablflo. 

Café d'Edgar (326-13-68). mer, 14 h. 
es 16 b. ; sam.. 15 h. : Pierre et 
Fâllcla ; mer. 14 h- et 16 h. : Ate- 
II ers. 

Café-Théâtre de Neullly (624-03-63). 
mer. et sam.. 15 h. : les Aventures 
de Louplo loup blanc. 

Cartoucherie de Vlncennes, Atelier 
du Chaudron (328-97-04), mardi et 
ven.. 20 h. ; sam. et dlm- 15 h. ; 
Qu'est-ce qui passe si tard? 

Cité internationale. Maison Hein- 
rlch-Helne, le 9. à 14 h. 30 : Max 
)e Slffleur. 

Bois de Bonlogne. Pavillon royal, 
mer. et sam.. 15 h. : Jeux de sots 
et de seaux. 

Jardin dn Luxembourg i32B-46-47), 
mer. et dlm.. 14 h. 30. 15 h. 30 et 
16 h. 30 : sam.. 15 h. et IB ü. ; 
le Petit Chaperon rouge. 

Jardin des Tuileries (076-05-191. mer- 
sam. et dlm- 15 h. 15 : Marion- 
nettes. 

Parc Mont son ris (273-39-56). mer., 
sam. et dlm- 15 h. : Guignol. 

Musée des enfants (Musée d'art 
moderne) (723-70-94), 1. 1. j„ s r 
mardi, de tO ta. à 17 b. 

Maison de la culture de Nanterre 
(204-53-33), le 9. à 14 h. 30: les 


10 et 11. n h. » et 14 h. : 
l'Epreuve du cercle. 

T h é A t r e d'animation, Vlncennes 
(732-19-60), mer., eam. et dlm.. 
15 h. 1 l'Amour des trois oranges. 

Théâtre de t' Atelier (525-57-64) . 1. 11, 
sr eam. et dlm- 14 h. 30 : le Roman 
de Rcnnrt. 

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse 
(633-16-22), lundi, mardi, jeudi, 
«a.. 9 h. 30 et 14 h. 15; mer, 
14 h. 30 • Cric Croc. 

ThéUtre le Palace (878-33-47), mer.. 
JeudL ven, 14 h. 3U : Blndbad le 
marin. 

Thritre dn Manitou l (325-60-13). 
mer et dlm, 15 h. : Voyage au pays 
de la marionnette. 

Théâtre Montparnasse. 1 . 1 . J, sauf 
sim. et 1dm- 14 h. 20 : le Barbier 
de Révlllc. 

Théâtre Ma uf fêtard (336-02-87). mer. 
et sam, 14 h. 30 : le Voyage de 
Téte-en-l'Alr. 

Théâtre de la Plaine 1 250-15-65), le 9, 
â 15 h. : Plllbert et eu moto. 

Théâtre Réeamler (878-33-471, mer, 
jeudi, ven, 14 h. 30 r Concert 
insolite : l'Escogriffe. 

Théâtre Saint- Pierre, Ncuilly, les 9, 
10. 11, A 14 h. 30 : Tartuffe. 

Théâtre 13 (589 -05- 09), mer, 14 b. 30 : 
la Ferme du bonheur. 

Cinéma. — Le label Chouette a Oté 
attribue par le secrétariat d'Etat â 
la culture : (enfants) Cinc fouies, 
la Panthère rare, le Jouet. l'Aile 
ou la Cuisse, Centre Terre septième 
continent, la Planète sauvage. Jour 
de fête ; (adolescents» le Prùus- 
Nora. le Désert des Tartnrre,. le Bal 
des vampires. Barry Lyndon, Cria 
Cuervoa. Nous nous sommes tant 
aimés. Un éléphant ça trompe 
énormément, Dereou Dsaia. Klâfi 
Roue- l’Esprit de la ruche, h; Juge 
PAT*rd dit • le Slicrlf f r. Raid sur 
Entebbe. O 1 a e o m o MatteottL 
Chronique des années de braisé, 
le Pirate des Caraïbes. Pain et 
Chocolat, le Troisième homme. 
Cœur de verre, le Jardin de pierre. 

Miuee national d'art moderne 
(277-12-33). mer, aam., dira, 15 h. : 
Félix le chat. 


U.G.C. BIARRITZ - HELDER - BONAPARTE - CLUNY ÉCOLES - MISTRAL 
CONVENTION ST-CHARLES - SECRÉTAN - LIBERTÉ 
C2L Versailles - ARTEL Rosny - ARGENTEUIL 


Peut-être uri .des plus beaux films de l'année. ~ 

samuél. lachizé 

Un film à voir...' - henry chapier- v 















J 
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r . *-v: ?:• POUR ENFANîf 




Les ffims ounioü (•) sont 
interdits aux motus de treize ans, 
(**) mue mollis . de. dix- hait »»»«- 

La cinémathèque 

Cb j jn ot, U b. : I& flareellerle k n-. 
«es Tes A*es. de B. Cbrietezuen ; 
18 b. 30 s Rèvee à vendre, de 
H. Riehter; 20 fiu 30 : Pap» lon- 
gues jMnbeo, de J. Naguleaeo ; 
22 b. 30 : Bu Stop, de J. Logea. 

Les exclusivités 

A. CHACUN SON ENFER CB» (-) s 
AÆ.O. 2» (236-53 -541. Clonj-Pa- 

i| «f . 5* (033-07-76), Martgtum, 8* 
(359 -32-82 J. George V. 8* (225- 

41-46J, . Mûutpsrassee ' 83.' 8” (544- 

14- 27). Gaomont-Opèra, B* (073- 

95-48). Athéna, 12» (343-07-48). 

Fauvette. 13* (331-56-86). Qan- 

moat-Oonvenaoa. 15* 1 823-42 -27). 
I*s Imagée. 18* (523-47-84) 

. AFFREUX. S&LB5 BT MKCHANT8 
(IL, VA) : styx. 5* (633-08-40). 
U.O.C. Marbeul, 8* (225-47-19). 
BAROCCO (Fr.) (•) : Ü.O.C Uir- 
beuf. 8* (335-47-18). 

BAKRV LYNDON (AogU tA] : 
Grands AugusEliu. 6» (833-78-38). 
Cotisée. 8* (359-29-48). PXAC St- 
Jacquea. 14- (089-68-42) ; VJ. Impé- 
rial. 2 • (742-72-52). Athéna.- 12- 
343-07-48). Cllchy-Pathé. 18- <522- 
37-41). 

LA BATAILLA DE ASXDWAY (A, 
TJX) : Ambssmûe, 8* (359-18-08) ; 
VL : Berlitz, 2* (743-60^33). . Ro- 
tonde, 6* (633-08-22). Ganmont- 

Sud. 14» . (331-51-16).. Wepler. 19* 
(387-00-70). Gaumont • Gambetta. 
20* (707-02-74). 

LA BATAILLE OU CHILI (2* partie) 
(AIL, vo.) : Studio Logos. 5 r 
(033-26-42). 

BLUE JEANS (Fr.) : Paramonnt- 
Maxlvaux. 2* (266-55-33). 
CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
-VENISE (Iti va ;>--r HautefeulUa. 
6* (633-79-38). Blyetes-Lln ooln . B* 
(358-36-14) ; VJ. : St-Lacare Paa- 
qnler, 8* (387-33-43), C&mbronne. 
15* (734-42-96). Cllchy-Pathé. 10* 
(523-37-4 1). 

CENTRE TERRE. 7* CONTINENT 
(A, vjo.) : Errnttage, 8* (359- 

15- 71). Jusqu'à jeudi; VJ. s Rex. 

2* (238-83-93). Liberté. 12* (343- 
01-59). U.Q.a Gobellss. 13* (331- 
06-19). jusqu'à jeudi. Mistral. 14* 
(539-52-48). - 

COCORICO, MONSIEUR POULET 
(FT.), Studio St-Sévertn. 5* (033- 
50-81), Haaamnann. te (770-47-55), 
Olymplc, 14* (548-67-43). 

LE COUP DE GRACE (AIL. TA) 3 
Ctnoebe Bt-Garmaln. 6* (633-10-83). 
CŒUR DK VERRE (AIL, va) : Stu- 
dio' dëa UrauUnea, S* (033-38-19) ; 
U.G.G-Odéon. 6* (325-71-00) ; Blar- 
- rit*. 8* (723-69-23) ; fi; : U.Q.C.- 
Opéra. 2* (281-50-32)' ; Bretagne, fl* 
(222-57-97) : Liberté. 12* (343- 

01-59). 

CRIA CtlERVOS (Eap, va) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

LA DECHEANCE DE FRANZ BLUM 
(AU- v.o0 : Action -Christine. 6* 
(323-85-78). ' 

DERSOU OUZALA (Bov, iA) : Stu- 
dio Alpha. 5* (033-38-47) ; Aito- 
Quln. fl* (548-62-25) ; Studio Jean- 
Cocteau. 6* ... (.033-- 47-62 1 ; 

. Parammm t- Elysée». 8* • (358-48-04^ 
Paramoant-Oalté. 13* (326-99-34) ; 
Paramount- Galaxie. 13* <580- 

18-03) : Puramoant-Marfvanx. 

2* (268-55-33). 


Les filins nouveaux 

JULIETTE ET' L'AIR DU 
TEMPS. (Dm français de René 
Gilson i la Clef. B* (337-90-90), 
Palala d se. Art». 3* (272-62-78) 
NUIT D'Or, ntm français de 
Serge Moam <*)~ : DCG-C 
Opéra. 2* (281^50-32), OD.C 
Odéon. 6* (325-71-08). O.Q.C 
Biarritz. 8* (723-69-23). Bien- 
venue-Montparnasse. 13* (644- 
25-02)- . 

LE CASANOVA DS fELUNL. 
(Uzn Italien de Fredsrlco Pel- 
ltnl. v-o impérlaL 2* (742- 
72-52). Quintette. » (033- 

35-40). Gaumont Rlva-Gaucbe. 
fl* (548-28-38). Hauteieullle. 6* 
(633-79-38). Gaumont Chain pa- 
Klyzéea. 8* (359-04-87). - VJ. : 
impérial. 2* (742-73-52)1. Gau- 
mont-ConvantJon. 15* (828- 

42-27). Qaumont-Oambetta. 20* 
(797-02-74). 

BUBU, fUm Italien de Mauro 
BolognL v. o. : Studio Médias, 

5* (833-25-87), TLGjQ. Marbeul. 

8* (225-47-19). 

SERVANT! ET MAITRESSE, film 
fnaçala de BHino OanUUou 
(") : Clony- Ecoles. 5* (033- 
20-12). Bonaparte, 6* (326- 

12- 12)._ Biarritz. 8* (723-69-23) 

Hôlder. 8* (770-11-20. Liberté. 
12* (343-01-59). . MletraL 14* 

(536-52-43). Convention 8amt- 
Chnrte*. 15» (579-33-00). Saeré- 
tan. 19* (206-71-33).-. ; 

LA COMEDIE DU TRAIN - DM 
PIGNBS, film français de 
François de Chavanne» : la 
Clef. 5* (337-90-90). Palais des 
Arts, 3* (273-63-98). . 

ELUES, BLANC, . fji™. ; 

français de Robert fU» (çoUec- 
tlf) : le Matais. '4* (278-47-681 * 

IRENE, IRENE, film Italien de 
Peter DM Monte, va 7 Saint- 
André-des-Arts. 6* (3^ -*6-16) 

14- JulU et- Parnasse. 6* (33*- 

68-00). - - ï ; "» 

LA NOUVELLE' ROUTE. DE 
L'OPIUM, film' français de M. 
et O. Lamour ■: Patata des - 
Arts. 3*. (272-63-98), à 12 b. «f 
13 h. 

LE JARDIN DE PIERRE, film 
iranien' de Parvis KlmiavL 
vjO. : Studio QRa-le-Oosur. *• 
(320-80-25). ■ i - 
LS PIRATE DES CARAÏBES. 
nim américain ue'JAmes'Gold- - 
atone, va .i Clufoy-EtoMes. S' 
(033-30-12). Ermitage. 8* (369- 

15- 71). — VJ. : Ras, -2* 1236- 
83-83). MletraL .14? (539-52-43) 
^aH^tSSMl-fî.-Cou- 
ventl on SaSnt-OiarieL 15*. 
(579-33-00). Napoléon. 17*. (380- 

• 41-48). r.«R i 

LE VOYAGE DES DAMNES. 

mm .américain de. Stuart JSo- 
• aeoberg. va : Publias artu** 1 
O irailii, fl* (222-72-80). Para- 
SSt-ElFSôes. 8* C3M-4W*! 

' =TcSp«?™508-ll^). 
mouut-Opéra. 9*. • 
Pàramdunt^aobelISA. ,13* t?07-. 

13- 28). parambuot-OrléaM. 14* 

(840-45-91), ParamoantiMODt- 
aunassË,- 1** (328-22-17). Put- 
moUnt-MfiUlot, 17* (7M-24-24). 
Paramount - Moonnartre 
WMMSI : . ‘ '- 

CEST TOUJOURS OUI QUAND 
^BS DISENT. NON. fil» 1 

a«4ric*Kirde NonMb ftnamA 

va i O.B C. Daman. S* m- 
<3-62), Ermitage. V . (359- . 
15-71). - VJ. • tULC. Opéra. 
3* (261-50-32), Béazénlle, ■ 9* 
'(770-72-89). DJOhA I 

■ W (S33-08-19Î. MletraL «* 
(539-52-43). ■' ' 



□nemss 


LE DESERT DBS TARTARSS (Fr.) : 

. Ouaÿ-Palace. 5* (033-07-78) ; Mart- 
fmn. S” (S59-SM2): Montpar- 
naSBe-Pst&é. U* (326- 6&-13) . 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
les ARBRES (Fr.) : Qulnquatte. 
5* 40SS-3S-40) ; 14-Julllet-Parnaaee. 
6* (326-58-00) ; Elysée*- Lincoln. 8* 
(3» - 30 -.14) : Olymplc. 14* <542- 
67-42) heure spéciale. 

RDVAXD MUNCH. LA DANSE DE 
' - LA VIE (A- VA) : Racine. 6* (635- 
42-71). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Dp, 
VA) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 

14- Juillet- Parnasse. 0* (326-58-00) ; 
14-JulUet-Bastllle. Il* (357-90-81). 
LA FOLLE ESCAPADE (A. va) : 

■ Brmitagw. 8» (359-15-71). eo soirée; 
vJ : ex. 2T (238-03-93) ; Ermitage. 
8*. en mat. ; U.OA.-Gobellna. 13* 
(331-06-19); MletraL 14* (539- 
82-43) ; Secréta n. 19» (206-71-33). 

LE GANG (Fr.) ' : Pubileie-Cbamps- 
Elyséee, 8* 1720-78-23) ; Max- Lin - 
det, 9* (770-40-04) ; Gaumont-Sud. 
14» (336-65-13) : Cl lob y- Pa thé 18- 
(522-37-41). 

GIACOMO MATTBOTI (IL. vjo.) : 
14-JuUleK-Eaatme. IF (357-90-81»; 
Olymplo-EntrspûL 14* (542-67-42). 
LE GRAPHIQUE DE BOSCO P (Fr.) : 

- Noctambule*. 5* (033-42-34). 
L'HEROÏNE DU TRIANGLE D’OR 

(Fr.) r . . Saint-AndrA-dee-Arta. 6* 
(326-48-16). '■ 

JB OEMANQB LA PAROLE (Sov, 
VA) : la Seine. 6* (325-95-99). 
J ^Renoir.- B» (874-40-75) . 

JONAS HUI AURA VINGT-CINQ ANS 
EN UAN'8960- (SutMO) : Studio de 

- (a Harpe. S? (033-34-83). 14-JulHet- 

- BeatlUeT U* (357-00-81). 

.US JUGE FAYARD. DIT LS-SffKRIPF 
. (Prj. : Bretagne. 6* (222-57-97). 
OGC-CMèon. 6* (325-71-08). Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). Paramounc- 
Opéra: 9* (073^34-37). Uberté. 12* 
(343-01-59). U O C - OobeUsa. 13* 
(331-06-19). Magie-Conve&Uon. 15* 
(828-20-64). Paramount- Mail lot. 17* 
(758-24-34). Murat. 16* (288-99-75). 
KENG-KONG (A_ *j.) : Balzac. 8* 
(359-52-10), Paramount - Opéra. 9» 
(078-34-87) 

LACHE-MOI LES BASKETS (A. va): 
Marignan. 8* (358-92-82); v. L : 
ÜGC-Opéra, 2* (261-50-32) ; Ma*é- 
ville. 9» (770-72-88);. Montpamaasa- 
Pathè. 14* (328-65-13) ; Gaumnoc- 
SUd. 14* (331-81-18) ; Murat. 16* 
(288-99-78): Cllchy-Pathé. 18- (522- 
37-41 )‘. 1 * ' 

MARATHON MAN (A. 

Concorde. 8» (899-92-84) : «il 

Maxévllfe. 9* (770-73-56) 

LA MARCHE. TRIOMPHALE (IL, **. 
v. t.) r Montparnasse- 83. f* r544- 
14-27). ' • 

I960 (première partie. IL, -**, v. o, 
vJ.) : U* lampllen, F (223-94-58) 
009 (deuxième partie -IL; •*.' *■<>, 
v.f.j î. le* Tbm pilera. 3» (272-64-567 
NOUS NOUS SOMMES TANT AUBS 
(It,-VA) : Clnoobe St-Germaln. 6* 
(633-10-82)-; Elyaéee -Unooln. 8* 
(389-36-14) ; v.r. : Salnt-Laxare- 
Paaqular.8* (387-35-43). 

L'OMBRE UES ANGES (AIL. f.OJ i 
• Olympm-EntrepOL 14» (50-67-421. 

’ h. «p 

FAIS ST CHOCOLAT (IL. r. o.) ; 
U G C - Danton, 8*. (329-42-62) ; 
Luxembourg. 6* (633^-97-77)'; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18): v.f. : Ce- 
: méo. 9* (770-20-89); UGC-Gobellna.- 
. 13» (331-06-19); Mlramar, 14» (326- 
. -41-02).- Magl d-Cdu vbdC] cm. ■ 15» (828- - 
. 20-04). . 

PASCOAL DUARTE (Esp, **. v. o.) : 

, Quintette- 5* (033-35-40) . 

IX PAYS BLEU (Fr.) t Saint-Oen- 
maln-Hucbette. S* (633-87-50): Hau- 
tefeulUe. 6* (883-79-38): Concorde. 
8* (359-92-84): .Nations. 12- (343- 
04-87) ; Montpamw» - Pathé. 1 14* 
(328-85-13) ; Gaumont-Con ven lion. 

. 18* 1828-42-27): Mayfalr. 18» (525- 
. 27-08) ; Cllchy-Patbé. 18» (522- 
37-41); Gaumont- Lu ml ère (770- 

84-64) 

LA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Pr.-Cao-, v ang.) Saint- 
Michel. 5» (326-70-17). Concorde, 8* 
(359-92-64) J v f. ï Gau *»ont-Théfl 
tre, ï* (231-33-18).. Mostparoane 
' 83. 8* 1844-14-27). Saint-Lazare- Pas- 
qu 1er. 8» (387-35-43). NaUona. 12» 
(343-04-67). Farvettet, 13* (331- 

86-86). 


LE PRSTE-NOM (A. VA) î Saint- 

QermalnrVIUa&L- _ 1833-87-59). 

Panthéon- 5- (033-15-04). Fresce- 
- ElyséM. 8- (723-71-13 : Studio Bas 
palL 14* (326-33-98) 

PROVIDENCE (Fr . v. ang.) : Ven- 
dôme, 2* (CT3-97-S2): U G. C. -Odéon. 
b» tt2S- 71 -00). Biarmt 8» (723- 

69-23). Vf. : U.C-C.-OPéra. 2» 

(261-50-32).- Publieta-MatUnou, S> _ . 

(359-31-97): Bteovenfle • Mestpar- osvioz - 

name. 15* (844-JS-02I - - Bretagne 

QUAND LA PANTHERE ROSE S'EU- talneS Ül 

MELE (A. ta) . Saint-Germain- H 

Studio. 5». (033-42-72). Dragon. 8* 

(548-54-74), Monte-Carlo, 9* (226- - cT Anglais 

09-83) ; vJ. : Slo-Opéra, 2» (742- des àiroL 

82-54). OmDia.2* (233- 36-39). Moût- 
oarpflsa* 83. B* (544-Ï4J7). Gau- immigres - 

mont-Maaelelne, B* (073-66-03). -les ™ écrire. 

NaUona. 12* (343-04-67). Ganmoot- pas voulu 

Sua. 14» 1331-81-16). Cllchy-Patbé. 

16» (522-37-41). cambrouue. 75* aûbrouUlm 

(734-42-96) pas, pour 

QlTESTrCK QUE TU VEUX, JULIE 7 pas ? Et 

(Pr.. •) . U dea, 8» (337-90-90), Qnndo-Br 

Bautefeullle. 6^(03-79-381. Olym- aranoe-ori 

pic. 14» (542-67-42). H SP Pays du h 

RENE LA. CANNE (Pr.) : Quartier- ne craint 

Latin. S* (326-84-65). Fauvette. 13* réalité an 

(33J-66-86I. MousparaasM r Pathé. î?""® 

14* (326-65-13), Gaumont-Con ven- lllettrùs, O 

tlon. 15» (828-42-27), Caravelle. 18* ne sont pi 

(387-50-70). Victor-Hugo, 16* (727- a/mo B vou 

49-75». Gaumont-Gambetta. 20* 

(797-02-74». préoccupe 

REQUIEM A L’AUBE (Fr_ »» : le violon. 

Mania 4* (278-47-86J C'CSf à 

LA REVANCHE D'UN HOMME T™ “ 

NOMME CHEVAL (A-, va) : EJy- suivant avi 

Bées- Cinéma. 8> (225-37-90) opposait i 

LE ROI DBS BRICOLEURS (Fr.) : Thlbon. pl 

Capri-Boutevards, 2» (508-11-09). . u -, 

PubllolB-Chemps-SlmMa, 9* <720- * M. Guy 

76-23). Parumout-Opéra,. 9*. (073- Société di 

34-37). Paramout-Galaxle. l» (580- de U. 

ifl-o3). Paramount - Montparnasse 
14* (326-22-17). Convention-Saint- 3 sgiBsan. 

Charles. 15* (576-33-00) 

SALO (II. va) (■*) . Studio de ta 
Contrescarpe. 6* (325-76-37). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Le Marata. 4* (278-47-88). b. tp. 

SŒURS DE SANG IA» va) (*^ ï 

U JQ.C. Danton. «* (329-43-83) : 

Juaqu'8 jeudi. 

THE SONO REMAINS THE SA MB . 

(Ant- va) . ’U.o c.-odéon, if CHAINE l 

(329-42-62) ; Batusmann. 9* (770- r» . 
47-55) Ué 12 IL 

TITL GROSMINCT ET LEURS AMIS XUmpU EVSC. 
(A- vJ.) : Bosquet, 7» (551-44- U) ; __ . . __ 

Gaumont-Madeleine. 8* (071-38-03). 20 n. Su. 

UNE FEMME. UN JOUR (Pr.) (•) : SRDS iSSUC « 
o.OjC. Danton. 9* (329-4»-«2) ; peintres naïf 

0.00' Opéra. 2» 1261-50-32). lue- 22 h- 25 Joli: 
qu't jeudi : Murat. 16* (288-99-75) : 

Biarritz, 8* (723-69-23). 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC CHAINE II 
M (Fr.) !. Mercury 8* (225-75-90); WV * IINC 11 


Apprendre d lire 


Saviez -vous Qu’en Grande* 
Bretagne on compte dett Cen- 
taines, des milliers d’analpha- 
bètes, des centaines de milliers 
d’Anglais ' — ' /» ne parte pas 
des . étrangers, des travailleurs 
immigrés — qu* ne savent ni lire 
ni écrire. Qui n'ont pas pu ou 
pas voulu apprendre et gui se 
débrouillent pour que ça se vole 
pas, pour que ça ne se sache 
pas ? Et pas seulement en 
Grande-Bretagne. Dans tous les 
paya du Marché commun où Ton 
ne craint pas de regarder le 
réalité en face, le nombre des 
Illettrés, dltticlle à préciser — es 
ne sont pas des choses que Ton 
aime avouer aux enquêteurs, — 
préoccupe les sociétés de télé- 
vision. 

C'est à quoi nous songions en 
suivant avec stupeur le débat qui 
opposait lundi soir U Gustave 
Thlbon, phlsotophe autodidacte, 
à M. Guy Bayet, président de la 
Société des agrégés, les Invités 
de U. Philippe Bouvard. Il 
s'agissait, si fa/ bien compris. 


de savoir où s'instruire, h récote 
ou è domicile. 

L’un louait las poètes et van- 
tait tes charmes do renseigne- 
ment iamiUal Flts de paysans, n 
sembla qu’il ait apprla A aimer 
Hugo, Corneille et Lamartine 
entre un tas de fumier et une 
meule de loin. Il ne fallait pas, 
estimalt-it. entraver le libre déve- 
loppement. de • r homme du 
peuple - doré d’une culture è 
lui. Je cite, d’une Intuition, d’un 
espnt enveloppant la totalité des 
choses, et le détourner des /o/es 
simples du travail manuel. L’autre 
U. Bayet, réduit, le pauvre, au 
rôle de cuistre, en tenait pour 
l'Instruction obligatoire A partir 
de la communale et semblait 
mettre en doute le poids des 
traditions orales sous le toit d’un 
OS 2 logé dans un F 3. 

L’hermétisme du largon uni- 
versitaire, le scepticisme de pro- 
fesseurs complètement débous- 
solés. semble-t-il, n’ayant ni le 
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- sms des réalités - ni celui du 
sacré Bï ne » s'émerveillant plus 
de rien * ; io piètre niveau des 
bacheliers; r insupportable mo- 
nopole de l’Etat sur las études, 
et, pis encore, leur déplorable 
gratuité.» C uriousqmon: Jo réqui- 
sitoire de U. Thibon, grand prix 
de r Académie française, a re- 
cueilli rapprobalion enthousiaste 
d’un auditoire apparemment en- 
clin A confondre études pri- 
maires, secondaires et univer- 
sitaires. Sens doute provoquée 
par l’absence de débouchés 
offerte aux te unes diplômés, 
cette réaction — contraire à fs 
marche du temps et i révolu- 
tion des idées — sur te difficile 
accès A la connaissance et sur 
f inégalité des chances, pourrait 
inquiéter, n'était rheure tardivo 
de rémission. Vers 23 h 30 heu- 
reusement, i’hvule sur le feu 
d’une conviction profontfémont 
réactionnaire no risque guère de 
faire tache. 

CLAUDE SABRA UTE. 


CHAINE I: TF 1 

De 12 h. i5 à 20 ü. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 13 h. 50. Restez donc avec nous. 

20 h. 30. Téléfilm américain : » Situation 
«uw Issue »i 21 h. 30. Série : Le monde des 
peintres naïfs (Les Yougoslaves) . de L. Emmer: 
22 h- 25 Journal. • - - 


paramountrOpém.' 9* (073-34-37) : 
Paracoouot-Qalatla. 13* (568-18-83); 
, PwmoBP trMétupa m a m a . 14*. (326- 
23-17) ; Panunoudt - Maillot. 17* 
(758-34-24). -i • 

. fÿELCOMB TO LOS ANGELES (A, 
.'«A)-: OlymplB-antrepbt; U* (542- 
67-£l A 18 £ (sam. + 24 h.). 

Les festival* - 

BRANDO/KICHOLSON (va), Action- 
La Fayette, fl*. (878-80-50) : Sur 

- Rider.' 

FELLINI (*A). Aoaoiaa. (7* (754- 
■ 71-83). 19 h.: las Clowns ; 14 h. 30 : 
Amarcord ; 10 h. 30 : la Doit» Vite; 
19 b 30: Pélllni-Boma i ET b. 30 r 
Sagyrleoe : 33 h. 30: mer., nn, 

. . - diin-, mardi : Juliette des esprits. 
DUSTIN HOFFMANN (v al. Boîte A 
Nne n* (75fe51-60), 14 b 80 : 
Llltle Blf Mmk 18 H. C: John 
■ou . UÜ7 : 10 h. 30- Lenny; 

• 20 b 80 : yarmrtajp . 00 # -hqy - ; 

22 D. 15 Chiens de paille. 
CINEMA DIFFERENT (VA). Balte à 
Filma. 17*. 13 b.: Easy Rider; 
15 h. 30 : Le shértff en en prison ; 
-17 b~ Mort à Venlae; 19 b 15: 
Délivrance; 21 A 18:- Taxi Driver: 

- ven. et sam. 1 0 D 30: la Fureur 
ae- vivre : »en et sam. i 0 II 15 : 
Panique A Needle Put 

LES GRANDES HEURES DD MELO- 
DRAME ITALIEN (va), Olympia. 
14- (542-67-42) : Lac la et lea 
Gouapes.. 

FRANCESCO ROSI ET NOUS lf o.1, 
la Pagode. 7* (705-12-15) : Salva- 
tore J ul ia n p. 

L'AMERIQUE VUE PAR FRED MISE- 
MAN (v.o), La Marais. 4* (278- 
47-86) : Basane. 


MERCREDI 
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- ; • 'ivacÉwraociomocoBSiftofeuMroAvr | r . n rrttnn , 

WUaODfcR WanmOMET OatMDteWBéCOEfaAMMO* 
' « iwsmiteiwwsMtete* 


De 13 h. 5 à 20 ' h. sa Programme Ininter- 
rompu avec, à 15 h. - 5. un feuilleton ■ A - la 
recherche dn' Nil. 


Boldoftopine 

bonne infusion pour le foie 
et la constipation 


20 h. 30, Les dossiers de l‘écran, Kim : - Car 
saorne aro-en-del », de B. Dearden ( 1954). avec 
B. Crain. L. Logan. S Lilley. G. Crain INJ. . 

(7u foetal auquel on d retiré sa licence 
Oécauare un addaoemt doué pour tes cow- 
ua et cherche d rutOlser fl son profit. 

Ce film anglaiM eet resté inédit en France. 

•7 Vers 22 II. Déliât avec fcÆM. Saint-Martin. 
H. Blanc, directeur du service des haras. 
J. Romanet, secrétaire général de la Fédération 
nationale des sociétés de courses. F Mathet et 


J. Touméne, entraîneurs. M* Emile P o 1 1 a k . 
avocat : 23 h. 30. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 CR.). Westerns, films policiers, 
aventures : - la Roote de FOaest ». d’A McLa- 
glen (1966). avec . K. Douglas. R Milchum. 
R. Wi dinar kl L. AibrigtiL S Field 

En 1813. un •ènalcur otstonnane entraine, 
du MieaouTt d roteçon. un groupe de fer- 
mien ef de petite commerçante Confias et 
drames marquent la recherche de la ■ terre 
promise » 

La classique histoire d'un eonooi de pion- 
niers, laborieusement traitée par Andrew 
McLaglen . élève abusif et mal inspiré de 
■ ■ John Perd. 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

Il b. 55, Poésie ; 20 il. Dialogues : «Los Origines 
de l'Homme», avec Y. Coppem et 1- Bakmt ; 21 h. 15. 
Musiques d» notre temps, avec M. Decoust : 22 h. 30. 
Entretiens avec OUvIer Merim ; a lu De la nuit : 23 IL SO. 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 •». J0, Ecnanges nuernainnaux m R*mo- France— 
Semâmes tu Lucente 1976. par la Festival Strings Lucerne, 
utrectien R. asuntgaruiar. avec *t SameMernan. violoniste : 
Extraits de «Don Quichotte » (Tetemanru. «Concerto pour 
ciavecov et cinq instruments» (Oe- Fanal. «Musica notluma » 
(Soccnerknt). « Concerto pour otoion et orenastre en w maimir » 
(Mozart). • Sartnab en «ni iPaieur » (Ovoraal ; 72 h. 30 
Festivals des «rts tredittonne» da Rennes . 0 h S. Muses 
et musette • e n. 30. Ma bien . cnere Claire 
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CHAINE I: TF 1 

De 12 b. 15 à 20 h., Programme minterrompu 
(A 19 11. Feuilleton : Jean Pinot, médecin d an- 
ioord’hui). 

20 h. 30. Jeu policier : L'Inspecteur mène 
l'enquêta, de L Godevais et M. Pavaux. 

Enquête en direct, dans le château du 
fondateur d’une secte ■ mystique. Les télé- 
spectateurs peuvent — c’est une nouveauté 

22 b- Médicale : Le rein artificiel à domicile, 
dT Barrère ; 23 h.. Journal. 

CHAINE II : A2 

De 13 h. 35 à 20 k- Programme ininterrompu 
(à 15 h. 50, Un sur cina). - 

20 h 30. Série Svritch : 21 b. 25. Magazine 
d’actualité. 

Sur le thème du * protectionnisme ». de 
Concorde. Af. François Cegrac. président du 
Jf. Roger Chevalier, directeur gént- 
. rai délégué de là SNIAS. sont les mvttisd'un 
. i • . • . débat auquel participeront aussi des habi- 
tants de la région de Toulouse et de New- 
Yorfc. La deuxième partie -du magazine est 
consacrée aux relations CÆJl^Japou. 

22 h 65. Variétés • Juke-box (Stevie Won- 
der) t 23 h. 25. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Cinéma 16 : • la Fortunette ». 
de M Bruzek et P Andra, avec la collaboration 
de J. Krler. RéaL P. Cavassiias Avec Y Barsacq. 
F. Y. ArcaneL D. Durou. 

Chronique d’un petit village tSomt- 
Gratten. o& « vadrouillent » Modeste le 
pâtissier. DfibovU le vieux marin. OvUta- 
mette, le luge, un facteur/, et satire légère 
du tiercé. 

22 h_ Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu, « la Cameroun », par J. PMn ; 20 h. 30, La musique 
et les hommes., La chute d« anges rebelles ; 22 h. 30. 
Entretiens avec O. Merim ; 23 h.. Oe la nuit : 23 h. SO. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il m Echanges ntemanonaux œ RMift-France 
Semaines vttemattonaias de musioue de Lucoma J976. Motet 
pour cnour murte a cappena (R Suter). par Luierner 
VoKatsoimen. direction w Gobi ; « Flriorung en es Mmoi » 
(K. Hochraann), par ta ou miette A vent motrita as Zurich, 
avec K. Rosat. sepreno, ■ Meeting pour watre groiaias mvuv- 
mentaux « (W Baar). pa* ransambta do chambra, direction 
D. Ftwtar ; « Quatuor A cordas » (H. HolUger), par n Quatuor 
de Berne: 22 n. 3A Festivel des am^radlttowials de 
Rennes; ta t Mises el musettes : 0 h. 30. Ma bien cnere 
Claire. 


SIX NOMINATIONS , 
AU HAUT CONSEIL 
DE L’AUDIOVISUEL 

• Six nouveaux membres vien- 
nent d’être nommés au haut 
conseil de l’audiovisuel- H s'agit 
de Mme Anne Denieul, histo- 
rienne du Moyen Age. et . de 
DM Francis Balle, sociologue, 
Jean-Maris mot, réalisateur de 
télévision, Philippe Orombach. 
directeur de la rédaction de 
r Express, Henri MercUion, profes- 
seur d’économie et directeur du 
Centre d’économie de l'informa- 
tion de l’université Paris- 1, et 
pierre Schaeffer, fondateur du 
centre de recherche et de-création 
de l’ex-OJELTJ. et compositeur. 

TF1 ET LA CHANSON 

FRANÇAISE 

<• Les tétéspect&teuis dé TFi 
. ont désigné le 6 mars les gagnants 
•du Grand Concours de la c hanso n 
française 1977. In premier prix 

revient à Marie Myrtam poor-la 
chanson POisettu ' et l’Snfant, 
ceSe-d représentera la Ranoe 
an concours de l’BUTOVisJon de la 
chanson 1977. le 2 avril. A 

-Wemhley. . ’ 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 8 MARS 

’ — M ‘M. Jacques Médecin .(RJ.) 
et Pas) Laurent (P.C.) débattent 
des -municipales sur Radio- 
Mcmte-Cario, à 10 b. 15. après le 


D'une chaîne 
à l'autre 

« dossier -viDe » sur Aix-en-Pro- 
venoe,.A 19 heures. 

— M. Jacques Chirac, président 
du répond aux questions 

des Journalistes de France-Inter, 
à 19 h. 15. 

— M. Michel d’Ornano, candi- 
dat RX à la mairie de Parla 
répand A MM. Georges Dayan 
‘ (PA), Paul Laurent (P.C.) et 
Brice Lalande (écologie) sur 
Europe 1. A 19 h. 15. 

— Jf. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche est Invité au journal 
S’AnÉenne 2. A 20 heures. 

— jf Jf. André Morice (Centre 
rép^, réformO et Alain Chenard 
(PjS.) sont les invites du «trçin- 
. forum.» de R.TXl à : Nantes, & 
21 heures. 

- MERCREDI 9 MARS 
. — Un' candidat P.C. est l’invité 
de Philippe Giidas sur Europe '1, 
A 8 bl 30. 

— MM. Jacqu.es SousteOc, 
Claude Bernardin et Francisque 
CoUomb.- respectivement chefs de 
file des listes du Rassemble- 
ment pour .I&on, de l'onlon de la 
-gsaObe. et PRADEL, sont les 
Invités de « RJM.C.-Ch0c 9. A 
8 h. 30. . 

— MM- Michel d’Ornano CSX.) 
et Henri Ftsebtn. (PXL) débattent 
. des municipales an journal . de 
TP Vi 13 heures. 


— Jf. Georges Marchais (PD.) 
est invité à France-Inter, à 13 h. 

— Ajaccio constitue le a dos- 
tier-vflie » de Radio-Monte-Carlo. 
A 19 heures. 

— Jf. Jacques Chirac (RJ* JL) 
répond aux questions de 
Mtf Claude Estier (P^-). Louis 
Balllot (P.C.) et Brloe Inlonde 
(écologie) sur Europe 1, A 19 h. 15. 

— Jf. Georges Sarre (PR.) est 
invité & France-Inter, & 19 h. 15. 

— Mme Simone Veü. ministre 
de la santé, est invitée au journal 
d 'An terme 2. à 20 heures. 

— MM. Jean-Pierre Chaudet 
(RX) et Edmond Hervé (PS.) 
sont les protagonistes du « train- 
forum » de R.T.L. & Rennes, à 
21 heures. 

— s Le' protectionnisme » est 
le thème du magazine d’actualités 

d 'Antenne 2. à 21 h. 25. M. Fran- 
çois Ceyrac, président du 
CJLP.F, et M. Roger Chevalier, 
directeur général délégué! de la 
SNIAS, sont invités à s'exprimer 
«or Concorde, et la politique amé- 
ricaine vis-à-vis des -e produits » 
européens. .... 


lunettes propres 
avec 

oplicii 

chez tous 
les opticiens 
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OFFRES DEMPLOS 

La iqr.e La Uÿir TC. 
«0.00 45.76 

"Placards encadrés" 2 col. et + 

(la ligne colonne) 

^2.00 

46,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

9.00 

1059 

CAPITAUX OU 

^ PROPOSITIONS COMMERC 

70,00 

aopa 


Annonces cuisses 


LiMMoatuei 

"Placarda encadréfi" 

Double fasertlM ■ 

"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 



a® 

34.00 â8J39 

38.00 43# 

*000 46»». 


SaCO - 3303 


REPRODUCTION INTBRDmt 



emploi/ internet l ion aux 


emploi/ internationaux emploi/ intemotionaux 




Recherche pour Entreprise Algérienne 
de Construction d'Unrtés Industrielles 


COTE AFRICAINE 


ingénieurs 


Importante société aux activités très diversifiées, basée 
dans un pays africain francs phone, recherche pour 
assurer le développement de ses différentes unités de 
production 



CIGA 

COMPAGNIE ITALIENNE DES GRANDS HOTELS 
à VENISE, dweheun 


- Travaux publics pour coordination terrassement 
Génie Civil et Bâtiment 


REF.6S0M 


• Est! motion et contrôla des coûts : 
• Génie Civil et Bâtiment 


REF.681 M 


INGENIEURS 
AM ou équivalent 


nimateur 


ayant deux à sep: ans d'expérience. 


- Directeurs de travaux pour : 
• Génie Civil et terrassement 


REF.689M 


Pour l'ensemble de ces postes : 


II est exigé : 

m une solide formation de base - Ingénieurs diplômés ou assimilés, 
e une expérience professionnelle de plus de 5 ans. 


Il est offert : 


e De bonnes conditions de séjour : 

- logement meublé. 

- Sécurité sociale et retraite cadre. 


Placés au départ en position d'adjoints sur des postes 
très évolutifs, ils seront en prise directe dans des unités 
opéra üonr.eUes et prendront à terme ce larges 
responsabilités. 

La sodèté.bien implantée, offre le maintien des avan- 
tages sociaux France et sur place des conditions très 
favorables à une vie familiale. 

Ecrire sous réference OSô/Î.T. en joignant photo + C.V. 
détaillé, en précisant le secteur d 'activité souhaité, à Axial 
Publicité, 91, Fbg Saint-Honcrc 7EG03 Paris, quitransm. 


pour s'intégrer a piain temps a 

La personne emoaucRâa auto 
les distractions et combler tôt 
un nommo cordial et Brillant, 
entretenir des contacts a tous 
tes réquisitions suivantes sont 
bonnes capacités d'orsanhatioi 
ainsi qu'une autre langue européenne* 

Une expérience précédente dans ce genre dar travail (par exemple, 


ayant été responsable de l'organisation de clubs ne vacances) serait 
souhaitable ; cependant, les candidats ayant expériences diverses 
seront également pris en considération. 

A tel effet, nous vous prions de faire parvenir un curriculum détaillé 

et précis à : CIGA, Compagnie itatlana de} Grandi Alberanl &p.A. 
Direction du Personnel. S. Marco - Rama de! F user! 1812, 

30100 VENISE- ITALIE. 


m Une rémunération salon compétences (nette d’impôts 
et transférable en grande partiel. 


URGENT 

SÎÉ DAKAR - SÉNÉGAL 


recherche 


Las candidatures sont à adresser sous référence correspondante, 
à EXPANSI AL - 6, rue Haiévy - 75009 PARIS. 



télécommunications 


Le Centre de Recherche en Télécommunications 
BELLNORTHERN, établi au Québec, recrute des ingénieurs 
possédant un minimum de 5 ans d'expérience pratique 
dans l'une des sphères suivantes en téléphonie : 


o systèmes de transmission numérique conventionnel ou par 
fibre optique, 

• systèmes de distribution, 

• planification de réseaux par recherche opérationnelle, 

• théorie de trafic. 


Les candidats de niveau universitaire, maîtrise ou équivalent, 
de préférence avec: 

1) expérience en analyse économique et/ou en utilisation 
d'ordinateurs pour modelage, 

2) bilingue Irançais/anglais- 


Société Commerciale 
second œuvre du bâtiment 
recherche pour sa fHiata 

EN ALLEMAGNE 


UN DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


Ayant une espèrieue e de 2 à 3 ans minimum 
comportant à la îaU responsabilité budgetaire et 
responsabilité d'une équipe technico-commerciale. 
Parlant parfaitement l'allemand. Décidé à vivre en 
R.PjL Rêslon Francfort. Première expérience en 
R. F A. appréciée. Açe 21 ans minimum. 


NOUS OFFRONS : 

• des méthodes de travail et de rémuné- 
ration rao:ivan:e3 dans Se cadre d'un 
groupe en expansion : 

a une oppcriunlté intéressante pour can- 
didat ayant l'ambition et des capacités 
d'accéder a la Direction de la filiale. 


Adresser lettre manuscrite, C.V- photo et prêtent. 

r." 01?ij! COXTESSE Publicité, 

20. av. de F Optra. 15010 Parti Cedex 01, q. tr. 


CHEF COMPTABLE 

EXPERIENCE 
LIBRE LE I* AVRIL 107. 
Ecr. avec C.V. M. BENHAMOU, 

SOTRACOM MMsTriu^II Cedex 


Association Tourisme Social 
recherche pour l'étranger 


— UN CHEF D'ANIMATION 


-UN MONITEUR ^DIPLOME 


— un nuniitun diplôme 

- UN MAITRE NAGEUR 
SAUVETSJR DIPLOME 


X ans, 0 ans expérience minlm. 
Envoyer C.V. et Photo + lettre 
manuscrite s/r#t. 153s, à P. LF 
Chau S.A-, 10. r. LouvOrî. 75063 
Paris Cedex 02, qtri transmettra. 


Filiale d'on Groupe Français 

de nfras européen 
recherche pour 

AFRMUE KüffiE Francophone 


h mmî\ 


CONFIRME 

mfnli-ninTi .VS fppp 

D.E.CS. ou niveau d'expérience équivalent 


Dm responsabilité en tant que Chef Comptable 
pendant plusieurs années est Indispensable. 

Une compétence dans le domaine financier et 
trésorerie ainsi qu'en Informatique est nécessaire. 

B s’aftlt d'une création de poste exigeant les 
qualités nécessaires & un rendement Immédiat et 
A une possibilité de faire face à moyen tenue 
& des fonctions élargies. 

Expérience AFRICAINE appréciée. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. d n» 2313 


i 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 
lecor 


leconte 7b ns paris 


ALGERIE 


œuvreront dans la conception et la définition de systèmes de 
transmission téléphonique au niveau hiérarchique local, dans 
les études de Faisabilité technique et économique, ainsi que de 
marché, dans l'élaboration de méthodes d'implantation et 
d'évaluation de nouveaux systèmes et dans la simulation par 
ordinateurs de reseaux téléphoniques. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 
rechercha 

pour le lancement de nouveaux produite 


2 délégués médicaux 
confirmés 


\E EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


Avantages : salaire de début, 18.000 à 25.000 dollars, selon, 
compétence. Déplacement défrayé. 

Lieu de travail : MONTREAL. 


Adresser curriculum virae à : Monsieur B.N. DESRASPES, 
IM^^MiGénéRile du Québec, 60, av. de la Grande-Aimée, 


sur l'Algérois, et le Gonstantinais 

— de nationalité algérienne 

- de niveau baccalauréat ou lères années de médecine! 
“ libres le 1er Mai 1977 et possédant un véhicule. \ 
Lieu de résidence souhaité: Alger et Constaatine. J 
Envoyer CV avec photo récente son s iêf 6233 à : / 


i SS BSgggwu* 

nOSMBSqaltmmeBn 


Le Monde Pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses pages 
d’ami onces le lundi 
et le mardi. 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
. ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
Remplois. 


SOCIÉTÉ DÉ TRANSPORTS TNTBTNATIOWUfX 


rMhnrcbe pour 


AFRIQUE NOIRE 


Chef comptable 


DiCi, B.TÜ. ou niveau 


Comptables qualifiés 


HAUT NIVEAU 


Postes comportant des dép lacemen ts périodiques 
en AFRIQUE. 


Tous ces postes bénéficient des avantages fiscaux 
et matériels liés au statut des expatriés : retraites, 
logement, prévoyance, etc. 


Adresser lettre manuscrite, curriculum visse et 
pbata sous référence 1L92S & : HATAS CONTACT, 
158, boulevard Eaussmaan. 75008 PARIS- j 


;. «asoriüL’te 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IpiGENEBAL MOTORS STRASBOURG SJ*. 

ï-SvvSÎ'iy Usina en pleine expansion (boites de vitesses! 

automatiques et carburateurs) j 

SwMMO propose plusieurs postes pour s 


SPECIALISTES EN CAR B U RATION 


2 ingénieurs d’essais 

I 

Chevronnés en développement application 
et mise au point de carburateurs. 

I 

tendre de haut niveau 


TOURS 

Société industrielle 
constructions mécaniques 
(machines-outils! recherche. 

CADRE COMMERCIAL 

Formation supérieure, première 
expérience professionnelle 
réussie. Ouvert au marketing 
et é la vente de produits 
techniques. Imaginatif, efficace, 
mobile, capab, promouvoir CA. 
et dynamiser «guipe en place 
(environ 15 personnes!. 
France et export Envoyer CV. 
Man. + TEC + Photo 4- Sel. 
actuel. Sous • référ. 77004 è : 
PAULS DELORME. 24. rue 
de la Scellerle. 37DOO TOURS. 

Tél. : (47) 05 -11-54. 

Très Importante soclélé bureau 
d'études bâtiment et coordi- 
nation eénérale de réou talion 
nationale, nombreuses et impor- 
tantes réalisations (Immeubles 
administratifs ; hôpitaux, loge- 
ments, usines) recherche le 


ËilllUllllinillllllllllliillIlllllimiIlllilinilIllllllimiUllllllllllimiilIlIlH , Trts /mr» SJé branle bâtiment . 

= LA SOCIÉTÉ P. ROBE&TÎT et Cte sI BOur 1 


Pffisaea et bbahons humâmes 


A GRASSE, cherche 
pour sa division arômes 


| JEUNE CHEF DE BUREAU 1 


JEUNE CHEF 
D’AGENCE 


= Mission s gestion commerciale 
= et technique de l'agence, 
capable de distribuer les tâches quotidiennes et = contact s qv. clients, architec- 
te liquider les affaires courantes en provenance S *5* oroarriaallon _et contrôle 

de la France et de nombreux pays étrangers. = Ç** "wimenr^ïniveaj 

• Le candidat devrait connaître si possible la £§ B.T.5.J. 

branche et parler le Français, l'Allemand, 5 Une expér. de 3 d 5 ans de 

T Anglais et r Espagnol. = commandera, et de (a technique 

= du bâtiment nécessaire. 

• Ambiance agréable dans une société en pleine == Poste stable et d'avenir, 

expansion. -s 


•Miwton du Ptramnaii. 

Celui-Ci «‘adresse à un 

JBtHE GflDflE BE FttMTlOI SflPfiOEBIE 




■ SE.- A* i 


îatfnn sente 
ms» n ri.-.hs 
« de salaire 


= • Entrée immédiate. 


mm 

Mi 

i® 


Pour son département 
QUAL1TY CONTROLANT} RELIABILITY. 
Ce poste important sera confié à un Ingé- 
nieur mécanicien diplômé ayant : 36 ans ou 
plus, 8 à 10 ans d’expérience automobile 
ou mécanique générale dont eu moins 


CHEF 

DE SON AGENCE 


Envoyer C.V- photo et prétentions de salaire & : 2 
RO BER TET et Cle - BP 100 - 08333 GRASSE. S 


Poste stable et d'avenir. 
Adresser CV. détaillé â 

. SELETEC 




=niniiiiiniiiiuininifiii!iiii[iiiiiuiuiiiiiiiuiiii!ii!iiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiî? 


Couse» en recrutament, 
57009 STRASBOURG CEDEX 
sous référence 643. 


w 4 ans 
de dynamisme 

, „ . . - — au contact humain. 

Traitement intéressant Facilités de looematt. 
ftfressaz wfrg C.V. déOfflé + photo sous rtf. M* 3477 
_àj»lre ConseH qui te traftera confidentTelfcment. 


U 

1111 


DE STRASBOURG 


ou mécanique 


3. or» en contrôle qualité et fiabilité, pra- 
tiquant correctement l'anglais et peut-être 


un peu l’allemand, séchant organiser, diriger 
et obtenir des résultats. 


mm 


«S? 

V.V/W. 

■mvÀü 


et obtenir des résultats. 
NOUS OFFRONS: 

- des salaires élevés, 

- des avantages particuliers, 

- aidé a l’installation. 


10 à 15 ans d 'expér. de B.E. \ 
béton armé eJ direction de 
travaux. 

MISSION : direction fachnlq. < 
et coale. Gestion financière 
do l'agence, acquisition de 
C.A. Animation des hommes. 

Rémunération élevée. 
Intéressement aux résultats. 

Poste d'avenir stable. 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSION!» 

implanté dans Je SUD-EST 

recherche Immédiatement 


Importent cons t ructe ur 
de chaudronnerie sous pression' 
et compresseurs frigorifiques I 
à Strasbourg, recherche ! 


aUvenuedebRtix 
,67000 STRASBOURG 



f i Sü Ifïî * 

\ i i i 


INGâNEOR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


piiuiiuiiiiHiiiiniiniuiiiiinifnniiiniiimninnninumiimiiniiflffi 
1 StCOS S. A. I 


CADRE 


Formation supérieure 
25 ans minimum 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
A M. DALBOURG. Directeur du Personnel, 
GENERAL MOTORS STRASBOURG SJ*.. 
BP. No 33, 67026 STRASBOURG Cedex, 
il sera répondu A toutes les candidatures . 
qui seront traitées confidentiellement. J 


Adresser C.V. détaillé à 

SELETEC 

Conseil m recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX | 

sous référence 727. 1 

MJ.C. SAINT-FONS (W) rech. | 
ANIMATEUR (TRICE) 
rsspons. des activités A partir i 
du !•» avril. Env. dossier et i 
canCL é M. le Directeur MJ.C. 
53, rue Carnot. mW Saint-Fans. I 


Licence Sciences Eccitcmfqiies f 
Droit oa équivalent 

Dominantes du poste : éludes administratives, 
organisation, gestion. 


AJWL - ENSI DU équivalent S 
3 à 5 ans d 'expér. (B£. rrtéca- = 
nique, équipements thermiques = 
ou slmil.). Capable de commu- — 
niquer efflcacement en anglais = 
technique. — 

Mission : mise au point de s 
programmes de calcul d'échan- = 


».? stoe Xabrioatlon de produits cosntétlquae S 
750 Personne», située A CAUDRY (15 km CAMBRAI) = 

rechercha = 


UN CADRE 


ges thermiques. 'Elaboration et = RESPONS. DE SON SERVICE ACHAT S 

négociation de Propositions - _ . „ SL 

taçhntaues et commerciales = Emballages (verrerie, plastique, cartonnage. ..J. S 

î£/ ,en î£2L ' n3Îrree f ,r ^ B ' consfruc- — O lut sera demandé une formation du type S 

posre «ravenir stable ef évolutif. ^ minimale de 3 ans dans le domaine de» achats. = 
Adresser C.V. rUWaln* a = Anglais nécessaire. == 


Préciser prétentions. Env, C.V. et photo n° 1.803, 
CONTESSE PubL. 20. av. Opéra, Parts-l», q. tr. 


Adresser C .V. d étaillé â 
SELETEC 

Conseil en recrutement 
«DW STRASBOURG CEDEX 
sous référence 730. 


dB candidature. C.V. et photo a t = 
8XC.OB. £>-A^ Boite Postale N a e. 5954B rCADDXtY. S 


niuuuDiiwiinuuiHuniiauiiiiiiiuuHiiimiuiiiiiiniiiHiuiuPHi^ 


f â Jim 
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POUR LEUR DÉPARTEMENT 
PROMOTION ET PUBLICITÉ 
LES 3 SUISSES mdnrefw 

UN JEUNE 
DIPLOME 

De formation commerrâate et littéraire : 
École supérieure de commerce. École 
de- journalisme. Faculté de lettres (ou 
ayant une expérience de quelques 
années dans la publicité). 

Celui-ci participera au Sein d'une éqüîpe 
de promotion, à la création, à la 
conception , et à la rédaction de docu- 
ments de vente par correspondance. 
Une imagination concrète, le goût du 
commerce et des facilités de rédaction 
publicitaire et promotionnelle sont 
indispensables. 


Lieu 


Nord. 


" L Fraa 

îhm imipT\iji| 

{ ♦•MïiiMi: 


de .travail métropole 

Adresser votre C.V. accompagné d'une 
photo et d*une courte lettre donnant 
les raisons de votre intérêt pour ce poste 
au Directeur du Personnel 
3 SUISSES FRANCE m 

12, rua de la Centenaire / 
k 59170 CROIX ' 



I3SUSSB 


11 ■' c 

■ >->. 
' Tr.-.^T 


' -ï 

; : • • 1 s- „ 



a wxïï ml 


\ SM ’ 

Chef comptai)!; 


Comptables 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE RENOMMEE MONDIALE 

r echer cha pour m 

. DIVISION PRODUITS NOUVEAUX - 

à LYON . 

DIRECTEUR COMMERCIAI. 

{Béférenee 478/L) 

Capable do : 

hnMi 1 mm gunjm d'engins de manutention en 

TUlTW • 

— créer tm réseau commandai ; - 

— rechercher et négocier 1* représen t ation et te 
riifrmd^ m de produits stmUalres on complémen- 
taires d'origine étrangère. 

H pent faire état de sa rénaafte' dans ci domaine 
on rtsTm la ' de produits StXBl- 

. lalres. 

□ parle couramment l'utfili (obligatoire) . 

CHEF DE VENIR . 

' i * . , 1 . (iBEfrene* 478 ZÀ ) 1 
Avant une expérience et- étant confirmé dans la 
venta de matériels de «Macteatto y compris de 
chariots élévateurs d’usine. ' 
n sera placé sous 1» ordres «*» Directeur Commer- 
cial recherché. 

Lee Informations compUmentalr» seront donné es 
dès la premier contact. 

Envoyer votre dossier en précisant la référence 
sons le n» 1076 à OONTESSE Publicité, 

20. avenue de l’Opéra, 73040 Parla Cedex 01. 






LE GUTEQr A LYON, EST UN BUREAU 
D ÉTÜDES ET DE PILOTAGE DE 
TRAVAUX. Pour développer son service 
bâtiments industries, le Directeur Général 
chercheim ingénieur 

chef de projets 

Ses missions : ” 

- assurer personnellement f exécution lies 

‘contrats en telation avec les maîtres d'ouvrages 
et soite-traitams éventuels. 

- dans un deuxième temps, développer la 
clientèle en vendant des interventions de 
maîtrisa d'œuvre, direction de chantiers, entre- 
prise Bénérate, études techniques. 

Ce poste convient à- un ingénieur-fluides 
(àroapeur^ectrïché) de formation type AM. 
il a l’expérience de réalisations .de bâtiments 
industriels complexes. 
ï Écrire â Mme G. DJLL, ss réf. 404. LM. 


’ZZom* r 

... . 

" ...rtgSÎ 



ALEXANDRE TTC S. A. 

10. BUE DELA REPUBLIQUE- B9001 LYON 
PABS-UUE-BRllXBIg-6gB>E-UM»ES 




t i s- 


te groupe MAISONS CHALET TDÊAL 
2e constructeur français de maisons 
Individuelles 

offre le poste cto 


DiREcmiRr 

desafïïlala 

SOLOGNE INFORMATIQUE 

société de traitement à façon implante â 
Romorantin (41). 

Matériel utitisé :3/12, bande, 3741 ’ 

• Nous démarrions une expérience t» chef 
de. service système IBM 3 et GAP il d'au 
moins 3 ans. 

b.Age minimum 36aris. ■.. . ' . 

La secret des. candidatures est assuré. 

Adresser votre tertre manuscrite, avec C-V. 
détaillé, photo récente et prétentions à : 

SOLOGNE INFORMATIQUE 
Allée de Gombault- 41200 Romorantin 





SOCIETE ÀUUEHTAIRE FRANÇAISE 
„« fort développement, faisant partie d'un 
Groupe multinational, ractwrcfia pourra 

DIRECTION ADMINISTRATIVE 

ET FINANCIERE 

un responsable 

«8* don progressjvernent accéder è la position râ 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

sous l'autorité -de la Direction Générale, le 
candidat aura r 

- la responsabilité de la CD mutabilité Générai*, 

- la charge d* la Prévision, de la Gestion de ta 
Trésorerie et dos rotations avec les Etablisse- 
ments financiers, 

- l’Etude «rt la Résolution de toutes questions! 

- û’ordra juridique, fiscal ou social 

- du domaine administratif (Contrats, Assu- 
rances) sauf le personnel. 

lu poste conviendrait é personne saéo de 35 ans 

au moins, ayant plusieurs années d'expérience, 

sensibilisé* é nnformatique, diplômée HEC - 
ESC - DEC dynamique, ayant sens de l'organi- 
sation et des contacts humains. 

Lieu de travail : Satna - Maritime. 

Adresser candidature manuscrite, avec C.V. 
détaille, photo et prétentions 

s.fjæx: _ 

BP 3 63. -08 -75365 PARIS CEDEX 08 3 

qui transmettra ' 




m 


& 


Les Maisons 


BUmo-Mf 


THOJKEEME CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DS MAISONS DTOIVTOŒLLBS 

re c he rch ent pour leur filiale 

NORMANDIE : 

c i . a ■ ■ 39 mlUéanl de flancs. - 

— CJL prévu 77 : 80 mini ons a» francs. 

DE FORMATION SUPERIEURE (Ecole de ComtiL) 

Secrétaire général 

Membre de P équipe de Direction, a aéra responsable 
de l'ensemble des activités comptables, financières 
' et administratives. 

Ecrire bous la référance B 78. 

<1, ras des Barrières - 92190 MEUDON. 


tOST ACCOLWnNG 
MANAGER TOULOUSE 

Une société Siale dTnn importent groope Inter’ 
et spécialisée «terre la fahiMjlnn dô 
produits .électtoniques • rechercha un chef 
de w«ytà|4Btft analytique pour étoffer son 
équipe. Basé à Toulouse et attaché dîrec- 
tement an Directeur Pinazutier, U sera respon- 
sable. d’une - équipe de 8 personnes. H 
établira les hndgets de fittsicatûm. contrôlera, 
les coûts et analysera les variances. 11 
effectue» pour ce qui concerne son domaine 
le rèperting vers le siège européen. B parti- 
cipe» à la mise en place des procédures de 
contrôla d'inventaire. Enfin U aida» à la 
mécanisation des travaux de sa section. 

Le poste convient à un homme de 28 ans nrini* 
™m, possédant un diplôme comptable 
supérieur et une expérience en oost acconntîng 
accuse, dûs une société angte^axoune. Le 
salaire annuel de départ se» de 
F 70.000 à 80.000 selon l'expé- 
rience. Ces possfbflités de promo- 
tion santoffertes anseindngronpe. 
Ecrire sAat. fi 002 à JJf CRETE 
Tôt* Maine Montparnasse 
33, avenue du. Maine 
75755 Paria Cedex 15 


important groupe imicaa 

recharehe 

pour le développement de *es agences a» LYON - 

bordeaux - Lille -■ annecty «- st-btzsnne 

CADRES FINANCIERS 

Lee candidats . (es) devront poss é d er : 

— uns bonne formation bancaire (crédit moyen 
terme - crédit long terme). 

— de. bonnes connaissances comptable, escale et 

tnrldiqufl, ‘ 

— la pratique et le gottt des contacts.- 

Aûr. C.V, photo et - prétentUms s/réL 2.440 
P. uchau bju 10. rus ds Louvoie. 

73083 PARIS CEDEX 03 qui transmettra; - 


- FllfaJe Françataa tTun Eroope liufeatrtri 
Internat! oral recher ch a peur seconder I* 
Directeur d'une nsin» de 400 personnes 
â l50Jsn de PARIS . 

Ingénieur 

chef de 
production 

110000 F/An 4 


TratK ïnfHmzBais mr cette tilrttarentdfliwéw 
cwMeotfel tarent ai tüiptme dd haO “ 

fidbrmafcfcn Carrière rar l afc n Mlto carrière 
mm. »g%_n_n JUk swn.iiqcidonMn 
WlfU^re un rendenaoïaur 

9vnIM i 

Bn pectnBs BfflTsser 
geo dossier. Bil.SftS 
BSbfMoatdUftp» 
7an7P»ris 



rALLMlNILM PECHINEY 

recherche | 

p ourses étafaits s emHrts do Province 
(ALPES -PYRENEES) 


HIHSCWIHII 


pour la FONCTION PERSONNEL 

Débutants ou ayant déjà 2 du 3 ans 
d'expérience. 

Formation supérieure : Droit, Sciences Po, 
HEC_ 

Dans un premier temps ils occuperont les 
fonctions d'Adjoint au Chef des Services 
Administratifs et du Personnel d'un des 
établissements de la Société. 

Après plusieurs années d'expérience ils 
pourront se voir confier la responsabilité 
des Services Administratifs et du Personnel 
d'un des établissements ou être orientés 
vers d’autres fonctions. 

Larges possibilités d'évolution de carrière 
dans le cadre du Groupe PECHINEY - 
UGINE- KULHMANN. 

'Adresser C.V. détaillé è DRP ALUMINIUM 
PECHINEY - 23, rue Balzac 75008 PARIS. 


KALAMAZOO 

SYSTEMES D’AFFAIRES 
recherche 

dans le cadra de son expansion Nationale 

ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

(HOMMES OU FEMMES) 

POÜS SPS AGENCSS DE 2 

BBIMB * 


11 bis. rue des Templiers 
TéL : 26/47B8J7. 

OBLEAJJS 

14. rue Eudoxe-Marellle 
Tél. ; SS/82.73JU. 


r.TTJ.K 

28. place de la Gare - 
TéL : 20/35.45.94 et 95. 

LYON 

1. rue de la Barre 
7VL : 7B/4ZJS2JX et 07. 

DEMANDONS : BAC O. DlplOme commercial ou 
comptable, 1» goftt » l'organisation. 

Noos leur proposons, après une période de forma- 
tion dans notre centre à Bordeaux, la gestion 
dits secteur commercial afin da vendre des sys- 
tèmes da gestion et d'implanter de nouvelles 
méthodes de travail dans des entreprises privée* 
et publiques. -- 

SI voua correspondes A ce profil, téléphone* on 
éerlves-nons. 


GIMM, PREMIER GROUPEMENT 
FRANÇAIS FABRIQUANT DES 
MENUISERIES INDUSTRIELLES 

(2.800 collaborateurs) cherche, pour son siège 
social à Lyon un 

directeur du personnel 

Au niveau du groupe, il est le conseil des 
industriels associés ou des agents de vente 
pour la législation sociale, la formation, le 
recrutement, il représente la groupe auprès des 
organismes professionnels. 

Au niveau du siège, il assume les fonctions 
classiques d’un directeur du personnel. H a 
38 ans minimum, une bonne expérience de la 
fonction en milieu industriel. 

Écrire à R. BEfiOUD ss réf. 402 LM. 

ALEXANDRE TTC SX 

10. RUEDELA REPUBLIQUE- 69001 LYON 
?ARlS-UUf-BRUXaiS-GBeE-LON08ES 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DUIOBIUÉHE 

RECHERCHE 

pour ses Directions Régionales de : 

-NORMANDE :0 OUI CHIAT! ON RQGEN 
-SUD : DOMICILIATION TOULOUSE 
L£ RESPONSABLE COMMERCIAL 

r NIVEAU DEMANDÉ: 
études supérieures complétées par 
une expérience commarolaJe hnmo- 
bmôre & un échelon élevé de s; ans 
minimum. / 

FONCTIONS: 

-définition de programmes après réali- 
sation d’études de marché. 

-mise eu oeuvre «Tune poétique date, 
-direction et animation d’une équipa 
j .de vm>te Importante. 

Mas s. C.V. photo et pritoM. N* T. SB5S2 IL 
„HteŒ-PJIES5E - U bis, me Uinr, PARIS f* 


Indutri* mécanique an re» 
alan, Allai* d'un sreae* da 
praralcr plan mondial, nattant 
puisants aqulpcmenta pour 
Industries tooroes (chimie, MuS- 
trlps Bdracttvra, etc.) r*ctmrdw 

d^nih» 

.FARF AIRES 

Raspansab. da son bureau de 
Parlai E JCJ>. ■ AM - ENSI 
eu shn. 10 an dtamér. de vont* 
d'équipements, lourds a niveau 

, ClBVÔ. ■ • . 

Altem. utilisable Indlspensabta. 
Homme de oonraef et tf action 
commère- Il devra obtenir des 
ansuttattow, Informer le* 
ittlCH tadwiHon de la Sli 
qui èlaberaef protêts et davis. 

négo cier *t conclure. 

S*) ettede : B s b i irt a India- ■ 

trie* -lourdes. - stés " minières. 

. Poste dhvanlr stable. 
Rémooèntion metWanie. 
Adresser CV. détaïuè b 
SELETEC 

Conrad «n raavnment ' 
«7009 STRASBOURG CEDEX 
90US rétérana B. 


Centre calcul Unlverah* 
racherch* pour 1 an . 

PROGRAMMEUR 

D'APPLICATIONS 

FORTRAN, COBOL ' 
at «IRIS 3 - Env. CV. : CICUP. 
JO, bv. Rectaor4>Inesu 
86032 POITIERS Cmttx ' 


RECHERCHE PSYCHOLOGIE 
FEMME 

MINIMUM 25 ANS 
POUR TRAVAUX 
PAYES SUR COMMISSION. 
CAB. ORGANISAT. RECRUT. 

LIBRE DE SUITE, 

ECR. HAVAS RENNES 884 B. 


Expert-comptable radh. pour le 
NORD. BOURGES et LE MANS, 
atftatL exp.«ompL commissaires 
tascrite <£pi. Gdes Ec cria les 
ou cxs. epproL du contrète pr 
exéanen nues, censcr. Pas, ad. 
Ecr. n* 8537, « le Monde * Pub. 
5, r, des Italiens. 75427 Parte*., 


offres d emploi 


NOTRE GROUPE 

TRAITE 15 MILLIARD DE CA. 
ET COMPREND 5.000 PERSONNES. 

Nous attachera, une Importance primor- 
diale au cfimar de collaboration et à te 
qualité des hennîtes. 

Nous sommes largement implantés hors de 
France. 

L'activité multisectorielle de nos 30 filiales 
est essentiellement commerciale mais, en 
général, â caractère technique. 

Notre dévetopppement est roupie et 
constant. 

Nous recherchons 1a colle bo ration do 
2 Jeunes : 

ASSISTANTS 
DE DIRECTION 
FUTURS RESPONSABLES 

Dipl&més HEC - ESSEC - ESCP 
ayant déjà de préférence, première 
expérience. 

Nous leur proposerons après un rapide 
passage au Siège (pendant lequel ils feront 
connaissance du Groupe et S'initieront à 
ses activités et méthodes de gestion) une 
affectation dans une filiale pour complé- 
ment deformation. 

Leur carrière sa développera ensuite 
dans tes différentes filiales notamment 
en Afrique en poste d'exploitation ou 
d'état-major. 

Env. lettre man.avec CV ss. le No 2067 à ; 


C8 ?econte *' rueAmiralCourbel75 ^ 6 paris 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

80.000/1 10.000 F 

Noos «omnw l*aDe des dMrioi» d*aa groupe 
multlnationaL Notre activité consiste A étudier la 
taaiata du marché, distribuer et suivre les 
matières premières plastiques fabriquées par notre 

m«Min mère. 

Le porte que nous avons à pourvoir se situe dans 
la lésion parisienne, mais si vos aspirations vous 
portaient vers la région BHONB-AUBa. SUD-EST 
da U France, noos pourrions également en parler. 

Pour réussir «*»"■ ce poste, il est nécessaire d’avoir 
entre S et S ans d’expérience de la vente des 
matières plastiques aux inclus prie». Une formation 
de chimiste voua aidera dans vos contacts externes 
et Internes, TT»»m, compte tenu de votre expérience, 
c’est surtout votre personnalité qui nous Intéressa. 

alors, nous comptons sur votre rayonnement, votre 
capacité de contact, votre sens politique, votre 
diplomatie, votre «■""«n™ et, dans une cer taine 
mesure, votre agressivité pour voua aider à réussir. 

C'est un poste tris Indépendant. H est évolutif. 

La pratique effective da l’Anglais est Indispensable. 

Marri d'adresser votre C-V. sons référance 3353 

INTERNATIONAL . 

BUSINESS DRIVE 

28, avenus ds Messins 
75008 PARIS 

A qui noua avons confié cette recherche. 



I 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


r 


PARIS 


20000 $ + 


est xeritaxtibé par un group e întarantfana) srpfidbk» 
B>6 dans la vente et la "» d'équipements 

életircnjqnes'dB comrCJe. 

Faisant jnfi» de FéqrtP* de Uiküb» et en 
étroite aviation, atno X* b{Hd«B Sfaaadtr 
aaqfi^ hlhMaca Bondtt t: • assurer, avec 
rigueur, la respansablliié des cangrtes d 'expiai- 
P da n . des bilans et /(m» jaanenal* sbloa Iss 
procéderas amérirrfnaa • panîc^par A tontes las 
opération* de- générale, ly déclara- 
ticsa fiscales et la paie • plwrftlwr et oontraïf le 
CaA Hoir, iwlvru Je recoammeat des créances. 

Ce porte conviendrait à un Jets» candidat figé 

école c vuunwrrM a cm nplété par un DBX1S. et 
pirti g nert eanamnt lltntfla l s. Une tb ec nadnn 
efaras uo, CMfafi&st d'J&sdî^ ou 2 Al 3 BBfcll d f tfp6* 
xience soqpàta eu rein. d*me société antfo^utaoui ie. 

f* Irihim naiWa. 

ta riraahdha a» raajM te Mtaa èMWtl 
et p a raim être slgsdfc n ibscfiia dn rasai- 
j i twm farariMiL 


Lecpearamesintfaeasée* 
doivent envoy. CY^littz* 

sons rit 2L885 VA CTXP 
3 *v. Barder 75006 Paria. 




kiformatique 

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE TERMINAUX . 

ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 

recherche pour l’ensemble de «es 
Directions Régionales 

PARIS - PROVINCE 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
ATTACHÉS COMMERCIAUX 

CONFIRMÉS 

Du Intéressement minimum sera garanti pendant 
î* période dé démarrage. 

Adresser 07. et prétentions sous référença 144 & 
mioctlon ou rexsoiQid* 77* avenue Aristide-Briand* 
MUÉ ArcndL 


T 
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offres d -emploi^ 


offres d 'emploi 


SBSSyM 


Formation Grande École 
type A, et M. ou E.N.S.I. 
spécialité électronique 
ou électromécanique 

En tant qu'adjoint technique du Chef du service 
chantiers export (140 personnes), il aura pour 
missions principales : 

O de définir ou améliorer les méthodes d'ins- 
tallation de mise en service et de recette des 
centraux téléphoniques; 

0 d'en surveiller l'application par les équipes 
de chantier ; 

0 d'être le lien actif entre les équipes de chan- 
tier et les équipes techniques (service ingé- 
nierie) . 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant 2 à 
3 ans d'expérience des chantiers d'installation de 
matériels de commutation téléphonique ou télé- 
graphique et portant couramment l'anglais. 
Disponibilité indispensable : voyages fréquents et 
de courte durée à l'étranger. 

Env. C.V. et prétentions (avec photo) sous n* 2241 
Confesse Publicité, 20, av. Opéra, Paris- l ,r , q. tr. 


_ _ :- L 'Z’T-T:’ ' ?< .* 'Ç’r ÏÎW % i «ffr 




IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 

recherche 


ADJOINT AU 


DES FILIALES 


: . LA STE LA‘ RIi : US;l MPQ.BjFANTE^' 
' ‘EN EÜROP.E DXNS.SON*A0MÀ'iN&f ' 


■ 300 MF/ AN DE RECETTES 

1RES BIEN G£R£E ET DYNAMIQUE 
(Recettes x 2 tous les 4 ans) 
rech. pour PARIS 



ADJOINT COMPTABLE et FISCAL (an. sens le plus 
large) do Responsable comptable et financier : supervision 
COMPTABILITÉ générale. Facturation, Paie,..*.: 
BILAN, déclarations fiscales et pour an ton tés de tutelle. 
Perfectionnement des procédures de CONTROLE DE 
GESTION. 

INDISPENSABLE 


• Très solide formation générale et -comptable : 
EXPERTISE on D-E.CS. 

• 5 ans minimum EXPERIENCE COMPTABLE et 
GESTION BUDGETAIRE à un niveau élevé dans 
UNE SOCIÉTÉ IMPORTANTE 

• PRATIQUE COURANTE DE LA FISCALITÉ 

DES SOCIETES. > 

DISCRÉTION ABOSLUE. Lettre maimscr., CY. détaillé, 
photo, prétentions ss réf. 3730 à 



CE POSTE DOIT ÉVOLUER RAPIDEMENT 
VERS DES FONCTIONS DE 

DIRECTEUR ADJOINT 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉRANT DES 
FILIALES ALLEMANDES (INDUSTRIELLES ET 
COMMERCIALES) CE CADRE SUPÉRIEUR 
AURA LA RESPONSABILITÉ : 

tle coordonner et et promouvoir la péct- 
irotion du groupe sur le marrie allemand. 
Son activité s'étendra aux problèmes 
commerciaux, financiers. Juridiques et de 
développement technique. 

Ce poste peut convenir i un candidat 
formation supérieure (Grande Ecole Inje- 
n leur ou Commerciale) de premier plan, 
ayant 5 4 10 ans d'expérience des affai- 
res. possédant parfaitement !.i langue et 
lacon nai ssancede l'environnement 
allemands. 

Son lieu de résidence, après un stage 4 
paris et dans les filiales allemandes, sera 
déterminé en fonction d* la meilleure 
efficacité 4 Paris ou dans une ville fron- 
talière iFranco ou Allemagne;. 

Ecrire sons référence 41" AM 


FIRME INDUSTRIELLE FRANÇAISE LIÉE A 
PUISSANT GROUPE EUROPÉEN (équipement 
électrique pour automobiles) recherche 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

32 ans midi ayant formation complémen- 
taire marketing pour poste à créer d* 

ADJOINT MARKETING 

DU DIRECTEUR COMMERCIAL 

capable assurer à partir d'une étude 
permanente du marché et do contins 
étroits avec les grands clients de la firme, 
l'élaboration et Ir. mise en œuvre : 

• d'une pol'.lUcue des prcdu'ta: 

O d'une stratégie de dis:r!bu:.c.n. 

IL S'AGIT D'UN POSTE D'AVENIR PERMET- 
TANT A TERME RAPPROCHÉ L'ACCESSION 
A DES FONCTIONS DE RESPONSABILITÉS 
IMPORTANTES 

Une solide expérience du marketing de 
produits industriels, la connaissance d» 
l'allemand ou ù defaut ur.e parfaite 
connaissance de l'anglais sont indispen- 
sables. 

LE TRAITEMENT ANNUEL NE SERA PAS 
INFÉRIEUR A 

120.000 F 

Ecrire sous référence CM 463 CM 


TRÈS IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 
FRANÇAIS RECHERCHE POUR SES SERVICES 
TRAVAUX NEUFS PARIS 

SNSËttlEim GRANDE ÉCOLE 

ÉLECTRICITÉ-RÉGULATION 

ES E- IEG -AM ( automatismes ou équiva- 
lent. ayant 14 3 ans d'expérience pro- 
fessionnelle. 

INTÉGRÉ A UNE ÉQUIPE PLURIDISCIPLI- 
NAIRE TRÈ5 QUALIFIÉE, IL PARTICIPERA A 
L'ÉTUDE ET A LA RÉALISATION DE GRANDS 
PROJETS POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER 

Situation très intéressante et évolutive 
pour candidat de premier plan. 

Ecrire sons référence EU 415 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
2.000 PERSONNES - PARIS LA DÉFENSE 
RECHERCHE 

CADRE 

SERVICE DU PERSONNEL 

H s'agit d'animer, coordonner, eonïr&ler 
la pale de 10 usines en assurant tous les 
contacts nécessaires, tant Internes qu'ex- 
ternes (Informatique, banques...}. 

Le titulaire du poste pourra étendre son 
rOIe 4 .des fonctions d'assistance aux 
usines concernant de3 problèmes de per- 
sonnel en généraL 

SITUATION STABLE ET ÉVOLUTIVE POUR 
CANDIDAT RIGOUREUX ET MÉTHODIQUE 

ayant une solide expérience de la pale et 
l'habitude de travailler avec l'Informatique. 

Ecrire sons référence EO 410 ML 


INFORMATIQUE 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE ET DE 
CONSTRUCTION D'ENSEMBLES INDUS- 
TRIELS de très gronde envergure, implan- 
tée à Paris, regroupant 3.000 personnes, 
nous étoffons narre département informa- 
tique et créons un poste de responsable de 
groupe de projets importants (gestion 
matériel;, de documents) mettant en 
œuvre les bases données et un matériel 
très puissant (IBM 370/168). 

L'Ingénieur en Chef que nous recherchons 
doit être issu d'une Grande Ecole et 
justifier d'une expérience effective de 
l'informatique de gestion en milieu 
industriel. 

L'expansion de notre Société et son affi- 
liation â un groupe impartant autorise de 
larges possibilités d'évolution. 

Ecrire sous réfër. 6.352 à PUBLIPANEL, 
20, rue Richer, 75441 Paris Cedex 09, 
qui transmettra. 



R&PBO&tiCXtON INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
BIENS D'EQUIPEMENTS ÉLECTRO-MÉCANI- 
QUES POUR INDUSTRIES LOURDES OFFRE 
SITUATION INTÉRESSANTE ET ÉVOLUTIVE 
DE 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
DÉVELOPPEMENT 
ET INGENIERIE 

U «'ælt de créer et de développer un 
nouveau département chargé de concevoir 
et do réaliser des Installations cœnplètes 
et des Usines clef en main. 

Ce poste conviendrait ut» Ingénieur 
■—onde école (X-ECP-Mlncs^) ayant 3 & 
5 ans d'expérience prafcsolonnella B F. 
t ravisa x neufs ou atelier. 

DÉSIRANT DONNER A SA VIE PROFESSION- 
NELLE UNE ORIENTATION RÉSOLUMENT 
NOUVELLE TOURNÉE VERS LES MARCHÉS DE 
GRANDE EXPORTATION. ' 

Anglais nécessaire, autre langue étran- 
gère souhaitée. 

Résidence Parla ou région Nord. 
Ecrire suas référence LS 413 AAI. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

BIENS D'EQUIPEMENT RECHERCHE 

INGÉNIEUR EN CHEF 
RESPONSABLE 
UNITÉ AUTONOME 

Interlocuteur du service commercial. U 
dirigera, en mettant en œuvre des mé- 
thodes modernes de gestion et d'animation 
du personnel, une unité réalisant un C.A. 
de 40 millions, en coordonnant : 

0 les études : 

O les méthodes ; 

• la production. 

POSTE INTÉRESSANT, PERMETTANT RÉELLE 
ÉVOLUTION DE CARRIÈRE, POUR 

Ingénieur ECP. Mines. AM ou équivalent, 
ayant 3 4 10 ans d'expérience Industrielle 
(de pn> récence dans fabrication unitaire 
ou petite série), de bonnes connaissances 
en mécanique et/ou en chaudronnerie, la 
capacité de travailler dans société prati- 
quant décentralisation des responsabilités. 

Poste ville province, proximité PARIS. 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

120.000 F + 

Ecrire sons référence JT 414 CAI 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS RECHERCHE 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

(MÉCANIQUE) 

ECP-AM-IDN-1CAM... 


H rera forme au sein des services entre- 
tiens d'une usine en Normandie. Puis, il 
évoluera au soin du groupe avec éventuel- 
lement un séjour en Amérique Centrale. 

SITUATION INTÉRESSANTE COMPORTANT 
DE RÉELLES PERSPECTIVES DE CARRIÈRE 
POUR CANDIDAT MOBILE ET INTÉRESSÉ 
PAR LA TECHNIQUE 

Ecrire sons référence LV 416 AM 


GROUPE DE DIMENSION EUROPÉENNE PRO- 
DUITS DE GRANDE DIFFUSION - LEADER 
DANS SA BRANCHE, RECHERCHE 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉNÉRAL, IL 
DEVRA LE SECONDER DANS DES DOMAINES 
VARIÉS ET PRENDRE EN CHARGE PLUS 
PARTICULIÈREMENT : 

• le Juridique et l'administratif ; 

• le personnel ; 

O l'organisation. 

Ce pot te conviendrait & candidat ; 

O HEC - ESSEC - Sces PO ou équivalent 
O disposant 5 ans environ d'expérience 
au sein direction administrative ou secré- 
tariat généraL 

POSTE ÉVOLUTIF ET INTÉRESSANT POUR 
JEUNE CADRE DÉSIREUX ASSUMER RESPON- 
SABILITÉS ET NOMBREUSES RELATIONS 
50CIALE5 

RÉSIDENCE VILLE 140 KM PARIS 

Ecrire sons référence DN 409 CM. 




Gcrvnifi-Danono FMmce rofcherchnun - 
Chef di> produits pour compléter son 

•■qujpc marketing. . 

Dans Je cadre d’une larse autonomie, ' 
il devra assurer b gestion «t b développe- 
ment des produits existant», ainsi que la . 
recherche, l'étude et k lancement tle 
nouveaux produits frais. Son action portera 
sur l'ensemble de« cléments du toarketing- 
mix. et il disposai de mopenapobti- 
pramatMinnda importants pour atteindre 

sra objectif». • • • - 

Ce poste sera confié £ un Diplôme d’études 
Supérieures ayant acquis 2 a 4ana 
d'expérience marketing dans une socîÆté du 
produite dp grande consommation. 

Il trouvera l'occeau» (Têlargïr ses 
compétence* ot de dreendGer ses 
connaissances au sein d’une société connue 
pour sa pratique <fun marketing élaboré 
et d'tm groupe permettant d'envisager 
d'intéressantes perspectives dévolution. 

IJcudupoote:L»fValloia-P«Tct{92). 

) Adresses vutrecandldatore avec ^8 

c.v. détaillé, MOS réf. J 0C, â Jean Burckcl 5 
y BS N -Gorvais-Danona S 

| 7, rue de Téhéran, 75008 Paris, <8 


bsn. servais danone 


PUISSANT GROUPE 
DE PRODUCTION 
ALIMENTAIRE 

RECHERCHE 

DIRECTEUR 


Chargé d'abord des relations humaines au srln do 
Groupe, U abordera ensuite, dans le cadre île dif- 
férentes missions, tous Un domaines réservé* à la 

, DIRECTION GÉNÉRALE 

A LAQUELLE TL ACCEDERA 

A MOYEN TERME 


Ce posie convient a un dlpIOmé de Grande Ecole, 
ayant déjù prouvé, A un trite haut niveau do res- 
ponsabilité* don» 1 Industrie au le commerce, da 
qualités éminentes d'homme do contact et de 
caractère, d'organisateur ot- do gestionnaire. 

La rémunération de départ de Tordre de 

150.000 FRANCS 

évoluera rapidement en fonction des services rendus 

Adresser curriculum vltae manuscrit détaillé, photo 
(retournée) et numéro de téléphone A M. DüBOST. 
17. rue du Cirque. — 75008 PARIS. 

DISCRETION ABSOLUE 



Dinrifartrice 4 b Prndiüu dnmiqiiss mpnës d et mdnitritt aatuDlfe, 
j linmHOfiqo». ptarmaannigoe. chùnlqut. cia. notre toûéli. mplMtie 
d«as la ban Heu Sod-fat da Puni, dm irait une nfà \ fc upiui'un. 

Aussi sua dlri|un1 charcbi-l-il i lairo partager Isa respanabiliUa da 
féïototiBn da son emprise aa créant ce pana. 

Dana un pnmn r tenus, ce launa caUabonnenr prendra an malp , 

- faninaasn de réseau UBHUrdat 

- la planifrcation des nbpciifx et bar suivi. 

- la deHmiaatin des u oyats A mettre an tenvra. 

Pragream aient il liarplra aas prérogatives juin»! devenir i moyen terme 
m des mamtnex In plus actif* d’une petite éqeips de Direct» n. 

IJh tnrmatiu ammerctale sagérieora ainsi qus la pnoiqu da U lingoo 
anglaise inet souhatéas. Uns premitra eapémnn da la fonction est imSi- 
penaokb. UH fnnmtion au pradsits sera donnée, la saisira de départ imrf 
cas etceptioDml na sera pu supérieur é 80.000 f/n. A nnyan terme 1! 
dapasura ce duRre. 

S la tel Cadra. Frais remlmands. 


; Adresser lettre manuscrite. C.V. détaille, 
Solaire actuel et photo (rat) ss réf. 203 
54, r. des Petites Écuries, 75D1Q PARIS 


\ ^JOUVENEL ET CORDIER ^ 

w recherche un 

ingénieur 

teefsniso-commercial 

I î l notre *q u5 P e intervenant dans 

I SE 9T^ URS de ü PRODUCTION d’ENERGIE 

■ w (électricité, nucléaire, pétrole). 

fl S II doit avoir une formation supérieure éleetromé- 
I a P nii:, 'i*. et V ne P r *niiSre expérience de la vente de 
gu biens d équipements industriels impliquant des 
fl g contacts à tous niveaux. 

flx Connaissance de l'anglais appréciée. 

H Ccrire avec CV et prétentions sous réf. 634 

■ a Service du Personnel, JOUVEN EL ET CORDIER, 

avenue Albert 1er, 92500 Rue» Malmaison A 


recherche 


DES 

INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

DIPLÔMÉS GRANDES 
ÉCOLES 

ayant au minimum 2 années d'ex- 
périence professionnelle dans les 
spécialités suivantes : 

• logiciel de base 

• mini-ordinateur 

k • applications temps réel.. 

«L prière adr. C.V. et prêt, à 

.. 26. av. de l'Europe 


|JGRASSAVOYE&Cïe 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT VIE-GROUPE 

un chargé 


qui assurera des négociations à haut niveau 
avec une drentèla industrielle. 

Le candidat sera âgé de 28 ans minimum, 
aura au mains 3 ans d expérience assurance 
et maîtrisera l'anglais. r 

Dïscréiion lotale assurée. 

Envoyer cv v photo et prétentions : \ 

Service du Personne] - Bj» 129 i 

^ 92202 Neuilly. . 


Vhs 


u;.Wjjrjà 






I 


% 




LE MONDE 


■ l- •. ■■■ ’ ••• 'A :*?•.> 
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KEPEODüCÏTON UfXERDIXE 
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offres d’empfo 


f \ 

v ; J 


FILIALE D'UN GROUPÉ 

■ D'IMPORTANCE MONDIALE 

H * recherche 

»u Ayai 
com 
Coni 

■ .salre 

■ Adre 
(Ami 


Une comptable 

Ayant l'expérience d'une comptabilité 

complète do PME. 

Connaissances dawyfographîquea néces- 
saires. 

Adresser C.V. sous- référence RUDEL 
(A memionrier sur J'enveJoppeJ à : 




PuhfidEs Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, nie Vemet, 75008 PARIS 


•l’Rl’ 


i DK 

A l'l!i 


h ) mp 


DIRECTES 


IMPORTANT SBOBPE H PRESSE 


PARIS 

recherche 

EDITEUR DE PUBLICATIONS 

■ (pressa périodique) 

Capable de prendre rapidement en charge Ja 
gestion d'une ou de plusieurs revues (rédaction, 
publicité, diffusion! 

— Diplômé enseignement supérieur; 

— Plusieurs années d'expérience nécessaires: 

— Anglais apprécié. 

Discrétion absolus. Les c sndiaam pou r ro nt indi- 
quer 1 m Sociétés auxquelles Us souhaitent que 
leur C.V. ns soit pas transmis. 

ÉCRIRE sons N° 14)837 
S.A. MARCO EILFA 

10-12, nie du Colonet-Dnaat - 75001. PARIS. 


offres d’emploi 


REFLEXIONS... 


offres d’emplo 


offres d'emploi 



1ère étape s 
2ème étape: 
3ème étape: 


UN INVESTISSEMENT : vos études supérieures 
UN OBJECTIF : la recherche d'une carrière 

UN MOYEN : la VENTE ! mais pas à n'importe quel 

prix. 

cycle de formation continu 
responsabilités immédiates 
supports publicitaires permanents 


4ème étape , 


UNE ACTION : écrivez sous référence 7396 à Pierre 
LICHAU SA, 10, rue de Louvois 75063 Paris cedex 
02 qui transmettra. 

Des postes sont à pourvoir dans la plupart des grandes villes de France 


R 


IMPT CENTRE 
TECHNIQUE 
Résina Sud-Est - 
rechercha pour mu" 
SERVICE FORCE 

UN mtâOEUS 

GRANDE ECOLE 
DEBUTANT 

Il assistera te chef de service 
dans les études expérimentales 
et théoriques des techniques 
dhrenses de formage et d'es- 
pace, ainsi que dans tes 
— ses Ai comportement des 
matériaux et de E'ouHHaoe 
dans ce domains. 


Anglais in et parié 
Alton. souhaité. 

Auras C.v„ photo et prêtant. 

£333 COMTESSE RttoL, 
20, av. Opéra, Parls-ler, q. tr. 


J :!«* MMtfi 
' v«‘>; n ira 


■ r ; ; ;■ v! zi ’ 
\CC0 FRANC: 


SERI RENAULT Engineering 

recherche 

Un ingénieur 
Grande Ecole ou Equivalent 

ayant plusieurs années d'expérience dans la domaine des -. . . 
«Tschniqueiit imtiiiiA nodUnn 

• U candidat dé formation E.OP., A. & M-, ICAM, ECAM, IDN ou 
BTS -f CNAMte-caractérisa» par u» oqjrit logique et objectif, le 
stfvs de l’observatiortet ckiconcret: -f-r- 

• 11 «ira un ex câ lent contact humaîripour établir un dialogue perma- 
nent et communlqÙBr avec des gens de.tous niveaux. 

• une expérience ds Venuwdan d'unités Industrielles sera particulière- 
ment appréciée, de même que des connaissances en ergonomie, 
e La rémunération attrayante tiendra compte de la formation et de 
l'expérience du candidat ou' de. la candidate retenu pour ce poste. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions 6 : 

Senrîcadu personne! de la ' 

SERI -BP. 19 

£w. du ViaR Etang 

78390 Bois d*Arcy 


RLNAULT ENGINEERING 



des 

ivaMti® 

»t«***f 


‘ recherche pour sa filiale située 
à 60 fan au iod-ouostda Paris: 

ingénieurs 
technico-commerciaux 

MISSION :comnwrdafeer nos produis et las machines d'applicntion ù une 
cfientèle Industrielle - assurer Fasslstonce technique - développer de nou- 

raOTS,^sponlWepourv<^^^^ 0 % doleurteraps en FRANCE BENELUX, 

SUISSE. Ouverts aux problèmes mécaniques. - 

Anglais lu, écrit, parié. VbîJum de fondton fournie. FbrmaBon assurée. 
A^sser lettre decaixfidoture avecCift, photo etprôenflcris 6 M. E Rainon, 
- SA. GRACE - BJH) -28230 EPSÎN ON -TELEPHONE =483.92.92 


S5 



un c " g . t M 
ace»# 1 ™ 


J 


HB NETWORK INFORMATION SERVICES 

totale de HOSXYWKLL INTOBMATIOH SYSTEM 
et la Compagnie des MAQEWB8 BULL 

Recherche pour la Ugü» Parisien na Bnk pie w ha t : . . 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


Chargés de 1& pmniauan êt Js rente des semme et des produite 
de la Société sur en marché en expansion. 

De formation supérieure- eommerciiile va technique, ayant tme 
banne de la langue anglaisa et 2 A3 ans minimum 

a'expézlano* de le vente . de services on de llnTonnatlque. .- 

INGÉNIEURS D’APPLICATIONS 

Participant àt r développement des appUtnttana «bas les ntniBa- 
tem fi* tons notmun profoasloiroete, an les consentant but » 

conception et Ltt aastttasat pour la réallaattan . 

De formation supérieurs teohDlque ou commercaue, ayant me 
w»ii- eansattsonee de U tangua anglaisa. X/cxpéMeiioe antérieure 
ma appréciée. 

RESPONSABLE TÉLÉCOMMUNICATIONS _ 

• Ayant acquis par une c a p éifenra de pîos de 5 axu la eonpatt- 

• sonce- de* éqnfpemsnta de tratHimimloia de données (m odem», 
terminaux léger* et lourds) .et des problèmes liés à PutiUuattCBi 

problèmes de tr an a m l as tona de d dnn pas par 
. réseaux commutés, notamment à U300 bande a insi q ue la cannai*- 
sanoe de la langue anglaise —ratent parüotülérwnàat appréciées. 

Envoyer curriculum vnæ et prétenxlana «à rappotaixt le patte h : 
Monsieur & NOBLE* Dteeteur du ÏWaxmnalErânev _ 

BB - s t h Tour Attt&tique - Cedex 06 - fiSOBO FABIS I» Défense. 



UNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES 
FRANÇAISES DE BATIMENT 

- CA 2 milliards de francs, plus de 10 000 
collaborateurs - réputée pour son dynamisme et 
son agessh/itâ commerciale cherche pour son 
siège è Paris un 

responsable études 
de prix exportation 

Intégré à une petite équipe chargée de la 
coordination, de la préparation des projets, 
da leur p r ésentation aux clients H réalisa les 
études de prix pour la gros œuvre, les ooips 
d'état secondaires techniques et non techni- 
ques et participe à Pensemhle des projets. . 
Agé d'au minimum 35 ans, ingénieur TP ou 1 
équivalent, R a au moins dix ans de rfireçtion 
de chantiers batiments TCE et une bonne 
pratique des études de prix. 

Il paris ancras consumant La comnaiaunca 
de rarabe est tm atout gqvHnMntaba. 
Écrire âY. CORCELLE ss rôf. 31 86 LM- 

[ALEXANDRE TIC SX 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
UfDIHJLIERRUXaiB9BIBIE4fllia^ 


, ÛRAHPf BAflQÜE PARVIENNE.; 

rechearch* un 

nnBF 

DE COMPTABILITÉ 

qui participera en équipe, aoas la cUreetlan 
0*00 expert comptable, k des taches variées 
ds réorganisation comptable. 

• 30 sna environ ; 

• Plusieurs a rm é es d'expérience pratique 
de la comptabilité bancaire; 

• Habitué aux systèmes de gestion Infor- 
matisés; 

• Niveau D- g -C- B - 

Outre les connaissances techniques, XI devra 
faire preuve d'un esprit d'analyse ‘et surtout 
airaaglnaÜPn et d’adaptathm dans la 
recherche de eolntlons aux problèmee 
nouveaux. 

: La rémunération sera étudiée en fonction 
de l’expérience antérieure. 

Adr. lettre manuscri te. g,T. pho to et prétentions 
SOUS H* SUT! & VUBLICITt BOGtR BSXS. 
101. rne Réanmur, 76002 Fazla. qui transmettra 



CHEF DU SERVICE 
ÉTUDES DE PRIX 

— Bxpénence chantiers. 

— Compétence Ut autorité tndlapaztsablea 
— Pacte sédentaire mais actif. 

— Age indifférent. " 

Arfv. candidat, msausoh, C.V. et photo, n° LflOl. 
CONTBS3E PnbL, te, av. Qpér< Faria-l». q. tr. 


IMPT CENTRJE 

TECHM1QUB 

Réélu Sod-Est 
rarik pour travaux 
d'teodas dm te tente 
du LUBRIFIANTS 

DK&nEUR 

GRANDE ECOLE 
DEBUTANT 


avant des connaissances e» 
mécanique, mètalHirete hydrau- 
lique physique et chimie 
oraan haie. 

Anglais lu et perlé 
Allemand souhait £. 


Adress. c.V« photo et prêtent. 

n* T33S COMTESSE PnbL 
SD, av. Opéra. Parle-lw. q. tr. 


BANQUE INTERNATIONALE 

Ayant ouvert récemment une succursale 
é Parla, recherche 

CHEF COMPTABLE 

— Four entas en place et tenue de la 

comptabilité, 

a.huiw,ni ont de* huons pmw«n»i . et 

«annptae d'exploitation. 

— Relouons avec les autwltée de tutelle. 
En outre U ee verra confier diverses autres taches, 
fiscalité, pai*. gestion administrative du person- 
nel ; tout problème administratif « général. 

Le candidat, âgé do 30 ans minimum, niveau 
P.B.CA, aura : 

— Une expérience de plusieurs années dans 
un poste analogue. 

— Le titre de fonde de pouvoirs. 
Assiste souhaitable. 

Envoyer C.V- photo et prétentions sons ta réfé- 
rence 9.448 k : 


i_r 


r 


à 


SOCIETE S» PLEDiE EXPMtSHM 
RLULLE FRANÇAISE DUNE MULTINATIONALE 
nebante 


adjoint au 
directeur financier 




r 


• U sna dont de b tmna ds cmaptabHM, ds rétablisse- 
DM&ttks txmtunx ds boid hetidocnaiblres et tnensoBtsst 
poittdpan A rétabotallaa des prévisions financières h 
ont tune. 

• If d*«tza paît le Dtoc&ar Rjander dan» Jrs 

«m* adumtehaUvra trlrifvra à la fiscalité Btanxpro- 
bitaws JaWgws et aodmx (pales. rtL-). 

• tanatiaa DEC® an éantfaleott. ConnateaiM ds 

— ■ — >-■»- 

rAOywM appreoBn. 

• S5DOO F/ anavecpBspacfltfra d’avenir. 

m iDcaBsafii» tenfiewi Snd Paris. Voiture souhaltaMs. 

Ecrite avec C.V. dfisflM a» rfMfwo» 6244L 
Rfpome et fiaerttfan essartas. . 


guillon sélection 

23, AV. DE LIVHV 933-0 LE RAINCY 


Suite h rimplantattan avec succès de nos quatorze premières concessions, 
J. MA. Distribution poursuit «m effort et voue proposa de monter votre 
propre affaire. 

vous êtes un fort VKNDKDB, vous disposez d’un téléphone, d'une voiture 
et (Tune pièce ou d’un garage pouvant servir à stocker des produite. 

Depuis plusieurs années, vous songes A devenir votre propre patron pour 
gagner davantage, mieux voua épanouir, être Indépendant et avoir la 
sécurité de remploi ; mais voua n’avez Jamais ren co ntré d’opportunités 
valables. 

POURQUOI ME DEVIENDRIEZ-VOUS PAS 
CONCESflONWURE J.M.S. ? 

Nous ffwwniM nw de produits cosmétiques élaborés après plusieurs 

nTin*>a de rccbarcba par une équipe de aclentlllgnas et voua offtona la 
poaribUlté de démarrer votre propre affaire, dans des conditions tout è 
fait «»eepti nnt»*Ti— où vous sures la possibilité de gagner très correetempnt 
votre vie le premier mob. 

Envoyer votre candidature avec C.V, sons référence Md, 

SJMA. Distribution S_A_ Ui ru* Fondaudège. 33000 bordeaux. 


Chef Comptable 


80.000 F 4- 


LONGJUMEAU 


V 


Una PME française spécial isëe dans le marquage et la publicité, affectif 80 
personnes, C .A. -an tâte] 15-000iM0 F, recherche son Chef Comptable. 
Dépendent directement du Directeur Général, il prendra an charge toutes 
les tâches de comptabilité inhérentes A l'E n trepr is e et sous^traitées A l'ex- 
térieur au plan informatique. 

Ce poste sera confié A un candidat, 3Q sns minimum, de préférence diplômé 
cfE tu des Comptables Supérieures, DECS„ on équivalent, et justifiant d'une 
expérience professionnelle de plusieurs années- acquise si possible au sain 
d’une PME ou d'une PMI. 

Adresser lettre man. + CV détaillé, sous rêf. 6049/M è 
Fr. ROUSSEAU SéW-CEGOS 33 quai Galliéni 92152 
S U R ES N ES CEDEX, qui s'engage ê répondre et garantit 
une totale discrétion. 


Sêlé 


CEGOS 


'directeur de succursales 

PARIS EST ET OUEST 

• Pour une Société Commerciale de distribution spécialisée 
dans la vente de machines de bureau. 

• Sous l’autorité du Dûecteur Régional PARIS, ils auront 

les responsabilités suivantes:- - - 

— gestion mmwMà h 

— gestion technique, administrative et fînanâfere 

_ animation et Tinmmrc 

• Il est requis 

— rm* fonnation < wjni«f T* mwm«rwI* 

— une eipérience prolongée et rfœnte de la direction d’une force 
de vente sur des produits similaires ou proches. 

— une personnalité forte, capable d’être le catalyseur des énergies 
pour une nouvelle expansion. 

PARIS -jré£2332/P 

directeur de ^engineering 


PARIS 

•.Pour une très ir 


200 000F + 

; américaine 
rtron d’unités pétrochimiques 


• B sera cfaarcé de dn^er les services babüïtés à concevoir sur le plan 
tedmiqnejes projets on unités (raffineries, complexes pétrochimiques, I 

etc) dont la réalisation est confiée à la Soaét£- 

• Le poste requiert un homme de 40 ans minimum, ayant acquis 

au moins quinze ans d'expérience dans h conception de raffineries 
dés en mains. Cette expérience doit avoqété acquise au sein d’une 
société d’engineering roédaUsée dans h même a cavité et doit lm avoir 
permis d’acquérir une nante compétence technique reconnue 

riant }a pt wfawtftn- 

■ EARIS-ré£2SIS/B 

Adressez C.V.détaIIlé4-photo+lettre manuscrite 
moàvé c sov sk&éimx chôme i : 

'ORES CEF 105 , BtLHanssmmmJ- 75 D 08 Paris. 


à 


>< 










Page 30 — LE MONDE 


9 


mars 


1977 


OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
{la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCE 


La ligne ta tans I C 
40.00 45.75 


4C00 

9.00 

70,00 


48.04 

10,29 


80.08 


annonce* c mises* 


LIMMOBUÉR 

: as 

UÿrT L 
32,03 

’Wàcairds éncacWa" . . 

.34.00 

38,88 

Double Ins «lion 

- 38.00 

43,47 

‘Tlacards encadrés - 

40,00 

' 45^8 

L'AGENDA OU MONDE 

28,00 

32,03 





REPRODUCTION INTERDITE 

LU 

offres offres d'emploi 

offres d'emploi 

offres d'emploi | 


IflIMtfl WW I I l fl» 9VIVV9 # 

PUISSANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche pour une de ses Filiales 

f CHEF SERVICE APRES-VENTE 

En prise directe avec la Direction 
Générale de la Société et du Groupe, 
il doit avoir les qualités et 
l'é’sprit d'un véritable "patron"* 
capable de diriger plus de (ÛO 
personnes, de dialoguer avec les 
clients comme avec les bureaux 
d'études et les usines. 


I 



Ce poste convient à un. homme 
d'expérience (acheteur industriel, 
ingénieur bureau d' études , 
approvisionnements...), ayant 
obligatoirement une formation ou 
des connaissances approfondies 
en électromécanique. 

Rémunération prévue de 
l'ordre de 110.000 F. 

Ecrire avec photo 
et CV à Service S. 


^iiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiviiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiviiiiiiimiiiiunvfiiii^ 

1 REMISIERS I 

| MATIÈRES PREMIÈRES g 

Ü La Société : | 

== un Important Commissionnaire agréé î la E 

~ BOURSE DE COMMERCE DE PARIS. £ 

| Le domaine : S 

— Les matières premières 5= 

— I département clientèle privée). 2 

| Le poste à pourvoir : | 

= REMISIER, une situation de tout premier H 

— ordre dans un métier neuf et passionnant. — 

S Nous recherchons : 

~ U n (c) candidat (e) d'envergure, ayant le 

— sens du contact et de la vente {possédant 

çç de préférence une expérience commerciale. 

== dans les secteurs boursier, bancaire). 

| Nous offrons : 

EE Une formation sanctionnée par un examen =~ 

= officiel. 

= Une rémunération à la commission. 

EE Ecrire avec curriculum vltae détaillé et photo j£ 

ES sous la référence 1.001 à : = 

= N-S. et ASS., +4. rue Lamark, 75018 Paris, qui tr. 5 

^imiuuiHiuwiuuHuuuuuHiuuumuHimuiiuHimimiHmtwni 


directeur 

général 







INGÉNIEUR- 

MÉCANICIEN 

INGÉNIERIE NUCLÉAIRE 


Vous avez une expérience de quelques 
années de mécanique générale acquise au 
sein d'un Bureau d'Etudes ou en fabri- 
cation. 

SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE ET DE CONS- 
TRUCTION NUCLÉAIRE, située à Paris, 
nous vous proposons d'intégrer uneéqgipe 
assurant la responsabilité technique depuis 
la conception dé l'avant-projet jusqu'aux 
essais de machines et mécanismes destinés 
à la manutention et au chargement du 
combustible. 

Ecrire sous référence 6358 à PUBLIPANEL 
20, rue Richer 75441 Paris Cedex 09 
qui transmettra. 


Société Impfe d'Exploitation de Chauffage 

rechercha pour son Département 

INCINÉRATION d'ORDURES 

UN NÉGOCIATEUR- 
TECHNICIEN 

Le candidat sera un cadre de formation supé- 
rieure de technicien i Centrale - A. et M.l. 

Il aura comme fonctions : 

— la recherche et la négociation de nouveaux 
contrats ; 

— rétablissement des devis et l’étude technique 
correspondante. 

Ce poste implique un goût prononcé pour la 
fonction commerciale. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions, n° 1.040, 
CONTES SE f*ubl_ 20. av. Opéra, Paris U«w. qui tr 


INSTITUTION DE RETRAITES 
ET DE PRÉVOYANCE 

recherche : 

lin ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

ayant au minimum 4 ans d’expérience pour rem- 
plir, dans un délai de fi mois, la fonction de chargé 
d'études responsable de la conception et de la mise 
eh ceuvre des applications informatiques. 

Résidence : lésion parisienne. 

Ecr. av. C.V. man, A n® 2.187. COMTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra. 75001 PARIS, qui transmettra. 


180.000/an 4- 


Pour prendre en main une société français» de 
commercialisation (C.A. 200 Millions efîecîtfs 50 
personnes) liliale d’un puissant groupe inrema* 
tional produisant et dïstripuant cas produits de 
consommation courante. 

Sa mission : dans le cadre d’une polïtïqua générale 
definie par le groupe, ce Directeur devra concevoir, 
préparer ex faire approuver son pian marketing et 
veiller a son application. 

Le candidat : bilingue français/anglais. est un 
spécialiste du marketing, habitué s commercialiser 
des produits de marque. . . 

11 est déjà Directeur d'une filiale ou ü une Ut'.'isicn 
au sein d'un groupe multinational. 

! - Envoyer C.V.. photo récente et rémunération 
? actuelle sous la référence 1031/M à Mme LIPSZYC 
(â mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 7S3C3 PARIS CEDEX 06 


Gestion du personnel 

Filiale commerciale d'un important groupe 
industriel : 2 000 personnes réparties dans 
une structure très décentralisée, nous 
recherchons l'assistant de notre respon- 
S2ble du personne/. 

Il prendra en charge les études nécessaires 
à la mise en place et au suivi de la politique 
de personnel et en assurera l'application et 
le contrôle en conseillant et assistant ics 
établissements, la réglementation... 

Sous sa responsabilité : les emplois et Ses 
carrières, les rémunérations, les procédures 
ad ministr.i rives la réglementation.-. 

Le poste conviendrait a un candidat de 
formation supérieure fPsycho.. 60:12.. 
Sr. P-j.. Droit...; 3',ant déjà acquis une 
expérience de 2 à 3 ans en en trearisc. 
si possible auprès de personnel commercial. 
Adresser curriculum vitae sous r;î. F. AMD 
jj mentionner sur l'enveloppe: a : 




Publiera Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 
30, rue Vernet, 75008 PARIS 


80 000 -f 


0 S ans d ‘expérience et! logistique de distribution, 
0 une formation supérieure, 

0 avoir occupé une fonction opiradonr.eUe do 
responsable des approvisionnements. 

0 la capacité à mettre un système informatisé de 
sesuon stocks ou i exploiter a O système existant 
à efficacité prouvée, 

son/ lespmdpa ux critères de choix de ce spécialiste 
tpa agira avec l'aide d'une équipe de B personnes 
et sous le responsabilité du jjiresfanr de la distri- 
bution physique. 

C’est un peste tremplin. 

Adresser C. Y. + photo aous- réù CS, é V- Blttl 
garant d'âne discrétion absolue. 

S ■ étage. Bureau a* B 

/t— ■ dm* Tour Maine Montparnasse 

l’entre r.&.t, 3 3. av. du Maine -B.?. 135 
7-755 Paria Cedex 15 


Important groupe Multinational de Conseils en 
Management recherche 

r ir assister te Diractenr 

sa nouvelle filiale française de Conseil en 
Marketing 

jeune cadre 
mganisatioa 
commerciale 

30 ANS MINIMUM - ^ 90 000 F/AN 

de formation rammerdate supérieure et ayant de préférence la 
pratique courante de l'Allemand. Il interviendra pronressiremenl 5 
fous les stades de l'action - Terrain - Etudes - Stratégie - dans la 
perspective de prendre la responsabilité d'une équipe, à moyen 


Toutes Informations sur cette offre seront données 
confidentiel lemeni au téléphone du lundi au vendredi 

H Tnfbrmafckai Carrière 

g immoacm iiamere par Informa non Carrière 
SJ flPJW SVP 11.11 qui donnera 

0 SÿlsP §i H ■ ■ un rendez-vous aint 

H W H B fl flflfl fl csruudau concernés. 
y| JY J? B B 0n peut aussi adresser 

ÆL. Jr œ MB son dossier, nef. 9B6. 

rwJ* 65. avenue de Wagram 
75017 Paris 


SOCIETE CONSEIL EN IMMOBILIER 
rechercha 

JEUNE CADRE 

pour son département promotion, ayant 2 ou 3 
années d’expérience, al possible dons la meme 
bronche, et une bonne connaissance des problèmes 
de Marketing. 

Envoyer C.V, photo et prétentions A PRINCIP SA. 
23, rue Caxnbon, 75001 PARIS, 


Nous recherchons 

jeunes ingénieurs 

débutants 

pour des postes de 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Fonction : 

Recherche et aise eu place des sefatnus mfor- 
statiques dans les petites et moyennes entre- 
prises commerciales et industrielles. 

Participation à la négociation commerciale 
de vente des ordinateurs. Formation initiale 
de 9 mois et recyclage permanent assurés. 
Carrières à caractère technique exigeant : 
-esprit de synthèse, 

- goût des responsabilités, 

- méthode et organisation, 

-enthousiasme. 

Envoyer lettre manuscrite, CY d ét a illé, 
photo et numéro de téléphone, -sous réfé- 
rence 9432. 





INGÉNIEUR DE VENTE 

INDUSTRIE DU BOIS 

"Automat ûd Building Coinponenta ^ G ANC -NA IL -i 
Recherche un inganlour de vente posséda» de , 
préférence une grando eocpérlcnoe dans ta pro- 
duction et la vente de charpentes cl de maiaon» . 
préfabriquées, atoal que des systtXSM ü’aa&SiïH : 
bloge du bots. 

Cet . Ingénieur de rente s’occupera des rtCtoML/ 
eiuopécnnea de langue française, & partir do 
Parla ou do Bruxelles. 

Appolatement intéressant. À négocier suivant fige 
et expérience -h ava n tag e a. 

Langue maternelle : français. 

Une très bonne «ranatuanca de l'anglais est 
Indispensable. • ■ 

Prléra de téléphoner PU dévoyer C.V. COmpIPt 
A Ml la F. THIRV, Automntcd Building Componenta. 
Europe 3.A_ o venus du Pérou TT - Bte B 
1030 BRUXELLES. - TU. : HRUn-:i.TJ« 600-00-75. 
Les entretiens sont prévus A- Parta le 17 mflnr 77 
ou A Bruxelles sur rendez- vous. 


r 



Société Française 

Filiale d'un grand groupe industriel 

recherche pour PARIS 

ATTACHÉ de DIRECTION 

Responsable du suivi : 

— de la distribution. 

— des performances commerciales. 

— des etudea de marché. 

Ce poste, en partie d'exécution, nécessita une 
erpi-nrace de Z ans de prer.'-rence dans la distri- 
bution de produits consomma blés pour l’Industrie. 

— Age minimum 30 ans. 

— Formation Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalente souhaitée. 

— Lùtçüi, possibilités d'avenir. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et prêt. n« 1.840. 
CONTESSE PUBL-, 20. av. de l'Opéra. 1". q. tr. 




Important Groupe 
MATIERES PLASTIQUES 
cherchant à étoffer son équipe de vente A 
l'exportation pour les résines polyolêfinss 
recherche 

2 ingénieurs 
commerciaux 

export 

De formation Écoles d’ingénieurs ou Écoles- 
Commerciales ayant déjà un minimum de 
2 ans d’expérience de vente export » pos- 
sible dans le domaine des matières plas- 
tiques ou sinon de produits industriels. 
Référence 51 03 2 

„ connaissance impérative de l'anglais et de 
|c-*r l'allemand. 

S Référence 51 03 AA 

^ connaissance impérative de l'anglais et de 
à l'espagnol. 

= 

a Pourobtenir informations complémentaires 
* écrire en précisant la référance choisie. 

5, rue Meyarbeer 
75009 Paris 


sfica 


SOCIETE D* INGENIEURS CONSEILS SPECIALISEE 
DANS LES PROBLEMES DE CONCEPTION ET DE 
CONSTRUCTION D’IMMEUBLES DE BUREAUX ET 
DE LOCAUX INDUSTRIELS 
xtctardK Ans h cadre Us an plan da MwfoppeciBBt 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

directement rattaché au 
Directeur Général 

• ayant au minimum 5 ans d'expérience profes- 
sionnelle 

• capable de mener des négociations à haut 
niveau 

• ayant le goût du travail en équipe 

0 soucieux d’être jugé sur ses résultats. 

Une expérience dans las domaines de l'Ingéniérie 
ou du conseil serait utile; formation supérieure 
souhaitable. 

Envoyer CV et prétentions à SFICA 
44. rue dos Petites E eu rte 75010 PARIS 


SOCIETE ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue SuD-KST 

rocherhco 

pour ses services ETUDES 

INGÈnEÜHS-ÉLEGTRQNiGIENS 
Grande Ecole 

1) pour développement de circuits élcctroaiquaa 
logiques et application mlcro-procrsseur ; 

2) pour développement de circuits électroniques 
analogiques. 

Adresser C.V. et photo & n“ KM0 COSîTESSB 
Publicité. 20. a vomie do l’Opéra, Paris- 1". qui tr. 


recherche pour développer 
son équipe de spécialistes en 

GESTION DE MAINTENANCE 


dfeüfeietien 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INFORMATIQUE 
RECRUTE POUR SES BESOINS 
; PROPRES 

ANALYSTE 

Formation supérieure, 2 ans expérience 

analysYe 

PROGRAMMEUR 

D.U.T. ou équivalent - 1 an expérience 

PROGRAMMEUR 

SYSTEMES 

Connaissances I. C. L et télétraitement 
appréciées. 

Adresser C.V. à : M et I - 1 6. rue Ballu 
75009 Paris ou téléphoner au 280.64.2 
pour rendez-vous 



A.M. - E-C.P. on équivalent 

30 ans minimum, possédant une expérience 
confirmée comme locênieur Opérationnel en usine 

Activité de Consultant. 

Formation aux méthodes modernes 
de gestion assurée. 

Qualités d’animateur indispensables. 

Nombreux déplacements. 

Rémunération élevée. 

Ecrire avec C.V.. photo et prétest, sous réf. 2268 h 

65, Avenue Kléber 
75116 PARIS, 
a Discrétion assurée. 


ENMPRIff DE PRESSE NAÏÏÛMAIE 

recherche 

COMPTABLE QUALIFIÉ - 

Grande pratique professionnelle des travaux de 
comptabilité générale (gestion Informatique) 
connaissant la dactylographie. 

Ecrire n* 6.-153 « le Monde » Publicité. 

3, rus des Italiens. 75427 PABÏS-9*, qui transmettra. 


Société française. Importante dans sa spécialité, 
transformation de pnpler, 
recherche 

pour sa succursale ae paris, 

IHI DIRECTEUR RÉGIONAL 

Sa mission ; 

Gestion de la clientèle. 

Gestion des stocks. 

Administration du personnel. 

Son profil : 

Expérience ou formation commerciale. 
Ambition et autonomie. 

Env. curriculum vltae + photo + prétentions. 
4 L. V. - B J?. 237 . 38S0S VOIBON Cedex. 



ORGANISME FINANCIER 
Quartier Opéra - Chausaée-d’Antin 
recherche 

CHARGÉ (ÉE) DE LA MISE 
EN PLACE D’OPÉRATIONS 
CRÉDIT BAIL IMMOBILIER 

- Formation Capacité en droit ou équivalent. 

— connolsEanco comptable appréciée, 
ïiin-? 0 * 4’éXpérience si possible, dans fonction 
similaire. 

Adresser C.V., photo et prétentions a cnnrrrn 
14 rue La Fayette. 75009 PARIS SOUECCO 




.J 






SEPBODUCTZO K INTEEDtnî 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



■ • v, : U-, 

D: 



' <■» ~t 





Service régional du r équipement 
cri le-rta-F rance 
recherche 

0HAR6É 

DOTES 

niveau Ingénieur. 
Diplôme d'études supérieures 
Economie des transports. 

Bonne connaissant*! 
dos ptutiteno» de transports 
et firexpioKaUoa de la route. 

Mission : analysai t hé oriq u e* - 
et études sectorielles. 

Adresser lettre manuscrite 
et C. V. h Service régional 
de r équipement miMte-Fr*»», 
division «tes Infrastroctunset 
des transport*. l9-23.ro* MdSs. 

CEDEX 15. 




STB TRAVAIL TEMPORAIRE 
en pleine expansion 
recherche 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

3 ans d'expérience nünbnum. 
Salaire Important. 

TéL pour recdez-vtms 70-14-46. 
' Importante société 

porte de La VBtette 

rech. PROGRAMMEURS 

Ecr. avec C.V. et prétentions 
rtf. 9026 A STARTER, « Iris, r. 
Réamm/r, ParisO*, gnl transm. 
Croupe Important 
secteur BRIQUETTERIE rech. 

INGÉNIEUR 

— Formation arts et métiers 
ou similaire. 

— Age t 30 ans minimum. 

A dre*, lettre manosiL, photo, - 
CV. et prétentions -ou . Journal 
n» T 9&5S4 M, Régie-Presse, 

85 bEs, rue Beaumwr, Parte-3». 

Impte Stfl Française 
de Construction 
■ uLttlqiM. 15.000 personnes] . 
recherche pour son 
Siège Sodaïé Paris 

DH PROGRAMMEUR 
ANALYSTE, 

(Niveau V «' 

Attiré par la création . 
et la mise en ouvre 
d'importantes applications 
de gestion. 

Une expérience en gestion 
sur mini ordinateur 
* est souhaitable. 



. Env. C.V„ prêt, et photo t 
- -• n* 1928 CO NT ESSE Publicité. 
20, av. de repéra, Parls-pr g. i. 


. recharcfie l 


• lt 

' H. V *. . 


i.- * ..Ut.iul 

» * v«:: 

nlnAuLh 


PROFESSEURS 

D'ANGLAIS 


:CTS3C 




INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Km» xe<*BnaitBu de jBmira'IiJïénJrnrs "ôn tmi- 
vereitaires pour les former miazuAtlelezx spécialisé 
au système d'exploitation. 

Naos jnmiBM une Société de Gérance Informa tüpxé 
en progression rapide, nos partenaires sont parmi 
les plus importantes entreprises.. Notre força réside 
~<büui la qualité de notas équipe. 

Nous offrons A nos cOHabocateora .un travail de 
réalisations sur de nouveaux eyottavéa et de nou- 
velles méthodes de ventB&Ulo&tun des Contres 

TnfüHnari qii m , 

Envoyer lettre mynuscrtte, currlc. vltee et photo A : 
-PDBUVSUi a*' 7310 

. 70. rue du FolntrdU-JOnr. 92100 BOULOGNE. , 


MPOflTAHTC SOCIÉTÉ 
ÉLfeTROHKlOE 

Banlieue NOBD-XSZ, recherche : 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

pour la VENTE des Instrumente de mesure. 

Adresser C.V. et photo à n* 02J308 CONTES5E 
Publicité. 20. avenue de l'Opéré, PARtS-l**, q. tr. 


|St6 expertise comptable recta: 



' «E* (Langue maternai le Angiats) 
Expér. ri* bonne présentation 

Envoyer CV. à I.F.E JfcP.- 
• . Berkeley Building, 19 è 29 rue 
du Cap/taîne-Guynomer, K20S7 
, PARIS LA DEFENSE Cedex 19 

A|; : - * OPTIC20OO i- - 

* '•*u | ‘ chethe 290 opUcfens français ' 

Cherche pour Paris 

; 2 Responsables de Marché 

30 a. env., ferm. ÇcoUe comrru 
i ayant expér. 5 a. chef produit 
ou éqdlvol. Env. CV. ri- photo h 
! B. Desereble, OpUc 20M. BP 17, 
8CT30 JAUNA Y-CLANS. 
Service régional de : réqtripem. 
d'lle-de-E=ranca recherche 

900 UN W6ÉMIBJR C.FJ*. 

OU SIMILAIRE 

- Intéressé par les problèmes ' 
de circulation. . . 

Lieu de travail r 
MAISONS-ALFORT. 

« Adr. CV. 'détaillé et -prêtent, à 
i S.RJSJ.F./D.E.5.R.E.T., bureau 
i du personnel, M, nie de Vin-, 

■ — i,; | cernes, ■ 94700 Mations - AHort. 
SOCIETE COMMERCIALE 
INTERNATIONALE 
banlieue ouest (Plaisir) réputée 
dans son sectear d'activités, 
structura son organisation pour 
son expansion et recherche: 

**' ,: ' r ' ’ RESPONSABLE' 

ADMINISTRATION 
COIMBtClALE 

, ..-ri 3 Le ca n di dat retenu, d*au moins 
28 an*, -aura déj* acquis, une 
I expérience de 4-5 ans de Pan- 
fsemble dés procédures cfadmi- 
5 nfstnrtton des ventes, y compris 
I de prélérence le SAV. ’ • 

.1 Esprit crfetferipatique apprécié. 

. . Ambtenc* et cadra «artabtos. 
iBaan* perspective sf- capable de 
) gérer un swrv. de 10 per», et 
t d'élargir urtérianrem. ses resp. 

. S Ecrira avec • prétentions *ous 
• :■ '(référance RAC/RB, ù T AS, 
... ;i^|77, rua La Boétie, PARIS- (BS). 

jRedu TBIUSTE BtUNGUE I 

JM FRANÇAIS - ANOLA1S . ■ 
Libre rapidement - Si- présenter 
■ Demander Mme LAMBERT-^ 
fi*Sr S1TAM, 11, r. Auber. Paris-9*. 

S IMPORTANTESOCIETE 

QUARTIER DEFENSE REC 

■-<- COMPTABLE CONFIRME 

D.E.CJS. APPRECIE 

COMPTABLE 
.-U. COMPTABLE 

■JV*- cnn. comptawitté américaine 
Tél. : 775-17-93 
Mme MACHERE 
ou écr. 134, av. P*Witaon, • 

• Puteaox 

fil -SUC- • - 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
recrute 

.. 5 PROGRAWIEURS dlÏ 

8 mW d'expérience - 
, 18, av. Victoria, Parts <l«) 

■ TéL : 236419-75 


AGENCE DE PUBLICITE * 

' QUARTIER MARAIS 
recherche 

pour poste A pourvoir' d'urgence 
J. H. chef de groupe de Comp- 
tobJllté, 4 0 5 d'expérience, pour 
Gestion facturation et comptes 
citants. ■ - 
Ce poste demande une bonne 
connaissance de l'Achat: ifEs- 
poce ai Agence, et r habitude 
- de FlnfOnuatiqua. 

Env. C.V. et photo à P. Mutais 
10. ru e Barbette, 75003 PARIS 

Centra prof as*, rech de suite 
INSTITUTEUR . ayant bac. ou. 
CAP, et déjà soL expér. ; monL 
tour éducateur drintumat mtol 
BEPC Lot' et canL unit. Ecr. 

OU NLCF.P. - BP. 15 
78450 VILLE PREUX. T. *62-2020 

Métro' HOCHE ~ 

Société cherche 

Al DE COMPTABLE 
Age mh. 30 ans, emploi stable, 
«P mois. 

Ecr. ne 6454 < Je Monde» 7 Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


f anime frahç.t enfanta 
recherche J.F_-mtnim. T -mois 
-Ecrire NUSSLJ, 34 upkook 
CrescenL LONDRES. SE23, 9A 

PIÈCES 

AUTOMOBILE 

V MONTE 

’ ' IMPORTANT ' ' 

(90% à P EXPORTATION) 
rech. pour. LEVALLOlS (923 


COLLABORATEURS - 

possédant formation inBénfcor 
orandes écoles, et pourarïwmt 
etixtas expertise comptable pr 
«r» appelés umrtavramnrt 
■ h fonction do dradloa 
Ecr. S.F.E.C.Fw 2, av. Hoche 

7SOOB PARIS 

IMPT CENTRE 
DE RECHERCHE 
Nord da Parts 
recrute pour son service 
' SURFACES MECANIQUES 

; ON TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 
; llfflROCHIMtSIE 

r -CONFIRME 

Responsable du suivi des 
-essais menés au laboratoire 
(ta tas domaines de le cor- 
roskfii et de la galvaneptastle. 

'-Il sera jdus particulièrement 
chargé da . l'erfcutloD da la. 
p a'r 1 1 e -expérimentale des 
thides d'WKtnichfnifë appllq. . 

Lecture de- l'anglata technique 
. (ndtapensabla . . . 

Àdr. CV v ph oto et prêtant, é 
n* 8L316 CONTESSE^ Publicité, 
20, , av. de KOpèra, -Perts-i t. 
Agence de voyages F JLU. - 
recherche. 

AGENT K COMPTOIR 

polyvalent QUALIFIE 
- -4 TéL : 255^34- 

UTI-SERVicÈ - 
9, rtta lipèrousm, Parls-IK 

■radiêrcha pour Son 7-5. 

CENTRE D'ASSISTANCE 
AU CALCUL TECHNIQUE 


Saint Upenr marfeet. serv. 

JABBŒT SPÉCIAL 

(ta éfode marché* Industrielles 
recherehe 

UN CHARGE OTTUDES 

- 4 ANS EXPERIENCE. - 

capable coud, études de manière 
autonome. Pour- fivolur. rapide 
directeur d'études. 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 

DEBUTANT 

OU 1 AN EXPERIENCE 

ENQUÊTEURS -PIMS1H 

(FREE • LANCE) 

SECRÉTAIRE DIRECT. 

Env. C.V. détaillé et prêtent. 
i 5.U3CS., B .P. s, 9X00 Cacha» 


capitaux ou 
proposit.com. 


JEUNE MANAGER. 33 ans 
désirant créer une entreprise 
Charter, Nanttsme, Tourisme 

PAPEETE 

trançrtMt 

rech. collaboration commerciale 
et technique : da chantiers 
navals professionnels du trans- 
port aérien et du tourisme. 

Ee. n® T 09&A5B M, Régie-Presse 
85 Ms, rua Réaumur, Parls-2'. 

Groupe de boréaux ratera, 
de REPRÉSENTATION 

Nous Cherchons I présenter 
votre matériel ou d*evolr 
{'exclusivité de vos produis. 
Ecr. n* T 098.660 M, Réste-Pr- 
85 Ms. rue Réaumur. Porta (2*) 


/ccrctairc/ 


Secrétaires de direction 
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demandes d’emploi 


DiüECTEUR ADMINKMHF ET FAUim 


propositions 
diverses 


SflNAIOE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOIS 

Adresser lettre -I- CV. ri- grande 
enveloppe retour rédigée : ECIT, 
132, rue de la Gare 
. 95120 ERMONT PARIS 


DIRECTEUR EXPLOITATION 
D'UN IMPORTANT DÉPARTEMENT 
D'UNE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

à PARIS 

désire s'adjoindre 

UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
Bilingue Français-Anglais 

Excellente STENODACTYLO, nantie d'une solide 
expérience et habituée h prendre des Initiatives. 
Appointements et avantages sociaux en rapport. 

Ecrire en' adressant C.V_ photo à n* 1.475 
CONTES SE PubL, 20, av. Opéra, PARIS -1«, q. Ir. 


- LEADER 

. ff DE LA MODE 

■ MASCULINE 

/ // ALLEMAND 

w S + recherche 

pour sa société de vente à PARIS 

SECRÉTAIRE DE DIRECTIOH 

Parfaitement bilingue, allemand, français et 
sténodactylo. 

i Très bonnes notions de comptabilité ; 

> Hautes responsabilités de travail; 

> Bonne présentation, dynamisme et références 
exigées ; 

i 23 an» minimum. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions à 
n* 8552 « le Monde > Publicité. 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS -s». 


de direction 


information 
emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le Ci DEM (Centré fttntarma- 
tlon sur ' . l'emploi association 
sons but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (Z» pages). 

Extraite 4». sommaire : 

« Las 3 types de C.vT: rfrteo. 
lion, exemptes; erreurs A évi- 
ter. 

• La granhologta «t sps ptegas. 

• U ménodes peur trouver 
Fampior aêhmt avec (dm 
-d'actions détaUéas. 

• Réussir eotratlens, IntirviainL 
g Les bonnes réponses aux tests. 

• Eraplpls tas. plus demandés. 

• Vfts xkoUs. lois et ncojnfe 
Pour Information», écr. CtDEM, 
■6. sq. Monslflny, 78- Le Chasaay. 


IN6ËNIEUR 


les notes 
export 


pour participer i l'exploitation 
et Fextenslfln da service de 
TéJéûsHemefrt * 

TSO sur IBM 370/158 
sous OS/MVS 
et assurer assistance 
auprès des utlllsateara 
(Béthnent et T.P.) 


SUIVI des citants. 
Rauforcemcdt des structuras 
dsdhtrtbuitou pays par pays. 
Prospection da nouveaux 
marché*. 5 A 6 mus /an . . 
sur ta ten-alo, 

par absences da 1 A 3 sem aines. 

HOMME 

DE L'EXPORTATION. 

— 5/8 ans EXPERIENCE * 

SUR LE TERRAIN, EN 
PIECES INDUSTRIELLES, 
ai pcosîble pour routa. 

— ANGLAIS courant 

— Espagnol souhaité. 

— DISCRETION "ABSOLUE. 
Lettre manusnv, C.V. démné, 
rémunér. et photo « réf. 8732 à 


(Bétlinent et T.P.) 

Env. CV_ photo et prétentions 
au Cbef du personnel ' 


Résidence Clinique 
Gériatrique 

LBMA6N0UA5 

Rue Clos-A-ta-Callle 
VÜtaboadn-BalalorillïirE 
91160 LONGJUMEAU 

RECHERCHE 

pour te direction de ion propre 
laboratoire d'analyses 
médical»* 


Demande 

. Sténodactylo machine IBM 
direction travaux même magné- 
tophone anglais. — Téléphona t 
après 1» heures an z 250-47-69. 
J. Femme, espagnole, ch. travx 
COUTURE ET RETOUCHE. 
Mme Rodriguez. Tl, rue Laurte- 
ton, Parts-16». TéL ; 500-744»!. 
Tapa mémoires, lhéses, franc, ri 
Bitem. Travail soigné et rapide. 
Prix modéré. TéL Jamson au : 
13377-41. 


occasions 


Achat très char bijoux, brillants, 
argenterie. — PERRONO SJt., 
o, chaussée d'Antim OPERA. 

, 37, sv. V-Hugo, ETOILE. 

Vente et- Dccaslqn. — Echange. 


Quartier saint-Lazare 

recherchons 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

ayant une dizaine d'armées 
d'expérîancs. 

La candidate retenue aura tare 
bonne aitture générale et sera 
apte A une fonction administrât. 
Brama sténodactylo, aile saura 
assumer des travx de gestion et 
s'adapter A des léchas diverses. 
" Posta stable. 

Avantages sociaux Importants. 

Adresser lettre manuscrite avec 
CV. et prétentions n« AJm, 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. de. repéra, PARIS ll«). 

Secrétaires 

Cours d’aibltrïàia : . 
de te Chambre de com m erce * 
International rechercha 

SKRÉttRE BIUNGHE 

sténo anglàltf, TrançaÂse-~Xan- 
gue matemelle anglaise appré- 
ciée. Envoyer- C v. 38, COUTS 
■ Albert-br, PARIS. (B*).- . 

Secrétaires 



SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

Parfaitement 

BILINGUE £35? 

Sténo anglaise non exigée. 

Env. CV. mon., photo et prêL 
. N° 1830 Conlesse PubticRé, 

20, av. Opérai, Paris-lir, g. tr. 
STE TRAVAIL TEMPORAIRE 
POUR ARGENTEUIL 

ÆUNE FEMME 

- responsable- d'agence 

O poste vota offre : 

— D'engager responsabilité ; 

— Da praidre des Initiatives ; 

— Das conta cte humains (Inté- 
rimaires et entreprises). 

Il est demandé en retour: 

— • 25 ans minimum ; 

• Sens commercial indlspetn. ; 

• Une gde-dlspon. (9-18 IL 3QI ; 
0 Ordre et méthode ! 

■0 Formation secondaire. 
Vacances A praidre hors saison.' 
Envoy. C.V., photo, prétentions 
n» 3A&, COMTESSE PUBL, 
20, av. -de l'Opéra, PARIS (i<r). 


H.E.C. - C.P.A- 

Groupe ixamobtller de premier rang 
recherche 

poste équivalent, niveau. Direction générale, dans 
groupe bancaire ou f inan cier avec larges reaponaab. 

Ecrire n® 538 ■ le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens - 35427 PARIS-9». 


DIRECTEUR FINANCIER 

ET DU CONTROLE DE GESTION 
H-ELC- 15 ans d’expérience et de responsabilités 
dans les domaines : 
a Finances et Trésorerie : 

e Gestion de Services de Comptabilité centrale 
et analytique; 

• Fiscalité : 

• Contrôle Interne : 

• Contrôle de Gestion et Planification : 

■ Informatique de Gestion. 

ORGANISATEUR ET ANIMATEUR 
Anglais courant, étudie toutes propositions. 
Ecrire s» T. 008.586 ht. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Dame américaine 

7 ANS UNIVERSITÉ 

ayant une : 

— longue expérience des affaires financières en 
tant que rédactrice financière plus spécialiste 
dans 1 Informatique comme: 

i PROGRAMMEUR utilisant COBOL. 

cherche situation Intéressante 
dans entreprise Informatique ou société financière. 

Ecrire SOUS le O» T. 98695 M. A REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur, 75003 PARIS. 


DIRIGEANT DE TRÈS HAUT NIVEAU 

dimension Internationale — SS ans. parlant anglais, 
allemand, russe, formation Grande Ecolo 
Possédant 20 années d’expérience de Direction. Géné- 
rale d’entreprises Industrielles et de sociétés com- 
merciales de 200 A 2-000 personnes appa r tenan t aux 
plus gyands grou pée français et internationaux. 
Ayant réussi des opérations de parachutage dons 
de a affaires particuliérement difficiles., chercha. 

DIRECTION GÉNÉRALE 

de société à développer ou A reprendre «n mains. 

Pr 1- entretien, écrire sa la s» OLBM à CONTE8SE 
k Publicité. 20, av. de l’Opéra, Parls-1«. qui transnx. 





J.H. 23 B-, BTS Gestion, libéré 
O JA-, célibat-, ch. emploi Tech.- 
commerc. M. Paul DEGEAI VE. 
4 bta, r; Antolne-BounMIe. 75015 


QUARTIER ETOILE F. 55000 
SECRETAIRE - BMNGUÈ 

tins banque interna tlauala oftte un poste de 
secrétaire sténo-dactylo ' an sein . d'une 
petite équipe. Ce posta convient a une 
personne parfaitement bilingue an glais - 
français, possédant uns banne expérience 
du milieu financier. Possibilités d’évolution 
pour une candidate de valeur. 

Adresser CV s/téf. M.6003 à : J Jï CRETE 
Tout M aine Montparnasse - 33 av. du Maine 
75755, Paris Cedex 15 


BIQL06KR 


représent, offre 


représent, offre 


(LE,PJr licencié en droit, dv 

poste en rapport. 

Ecr. p® 514, «le Monde» Pub- 
R ri des ItolTcra, 75427 Parte*» 
J -H. 24 a^ lit. DE CS, ch. cteM 
ml-tps, 5 a, «cp- cab. Libre rie. ! 
Ecr. n» 545, «ta A4onde»Puto, 
5, r. des Italiens, 75477 Part»*» 

COLLABORATRICE 

Intelligente et enthousiaste 

- 7 ans expér* responsabilités. 

- Libre Immédiatement. 

Téléphone : 27IMHa 

CHEF COMPTABLE 

H. 51 e» 27 a. expér., qualifié 
pour création, organisa transfor- 
mation comptable et adaptation 
Informatique, recherche 
collaboration préférence 
CABINET EXPERTISE COMPT. 
TéKph, : 781 -WB 

SECRÉTAIRE -DICT. 

Bonne orihogr., expér. 9 nu 
responsab. ch. emploi similaire. 
Ecr. n» T 98.425 M,_Régta-Pr r , 
85 bta, r. Réaumur, 75002 parta 

W6ÉNIEUR - 4NDAB 

vie machin, textfl-, part. cour. 


6, otece Jfui 
7»17 Perte. 


AT UT 2 B 
AT 3 P, AT P 

CIRCUITS LOQ4QU ES - 

TECHNICIEN 

ineornauoue 

«ÆianL...- 

- Sérieuses références exigées. 
BASIC, 74-76, n® MUcMt-AteH 
PARIS- 16*. Téléph. : 743-W4I 

tf BBMANS 

SOCIÉTÉ 

INDUSTRIELLE 

3D0 MF/AN : - 


" Adr. CV. et- ré tir. eu directeur 
de PEtebltaamant- ' 

, S» Cenwfls an Intonnellnne * 

' . MBflMtounews eppOquées 

et X tj ooo roé frie. rec he r ch a 

OKÔRBIR-EeNJBl 

ayant quaiWcat Ion» cSdenus, 
ConnaUs.' notamment formoll- 
•«■tlon des - procédures âdml- 
ntatrattvm et définition, cahiers 
de charges informatiques 
, tiur honoraires mr-salarlél- 
Env. CV. Ma Marinant setanlf- 
ftene, 43, r. BeauUHag> Partaa* 


• . recherehe 
pour stage PARIS -NORD 





Filiale dugroupeinterncitional Dymo, 
f . leader des syrtwnBsd'Stiquetage. 
dans le commerce moderne^ nçcheÎTTW 

REPRÉSENTANT 

Bfftonflnté etïntrodmtpom: asenï^- les 
contacts (conseils, services, vestes) avec notre 
«Hrih&lR dp-mn pnnrêa an BffiMéHfiCé Tirntfifi 
Ijkt dfl P aVîn. Bftmnn éreflon iTtri* wnp rirfarnt T - 
primes, participation, 5 semaines clé confiés 
payée, voïtare anonyme de société. 

Envoyez C-VlmâmiBait etrphato àMéto 
SdîeticS-A. 332 avenue du Généfaliederc 
VTpfffftqr A Pnrtentimrata W. Rampont, : ; 


. Pour vente 

nouvwMK appareils audtevbueb 
recherchr : 

V.fLP. MULTtCARTE 
Paris - Province. 

. SÆ.R.O-A., 

23, rue Jean-Leclalro. 

75017 Paris. Tétaptene 627-7742. 


traductions 


I OHre 



Demande 

GREC MODERNE 

TRADOCTEU R' TECHNIQUE 

i ttepnone : 



,ta|T^ vtoielsM famlllala ttt WCfflCSS 
^ / onvertg toute l'année, Nfirecteur- 

. odlotot 30 ans mh. pwte 

manant Ecrire ^mc_ prétentions 

MNDG1, X otaçe’ drâvjdolre*. 

75QQ Parte Cedex 01 
Cherche Jeune Wte .au pajô 
nourrie, logée 

.r entente 4 a. etjtm* ta matin 
. TéL 076-65-07 reprts-mMl - _ 

[l . AGENCE PU EU CITE/MA HAIS 

*■ ■ recrute .. . 

_ P çiT,i!> StondaidtaM temps 

Qtpértmenfée. parf^OBrtTBCtfor, 
* >t :l ÿ 8 heures/lQU<‘ eWtri*- ... 1 
•tfO'* Salaire UrtéreswiL Avantagos 
meta 11 *- • 

• ' Env. CV. et photo P. MARÇA1S 
. VL rue Barbette, 7S002 Ports 

' 

. ■ Sa 1 


Sbef 

comptable 



BOUGIB 

MARCHAL 

Mite- 


I.U.T. GESTION 


ayant 2 a 3 ans expér. dons 
une unité de production 

Env. c.Y u photo et prêtent. 
SCAMEA, rn avenue des 
Grésillons, 92602 Asnières 


ENTREPRISE 9IRAM 
ratoarche 


INDISPENSABLE : 

— AVOIR OBJA/DIRIGE ■ 
COMPTABILITE GENERALE 
tan titre ou on second) 
d'une 'Sbdété ‘ toduEtriélta 
Importante. 

— Connates ançe.p retlqgé . 

• de tous pnttwnes comp- 

tableS et flsranx, 
y compris ipal>-, - . 

Ltttra mon user-, C*V. dégjlléj 
rteranér. et photo s*.iR. J88 ■ 


l'élection conseil 


BECniOH 


ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, vr.-ntes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
[Mécanique, carrosserie.. Modèles disponibles imm édiatement 

SFÂM-France 

23, bd de Courceües. 7500S Paris. Tél. 292 02 50 
40 1er; ov. ce Suflren. 75015 Paris. Tel. 734 09 35 



pour : 

— diriger et dévetapwr «m 
département fioctricité. 

— Effactuer ta» prlncl pelM 
études techniqu» et «tari s 

Lsks- . «™» <» 

Môtretjra, Desslnefeura ef 
,- Commis de chantiers. 
Formation Ingénieur ét «pér. 
études et charnière exigées. 
Env. C.V. détaillé, photo et 
prétentions A’ 

GIRAM 

- rua Henri-GanHar, . 

93000 ZLL. DE BOBIGNY -- 


LANCIA 
AUT 0 BIANCHI 

13,Bd Exelmans_16 e 

OUVERT SAf.'.EDI TOUTE 
LA JOURNÉE 

• 524 - 50 - 30 * 


350 SLC, 1973, eptiOH 220 - 4, 
1969, boita automatique. 
Téléphone ;.73»99-<0. 


LANCIA 
AUTOBI AMCHI 
[GARANTI E 2 ,in» uur Contrai I 
| 11 ru.} Mirbol PARIS & \ 

336. 33. 35 * 


Mercedes » E, 


bateaux 


NICE. — LOÜE AOUT 
au SEPTEMBRE ma VEDETTE 
.1160 m. - 2 y ch. OraseL 
7/8 couchettes, sa-vta B places, 
radtatoUphone, groupe éiactro- 
gène. annexe, hors bord, ensem- 
ble getané en parfait état de 
| pavgabjmé 'OT 3» catégor. Ecr. 


hotlandab, anal, et eliem., ch. 

g ace ttab. Rfeid. France soutu 
cr. n* 5fl «ta Pub, 

S. rue des lUitens, 754Z7 Parts. 
- JEUNE FEMME - 25 ans 

UC DROIT proue 
D.ES. DROIT PRIVÉ 
CHARGE d * t F^ULTE IrtflÉS 

EXPERIENCE PROFESSION. 
Rech. SITUATION MI-TEMPS 
Tél. : 78233-95 

PSYCHOLOGUE 

J. Fme 25 a, dlplûme pathotogta 
dlnlqna, ch. emploi - aaotatanet - 
au cnllabomlon cab. libéral de 
préférence. - Parts ou baMtaue. 
Ecr. n* 470 «le Monde» Pub-, 
5, rue das Italiens, 75427 Ports. 

neURMATKH* 

-recherche activité système, 
exploitât. 5/ matériel gamma 370 
Région Parta -Val de Loire. 
Ecr. ne 517 «le Monde* Pub^ 
5/ rue des Italien, 75427 Paris. 

1N6ËNIEUS BBEM-UE 

10 ans expérience infonnatiqiw 
sd «ntl flque - gestion - téta- 
traitement du pmte respeasteft. 
Paris-Provliica. 

Ecr. n* 528 « le Monde » Pub., 
5, ru» des Hafleos, 75427 parts. 

ANALYSTE-PROGRAMMEU R 
B ans expér. IBM 3 GAP 2 
spécialisé dans démarrage des 
applications de gestion recber- 
cSia emptoT de 

CHEF DE SERVICE OU posta 
b responsabilité ETRANGER. 
Ecr. n» T 028, Conteste Publicité, 
20, avanue-tta Opéra, Ptete-pr 
J.H. 27 a_ exji. Inf. 8 a., PL/1. 
COB^ ASS., FQRTR. Gros M 
moyen System IBM 105 et DOS) 
langues, atenv, angL, russe, ch. 
éflip. intéressé par Évolue das 
irtlin. ou aoL- SVSL LBl SS 3 mois 
Ecr. ne 50» «ta Mondee'PBtx 
5, r. des ■ Italiens, 75427 Parts» 
J. F. as ira. uc. «privé 
CHEF DU PERSONNEL 
PME. .(80 pereJ exp. 
ch. poste sarv. pars.. ou serv. 
soc. dans entreprise + hnporf. 

Libre rapidement. 

Ecr. n» 543 «ie Monde» Pub. 
5, r. des mitens, 75427 Part»9« 
J ne H me, SS ans, dég. ONL 
0 Licence drott privé ; 

0 DES droit ; 

• DW. Inrisf. consaB antrep. 
ch. *lt. de serv. luriduw au 
personnel. M. CnreenTler, 

17, nie GuRtat, 49 Angers. 


J. F. 22 ans, ch. emploi stan- 
dardiste dactylo, not. anglais. 
Tfl. 2B54M6 ou- écrire n* 6U57 
« le Mtxtde * Pub., 

5, r. des italiens, 7S4Z7 Parte*» 

legénleor E.T.P^ grande expé- 
rience b a t im ent, sénlo civil, 
cherche poste coordination 
contrôle travaux. 

Ecr. HAVAS Brest, n» iJffl. 

Top levai englbh speaklnB 
•fronch accountant wtih adminis- 
trative knowledges la loddng 
fer a position vrilh a flrm ope- 
raflng In Alger la North Africa 
or MUdle East. Write n» OT.021, 
JJLP-. 39, nie- de l’Arcade, 
75DQB Parts, qui transmettra. 

SecnSfelre parfaite Iranob- 
aflemand (toc), bonnes notions 
d'anglais, adorant dactylogra- 
phie et télex, V ans, recherche 
poste auprès près» ou otm iri- 
sation Internationale a Paris 
ou Strasbourg. . Ecrire Gloria 
Dresse I, Thuruastr, 14, D5.3D0 
Bonn, RJ -A. 

J. EL, 27 a., lie. sciences 4- 
malTrtse chimie, ansials, alle- 
mand, réf. ch. emploi en 
rapport. . 

Ecr. HAVAS MARSEILLE 30 117 

Technicien Clbnatteatlon. Expér. 
srands chantiers, chercha poste 
sur Parts. Libre rendement. 
Ecr. n° 548, «le Monde» Pub., 
5. r. des italiens, 75427 Paris-?» 

Cadra *T banque, 5 ans expér. 
contrôle du crédit et contrtMe 
de gestion, anglais courant, 
rechercha Posta dans compagnie 
privée, France ou étranger. 
Ecrire b n» 5.192, SPERAR, 

12, rue Jean-Jaurès, 

92807 PUTEAUX, oui trsnsm. 

Jeune Femme 31 ara. Secrétaire 
Assistante de Direction, dyne- 
mlque, sans des rupqnubllHés. 
10 armées expérience particuliè- 
rement commercial. Sérieuses 
références. Libre Immédtetem-, 
rech. poste équivalent,, stable 
quart ter 5 1- Laure ou ban Itou» 
Ouest. TéL heures de bureau : 

26SQ840 

Cadre, 30 a^ ode Ecole cçte ta. 
licence Sciences Eco, bUlngtie 
anglais, expér. étud. de marché, 
sranaïques et promotion, 
esprit créatif, chercha : 

POSTE COMMERCIAL 
è dominante Marketing. 
Téléphone ; 227-33-81 
Dame 47"a* axpér. cclëîe référ. 
ch. temps partiel 13 h. -18 tu, 
Paris. Tél. : 96345-3? ou écrire 
n» T 098.644 M, Régle-Proswa, 
85 bis, rue Réaumur, Parts 12-) 
AUDITEUR GESTION 
H. 2V Su. Lie. Sc. Eco 4- niveau 
□ECS, bit. angL, ch. poste opé- 
rationnel a K. direction floanc. 

(favorable mission fDIale). 
Ecr. n» M-Oîl M, RMe-Prasse, 
85 Ms, r> Réaumur. Pari» (2«). 
i J no Femme 31 ans, Cher service 
commercial France, Société Par- 
femarte. grande expérience de 
la fonction, recherche posta 
équivalent PortvSalnt-U-.a re ou 
Banlieue Ouest 
Téléphone s 7WF22-69 


Science et Techola. communicat.. 
option amflo-vfsual, art effectué 
stage France et 1 an Canada, 
recherche situation. 

MflM O to vRv» ’GUYON 
Téléphone : 9S9-4M8 
'J.H. 25 m, escp licence droit,' 
angL, allemand, niveau DEC5, 
18 mois expér. AUDIT, cootrfile 
gestion Francs - Etranger, 
cherche mptal slroflalre ou 
Expert-Com r tafe ta stegMra 
Ecr. n* T 9MS3 M, Régta-Pr.,- 
85 bis, rue Réaumur, Ports es») 


Institut (^Administration des En* 
treDrtses, 1 an ComPtabRItA ms- 
irttaie. rech. emploi gestion ou 
«tachée de direction dans éta- 
blissement B but non tacraîE,- 
culturel» d'enseignement privé 
ou Ilbrelrte. Ecr. : O. MA YEUX, 
2, av. de Fltney, oéooo NICE, 
Téi&nwne : jWg ■ 
Seoéiaini de direction, français, 


direction assistée. Vitres teintées, AGENCE HAVAS, Mini N) CE. 
1 rm>- WM kn£r .TéL, BJMM6/I Cé{tax,-rÉférenf».Ofl. 


RECTION trtt. ANOL-TORTUG. 
20 8 30 h. par sem. Libre suite. 
Poste stable ■> TéL 23*0842. , 


5, r. des Italiens. 75427 Parta-?». 
J. tme lie. sc. + ferm. contoC 
matlL, stages, ch. p. assistante. 
Ecr. n* 51 aT* le Monde» Pnb, 
% r. fcs itallttn, 75 427 Pa tta*. - 
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OFFRES D'EMPLOI 

La syï 
40.00 

La ligne ï C 
45.76 

' Placarda encadrés” 2 col. el + 



(la ligne colonne) 

40 00 

48,04 

DEMANDES D EMPLOI 

SCO 

10.29 

Capitaux ou 



PROPOSITIONS COMMERC 

70.00 

80,08 


Annonce* anisé» 


LTMMOBUER 

uu 

38,00 

"WF 

“Rocards encadrés” . 

34.00 

33,89 

tetris Jnsrtloa 

38,00 

43,47 

"Placards encadrés" . 

40,00 

48,76 

L'AGENDA DU MONDE 

38,00 

32.03 


immobiiter 


REPRODUCTION INTERDITS 


appartements 


appartements 


constructions neuves 


fonds de 


Pans 

Ri vg tfrafte 


MARAIS 32S-4646 
Imm. XVIII» beau 2-3 Pces 
rénové. Soleil. 


PAUL-DOUMER 325-46-26 
□arts immeuble 1930 beau 5-4 
pièces. 150 mZ. 


ILE SAINT-LOUIS. Idéal 
Ptod-à-ferre. Coquet studio. Kil- 
chen. W.C. Bains. Excellent «at 
Clair el calme. 139.000 
PROMÛT IC 22S-15-89 


BD MONTMOR ENCV 
Splendide 4-5 Pces, 100 tr>2. 
5* éraae. Imm. récent. 
5(7-2248. 


BUTTE MONTMARTRE 5 P 
VUE PANORAMIQUE S/PARIS 

Tri* calme. S/ jardin, soleil 
appt lux. aménag. Tt confl 
PX (00.000 F. 255-44-10 


□ans magnifique imm. Marais 
XVI J • rénové, 70 m2 en 2 él- 
escalier privé, 380.000 F. Vis 
ts les irs. 17, r. Vleille-do- 
Temnle, 4*. 


PUCE DES VOSGES 

(proc) dans bel Immeuble neul 
■ STYLE MARAIS ■ 

TR. BEAU 4 P. 90 m2 CALME. 
SOLEIL, VERDURE. 27B-4b-43. 




17“ - RESIDENTIEL 

S P. BELLE RECEPT., ode Cil 


AVENUE TRUDAINE (près) 

as bel Imm. P. de T. magnifi- 
que gd 3 p. tout confon. Tel. 
PX EXCEPTIONNEL V. URG. 
TEL. : 225-18-30. 


CARDINAL-LEMOINE 

PPTAIRE VD dans bel imm. 
rénové PETIT STUDIO 
Kitcn, eouip.. salle bains, 
chauffage central. APPART. EN 
DUPLEX 70 M2, tout conlt, sur 
cour- Jardin. — 733-38-74. 


CHAMP-DE-MARS (Près) 

Etage élevé, vue, soleil. 

230 Œ -, box. appt. serv. 36 b:. 
FRANK ARTHUR . 74641-49. 


commerce 


T1GNES. Propr. vend STUDIO 
35 »■ Imm. gd stands, gd sale. 
Sud. Meublé 4 pets. 170.000 F. 
— Ecrire DE PINS. VULMIX, 
73700 BOURG-SAJNT-JWAU3JCE. 


INVESTISSEURS 

Rentabilité très élevée 
Indexation du capital investi 

STUDIOS, 2-3 P. r DUPLEX 

rénovés ou a rénover 
dans PARIS 
12 programmes 
Location et gestion assurées. 

GROUPE VRIDAUD 

15, rua de la Paix. 75002 Paris. 
TM. : 2&1-S2-25. +. 



appartem, 
V - achat K 


Prix élevé. EUROPA, 705-24-10. 


PRE5 SAINT-SULPlCE. Char 
mant appt 85 « envir. Parfait 
étaL 500.000 F. — 622 - 02-17 


RECHERCHONS appartem. oc- 
cupés loi l»«fl. toutes surfaces 
Paris. Propriétaires et mardi, 
de biens (queue d'immeu- 
bles! sollicités. Tel. 225-12-30. 


Achète directement COM P 
URGENT 2 à 4 pièces PARIS 
avec ou sans travaux, préfé- 
rence près FACULTE. 873-20-6?. 


Tr. beau 5 pces, baie., bits + 
s. d'eau. Gd stand. 5* étage. 
620.000. AMP. 18-33. 


TROCADÉRO 

Imm. p. de 2» ér. s/balcon, 
salon, s. à manger, 4-5 ch tires. 
Tr. clair, 2 ch. serv. 704-82-43. 


TROGADÉRO 


48, rue de Longchamp (16') 
immeuble luxueux 
sur jardin intérieur 
STUDIOS, 2, 3 ET 5 PIECES 
avec terrasses 
Habitables fln mars 1977 
Prix fermes el definitifs. 



PARIS fXI«) - MMEUBLB ÏÏAWHNG 

68-70. bd BIchard-Lcaolr bot bd et jardina 

< LES JAflDWS OE VOLTAIRE > 

appartements, du studio au « pièces. Visite 
appartement- témoin 

51-55, bd Rlcb&rd-Lenolr sur bd. rue et ja rdina 

« RÉSfDBWE lOCIUin-LEtHNR > 

60 appartements, du studio au 5 Pièces + paierait; 

4- terrasses. Locaux commerciaux. 

16-18, rue de la Folie -Uértcauxt. sur rue et Jardina 

« RÉSIDENCE AMBROISE » 

97 appartements, du Studio au 5 Pièces + balcons 
+ terrasses. Locaux commerciaux. 

PaiX FERMES. 


S JL. AZED 


25-27, boulevard Richard-Lé noir. 

Tel : 355-35-34 + 


propriétés 


Boutiques 


PrW VICTOR-HUGO. Très belle 
bouuoue libre. Cession de bail. 
Téléphone : 235-44- 10. 


INVESTISSEURS 


IMMEUBLE NEUF 

Rapport immédiat 
Prêts Crédit foncier 
BAL 44-81 


NEU1LLY, rue calme, vue dég. 
Imm. 4 e élg. reste b vendre 
120 m2 et 66 ml - 705-24.10 


IDEAL INVESTISSEURS 
ou ACHETEURS AVISES dans 
beaux Imm. P. de T. appfs tt 
ctt occupés, du studio ao 


Sur place de 14 h. à 18 h. 30. 5 pièces, ts quartiers de Paris. 


SECOGI, 

tèléph. 723-64-95, le matin. 


MARAIS ARCHIVES 
Imm. P. de T. 90 m2, Z b ns fin 
travx à prévoir. Tél. 387-47-29 


VOLTAIRE, Part, vd gd 
studio nf, tt contt, dans Imm. 
rénové rez-de-ch. clair ent. livg 
petite chbre kitch, s. de bns. 
115.000 F. - 747-95-29 


EUROPE, 30. rue de 
(Métros Europe. Rome, Llégej 
2 pces. gd cfL état neuf, balcon 
cuis, équip., pi. soleil, Imm. P. 
Tel, visite mcrc- 11 h. 38 a 20 h 
Direct Ppialre ST-CLAUDE face 
EGLISE, plein sud d'un étage 
dans petit imm soigneusement 
restauré, séjour grand volume 
-j- 2-3 ou 4 chbres, posslb. En- 


Prix exceptionnels vu urgence 
TM. 225-18-30 


OOEON. BUCi 

Magnifique 2 P. de caractère. 
URGENT. 033-56-72. 


10 m2, lav. élect 1 er et. s. rue 
30.000 F. T. 636-82-24 à p. de 20 h 


20*, LA CAMPAGNE A PA 
petit imm. lux. 75. dble ilv. 
cuis, équipée, bns, 40 m2, jardin 
privé. 195.000 F. - 229-52-93 


BEAUBOURG. Imm. bourgeois 
Duplex 160 m2. vue rare baie. 
325-35-81 


29, CITE DES FLEURS 
dans H. P. rénové av. jardin 
res-de-ch., gd 3 p. de caractère 
tt ctt. terrasse. 420.000 F, 
3 e éL duplex, 46 m2, culs, 
bains cheminée poutres apparies 
240.000 F. 033-06-03. 




12 e - VUE SUR SEINE 

URGENT A SAISIR 
APPTS 3 P. OCCUPEES 
dans imm. rénové avec asc. 

en cours. DIRECT 
PROPRIETAIRE. 387-57-84. 



bureaux 


MAUSHERBES 

Part loue stud. tt cfL 
SOLEIL. 800 F charges comp. 
TEL. : 280-34-65. 


A louer, centre Neulifv, av. bail 
3 P„ usage comme rc. av. tel. 
convient prof, libèr. Pr visite 
Tel. a S.D.R.J. au : 785-15-80 
neu.-es ce bureau. 


BUREAUX PARIS - NATION 
130 m2, sur rue. 2 étages, ins ta! 
lations neuves. 2 lignes télépho- 
niques. bail a céder 3-6-9. 
Téléphone 346-12-60. Poste 203. 


Mantgeron. Loue direct, ds pav. 
pr cpie appt 3 p. c.. s. de bns 
Tél.. 1 000 F + chff. T. 344-76-04. 


locations 


meublées 


Demande 


BQUG1VAL, Appt gd ttandg 
dem. ét. séjour, 2 chbres 90 m2 
habit. Terrasse 130 m2. baie. 


vlron 5 -SOO F le m2. 326-300 hels î ? el lmm - box. parts, cave. PISCINE. Px 

Part, vd av. Gambetta (face 1X1,1 3 P So w, S ' , c , S f m ^ a ^0«W * JM.B. - 970-79-79 

hûp. Tenonj ds 1mm. cossu 1 p. MARTIN. Dr DraiL 742-99-09 BOULOGNE, imm. récent 5 p 


90 m2, très bonne distribution 


NEUILLY - HOTEL 
PARTICULIER RECENT 

25 BUREAUX 10 ****- VUE 

S/JARDIN 


Cherchons appts de standing 
pour locations T 8 12 mois 
ou plus. Sérieuses références 
offertes. 



pavillons 


U COURNEUVE Æ 

Vds très beau pavillon iw 
Libre. Surface habit. 3aa mz. 
Terrain 580 mï. prix 700000 p. 
FACILITE DE PAIEMENT 
TéL ! 985-37-58 - «7-06-13 


maisons 


A VENDRE, Avesnol*. pr. N. 2 
maison de campagne tout conf. 
rivière en bordure jardin ior 
80 m. de tons. S'whtmr ; 
SM B.T.a. • (201 8CT40 


fermettes 


Fermette longue, basse, habit, 
3 p., eu II, eau, états.. 5 gdes 
dép^ 5.000 ■*» terrain. 145.000 F. 


ItllÇ A. rue Verdun, 16 tM) ' ^ 

flflû Carcassonne. P?** ?Q 


terrains 


V1R0FLAY 

RESIDENTIEL 

SPLENDIDE VILLA de carac- 
tère. Bonne construction. Tout 
conft. 2 niveaux. Gar. 32D m2 
vaste ss-sol. Jardin 1.890 mZ. 
723-38-74 


I châteaux II 


solelI."calme, T. 430.000. 874-70-47 l LOCATION av BAIL. 265-64-11. 


II*, 98. r. ChamiB-Ven - Direct 

X" l ^"drefeirewf i î I süssel 


uifTOR-HUGO BEAU 
■H» 2 PCES, w-c, bains, 
culs.. Tél. 330.000. 29347-01. 


PONT-MIRABEAU Parue! 

300 + JARDIN. Refait neuf. 

1.250.000 F. 033-56-72. 


TROCADERO récent standing 

sr - - - — - 


9 * * n en. - 4 p. 

299,000 F - 579-76-84. 


Il D T F wends Oirectom. dans 
U. K. 1 ,1 • vole nrivée. R.-de-Ch. 


u.h.i,i, voie privée, R.-de-Ch. 
CO U7 p- De T., éL nf-, culs. 

»» I i* éauln T*1 tiM nmfK 


æJV 1 u équlp. Tél.. pos. proies. 

libérale. Prix : 340.000 F. 
Ecr. n» T 98574 M, Régie-Presse 
85 bis, r- Réaumur, 75002 Paris. 


JASMIN-RANEUGH 


Immeuble Pierre de TalUo 1930 
LUXUEUX 


250 M2 ENVIRON 
Tr. belle réception, 4 chbres, 

2 bains H- 1 salie d'eau, culs, 
aménagée, 2 chbres et ascens. 
de service. Rens. et visites ; 
755-98-57 OU 227-91-45. 




PARIS PROMO - 325-28-77 5S. ?5 «TV ?7j£ ST'LüS Jïï* 

Té L HB_76^44H Grenier nu S7PL 


Viraflay. Appt 3 p., cft. en du- 
plex avec balcon, pro*. gares 
R.G. et R.D. Commerçants, 


B0I5SY-SAINT-LÉGER 

face au RER 

125 m2 bureaux neufs, standing, 
équipés# téléphone, 4 parkings. 
Location Immédiate 3-6-9. 
Téléphoner 526-36-03 OU 05. - 



locations 
non meublées 
Demande 


6504)00 F Ecr ACHARD. 24, r 
du (-Septembre. 7500? PARIS 


chalets 


forêts 


FORET 70 na, 50 km bud Ouest 
AVORlAZ 14)00 m vends ou TOULOUSE. A VORE immeaaL 
échange contre villa, bord mer. 500-000 F Ecr. HENNEGRavE. 


Ds Inuneub. de prestige 


chalet. 4 ch, 2 s. de bains, che- 
minée T« 1501 74.11 -« 


38. rue Keiiermann 
51100 REIMS 


| 7 >CA B»n- vnivwiii N 1 ^ 

R.G. et R.D. Commerçant. CHAMPS-ELYSÉES Etude ctercbe w CADRES 

calme et verdure. Prix *»•*»• Pd , aI re loue là , ri usleure vi1l =. pavillons Ues banl. Loy. 
TéL tous les su^rs après 18 h. 30 ^reluxl^Réf. nf° ISM* S^ranti 4.000 «naxbn. 38347412. 


NV. RAYM.-POINCARÉ 


domaines domaines 


5T-Ü0UD "SJSSf 

Vue panoramique, sur 
verdure SUPERBES s 2 P. 

4 P., par*., baie, terrasse, 

5 P., par*., baltL, 266-1M5. 


Immobilier 
locaux - | (information) 

commerciaux 



A LOUER 

2 APPTS DE 400 ml 


MAGNIFIQUE ENSEMBLE CÉRÉALIER 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
IB. r. la Mfehodïère, M» Opéra. 
Seuls frais : 300 F. - 70-78-93. 


conviendrait également 
6 corps dWamatkioo 
Remeign. Tél. 55M9-UL H. bur. 


SUD-CHARENTE 
408 hectares dont 300 S -A. U. 


PRES TOUR EIFFEL 


ÙMllt . 


loue dans buildings 
à la SEMAINE. QUINZAINE ou 
mois. Studios et Appartements. 
43, r. Saint-Charles, 75015 Paris 
Téléphone : 577-544H 


RAMBUÏEAU 

lmm. neuf P. de taille, 4' étage 

3 n 87 «= -T garage 
^•r PLEIN SUD 
ESNAULT. 266-39-40. 


R. SEVRES AN BRETEufL* UE 

Imm. récent DUPLEX 180 M2. 
Dble liv. + sal. à manger, 

3 chbres + bureau. 3 bains, 
culs, équipé* -J- terrasse pi .-pied 
130 Mi. Prix : 1.430,000 F. 
754-16-19 et 280-13-93. 


47* ROME-BROCHANT ds bel 
• * imm. ravalé, tapis escalier 
gd liv. sur rue + chambre. 
v .oc bains moderne, w-c„ culs^ 
ch. cent. 225.000 F, créd. 80 %. 
Voir polaire -. mercredi, jeudi de 
14 h. 30 4 19 h., 112, r. NoileL 


Entre ETOILE et TROCADERO 


Duplex dernier étage 
TERRASSE PU SOLEIL 
4?n mz. Sa km, salle A manger, 
■ ™ î/.l rfumhiw ^ c 



ORSAY. Appart. 2 p., 40 ». 
refait neuf, 2 minutes gare, pr 
11S.OOO F Téléphone ■ 010-13-65. 


Propriété céréalière 400 ha tenant dont 300 3JLO. 
(13 ha réserve d’eaa). 4 logements, stabulation 
moderne. Séchoirs et cellules : 10.000 quintaux. 
Matériel excellent état dont arrosa ce complet 
16D ha. Relais de chusse. Posa. CJ’A. 2 centres 
d'exploitation permettant la division. 


CONCOURS DE CONFRERES ACCEPTE. 
PROMOTEL SA. a LE SSILLERY ». LA CLISSE, 
- 17880 5AUJON. TEL. : (45) 93-28-08. 


SOLOGNE - 12 ha 

Est SALBRIS. excellent ferrit. 

1/2 plaine. 1/2 bols enclavé. I _ 

Pois, étang, marais, recomm. E ch- Piemo orop. appi go suna 


IMMOB. RE MAN GEO N S JL. 
VIERZON. IB1M, B.P. 132. 
TA (30 75419-91 + 


90 cave, lard., par*., quart, 
résld. Nies contre appt 4-5 piè- 
ces Paris 7*. 16*. 6*. P eu 15*. 
Tél. 566-70-01, après 19 heures. 


viagers - 


les annonces classées du 


, ’* v 2S3 chambres, 2 s. bains. 
Par*, chbre serv. 1.600.000 F. 
NEVEU ET Cie - 527-51-84 


METRO ?o R PORT-ROYAL 


17“ PERE1RE 5 

4*, asc. Liv. dble, 3 cbbr. serv. 
vue dégagée. - Soleil. . 924-30-05. 


3* éL, b»i Imm. pierre de T. 
Vue dégagée, verdure, sole U 
On M? Vrai 4 p. conK. 
7U FU Beaucoup charme 
Px 540.000 F VERNEL 526-01-50. 



MARAIS 

Dans IMM. CA RA CT. p. de T. 
3* éL s/rue M cour. «Km, soleil 
DECORATION RUSTIQUE 
BeHes poutres apparentes 

S DIFfFC Très üviog 

rllUJ avec chmioee 
3 cIl, culs, équip. s. de bains. 
LUXUEUSEMENT RENOVE 

PRIX : 650.000 F 

Mercredi, I«hC, de 13 A 19 h. 

7 RUE CHARLES-V, 
r ou tél. : 292.29-92. 


? QUAI VOLTAIRE 

IMMEUBLE XV1IP S. 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 



maisons 

individuelles 


PROX. TOURS RE SSfJÎSf 5 

4-5 pièces 100 m2 el plus 
JARDIN CAVE - GARAGE 


A PARTIR DE 227X700 F 


PRETS n a f 
SPECIAUX F al.L. 


GARANTIE LOCATION 

2 ANS 


MUA 1 « M2 + service 
„ lmm. gd stand. 
Occupé 74 ans. 5504)00 CpL + 
Renia 2J00 ‘ 

246-32-35 


GAUTARD IMMOBILIER 
82, bd Maiesfiarùes, Parts (B*) 

292-28*13 

DU LUNDI AU VENDREDI 


Nomar. locations vacances dans ; 
le journal « LES ANNONCES *. 
En vente partout. Prix : 1 J0 F. 


7-8 pces GRANDS APPTS 
220 m2, asc., chauff. central. 


EGUSE O'AUTEUIL 
lmm. récent. Llvins -J- 2 ch., 
fî cft, aarase. MARTIN, dr droit 
742-99-0 9. 


BD DELESSERT 
lmm. standing pierre de f 
belle réception, 6 chbres, box. 
MARTIN, dr droit, 742-9949 


EMPUCEM.. VUE EXCB>T. 

JOUBERT ET ANDRE 
5, rua Arphonse-de-Neuvflle 
PARIS-17* 


766-04-17, 

227-55-17 - 227-54-74. 


au 296-15-01 

Une annonce communiquée a»anf 15 heures peu! parailre dés le lendemain. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps ea 
France entre le mardi 8 m»» à' 
0 heure et le mercredi a mat* à 
25* heures: 

La zone dépresrioxmalxe qui recou- 
vre le -nord de 1‘ Atlantique dirigera 
but l’Europe ocddentalp m courant 
perturbé de secteur rod-onut, main 
les hautes pressions continentales 
s’opposeront à une extension des 
perturbations A travers la Fiança. 

Mercredi. 9 mars, de la Bretagne et 
de la Vendée k la frontière belge, 
un flux assez fort, de secteur, sud- 
ouest, maintiendra un temps doux, 
souvent très nuageux, avec des 
plaies passagères on des averses. Sur 


Journal officiel 


■ Sont publiés au -Joumaîafftclel 
des 7 et 8 mais -1877 : 

DES DECRETS ' 

• Modifiant le : frotté (tes 

marchés pnHHw» . 


les. autres réglons, fl 7 aura quelques 
brouïllsrds an lever dn jour dans 
lu vallées du Sud-Ouest, du Centre 
st de l’Est, et quelques muges bas 
"w*|"mt sur la BoussUlon et le 
Baa-Umgnodoc. Dé belle» éclaircies 
prédomineront ensuite dans un flux 
de «acteur sud fitible à modéré, et 
les températures seront en haussa. 
Toutefois, au coure de l'après-mldl, 
le ciel deviendra 1 plue nuageux sur 
l’Aquitaine, la 'Mluatt Centrai . et le 
sud du Bassin parisien.. 

Mardi 8 .mars, à 7 ‘ heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
ntveau.de- la mer était, à Paris, de 
10£U millibars, soit TOI millimètre» 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
bdfoiM le maximum enregistré su 
coure de la Jentmée du 7 mare; la 
second, le minimum de la nuit du 
7 au 8) : Ajaccio, 16 et S degrés; 
Biarritz ;. 21 et S r Bandeaux, 20 et T; 
Brest, 13 et S ; Caen, 16 et 4; Cher- 
bourg. 13 . et 7 ; Cleanont-Pexzand. 
23 et 7: Dijon. 30 et 77 Grenoble. 17 
et 8; Ulle. M ot 7; Lyon, 17 et 8; 
ABareelQe, 18 et 8; Nancy. ÏB et B; 
Nantes. 15. et 6 t . Nice, IX et 10 ; 
Paris -la Bourget, 17 et 5; Pau, 22 


et 7 ; Perpignan, 16 et g ; Bennes, 14 
et 8 ; Strasbourg; 15 et 6 ; Tours, 16 
et B; Toulouse, 17 et 6; Polnte-fe- 
Pltre, 30 et 33: . 

- Températurés relevées & l'étranger : 
Alger, 24 St S degrés ; Amsterdam, 15 
et 8; Athènes. 18 et 11; Berlin, U 
et 5 ; Bonn, 16 et 8 ; Bruxelles, 16 
et-- B; Iles Canaries, 21 et 16;. 
Copenhague, 7 et 2 ; Genève, 15 et 8 ; 
.IJ abonne. 19 et 10 ; Londres. 14 et 5 : 
Madrid, 17 et 4; Moscou. —10 (min.); 
Naw-YorK, a et 2; Palma-de-MtaJon- 
qpe, 18 et-Bt Borne. IB et 7; Stock- 
holm, 5 et 1 ; Téhéran, 18 et 7. 


Stages 


. • La Maison des jeunes et de 
la cidtun de ViUepreux propose 
un stage - écologique. H aurait 
lieu, charnue mercredi, de B heures 
A 27 heures, do 24 avril au 25 lois. 
- ★ M. J. CL de valeureux, 462*29-91, 
ou direction de la Jeunesse et des 
sports. 950-34-86. 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME NT* 1705 
123456 789 



Z 


HORIZONTALEMENT 


— IL Pré- 
pas la chance 


L Devoir' 
fixe ; N’avait m 
de pouvoir regarder passer les 
trains ; Complément a' approba- 
tion. — HL Pour l’obtenir, il a 
fallu la battre. — IV. Un qui 
savait enflammer ; Possessif. — 

V. Un mauvais moment À passer ; 
S an 8 changement notable. — 

VI. Or ienta tion ; Coule en Ita- 
lie. — i VIL Une cho se A ne pas 
commettre I — VUL Occasion de 
croquer le marmot — IX. Trans- 
it les habitants d’Egine. — 


Liste officielle 


DES SOMMES A 


'AVER. TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI- 

NAISON 

FINALES 

'■ et ■ • 

NUMEROS 

SOMMES . 

:À : -• 

PAŸËR 

’ 

t- 

- • ' j* 

111 

‘ ' 1901 . 

3 481- j 

57 411 
069 781 . 
298 111 

î ooo s 

5 000 

5.-0O&- 
sm y 

50 000 

• 50 ooo .; 

501 000. - 

2 

12 

* 72 ; 
4702 - 
298 HZ 
. . B 052 

33382 

44 692 
069 782 
230 562 

200 

- 200; 

" 5 000 
-5 200 

5 000 

50 000 

50 000 

50 000 

100 OOO 

3 

S l 

3 

133 . 
553 

0 233 
2.863. 
298 113 : 
18 513 

69 803 
069 783 
202 773 - 

fob 

600 

i*ibû 

5.100 

6 100 
. 6 Ipo . 

50 100 

•6Ô 100 T ' 

. éo.ioo ’ 

100 100 . . . 

4 

«64 

0 764 
' 7 654 
298 114 
20264 
069 784 

500. 

5 000 

5 000 

5 000 
.'.50.000. 

: 59 ooo 

5 

65 

1355 . 
9 386 
298 115 
669 785 

200 . 

5 000 ' 

. B 200.- 

, 5 000 

50 000 * 

• • ■■■■ - 

1 USTE CTABLfE PAR LE SECRETARIAT * . 

1 GENERAL DE LA IJÔTÊRIE NATIONALE 


TERMI- 

NAISON 


6 ; 


8 


finales 

••‘"et V- 

NUMEROS 


528 
298 118 
069 786 
098.256 
278 796. 


1 197 
5 467 
298 117 
39 987 
069 787 
181 887 


S 1 788 
6 638 
298 118 
069 788 
214 868 


SOMMES. 

À 

PAYER 


F. . 

• 1 000 
5 000 
50 0Q0 
100 800 
100 000 


5 000 
5 000 
5 000 
50 000 
50 000 

100 000 


B 000 
5 .000 
5 000 
50 000 
100 000 


99 

439 

^298 119 

83 239 
- 84 019 
92 829 
069 789 


20 
600 
298 110 
201 150 
069 780 


200 . 
500 
5 000 
60 000 
50 000 
50 000 
50 000 


200 
1 500 
5 000 
100 000 
5000 000 


[TRANCHE DU SUPER-LOT 
TIRAGE DU 7 MARS 1977 

PROCHAIN TIRADE 
LE 9 MARS 1977 

[771 JLÎ*teî2 R£ ïf , 2l.l1 1 èj 


(Galerie 


- 1er étage)! 


Uy " : ' 

- ' - ~ P * : 




Effets de Jambes ; Participe ; 
On ne saurait le franchir a*un 
bond. — SX D'on auxiliaire ; 
Bande à part. 

VERTICAIiEMENT 
1. En VOUA un qui promet ! ; 
pâleur d'Orient — 2. Le régime 
des pensions; Article: — 3. Ont 
un caractère aimable. — 4. Bouf- 
fées d’encens; Organe rond. — 
5. Confie sa fragilité A de solides 
voisins: Fait partie de la 
famille. — 6. Poète ; Recherche 
le beau rôle. — . 7. Choisie. — 
& Défie l’analyse ; Ne supporte 
rien quand fl n’est pas solide. — 
9. Engendre une naturelle amer- 
tume; wmfa dans une bergerie. 

Solution du problème n" 1704 
Borizontalement 
L Hôtelière. — IL Ebénier. — 
Agra. — V. Té; Lr ; Non. — 
Agra. — V. Té: LR; Non. — 
VL Issoire. — VIL Epousai. — 
VUL Ro ; An. — IX. Sûreté. — 
X Rosées. — XL Psi; Esaïe. 

Verticalement 

L Héritiers. — 2. Obèses ; 
Oms..— 3. Te; SE; RoL — 
4. Enveloppes. — 5. Lie; Roi; 
Tee. — 6. Iéna ; Rusées. — 7. Eri- 
gnes : Sa. — - & EtO (are! ; Aar. — 
9. Eglantlne. 

GUY BROUTY. 


Visites, conférences 


mercredi b mars 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h-, 58, rua de BJCbe- 
Ubu, Mme Cbapula ■: c Exposition 
Oecuge Band ». 

15 lu, square des Arts-et-Métlere, 
rue Denla-Popln, Mme Legregeots : 
« Le Nouveau Carré ». 

15 lu, 8, rue du Havre. Mme Le- 
marchand : « Le lycée Condorcet ». 

15 h, façade, portail gauche, Mme 
N eu î « Notre-Dame de Paria ». 

14 h. 15, 43, avenue dea Gobai! a* : 
c -Lca ateliers de U manufacture des 
GobeUns ». 

16 h. 45, métro s&lnt-Gennaln- 
des-Pré* : c Le village de Saint- 
Germain -dea-Prée » (A travers Paris). 

15 bu, 47, rue Baynouard : « Evo- 
cation de M. de Balzac en sa mai- 
son » (Mme Ferrand) (entrées 
limitées). 

U 11 , 1, rue de la Perla : c Le 
nouveau Musée de la serrure » (Mme 
Hagar). 

15 bu, métro Ouroq : « Le compa- 
gnonnage en son musée » (Paris et 
son histoire). 

-13 h, 38, rue Sainc-Benuid : 
« Tombe présumée de Louis . vu 
au cimetière Sainte-Marguerite » 
(Tourisme culture)), , 

COHPEBBMCES. — 2L b» centre 
Aquarius, .54, rue Salnte-Crolx-de- 
la-Bretonnerla, M. Robert Amadou r 
c Le souvenir d 'Allah » (Séminaire 
d’ésotérisme). 

20 b. 45, 184, boulevard Saint- 
Germain, docteur R. Bananès : a Mé- 
dPdri» lTrflnKéahnale et énergétique » 
(Conférences de l’Oasis) • (entrée 
libre). 

18 h. et 30 h, 13, rue Etimme- 
Marcol : « Méditation transcendan- 
tale : l'expérience de la conscience 
pure.» (entrée libre) 

18 h. 4a, Musée des arts décoratifs, 
107, rua da Rivoli, Mme Colette 
Lehmann : c Victor Horta, Hector 
animant ». 

18 h, 15, 7. rue F.-de-Pressenué : 
c Haïti « le Vaudou » (projections) 
ffAtVJ. Voyages). . 

20 b. 30. grande relie de la Domua 
Medlca, 60. boulevard Latour-Men- 
bomi -M. Tvn Dlénal : « Exposé 
et séance de psychanalysa, Analyse 
et synthèse don écoles paychanalytl- 
quea ». 
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ÉCONOMIE 


SYNDICATS 


M. BEUÜAt : il esf inexact de 
parier de blocage des rela- 
tions sociales. 

AL Christian Beullac, ministre 
du travail, a publié les lettres 
échangées entre lui et M. Georges 
Séguy pour fixer l'entrevue qui 
aura lieu le vendredi il mais, de 
8 à 10 heures. LL Beollae accepte 
de discuter des sujets proposés 
par la C.G.T. ; SMIC & 2000 F. 
indice des prix «objectif», droit 
au travail avec avancement de 
l'âge de la retraite et réduction 
des horaires hebdomadaires, 
conditions de travail, sécurité 
sociale, libertés syndicales, conflit 
du Parisien libéré. « Zt ne s’agit 
pas, écrit de son côté AL Séguy. 
d'u7îc simple entrevue de cour- 
toisie. » 

Dans un commentaire, le mi- 
nistre du travail assure qu'il est 
inexact de parler de blocage des 
relations sociales. Selon lui, U y 
a un « foisonnement des relations 
entre les partenaires sociaux ». Il 
cite l’accord signé le SS février 
sur l'amélioration de l'indemni- 
sation du chômage partiel par 
tous les syndicats, la gestion pari- 
taire de TUNEDZC, les discussions 
dans les secteurs public et natio- 
nalisé. l'ouverture, le 10 mars, de 
discussions sur .les « modalités 
sociales d’accompagnement du 
sauvetage de la sidérurgie fran- 
çaise ». etc. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article concernant les accidents 
au travail (le Monde du 8 mars, 
naae 41). le Darazranhe relatif 
aux maladies professionnelles, fl 
fallait line : « Elles sont en aug- 
mentation » et non pas c en 

diminu tion ». iwnm» rwl», n été 
indiqué A la suite d'une erreur 
d'impression dans le document de 

la fiâfaafe H’ajapTY -nTipj=t-mnlnriti> qui 

publie ces statistiques. 


La C.F.T.C. chez M. Barre 

VHS UK MODIFICATION PRO- 
CHAINE DAMS LA GBïlüi DH 
ORGANISME CHARGÉS DO 
CHOMAGE. 

AL Raymond Barre a eu, en 
présence de AL Beollae, ministre 
du travail, une longue entrevue 
lundi 7 mars avec une délégation 
de la CXF.T.G, comprenant notam- 
ment son président. AL Jacques 
Tessier, et son secrétaire général 
AL Jean BoronrcL 
En ce qui concerne l'emploi, la 
C-F.T.C. a souhaité une réforme 
des organisations chargées du 
placement et de l'Indemnisation 
des chômeurs. « Des modifications 
pourraient intervenir prochaine- 
ment dans ce domaine ». a déclaré 
AL Bornard 

En matière de nolitiaue contrac- 
tuelle, AL Bornait! a confirmé que 
le go uv erne m ent voulait lier la 
progression du pouvoir d'achat A 
un certain nombre de paramètres 
économiques. La CLF.T.C. Insiste 
sur la gravité des échéances dans 
ce domaine. AL Bomard a fait 
état ensuite de « perspectives plus 
nettes » en ce qui concerne le dé- 
blocage des discussions dons toute 
une partie du secteur privé, où 
le patronat parait être resté « en 
arrière de ut main». Les syndi- 
calistes ont fait état de conversa- 
tions bloquées parfois depuis le 
1“ janvier 1976. H a été reconnu 
au cours de l’entretien qu'une 
situation de ce genre était anor- 
male. 

La C.F.T.C. a d'autre part évo- 
qué la querelle de l'indice des 
prix. Elle a souhaité une confron- 
tation, au Conseil économique et 
social, de tous les indices exis- 
tants et réclamé une adaptation 
de Tlndice officiel- 


CONFLITS SOCIAUX 

La grève avec occupation 
chez B.S.N>Gervais- Danone 
à Rive-de-Gier 

M. Antoine Pînay est chargé d'une mission de bons offices 

De notre# correspondant 


Saint-Etienne. — A l’usine' 
BJ3.N. Gervais-Danone de Rive- 
de-Gier. la grève avec occupation 
des locaux commencée mardi 
22 février pour protester contre la 
ression de 352 emplois sur les 
2 ÔBÙ que compte l’entreprise 
« coûte quotidiennement 2 50 000 F 

en frais de fonctionnement, sans 
compter le mangue à gagner », 
selon la direction générale. Celle- 
ci estime que le mouvement lancé 
par les syndicats est s une opé- 
ration suicidaire » compromettant 
« le plan de redressement ». 

Le tribunal de Saint-Etienne, 
siégeant jeudi 3 mars en audience 
de référé, sous la présidence de 
AL Dezoure» président du tribunal 
de grande instance de Saint- 
Etienne, pour examiner la de- 
mande d’évacuation formulée par 
la direction de BiLN* avait dé- 
cidé de renvoyer à mardi 8 mars 
son ordonnance. Celle- ci. à la 
tant des syndicats que 
a été rendue avec 
- quatre heures d’avance, 
7 mars. 

Le président du tribunal, 

_ compte tenu des circonstances 
particulières de ce confUt social, 
dont la prolongation risquerait de 
mettre en péra l’existence de l’en- 
treprise et par voie de consé- 
quence remploi des salariés », a 
en effet décidé, « avant de statuer 
sur la demande de la société 
de tenter de rechercher 
une solution véritable et vtüe en 
désignant une personnalité de 
premier plan qui a bien voulu 
accepter une mission judi c ia ire 
dans Vintirit commun ». 

L’ordonnance de référé a confié 
& AL Antoine Piney la mission 
de réunir les parties, dis que 
possible dans les locaux de la 
société préalablement libé- 

rés par les occupants, et de re- 
chercher une ablution à ce conflit 
social ayant abouti à l'occupation 
de Purin* ». Cette mission de 
wwiniHtttinn constitue seulement 
une étape vers le jugement défi- 
nitif puisque l’ordonnance précise 
qu'en attendant « u sera sursis à 


statuer - sur la demande de la 
société -RSJf. dont, les droits de- 
meurent réservés ». 

L’Opération ville morte, décidée 
pour ce mardi matin A Rive-de- 
Gier par les syndicats C.G.T. et 
C_F_D.T. et les partis de gauche, 
a été maintenue ; l’éventualité 
d’une première rencontre A Saint- 
Chamond, le même jour, entre les 
représentants des deux parties, en 
présence de l’anden president du 
conseil, qui fut le premier A 
exercer les fonctios officielles de 
médiateur, n’est pas exclue. 

Si les syndicats ont. dans un 
souci d'apaisement» fait évacuer 
les locaux administratifs lundi en 
début d’après-midi, ils ont main- 
tenu en place les piquets de grève, 
se réservant de définir leur stra- 
tégie de négociation b en fonction 
des événements s- 

PÀUL CHAPPEL. 


AGRICULTURE 

IB DHUGÉANTS vmcoiE 
DE L’AUDE 
HE SIÈGENT PLUS 
A i’Gfffi DS VHS 


« Les dirigeants syndicaux vi- 
ticoles ne siégeront pas ù FOffice 
des trfns de table tant que dure- 
ront les importations de tons ita- 
liens », ont décidé les responsa- 
bles du Comité d’action viticole 
de l'Aude, qui se saut réunis le 
4 mars au siège de Ja Confédéra- 
tion générale des vignerons du 
Midi, a Narbonne. 

Ils ont indiqué, en outre, que 
« tout viticulteur qui ne pourra 
honorer ses engagements finan- 
ciers du fait de la crise recevra 
le soutien total du Comité d'ac- 
tion ». — fA-F-RJ 


-VUX 1 



YRTIERS 


. BOULEVARD DS LA MADELEINE - PAArS OUVERT D£8«*SA1IH3C PAfOONÛâ GRATUITS POUR NOS ÇOENTS 

mars, une semaine de découvertes 


MERCREDI 9 MARS 
des prix sélection pour les enfants 

' ' ÀÙX TROIS QUARTIERS, RETROUVEZ LÉ PLAISIR D'ACHETER 
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9 mars 1977 


il 


LES 


C OMME en 1973 et en 1974, le débat sur 
l'éventuelle extension du secteur public 
a repris en France depuis quelques 
mois, & l'approcbe des élections. Débat plus 
philosophique que pratique, généralement. 
où les espoirs — et les craintes — sur le 
■ projet de société > future tiennent au moins 
autant de place que l’analyse calme des faits 
et des intentions. 

Cette page vise donc d'abord à rassembler 


les données principales de la discussion i 
quel bilan peut-on dresser aujourd'hui d'un 
programme de nationalisations qui, ébauché 
en 1936, s'est épanoui à la libération et pro- 
longé — plus discrètement — depuis, avec le 
concours (ou au moins l'accord) de la plupart 
des dirigeants politiques ou patronaux qui 
critiquent aujourd'hui la gauche de vouloir 
aller au-delà? 

Avec B des salariés de l'industrie et du 
commerce et IJ ri de la valeur ajoutée des 
entreprises de production, le secteur natio- 
nalisé français n'est pas le plus important 
en Europe. L'Autriche. ('Italie, la Suède — 
pays peu suspects de - collectivisme » — ont 
accordé il leurs entreprises publiques une 
place plus importante (respectivement 14 ri. 
12 ^ et u ^ de la valeur ajoutée des unités 
de production!. Le programme commun de 
la gauche irait à peine au-delà du cas 


autrichien en élargissant de moitié environ 
l'actuel domaine nationalisé. 

L’objectif annoncé est, en tout- cas, le 
même que celui qui guidait les .dirigeants 
français à la libération » transférer .à la 
nation les branches ou Iss entreprises qui. ont 
le caractère d'un service public ou détiennent 
dans leur secteur, une position de monopole 
(ou de domination!. La gauche française a 
seulement élargi son dessein, proposant que 
soient également nationalisées les sociétés 
quf rivent largement des fonds publics, et 
celles qui. dons leur domaine, ont réduit la 
concurrence à celle de quelques firmes 
géantes Cela permettra du même coup, 
pense-t-elle, de faire participer les travail- 
leurs — et pas seulement les dirigeants — 
aux responsabilités économiques. 

L'expérience menée députe la guerre en 
France montre le rôle essentiel qu'a loué le 


secteur public dans le redressement écono- 
mique du pays et sa fldéüté habituelle (en 
matière de prix, d’investissements, d'exporta- 
tions—) aux consignes du gouvernement- (en 
dépit de quelques exceptions, du cAté. ban- 
caire notamment, et de réticences à respec- 
ter le Kan.) En matière sociale, les firmes 
nationales ont fait le plus souvent preuve - 
d Initiative, les plus hardies - n'étant paâ tou- : 
jours celles qui disposaient d'un monopole. 

Ce bilan positif suffît-il pour penser que 
.169 nationalisations proposées par 1* gauche.; 
ne poseraient aucun problème? Les questions ; 
énumérées ci-dessous montrent que tout n'est r 
pas encore réglé à cet égard entre signataires; - 
dn programme commun. D’accord sur l'es- 
sentiel. le PJ5-. le P.C et tes radicaux de 
gauche doivent encore- préciser leurs choix- - 
sur des problèmes d'application, dont plu- 
sieurs ne sent pas mineurs. 


/. - LA LEÇON DU PASSÉ 


Quarante ans d'histoire 


Le bilan économique et social 


- SSURER la direction de 
✓✓ /u l’économie dans l’intérêt 
NX ■** collectif, créer dans les 
entreprises nationalisées un meil- 
leur climat social et libérer l’Etat 
des pressions de la féodalité in- 
dustrielle ». tel était l’objectif 
assigné aux nationalisations dans 
le programme du parti socialiste 
à la veille des élections de 
mal 1936. Face à la double réti- 
cence des communistes — qui 
a se refusent à créer des illusions 
chez les travailleurs » — et des 
radicaux, le programme commun 
de rassemblement populaire n'ac- 
cordera qu’une place mineure ans 
nationalisations. H n'en prévoit 
explicitement que deux : la 
Banque de France et les indus- 
tries d'armement et d'aviation. 
Quelques semaines après la vie- 
’ taire du Front populaire, une loi 
transforme le statut de la Banque 
de France. Le 11 août, un second 
texte nationalise les Industries de 
guerre .(notamment les établisse- 
ments Hotchkiss et la Société des 
torpilles de Saint-Tropez). Quel- 
ques mois plus tard, les industries 
d'aviation sont transformées en 
sociétés d’économie mixte avec 
participation majoritaire de 
l’Etat. 

Le 31 août 1937, la S.N.C.F. volt 
officiellement le Jour, au terme 
d'une longue négociation entre 
l’Etat et les sociétés privées de 
chemins de fer. Celles-ci perdent 
le contrôle de la gestion qui est 
confiée à une entreprise publique, 
la S.N.C.F., créée pour la circons- 
tance, dont elles conserveront 
49 % du capital : elles obtiennent 
en contrepartie une Indemnité de 
700 millions de francs. 

La seconde vague de nationali- 
sations, de loin la plus Impor- 
tante. Intervient au lendemain de 
la guerre. Elle s'appuie sur le pro- 
gramme du Conseil national de 
la Résistance. Le gouverne- 
ment du généra] de Gaulle pro- 
mulgue une série de lois et d'or- 
donnances pour mettre en appli- 
cation ce programme. 


La première mesure a un carac- 
tère de sanction : elle opère la 
confiscation des usines de Louis 
Renault, accusé de collaboration ; 
une ordonnance du 16 Janvier 1945 
en transfère la propriété à l'Etat 
et crée la régie Renault, établis- 
sement à caractère Industrie] et 
commercial, dont le P.-D.G. sera 
nommé par décret. La seconde 
« nationalisation - sanction » 
concerne quatre sociétés (Gnome 
et Rhône. Moteurs Renault. Géné- 
rale mécanique et d'aviation, 
Groupement d'études des moteurs 
à l'huile lourde) qui sont re- 
groupées au sein de la SNECMA. 
Les autres nationalisations ne 
répondront pour l'essentiel qu'à 
des impératifs politiques ou éco- 
nomiques. 

Crédit : le statut de la Banque 
de France est modifié, et les 
quatre principaux établissements 
de crédit (Crédit lyonnais. Société 
générale. Comptoir d'escompte de 
Paris. Banque nationale pour le 
commerce et l'industrie) sont 
nationalisés par une loi du 3 dé- 
cembre 1945. Les banques d'af- 
faires, contrairement à ce qui 
était prévu resteront privées 

Assurances : trente-quatre 
compagnies et deux mutuelles 
sont nationalisées le 25 avril 1946. 

Electricité et Gaz : une loi du 
8 avril 1946 décide le trar'fert 
intégral à Electricité de France 


dossiers 

etdocumenb 


NUMERO DE MARS 


LE MOUVEMENT 
GAULLISTE 


LE SYNDICALISME 
EH FRANCE 


Le numéro : MO F 


et Gaz de France des biens, droits 
et obligations de huit cent 
soixante-neuf entreprises qui 
avalent pour activité principale la 
production et la transformation 
ou la distribution de l’électricité 
et du gaz en métropole 
Houillères : le 17 mai 1946, une 
loi Impose le transfert Intégral 
aux Charbonnages de France de 
l’ensemble des entreprises qui 
avaient pour activité principale 
l’exploitation de mines de combus- 
tibles minéraux. 

Aéronautique : l'Etat rachète 
les actions d’Air France par une 
ordonnance du 26 juin 1945. ainsi 
que les actifs de r Aéropostale 
Information : l’Office français 
d'information, créé en 1941. à 1 1 
suite du rachat par l'Etat de la 
branche information de l’agence 
Havas, est transformé en Agence 
France-Presse. L'agence Havas 
proprement dite est placée sous 
le contrôle de l'Etat, qui prend 
une participation de 67.6 Te. Enfin 
les biens de presse utilisés pen- 
dant l’occupation sont transférés 
à l’Etat, qui crée pour la circons- 
tance la Société nationale des 
entreprises de presse. 


fut le cas. notamment, avec les 
groupes Eif-Erap. né en 1965 de la 
fusion de deux organismes publics 
regroupé en 1976 avec la S.N.P.A. 
pour former Elf-Aqui Laine. 


— L’Etat prend des participa- 
tions le plus souvent minoritaires 
ou renforce son contrôle dans un 
certain nombre de sociétés 
(notamment la Compagnie géné- 
rale transatlantique) . Parfois 
même il prend comL.e en 1975. 
le contrôle d'une société privée en 
difficulté qu'il regroupe avec une 
firme nationale proche tcas de 
Berliet absorbé par Renault). 


Au total, le secteur nationalisé 
a eu tendance à s'élargir bien 
que soient au pouvoir des 
hommes politiques hostiles, en 
principe à cette extension. 


LES INDEMNISATIONS 


Après 1945 


Depuis trente ans. on note un 
triple mouvement ; 

— Les entreprises nationalisées 
étendent peu à peu leur domaine, 
en créant de nombreuses filiales 
dans des secteurs qui n'ont par- 
fois qu’un lointain rapport avec 
leur activité première En quinze 
ans (1957-1972), le nombre des 
fUliales des entreprises publiques 
passe de 173 à 478. 

C'est dans le secteur de l'assu- 
rance que l'accroissement e été 
le plus rapide (+ 67 cas). 

— Des sociétés sont créées par 
la puissance publique tour répan- 
dre à des situations nouvelles. Ce 


Lu actionnaires des sociétés 
nationalisées étaient extrême- 
ment nombreux : plus de 
quatre cent mille ponr les 
banques, prés de an million et 
demi pour les entreprises élec- 
triques et gazières, près d'an 
million pour lu houillères. SI 
le principe de l'indemnisation 
a été la même (détermination 
d'une valeur de reprise, puis 
remise des ports ou obligations ; 
le résolut a été fort différent 
selon les secteurs. 


D EPUIS la création du secteur 
public, sa gestion a lait l'objet 
de longs débats et d'errements 
variables, tournant autour d'une ques- 
tion centrale - les entreprises natio- 
nalisées doivent-elles dépendre tota- 
lement de l'Etat, même pour leurs 
décisions mineures ? Qu . bien vaut-il 
mieux leur laisser une certaine marge 
d’autonomie et laquelle 7 
Un tournant décisif a été enregis- 
tré de ce point de vue en 196T, 
date de mise en application du 
- rapport Nora - sur les entreprises 
publiques. Celui-ci préconisa l'octroi 
aux entreprises nationales d'une au- 
tonomie de gestion plus grande et 
la diminution des subventions pu- 
bliques. grâce à un resserrement 
drastique des dépenses et à un relè- 
vement des tarifs. 

La mise en œuvre de ce texte 
contribua en partie à la hausse des 
prix du secteur nationalisé et provo- 
qua. outre des économies nombreu- 
ses (fermetures de lignes à trafic 
réduit À (a S.N.G.F.. par exemple), 
un certain ralentissement des inves- 
tissements. dont le financement fut 
de p'us en plus assuré par un recours 
aux emprunts lancés sur le marché 
financier. L'endettement des entre- 
prise* nationalisées s'alourdit de ce 
tait sensiblement 


elles ont puissamment contribue à la 
reconstruction du pays après 7945, 
puis au développement de son éco- 
nomie. remplissant, dans r ensemble, 
les missions qui leur avaient été 
confiées par la nation. 

L'ED.F. et le B.D.F. ont assuré de 
manière satisfaisante la fourniture 
d'énergie, la S. N. C. F., durement 
concurrencée par la route, a réussi 
à maintenir et moderniser son infra- 
structure, au prix, néanmoins, de la 
dimlnutta) du réseau des lignes 
secondaires, vivement dénoncée par 
les défenseurs des régions. 

Les résultats financiers.. en revan- 
che, n'ont guère correspondu aux 
objectifs Initiaux. La liberté donnée 
aux banques Bn 1956 par M. Debré 
a exacerbé une concurrence rui- 
neuse entre les grands établissements 
nationalisés, au prix d'un certain 
gdsplllaga et d*une réelle indisci- 
pline, sanctionnée en 1974. 


facilité le développement de l'appareil 
Industriel français, même si les en- 
treprises bénéficiai rca n’en ont pas 

toujours ristourné au consommateur 

tous les fruits. 

Sur le plan des résultats financiers 
enfin, le Jugement est difficile A por- 
ter. Les contraintes et les servitudes 
Imposées aux établissements natio- 
nalisés en matière tarifaire ont . Ôté 
une grande part de leur signification 
aux chiffres obtenus 


Des initiatives sociales 


inégales 


Un poissant moteur 


Avec le recul du temps, on 
constate que les porteurs d’ac- 
tions des banques et des assu- 
rances ont été pénalisés, mais 
que. s l’Inverse, les détenteurs 
d'actions des sociétés de sa» 
et d'électricité ont fait nue très 
bonne atfaûre. puisque le cours 
de l'obligation de la Caisse na- 
tionale de l’énergie a suivi la 
courbe des ventes d’éiectrlclte 5 
Le titre est d'ailleurs très re- 
cherché A la Bourse de Parts. 


La renchérissement du pétrole ren- 
dit plus aigu encore le 'problème 

de l'équilibre des comptes du sec- 
teur nationalisé ei celui de rajuste- 
ment des tariis. En particulier pour 
l'E.D.F., qui, du fait de l'insuffisance 
des premiers relèvements de ses 
prix de vente, enregistra un très 
lourd déficit en 1974 Ce dèficll se 
réduisit par 13 suite sans disparaître 
complètement 

Le rôle loué par les entreprises 
nationalisées a toujours été impor- 
lam Placées dans les secteurs-clés. 


En matière de prix et de tarifs, 
les augmentations effectuées par les 
entreprises nationalisées ont été, glo- 
balement. moins importâmes que cel- 
les d’autres produits, grâce aux gains 
de productivité réalisés. On leur a 
souvent reproché d’avoir privilégié 
les utilisateurs industriels aux 
dépens des particuliers, qui auraient 
ainsi supporté le poids des réduc- 
tions de tarit consenties aux entre- 
prises. L'E-D.F a répondu que sa 
politique commerciale s'efforçait d'as- 
surer r- égalité de rraltamem - entre 
acheteurs, en tenant compte des 
trais de commercialisation (le trans- 
port et la transformation sont beau- 
coup plus coûteux en direction des 
petits consommateurs) La SNC. F 
assure de son côté n'avoir jamais 
pénalisé le transport des voyageurs 
par rapport à celui des marchan- 
dises Ceux qui ne sont pas con- 
vaincus par ces assertions admettent 
toutefois que la politique tarifaire 
suivie par le secteur nationalisé sur 
instruction de l'Etat a largement 


Le bilan social du secteur natio- 
nalisé est très inégal selon les entre- 
prises. Toutes les entreprises natio- 
nales ont cependant assuré A leur 
personnel ta garantie de l'emploi. 
Inscrite dans les statuts ou assurée 
pat des procédures réglementant de 
façon très restrictive les licencie- 
ments éventuels. Ce rte garantie, néan- 
moins. est actueHemeni battue on 
brèche dans certains secteurs . parti- 
culièrement .touchés, l ‘aéronautique, 
par exemple 

Sur Je plan des salaires, l'écart 
qui avait longtemps existé en laveur 
du secteur privé tend à se resserrer 
actuellement, mais reste encore sen- 
sible. saul chez Renault et à CE.D.F. 
Renault a été A l'origine de nom- 
breuses améliorations du sort des 
travailleurs français * allongement des 
congés Payés, mensualisation, garan- 
tie de ressources en cas de réduc- 
tion d'horaires. Relevons, enfin, l'éta- 
blissement d'accords contractuels 
favorables aux bas salaires et pré- 
voyant. du moins Jusqu'au pian Barre, 
une augmentation régulière du pou- 
voir d’achat (contrats de oregrèa à 
i’E D.F.. oar exemple). 

Peu de changements toutefois ont 
été apportés aux rapports sociaux 
au sein des entreprises, la participa- 
tion des salariés à la gestion demeu- 
rant au stade des principes. 


II. - L'EXTENSION DU SECTEUR PUBLIC PROPOSÉE PAR LA GAUCHE 


Pourquoi ? 


Les entreprises concernées 


Comment indemniser ? 


L A raison d’élre des nationali- 
sations est définie depuis 
trente ans dans la Constitution 
française. Ou plutôt dans les Consti- 
tutions, car la loi fondamentale de 
1958, charte de la V République, â 
repris, sans le changer, le passage 
consacré au sujet par le préambule 
de la Constitution de 1946 fondant 
la IV* République - Tout bien, 
toute entreprise dont r exploitation a 
ou acquiert les caractéristiques d’un 
service public national ou d'un mono- 
pole de tait doit devenir la propriété 
de la collectivité. « . 

Cette notion de monopole de faii 
— traduite dans le vocabulaire mo- 
derne de « domination - d’un secteur 
ou d'une production — esl reprise 
sous diverses formes dans le cha- 
pitre 2 de la deuxième partie du 
programme commun de gouverne- 
ment Celui-ci justifie l'extension du 
secteur public en* évoquant tantôt 
- les groupes et entreprises indus- 
triels qui occupent une position stra- 
tégique... dans des secteurs-clés de 
l’économie *», tantôt - les entreprises 
qui contrôlent des branches essen- 
tielles pour le développemeni de 
l'économie nationale ». 

L'autre justification constitutionnelle 
de la nationalisation — assurer un 
■ service public national » — est éga- 
lement reprise par le programme 
commun. I! cite â ce propos les 
entreprises qui » répondent directe- 
ment à des fonctions collectives » en 
vue d'assurer des - besoins sociaux 
londamentaux ». Ces deux motifs de 
nationalisation ne sont cependant pas 
las seuls- Le programme commun 
et sas auteurs mettent en avant 
deux autres raisons d’élargir le sec- 
teur public : 

• Eviter la dilapidation des fonds 
public : ce qui vise les firmes (Das- 
sault. entre autres) vivant pour l'es- 
sentiel des deniers de l'Etat.» qu'il 
s'agisse de marchés publics, de 
subventions [oujds crédita de 
laveur » ; 

• Empêcher une cartellisation trop 
poussée de l'économie, qui est dans 
la logique de ta concentration en 
régime capitaliste ; cela concerne 


■ fes principaux centres d'accumula- 1 
tlon capitaliste qui., réduisent la 
concurrence â celle de quelques fir- 
mes géantes » 

Un dernier thème esl évoqué par 
la gauche ô l'appui de ses demandas 
de nationalisation le souci d'un 
partage du pouvoir économique de 
plus en plus concentré aujourd'hui 
entre quelques mains, pour permettre 
une • accession des travailleurs aux 
responsabilités • Mais l'argument est 
plus souvent présenté comme une 
conséquence de l'extension du sec- 
teur public que comme une de ses 
justifications premières. 


E N signant te programme 
commun, le P.C.. le PB. 
et les radicaux de gauche 
ont estimé qu' a un seuil minimal 
de nationalisations {devait] être 
franchi dés le début de la légis- 
lature », pour répondre aux pré- 
occupations précédentes. Ce seul) 
a été défini de crois façons : 


Il Nationalisation complète de 
neuf groupes industriels : cinq 
qui sont cotés en Bourse et de- 
meurent pour l’essentiel la pro- 
priété d'actionnaires français : 
Rhône-Poulenc. Thomson-Brandt. 


Pechvney - Ugtne - Kuhlmann, 1 
Salnt-Gobaln-Pont - à - Mousson, , 
C.G-E. ; deux autres dont la si- 
tuation a profondément changé 
depuis 1972 : Roussel -üc lai, passé 
sous contrôle allemand, et Honey- 
well-Bull Louché par la réorga- 
nisation récente de l'Informatique 
française en collaboration avec 
les « géants » américains : une 
huitième firme, dépendant depuis 
le départ de capitaux américains r 
L.T.T.- France ; enfin Dassault, 
qui n’est pa- coté en Bourse. 


Le dernier paragraphe du cha- 
pitre consacré par le programme 
commun aux nationalisations af- 
firme que les actionnaires de ces 
fumes seront indemnisés. « Cela 
fera l’objet d’une solution équi- 
table ». déclare ce texte de stx 
lignes, qui ne comporte qu’une 
précision : « Une distinction 
essentielle sera faite entre les 
petits et moyens porteurs vivant 
de l'épargne réalisée et les gros 
porteurs. » 


Quatre questions à préciser 


L ES nombreux débats et travaux 
auxquels ont participé les 
auteurs ou les détenseurs du 
programme commun de la gauche 
lont apparaître que quatre ques- 
tions 'estent à préciser : 


1) La liste cl-contra des natio- 
nalisations que réaliserait une majo- 
rité de gauche est-e/ie définitive ? 
M Mitterrand, qui avait lul-môme 
posé la question d'une extension du 
secteur public à 'l'automobile, é 
l'occasion de la fusion Peugeot- 
Citroén (assortie d'une aide substan- 
tielle de rEtat), semble autourd’hul 
vouloir s'en tenir à la lettre du 
orogramme commun, - engagement 
pris devant l'opinion ». M. Marchais 
souhaiterait ajouter ê cette //s/b, ' 
autre l'automobile, le pétrole et la 
sidérurgie (où II est déjà prévu que 
l'Etat prenne uns participation déci- 
sive). 


3) Que sera ta restructuration des j 
groupes après leur nationalisation ? 
Certains » éclateront » probablement 
en plusieurs branches spécialisées 
(Rhône-Poulenc, par exemple); 
d’autres seront allégôs de filiales 
inutiles ; certaines - adhérences » 
financières seront probablement re- 
groupées au sein d'insrltuta spécia- 
lisés ou d'une Banque nationale d'in- 
vestissement. Divers schémas sont 
en discussion d ce sujet entre les 
partis de gauche, mais aucun orga- 
nigramme n'a été oublié. 


2j Prise de participation finan- 1 
cière de la puissance publique 
« pouvant aile, jusqu'à des parti- , 
cipations majoritaires » dans 
quatre groupes . trots de la sidé- 
rurgie (Usinor-Vallourec. WendeJ- 
Sldelor. Schneider, dont Creusot- 
Loire) et un du pétrole « la CJfJP., 
déjà contrôlée à 40 % par l'Etat). 


Ces treize groupes emploient à 
eux tous quelque 800 000 salariés 
(6 % des effectifs de l'Industrie : 
et du commerce en France), as- 
surent à peu prés 7 7» de la pro- 
duction Intérieure française et 
16 % des investissements du sec- 
teur jrivé. I 


Une (elle brièveté est a l’ori- 
gine du désaccord, manifeste 
depuis cinq mois, entre l’inter- 
prétatUm qu’en donnent BS. MW-V;-.! 
terrain! et la direction du portfcs. 4 
socialiste (notamment MM. Ra-Ti- K 
card et Attalt, mais qui erfÿ j 
contestée pat M Motchane. c»t| S 
CERES), et la version du partit- I 
communiste, exprimée par- F 
KM. Marchais et Fiterman. i 

Pour le P.C ^ il s’agit d'in dem- y- s 
niser les actionnaires en leur re- 1 
mettant des obligations rembour - 
sables sur vingt ans par annuités ^ 
constantes, sur la base des coursé - 1 
des trois années précédant ItF^f. i 
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nationalisation ; ces titres porte- 5. V 
raient un intérêt «en concor- vf 


2} La nature dea titres remis aux 
actionnaires expropriés no tait pas 
encore raccord ; seront-ils amor- 
tissables ou non ? L'Intérêt qu'ils 
porteront aera^HI ou non maioré 
pour tenir compte des résultats des 
firmes nationalisées 7 5s rélérera-t- 
on, dans ce cas, au chiffre d’affaires 
(comme pour TEDI. après la 
guerre) ou eux bénéfices ? 


4) Enfin, s'il est bien prévu que 
les entreprises seront » dotées 
d'une large autonomie de gestion » 
— conforme au principe du pro- 
gramma commun « Nationaliser I 
n'est pas étatiser ». — ■ Il est aussi I 
décidé que ces firmes devront 
-respecter les orientations du 
Plan ». La conciliation de ces deux 
données se fera, est-il Indiqué, oar 
r Intermédiaire de contrats pluri- 
annuels, définissant les objectifs 
des firmes nationales, ainsi' que 
leurs contraintes, mais leur laissant, 
po-ir le reste, une large autonomie 
de décision (conforme à robjectit 
autogestionnalre du P.S. ). Oes pré- 
cisions sont certainement souhai- 
tables â ce/ égard. 


3l M ait ns - du crédit nationa- 
lisation de « ta totalité des , 
banques d 'a/ /ai res. des pnnci- 
paux holdings financier s et des 
banques de dépôts » (non encore 
nationalisées», des établissements 
financiers de ventes à crédit, de 
financement Immobilier, de crédit 
bail, enfin des assurances privées 
(à l'exception des « véritables 
mutuelles *) Aucune liste des 
établissements concernés n'a été 
publiée par la gauche. 


raient un intérêt « en concor-' 
dance avec ceux en vigueur pour ' 
les emprunts obligataires* tie 
taux de 10 r* est cttéi. 


I i 1 -Â IjÈ & * * f H 




Ün autre paragraphe du pro- 
gramme note qu' « au cas où tes 
travailleurs formuleraient la vo- 
lonté de POir leur entreprise en- 
trer dans le secteur public s, cela 
pourrait être demandé ; mais U 
faudrait que « le gouvernement 
[accepte de] le proposer au Par- 
lement ». 


Pour te P. S., cette formule est 
trop coûteuse dans l'immédiat 
Aussi est-il proposé de ne pas 
amortir les titres remis par l'Etat 
aux actionnaires des entreprises 
nationalisées, titres qui seraient 
des k obligations participantes », 
donnant droit à une rémunéra- 
tion « Indexée sur les résultats de 
l'entreprise » et qui pourraient 
être négociés en Bourse à un 
cours qui ne serait pas fixé par 
l'Etat. 


PAGE ÉTABLIE 
PAR PHILIPPE LABARDE. 
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A L'ÉTRANGER 

LE DËFKTT COMMBUM 
D£S PAYS HflWSTWAieÉS 
S’EST ÀCOHJ L’AN DERIDER 


la Importations. des. pan hidu s- 
triiHié» ont augmenté en . 1876. de 
prêt de 15 %, alors que tana.tspar- 
n’ont progressé que d’an peu 
plus de U. %*. Indigné le Fonde 
monétaire fatcrnetitaeJ. 

La per* <Z°l ont le pins accru 
leur» importations ont été les Rtets- 
Unie (129 JS mltllards de doQxzs en 
Aléa de 103 mllllaiûn. soit + 25,7 % ; 
la France (64,4 mimante .an lien de 
53A milliard», soit + 10.5 %); PAU 
magne (SAS mUltexds an lien de 
74,9 mimante, colt + 17,7 %); le 
Japon («4,7 mWbuds. + UJ %}; le 
Canada (40.5 rnmuoda, + U4 «). 

A l’ exportation, les gaina les pma 
importante ont été enregistrés par le 
Japon («74 mirn»Tii« m un, de 
SSA milliards, soit + *04 %) 1 le 
Pjnirfa (40,1 twminrila, + 18,6 %) ; 
l'Allemagne ÇtttLJS milliard»,' + U %). 
Les ventes de la France (57,1 mil- 
liards an lira «la 53,1 mmiara» soit 
+ Ifi %) «et des Etats- Unis 
(U4A milliards an lien de 107,8 mil- 
liards, soit + «A .SS) ont également 
augmenté sutatantLellemBirt. 

Le Fonda monétaire International 
ne Connût pas . de ' chiffres potxr les 
Importations des' pays exportateurs 
de pétrole, mais précise que leurs 
exportations ont augmenté de 20 % 
environ pour atteindre 130,7 mil- 
liards de dollars - (an UUL .de 
109A milliards en .1975). Les plus 
fortes augmentations ont été enre- 
gistrées par l’énUe^Sassdlte 
(35j6 milliards de dollars an lien 
de 27,6- milliards) et l7rn'(B^ nil- 
liords' an lien 'de 19A. mflHatd*)- — 
(A.F.PJ 
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^ U 5 JAP 0 HAK MMHKlltëiS 
£ FRANÇAIS.: wmtez àies.pra. 
raisonnables. 

La' mission de prospect io n -pour 
U promotion des échanges tranco- 
Japonais, arrivée à la fin de là se- 
Buta» dernière à Paris, devait être, 
xeçnn. par M. Raymond Banc mardi 
'S. 8 "««■ Cette mission, dirigée par 
'• ML BQxalauni, président dn Japon 
- Forelgn Trade Conseil, doit étudier 
' la possibilité pour le Japon, d’acheter 
- phü à la Rance (l'excédent commar- 
r dal Japonais x-été de 34 influante 
de firmes en lK9..on de. 2 mUUards 
de francs si l’on imdnt lé*, achats 
nippons de., nietd da ja Nouvelle- 
" Calédonie). IA mtssttrn fa i aid i w ; gui 
• doit se rendre en -province, «inté- 
ressera notamment aux saeteus de 
. la chlmle,de l'automobile, du madhl- 
’ nltrnt agricole, de Paénmanfigne *t 
des Mens de co ns o m m ati on- 


An cours d’une" conférence de 
messe, donnée lundlsob 7"min A 
l’ambassade da Japon A Paris, 
ML MtenXaml a déclaré : a Posséder 
un produit français est chas nona 
actuellement synonyme d’un niveau 
de vie élevé. 91 la Rance nona pro- 
pose des produits conformes aux 
besoins de notre marché, A des prix 
raisonnables et accompagnés- d’un 
service après-vente,: le Japon offre 
de grandes possibilités, a M_ Mtau- 
ftaxnf a ajout Éque son pays sTnté- 
renait tout particulièrement aux 
techniques françaises de pointa dans 
..trots domaines: nucléaire, llqnéfac- 
, -tion da gu; exploitation' des océans. 
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■ La crise de racler on Europe 
tait da oowrellea victimes. Après 
/a sidérurgie française, c’est la- 
sidérurgie belge qui appelle au 
secours. 

Au cours ' d’une réunion qui 
s’est tenue pendant ta week-end, 
les " représentants des entre- 
prises, des syndicats et du gou- 
vernement ont estimé que rin- 
dustrlo de radar outra-Qulêvraln 
devait se restructurer de toute 
urgent» pour éviter une cata- 
strophe, notamment dans la 
domaine de remploi. Un rapport 
en os sens doit être élaboré 
(fam un délai de six mois, le 
gouvernement belge s'efforçant 
d’assurer fa • stabilité - dos 
entreprises Jusqu'à ce qu'une 
nouvelle politique son définie 
et appliquée. 

Dans flmmédho, aux termes 
de Taccord qui est Intervenu è 
r Issue -de la réunion, aucun dea 
dix milia llcendaments (sur cin- 
quante-sept mille personnes ) 
que f on redoutait pour les leurs 
prochains ne sera effectué avant 
la. fin da /'année." De leur côté, 
fés trû/e grandes banques du 
payai ont accepté de maintenir 
les lignes de crédit accordées 
la 1* Janvier aux entreprises 
sidérurgiques, qui . -ont- besoin 
d'au moins 9 milliards de francs 
belges " (12" milliard de francs 
français ) pour compenser la 


chuta de tarir otitttra d'attelms. 
En attendant, tou s les Imestia- 
sgments 'productifs sont arrêtés, 
et les groupas financiers ont 
• gelé » la participation qtnis 
détiennent dans fa- sidérurgie. 

Dans une déclaration com- 
mune, tes participants à la réu- 
nion ont demandé è la Commis- 
sion européenne d’imposer un 
prix de vente minimum de racler 
dans la CÆJs. et une' coonfl- 
natlon dea Investissements- A 
l’heure actuelle, beaucoup pen- 
sent que al les prix de vente 
demeurant aussi -bas. et les Im- 
portations en provenance dos 
pays extérieurs A la Communauté 
aussi fortes, la survie même de 
plusieurs sidérurgies européennes 
est an leu . Même les sidérur- 
gistes allemands, qui commen- 
cent' eux aussi ù licencier , 
notamment en Sarre, réclament 
à la Commission une action 
énergique vis-à-vis des paya' 
tien. 

Jusqu’à .présent, la Commis- 
sion a’eat bornée é Imposer des 
quotas aux producteurs de la 
-Com muaauti , sans vouloir 
prendre dé mesures protecdo»- 
nJstaa, et -é entamer dea nôgo-_. 
dations avec te Japon et l’Es- 
pagne. Il va lui être de plus en 
plue difficile de résister eux 
appels au secours d’une Indus- 
trie en train de se noyer. — F. R. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


POUR SOUTENIR L'ACTT- 
V3TB DE LMMPRIME- 
R I BJFRANÇAISE, M. Michel 
d’Ornano, m ï wiB tr*» de l'indus- 
trie et de la recherche, a défini 
l’amélioration de réqufUhte de 
la fraiano ft commerciale de ce 
secteur /«mm* objectif priori- 
taire. Bout atteindre cet objec- 
tif, M d’Ornano a chargé 
M. Altersohn, Inspecteur géné- 
ral de industrie et dn com- 
merce, -d’analyser . les causes 
concreïes qui tenir apparaître 
nos Industries graphiques 

MirmW »w«nrfW«taiTirnwnt compé- 
titives- '■ 
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9 LAlCOTÏMISSION DE 
BRUX3SLIÆS Tient de décider . 
‘ «te saisir la cour de justice 
européenne de- Inrreinbouxs 
dn différend qui l’oppose, an 
gouverneme nt britannique à 
propos des aides directes que 
celui-ci accorde à ses pwdüc- 
• -tettrs .de viande, de porc. , Le 
. Royaume-Uni n'a pas donné 
suite à la demande que lui a 
adressée la Commission de 
mettre tmmédiatfflnent fin & 
ces. subventions qu’elle consi- 
dère comme une infraction & 
la réglementation communau- 
taire. — ICorresvJ 

© LES EXPORTATIONS FRAN- 
ÇAISES DE VINS ET SPIRI- 
TUEUX ' ont atteint 6,2 mil- 


LE TAUX DUNTÉRËt DES EURODEVISES 
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D’ORLY SUD 
LE “HOMA” RELIE 
PARIS A NEW YORK 

JEUDI ET DIMANCHE. 


Décollage : 16.30 HL Arrivée z Ï8 A5 H. 


La soirée à New Yoric. 

Pour plus de dëtails 9 prenez contact 
avec votre agent de voyages ou : Iran Air, 
63, Champs-Elysées. TéL ; 22559.06+ 
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Han te de francs en 1976. contre 

• 4 Atf milliar ds en 1975. Les 
ventes dont la progression a 
été la plus vint ont été celles 

.. de Bourgngne <4- 34A % en 
volume et 42,8 % en valeur) 
et dé' champagne (+ 36,6 % 
en volume et -f 35,6 % en 
valear), .... 1' 

• UNE UNIVERSITE DU VIN 
va être installée . A l’initiative 
dé M. Henri Michel, député, 
maire (socialiste) de Susè-la- 
Rousse, dans Un château mé- 
diéval du Trfcasttn, qui appt 
tient -an conseil général de la 

' Drdma . Uhe subvention de 
.2800000* P a' été approuvée 
pour les aménagements qutm- 
pose.la nouvelle affectation du 
•• manoir. Les -locaux accueille- 
font des laboratoires analo- 
giques. des saHéb' de côuxs, des 
amphithéft fo es. que fféqumte- 
. irait, an titre de la formation 
■ permanente, les vignerons, les 
cadres des caves ' privées et 
coopératives et des stagiaires 
. des. professions .annexes du 
vin. — (CorreapJ 

ÇpmmercE exfgricnr 

• LE CENTRE F RANÇAIS DU 
COMMERCE k&tj sR i BUR 
(C.F.CFL) vient de réorganiser 
son service de documentation 
spécialisé dans les au estions 

- agricoles et alimentaires. Outre 
les études sur la distribution 
de certains produits dans plu- 
-- rieurs- pays -étrangers, les 
exportateurs, ainsi que les 
étudiants et les journalistes. 

. pourront consulter .quelque 
quatre milia cents - ou- 

. vragég- spécialisés, quatre .cent 
cinquante revues techniques 
étrangères, les notes des cent 
vingt conseillers économiques 
; à -l'etranger, «t les patt cations 
de la direction dea produits 
agro-alimentaires du C-F.CJ5. 


Énergffr 


• LES ESPOIRS -DE LA 
GRAND E - BRET AGN E DE 
DEVE NIR EXPORTATEUR 
DE' PETROLE DIMINUENT. 
. — Un rapport confidentiel du 
ministère britannique, cité ce 
7 mars par le Financial Times, 
» estime qua la Gvande-Bréta- 
• «me a mq de chances de de- 
venir un Jour un important 
. exportateur de pétrole. Jus- 
- qu’à présent, les estimations 
. montraient que la production 
de la mer' au 'Nard- pourrait 
de 9 % les. besoins 

j de la jGteande-Bre- 

taim* Bn ntiann dn retard pris 
A la production^ lé pétiole de 
la mer dn Nord ne couvrira les 
besoins du pa» que vers 1960- 
1985 et, wàoa ce document du 
ministère de Vêuexgle. les ré- 
serves — .entrai et 4A mil- 
liards de i™"— -permet- 
tront - aux - Britanniques de 
satisfaire la, deman de interne 
JtBqtfau début des années 90. 


Syndicats 


• DBS MILITANTS DU C3D- 
UNATI ont occupé pendant 
deux heures, lundi 7 mais, des 
caisses de retraites '4 Bor- 
deaux, Carcassonne» Agen, 
Nevers et Clermont- Ferrand, 
pour protester contta le refus- 
des pouvoirs publies de prendre 
onv considération le -projet de 
réforme deà. caisses élaboré par 
le mouvement. A Marseille, une 
trentaine de mémbrè.s de 
' r Actif, mouvement dissident 

.du CID-UNATI, ont bloqué 
pendant aTiR demi-heure des 
. focaux de l’admlnistratisn fis- 
cale et ont remis & un xes- 

- pousablc phulenrs dossiers de 
commerçants victimes, selon 

- eux, (Taatras fiscaux». - l 


ÉNERGIE 

la.mûe en service . 
de Fessenheim-1 

\its- mm . 
ia cornmm 

DW COMMISSION DTMOUÊTE 
m les mum mUaires 

C’est finalement & 15 L IL 
lundi 7 mars, que le réacteur 
nucléaire de Fessenbelm-I a 
commencé k produire dé l’énergie, 
dix heures après le début du 
processus de divergence entrepris 
À 5 heures du matin (le Monde 
du 8 mars). Les opérations, indi- 
que la direction de la centrale, 
se sont déroulées « dans des condi- 
tions satisfaisantes ». 

M. Pierre Juquln, membre du 
comité central du parti commu- 
niste, député de l'Essonne, a de- 
mandé, lundi, au cours d’une 
conférence de presse à Stras- 
bourg. que la centrale de Fessen- 
heim fonctionne- « uniquement à 
titre expérimental ». a Fessen- 
heim, a-t-il estimé, ne décroît 
pas produire êt dis Mimer du cou- 
rant avant que les techniciens 
- d’BJtJ’. pâment assurer la ga- 
rantie de sécurité des installations 
et de renotronnemenL » 

M. Juquln a indiqué que les 
présidents des groupes communis- 
tes de l'Assemblée nationale et dn 
Sénat venaient de faire parvenir 
an premier ministre une lettre 
Huns) laqmia Ils demandent no- 
tamment la constitution d'une 
commission d’enpufite parlemen- 
taire sur les conditions d’implan- 
tation et de fonctionnement des 
centrales . nucléaires. . a - Noua ne 
sommes pas radicalement opposée 
au nucléaire, a rappelé le député 
de l’Essonne, mois à la politique 
du tout nucléaire actuellement 
pratiquée par le gouvernement. » 

• RECTIFICATIF. — c En 
ISIS, 25 % de la production 
d’énergie électrique devraie n t être 
d’origine nucléaire », avons-nous 
écrit dans le Monde du 6 mars. 
C’est 70 % qu’il fallait lire, 25 % 
devant être, en 1985, -la part de 
l’énergie nucléaire 1 dnnq la 
consommation' « totale » d’énergie. 


• RECTIFICATIF." — ' C’êst 
chez Europcar, êt w pn /«h** Hertz- 
France, comme nous . l'avons écrit 
par erreur-.! dans notre première 
édition du 5 mais, que M. Berto^ 
lotti est «tiré récemment, nomme 
directeur '^général, ' après avoir 
-abandonné’ des : fonctions Iden- 
tiques chez „ Avis-France. Europe 
car est là première société fran- 
çaise de louage d’automobile sans 
chauffeur et filiale de la régie 
Renault. 


. (PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE D'ETAT CHARGE DES TRANSPORTS 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORTE ET DE TRAVAIL AÉRIENS 

AIR ALGÉRIE 

APPEL D’OFFRES H’ D7-76 
AVIS DE PR0R06AH0N DE DÉLAI 

La date limite de dépôts des offres concernant la 
fourniture d'un banc d'essais (A. T. E.) initialement 
fixée au 28 février 1 977 est reportée au 20 mars 1 977, 
délai de rigueur, au-delà duquel aucune offre ne sera 
acceptée. 

Les soumissions des constructeurs devront être 
adressées à : 

AIR ALGÉRIE - Direction Technique 
Aéroport International d'Alger. — DAR-EL-BE1DA 


AVIS 


-_ r J 


FINANCIERS DES SOCIETES! 

g3Bgx »ssmsxarMB»àf 



UCIP-BA1L 


Lan de sa réunion du 25 fé- 
vrier 1877, la coq Mil d'administration 
a examiné les compta et arrêté la 
résultats de l'exercice 1970. Le mon- 
tant da produite T.T.C. s'élève è 
42,75 mUÛona de francs contra 
38,63 millions. Après affectation de 
10 ramions da francs aux amor ttMa- 
ments-ot provisions, la résultat s’éta- 
blit A 13,31 minions da francs contre 
11,15 millions, en 1975. aolt nsa pro- 
gression da 18.37%. 

Se conformant . aux teoammsuda- 
tionB gou vem man talM. la connll a 
décidé d'inviter l’assemblée générale, 
qnl -sera 'convoquée pour le 12 mal 
prochain, à fixer A. 12 P Je dividende 
par action contra U40 F l’exercice 
précédant. 



COMPAGNIE 
DE L'EST ASIATIQUE 


i^a comptes dn groupe pour V exer- 
cice 1978 montrent une nouvelle pro- 
gression .et les résultats- Mut consi- 
dérés comme satisfaisante, compte 
tenu da conditions économiques dif- 
ficiles qui prévalent encore dans un 
certain nombre de paya. 

Pour l’ensemble du groupe (deux 
cent deux sociétés, dont cent soixante 
et une en dehors dn Danemark), le 
chiffra d’affaires a atteint Kr. D. 
20 milliards contra Kr. D. 1BJ mil- 
liards en 1975. 

Après amortissements, provisions et 
impôts, le bénéfice net da la société 
mère ressort A Kr. d. 108.8 million» 
contra Kr. D. 8L1 millions pour 
l’axarclce précédent. Le conseil pro- 
posera à l'assemblée du 25 mars pro- 
chain de maintenir la dividende A 
12 % sur le capital da Kr. D. 500 mil- 
lions. " 


MÛl MVHLOPMENT BANK (FRANCE) 

20, place' Vendôme - 7SM1 - p arts 


Au cours «la sa dernière séance, le 
conseil d’administration a arrêté la 
compta de l'exercice dos le 31 dé- 
cembre 1075. 

Losl résultats en registrés m carac- 
térisent par une double progression : 

Le total du . bilan s'élève à : 
533 772 600 F contre 451603.507 P en, 
1975 et le bénéfice net après provi- 
sions pour impôts et amortissements 
est de- 4 013 003 F contre, an 1875, 
3512883- F. 

Le conseil a décidé de proposer A 
rassemblée générale ordinaire, qui M 
tiendra le 34 mars 1877, d’affecter la 


. somme de é minions de francs à la 
et la ratification de cette munlna- 
alnxf -A 1L500 000 P. Le total du 
.fonds pr opr e s de la banque a’élévara 
de ce fait a 33500 000 P environ, dont 
20 minions de francs de capital so- 
: dal. 3 mimons de francs de réserve 
-légale et 11 5DQ 000- P de réserve ex- 
• Ursordlnalrot 

■ Par ailleurs, le conseil d’adminis- 
tration a coopté en remplacement du 
Dr CftfZB Bafbsja, décédé, NL Charles 
réserve extr a o rdin ai r e qui passera 
John Tiff en comme administrateur, 
tion sera soumise A la prochaine, 
assemblée générale. 


pour 


valoriser les perfectionnements technologiques 
et les innovations résultant de la recherche 


renforcer les positions Rhône-Poulenc 
dans les secteurs à forte valeur ajoutée 


améliorer la lutte anti-pollution 
et développer les économies d’énergie 


emprunt 




350 millions de francs 
11,30% 

Prix d'émission : le pair soft 1 000 F par obligation 
Jouissance : 15 mai 1977 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LA STAMPA 


THEJ3MES 

DIEUWELT 


Enropa 


POINT DE VUE 


^ Malgré h multiplication des mesures prises pour procurer des emplois 

Qll’attend-on pour abaisser les taux d’intérêt?! Le chàn,age des jeiines s'aggrave en Europe 


V OICI que s'annonce le 
deuxième volet du plan Barre, 
te volet structurel. Et l'on 
attend toujours une mesura simple, 
presque évidente, qui contribuerait 
d'un coup à améliorer la situation sur 
plusieurs fronts. Cette mesure, c’est 
la baisse discrétionnaire des taux 
d'intârât débiteurs. 

Une telle mesure aurait un carac- 
tère nettement antl - Inflationniste et 
favoriserait une reprise de la 
demande. Elle aurait aussi un impact 
social évident Enfin, les inconvé- 
nients qu'elle peut présenter sur le 
front extérieur pourraient être laci- 
lemerti évités. 

Il est vrai que, comme beaucoup 
d'autres variables économiques, le 
taux d'intérêt est une variable dépen- 
dante. Son niveau dépend, à long 
terme, de la hausse des prix er de 
la dépréciation du futur, deux phéno- 
mènes étroitement liés. A court 
terme, il dépend, d'une part, du 
caractère plus ou moins restrictif de 
la politique monétaire, d'autre pan. 
du dynamisme plus ou moins grand 
de la demande de crédit, c'est-à-dire 
des investissements en général. 

Mais le taux de salaire aussi est 
une variable déterminée par la 
hausse des prix et les tensions sur les 
marchés du travail. Pourtant, le gou- 
vernement a choisi délibérément de 
freiner la croissance des salaires 
pour engager le processus de décé- 
lération des prix. De plus. Il y a 
belle furelte qu'il s'es! décidé à 
agir, plus ou moins directement, sur 
le niveau des taux d'intérêt. En 


par JEAN MATOUK (*J 


L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


Dm rois a I.XtNI F 

Nos expéditions à partir de 2.7üi* F 


Voile arec Veroncbka Ketch île 
Xâ ta. 

Plongée, pèche au gros sur des 
bateau spécialement équipés. 

Le» places désertes et la mer 
transparente des SS4 îles Seychelles 
vous attendent- 

Une semaine, col -f- votre oo plon- 
gée à partir de 3.235 P. 


Détente et repos hors dn commua 
col et séjour à partir de 3.550 F. 
Meme si ram rêve® d'antres bori- 
zons, passez nous voir on télé- 
pbonez-noos. 


544-21-99 et 544-20-43 


PASSEPORT 

68. rue de VangtranL 
75006 PARIS 
Métro : Rennes Lie. A 899. 


décidant leur baisse, il ne changerait 
donc cas de clavier, il changerait 
seulement la tonalité de sa politique. 

Celle baissa aurait d'abord pour 
elle! de réduire les charges finan- 
cières des entreprises, donc de faci- 
liter cette sempiternelle reconstitution 
de l'autofinancement que réclame le 
patronat, c est-â-dire de l'inciter a 
invesiir. A tout le mains, elle lui 
enlèverait un motif de ne pas le 
laire. Du même coup, elle exercerais 
une pression sur les coûts industriels. 
Les effets seraient les mêmes sur 
l'agriculture, où l'endettement pèse 
de plus en plus tragiquement sur les 
trésoreries. 

Surtout elle relancerait mécanique- 
ment les achars de logements, c'est-à- 
dire l'aciivilé du bâtiment et des 
travaux publics. Ce secteur est actuel- 
lement en crise, parce que la de- 
mande de logements reste faible. 

Il ne fan aucun doute que celle 
faiblesse vient du mveau exorbitant 
des taux d iniêrèl. de 11,6 a 14 Va. 
Pour un logement — modeste — de 
250 000 F. un crédit de 200 000 F 
sur vingt ans correspond à des 
traites mensuelles de 2 140 F dans le 
meilleur des cas. Si l'mléressè a 
capitalisé la quotité à verser au 
comptant sur un plan d'épargne à 
fong terme lui donnant droit à un 
prêt a 6%. il gagnera sur la duree 
du prêt, sur les traites è payer 
durant (es dernières années : mais, 
pour les cinq ou dix premières, le 
montant du remboursement mensuel 
ne descendra pas en dessous de 
2 000 F. 

C'est dire que l'accession A ta 
propriété n'est que très exception- 
nellement possible aux ménages dont 
le revenu esl inférieur à 4 000 F 
mensuels ; or la moitié des ména- 
ges gjgnenr moins de 5 000 F (puis- 
que le revenu disponible mo/en est 
en France de 5 600 F, avec une 
j distribution asymétrique). Une pro- 
portion comprise entre le tiers er le 
quart des ménages est donc e/clue 
de l'accession à la propriété. Une 
fraction non négligeable d'entre eux 
y accéderait effectivement si les taux 
d'intérêt cessaient d'être aussi pro- 
hibitifs. L'impact social serai; évi- 
dent. i'etfet économique sur l'ac- 
tivité aussi. Deux inconvénients ris- 
quent d'être avancés pour refuser 
une telle mesure. 

• Le premier a trait aux mouve- 
ments de capitaux : si les taux fran- 
çais baissent, les capitaux flottants 
tendront à se porter du franc sur 
une autre monnaie : on créerait alors 
une situation favorable a une crise 
du type de celle de mars 1976. 

La parade est simple : il suffit de 
déconnecter les marchés intérieur et 
extèneur des capitaux et du crédit : 
opération simple pour laquelle les 
moyens administratifs existent el 
dont on exagère à dessein et a 
priori les difficultés. Cette mesure 
d’îsofement du marché intérieur des 
capitaux pourrait d'ailîeurs être dou- 


blée — aïin de pallier par avance 
tout ■ mouvement « monétaire — de 
('institution d'une garantie de change 
sélective. La sélectivité portera:; sur 
les créditeurs ou. mieux, sur la du- 
rée dès préîs : ûc privilégierait évi- 
demment les crédits longs par rap- 
port aux capitaux a court terme, les 
plus volatils. Cette mesure pourrait 
être présentée comme un pas de la 
France vers le retour aux changes 
tixes. Accessoirement, il sera'l pos- 
sible de resserrer encore les condi- 
tions du termayage. 


i Près de 2 millions de Jeunes 
j Européens sont sans emploi cet 
hiver. Durant les années 70, la chô- 
mage a progressé chez eux plus 
vire que chez leurs aînés, tout comme 
en Amérique du Nord, au Japon et 
en Australie. 


• Second inconvénient : l'équili- 
bre des comptés des banques. If 
n'est pas question évidemment, dans 
un premier temps, d'abaisser parallè- 
lement les taux d'intérê! créditeurs 
et débiteurs. Au contraire, une ven- 
tabie épargne longue doit être en- 
couragée. Le bilan des banques va 
donc en soufln.-. 

Aussi faur-il d'u-gence les con- 
traindre à faire payer tous les prix 
de tous les services, ces chèques 
aux virements, en un ma: à se com- 
porter en entreprises. Le public 
s'adaptera et ne réclamera ces ser- 
vices que s'ils fui procurent une 
reelie satisfaction, au fieu de les 
recevoir gratuitement en apparence, 
mais en réalité de les payer de taux 
d'intérêt exagérément hauts. Il sera 
alors possible de mger réellement la 
gestion des banques, ce qui oeut 
révéler quelques surprises Ce n'est 
qu'erjsuite. fonoiemps apres, quand 
l'inflation structurelle aura cédé. 
quïl sera possioie de rapprocher les 
taux créditeurs et decileurs du 
même faux d'actualisation dont iis 
sont tous deux issus, e: dont la col- 
lectivité pourra décider dans un 
plan démocratique. 

*•) Professeur d êcocotr.!-: à i’unl- 
versî»».- de îlgntpçüler- 1. 


Tous les pays cependant ont pris 
des mesures à court terme pour 
lutter contre cette évolution : mais 
bien qu'il y ait eu fan dernier un 
ralentissement de l’augmentation du 
chômage des Jeunes — voire 
une amelioration dans un pays ou 
' deux. — te problème subsiste. Il 
; commence à être évident qu'il fau- 
dra entreprendre une action plus 
profonde, même lorsque les éco- 
nomies mondiales sortiront de leur 
marasme. 

Presque partout, les mesures 
j prises comportent des encourage- 
! men:s aux employeurs, pour qu'ils 
j ne licencient pas les travailleurs 
engagés et qu'ils en recrutent de 
| nouveaux, ainsi qu'une prolongation 
j des études, l'expansion des possibi- 
I ’Üês de formation, une réduction du 
nombre des travailleurs étrangers, 
l'encouragement aux retraites anti- 
cipées. de meilleures al local ions de 
mobilité pour aider les chômeurs à 
se déplacer vers des emplois éloi- 


gnés de leur résidence, un r an torde- 
ment des services de conseils pour 
" les carrières^. 

Le coût de tout * cela est lourd 
pour chacun des pays, mais H est 
partiellement compensé par. las éco*. 

nomies réalisées sur les Indemnités 
de chômage et les autre» frais, 
sociaux. La Grande-Bretagne, la plus 
sévèrement touchée, a consacré 
000 millions de [ivres sterling aux 
projets tendant 0 soulager Je chô- 
mage au cours des deux années 
écoulées, somme qui doit bénéficier, 
â 500 000 personnes. En Italie, un 
projet de foi pour favoriser l'emploi 
des Jeunes a ôté retardé par les 
changements de gouvernement, mais 
il est proposé maintenant . de dê- ' 
penser 400 milliards de lires pour un 
programme qui. espère-t-on avec un 
certain optimisme, devrait procurer 
du travail à 420000 personnes. Les 
Allemands, en développant surtout 
les systèmes existants, ont donné 
la préférence aux indemnité» pour 
réduction d'horaires. De son côté, 
la subvention temporaire â l'emploi, 
en Grande-Bretagne, fournira ISO mil- 
lions de livres aux employeurs qui 
acceptent de différer des licencie- 
ments. Français et Allemands ont 
beaucoup insisté sur ta formation, 
notamment à l'intention de ceux qui 


n’en avaient, reçu aucun» auparavant 
Enfin les projets tondent * ^ fournir 
du travail aux Jeunes dans un -bût 
essentiel tenant social pendant une 
période limitée existent partout sous 
une forme ou une autre. 

Les principaux systèmes adoptés et 
le nombre dés -effectifs concernés, 
ria 1875 à 1977. par fea différents 
programme» nationaux «ont je» sa- 
vants ; 

• • En ABomagm : travalî A lunaire 
réduit. (277QOO bénéficiaires ). i créa- 
Hon d - emplois (151 00Q) ; toriiwtfon 

et prolongation des études (Soi oogj. 

9 En France .-.tonna lion d'artisan» 
(projetée pour 100 000 personnes); 
création d'emplois (02000 MnéfL 
otairee); contrats de formation 
(22 000). 

• En Italie : le programme en 
vigueur comporte la création d'em- 
plois dans le seoteur privé pour 
300000 bénéficiaires et dans ie sec- 
teur public pour 120 0001 

• En Grande-Bretagne .-(1875 à 
février 1977) : subvention temporaire 
A l'emploi (201000 bénéficiaires) - 
création d'emplois (66 000) ; forma, 
tîon supplémentaire (44000) ; subven- 
tion à remploi des Jeunes et recru- 
tement de Jeunes quittant récta 
(29 000):' 


LES JEUNES CHOMEURS EN EUROPE 




Nombre de chômeurs 

Proportion dons l'ensemble des chômeurs 


1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1978 

1070 

% 

1971 

1973 

a 

1973 

% 

1074 

* 

1875 
- % 


Allemagne fédér. 

18 MO 

29 000 

39 000 

51000 

133 000 

287 000 


19 

20 

20 

23 

a 

28. 
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306 000 

26 

29 

33 

» 

38 


210 B 00 

356 MO 




370 000 

4» MU 

27 

26 









27 

M 

33 

30 

33 

j Grande - Bretagne 

150 000 

230 000 

237 000 

154 000 

174 000 

436000 

615 000 

27 

31 

33 

a 

30 

40 

44 


A Paris 


UNE EXPOSITION SUR LES PROBLÈMES DU GROENLAND 


Pour sensibiliser les pays de la 
Communauté économique euro- 
péenne aux problèmes particuliers 
du Groenland, les autorités 
danoises ont organise une exposi- 
tion Itinérante, qui fera le tour 
des capitales des pays du Marché 
commun, en commençant par 


AVIS DE CONCOURS 

Le Direction Départementale ûe 
l'Action Sanitaire et Sociale d- 
l 'Essonne organise te 21 ami 1277 
un concours en vue du recrute- 
ment de quatre Inspecteurs de 
salubrité 

Les inscriptions serove reçues 
jusqu’au 21 mars 137 T eus ; 

Services Généraux. 

Bureau du Personnel, 

Cité Administrative des Tarteréts. 
91109 CORBEIL-ESSONNES. 

Têl. : 077-92-50, poste 37-53. 


Paris, où elle restera ouverte jus- 
qu'au 3 avril U). 

A partir de l'exemple de la ville 
de Jafcobshavn ou 1 1 u I i s s a t 
• c'est-à-dire, en esquimau, l’en- 
droit prés des icebergs), l'exposi- 
tion tente de montrer l'évolution 
d'une population autochtone de 
quarante-deux mille personnes 
qui vivent sur cette énorme île 
polaire tplus de quatre fois 
la France) avec huit mille Danois. 
H en coûte chaque année près 
de i milliard de couronnes au 
Trésor danois pour, peu & peu. 
donner â ces habitants le néces- 
saire. Certes, la tuberculose a 
presque disparu et l'alphabétisa- 
tion est générale, mais la civi- 
lisation a apporté d'autres maux, 
dont l'alcoolisme et les maladies 
vénériennes. 

Ui Groenland, jadis colonie In- 
terne et depuis 1953 province 
danoise, a demandé un statut 
d’autonomie qu'il espère obtenir 
vers la fin des années 70. Tl veut 


gérer ses ressources minéralogiques 
potentielles ifer, uranium, tho- 
rium, voire pétrole). Mais actuel- 
lement les Groenland ois dépen- 
dent de la pèche. Or les réserves 
de morue s'amenuisent et les 
crevettes sont drainées par les 
navires-usines étrangers. M. Gun- 
delach avait déjà expliqué fie 
Monde du 20 avril 197B), ce qu'il 
faudrait faire pour éviter aux 
Groenlandais l'effet démorali- 
sant des subventions et surtout 
pour qu’ils ne soient pas tentés 
de se détacher de la r. k k quand 
leur fie aura obtenu le statut 
d'autonomie. 

Cette exposition est une illus- 
tration vivante et honnête du dif- 
ficile problème posé à une tradi- 
tion ancienne par la société de 
consommation. 

AMB. 

(1) Maison du Danemark. 142. ave- 
nue du Champs-Elysées, de 12 h. & 
18 11 ; le Jeudi, de 12 U. à 18 b ; le 
dimanche, de 15 h. û 19 b. Entrée 
libre. 


Les chiffres actuels de Jeûnas chô- 
meurs et 'es pourcentages da ceux-ci 
dans l'ensemble des chômeurs appa- 
raissent ci-dessus. Ils concernent 
les moins de vingt-cinq ara », eaut 
pour l'Italie où II ne s'agit que des 
- moins de vingt et un ans », les 
Jeune» démobilisés des forces armées 
et ceux qui cherchent leur premier 
emploi (d'autres statistiques Italien- 
nes donnent des chiffres plus clevâs). 

Le chômage des jeunes est haute- 
ment saisonnier, se gonflant généra- 
lement après la fin dé l’année scolaire 
et diminuant graduellement ensuite. 
Oh a chois* ici les chiffres du milieu 
de l'année, parce qu'ils sont dispo- 
nibles dans tous les paya, mais ceux 
de l'hiver sont souvent plus elevés. 
Le chiffre français, par exemple, 
était monté Jusqu'à 492000 en octo- 
bre 1976. mais cela ne représentait 
q u 'environ fi 000 personnes de plus 
qu'un an auparavant Le chiffre fta-- : 
lien s'étalt lui, élevé à 443 000 en - 
novembre. La chute du nombre des 
Jeunes chômeurs britanniques en 1973 ' 
est princIpaJement due à l'allonge- 
ment de la scolarité obligatoire de . 
quinze â seize ans. 

ERIC WIGHAM. 
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chez tous les 

• Un choix exœptionnel de modèles 
Renault et de nombreuses autres 
marques françaises et étrangères 

• Possibilité de bail avec option 
d’achat (leasing) 

• Des véhicules soigneusement 
sélectionnés et révisés, bénéficiant 
de la “Garantie OR” 

(garantie nationale 3 à 6 mois) 


pnnaires Renault 

• Tous les magasins d’exposition 
Renault exclusivement réservés 

aux véhicules d’occasion. 
• Formules de financement 
personnalisées. Crédit immédiat 
étudié sur place 

• Repriseimmédiatedevotrevoiture 

actuelle, aux meilleures conditions. 

Expertise gratuite. 


H". 


du lundi 7 nu lundi 14 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

7 MARS 

Calme ef irrégulier 
Hanse de Tor 

Le marché ~a~ été particulière- 
ment calme ce lundi A la Bourse 
de Paris oà les voleurs françaises 
ont généralement enregistré des 
écarts peu imp orta nts. ■ 

De fait . le nouvel iruUcateuT de 
la chambra syndicale a terminé, 
la séance, pratiquement inchangé. 

Parmi les compartiments dont 
la tendance générale a pu être 
définie, les ét ab lis sements de cré- 
dit. les automobiles et les services 
publics ont été assez résistants 
En revanche, les baisses ont net- 
tement dominé à la amstrucfUm 
électrique. Dans le reste de la 
cote, raltmentatum. le bâtiment, 
les pétroles . la métallurgie et la 
chimie, hausses et baisses de fai- 
ble ampleur se sont, à. peu. de 
chose près équilibrées. 

Raffineries de Saint-Louis et 
O J? J? J. Paribas ont enregistré les 
plus fortes hausses de la séance 
£+ J» to 8 *** ffæ Chiers- 
Chdtaum (— . %), DEA. 

( — 4 %J. Radar et Olida <— 3 %j 
subissaient les plus nets reculs. 

Le mouvement de hausse oui se 
dessinait lors des deux dernières 
séances de la semaine précédente 
a donc subi un coup arrêt, ta 
hausse du laser de l'argent an 
jour le jour r+ 1/4 à 9 3/4 %) 
n/expuque sans doute pas entière- 
ment cette stagnation des cours . 
En revanche, à l’approche des 
élections vwntctpales. Ü est pro- 
bable que nombre d’opérateurs 
ont préféré restes sur la -touche, 
quitte-, peut-être, à revenir sur le 
terrain la -semaine prochaine. 

Aux valeurs étrangères, guère 
plus amimies, les américaines ont 
été résistantes taudis que les 
allemandes se sont effritées. Irré- 
gularité des pétroles internatio- 
naux et fermeté des mines d’or. 

Sur le marché de Par. dont le 
volume de transactions est re- 
tombé à 4J4 minions de francs 
( contre 6 malions J. cent lingots 
ont été échangés à 23 895 F, soit 
une nouoefie hausse de 300 F. Le 
napoléon a gagné OJSO F à, 
238 F. mille cinq cents pièces 
ayant été traitées. 


Londres i new-Vork 


Reprise 

SafioaracA par le ralentissement a» 
la hausse As prix de g*w, le marché 
poursuit sa rapine, frogrèa des to- 
î<TwtTi«>iiH> Effritement des winw 
d’or en liaison avne celui du cours 
du métal. 

PB (BBV8rrera ;Kaaare): 147 70 mpw 14$ 30 

clbtwœ cotres 
ma» >/3 


*ar un ) 1/2 %.... 

Beecbare s.. 

BrttisJi pstrMena — 

Shell 

Vktsi « .... 

Impérial Chamicai .... 

Courtauds 

De Bsa» ~ ». 

•Western Bkddtegs.— 
Ho note Zhtc Cotn... 
•West Driatmrtaln .... 

- n Es Hvrav 


INDICES QUOTIDIENS 
(XNSKE. Base IBB : 31 déc 1976.) 

4 mars 7 mus 

Valeurs françaises .. 95 95£ 

Valeurs «tnmjgfares .. 101,7 USA 

O DBS AGENTS OS CHANGE 
(Bas* IM : » déc. 196L.) 
Indice général 6LS 6LG 


28 ... 

» ... 

428 ... 

«2 ... 

8» ... 

1» ... 

514 ... 

515 I 2 

ISO ... 

1» ... 

333 ... 

336 1 2 

114 ... 

117 .. 

234 ... 

233 U2 

14 1/2 

14 | 2 

207 ... 

207 .. 

18 1/2 

IB 1/2 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


' LOCnmus. — En WH, la société 
a réalisé un bénéfice net de 
39.86 minions de. francs contre 
34J7 ranimas en 1973. soit une pro- 
gression de 16.66 %. IA dividende 
(auquel ne s'attache «««iw avoir 
Usai) passe de 30.30 F en 1975 à 
23.60 F pour 1976. 

CA2BETODS. — Après absorption 
de Bozaema, le bénéfice d’exploi- 
tation réalisé par la société Carre- 
four en 2976 s atteint 357,0 mêlions 
de francs contre 212,4 minim». im 
bénéfice -net comptable reeaart A 
13U5 Tnïiivwii an Crânes ■ cont re 
1194 aS en ISIS. Le dividende, 
global passe de 57 F A 60 F par titre. 1 
s’appliquant A tm capital augmenté 
par attrlhutton gratuite d’une action 1 
pour huit en mal 1976. 

COMPAGNIE DB I/KST ASIATI- 
QUE. — En 1976. le gr o up e a résilié 
tm bénéfice net de 26946 millions 
de courouaes contre 153,05 ™*Biaw 
«n '1975. Le dlvldandfl resta fixé A 
12 %. soit 60 mmione de couronnes 
danoises. 


Alcoa 

ALT. 

Bootng .... : 

Chut Man hatta n Bank. 
Va Paat De Uns ocre. 

Eartwsn Kodak 

Ezm ............... 

Font 

General Boctric 

GtaeriJ Food* 

General Motors ....... 

Geodytar 


LU. 82 7 8 32 S/4 

KeoBsestt 28 I 8 28 3/8 

MobH 0» 87 3 4 67 t/2 

Pflzar 27 7 8 28 I S 

Scftfintanger .......... 68 SfS BS 5 8 

Texaco - -.i-. 28 ... 28 ... 

UJU. Inc. i... 21 1/4 21 3 6 

Dsl» ÇMtldO ... 61 3 8 81 1/2 

ILS. Steel , 471/2 473.4 

Westfoghem 18 1/8 .18 ... 

61 3/8 61 3,4 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

• ’ I 7/3 I 3/3- 

1 ioBst fts ytesi -231 88 | 281 90 

Tau du marché monétaire 
Effets privés 3 3/4 % 


DHiiAND 


BOURSE DE PARIS 7 MARS - COMPTANT 

vauursL^i^i valeurs bsjtrl. vau™ jatejl hzJrr 


3% 

S %... ........ 

B% 1820-1960.. 
3‘% sreait. 45-54 
4 1/4% 1963... 
4-1/4-43/4% 63 
tm. n. Eu. 51 es 
EnpJLEg.8%88. 
EmpJLEa.0%87 
EH*. 7» 1113.. 
EJDX8 1/2 1S6B 
— 8% I960 


VALEURS /jfiiï? 

EJLJF. münss -474 4M - 

EJUF. part* (391 447 . . 447 

ca. Frase* i% .. tai n i3i n 

Abrita IXAJUD. SIS . 611 

Abafieiv», 211 2» 30 

AJM.{fldCMftJ JH . 335 

ASS. Br. Palis VH 1220- ISIS--. 

concerta. » 260 

Epargna -Frase*. _ 210 

npesaJRctatra.: iK 186 

fou. i I.0JUL. . 73 06 

TTap&s I AJLDm. IBS 169 

Frasas 4 333 355 . 


|6Mt(st0)Cntt.. 

J*mta»tri»AJJL. 


EaeqïeBvnrat?^ 
Bqna llypatti- En. 
Basa. Hat Paris. 
Emane Menu... 
cxuL.. 

Cad*tal..... 

Caries 

CJLH.E. 

Créditai.. 

CfM.Bta.Mnt 
Cr. lad. Alt-Ur.. 
MCrétKMinf.:. 
Etoctrs-eaoau.. 
Ftearaféra SeM. 

Floextal 

JFr. Cr. et S. (Cf •(. 

Fmca-Bull 

Hytfra-Ensrglt. . . 

lauamsn b.T4*_ 

li aaujo opo.... 

imnufica....... 

Interna».. — . 
uratu-tta .... 


613 ..616 . imuD laneetL. 
220 . 226 iscaftaanttr». . 

668 , 666, . UcaJUamaad... 

AtareefL Crtdft. . 

- ftfMrimept 


UlnuL...;. 
Clelvra un.... 

0F1ME8 

VXMfJJ....—. 

uaiea Haut.... 
Us. lulnoct. 


73 73 7T80 
* •/.»», 

N SD 80 08 

lis 10 I» IB 


SUMIHCO 

3t0 Cent Banque 
StéGéaérate— .. 

SOFIGOm 

EonMi. ; 

BCtNteU 

Bateau 

Bn. te*. CrftBt.. 


Ho F. Stala Ré... 
FPDC. CML-d’Esa 
(M}S.0J r .(J > ..... 
Fane. Lvensisa. 

I annan. Mars mit 

Louvre 

mm 

leato foscUre.. 
SIWiM ........ 

vritamAParia. 

CbeIB 

F on dira 

b. Re. Coastr... 
iiarinde 


Adar isve ttU L.. 
BsaUrn BHect.. 
Sofntf 


. MOU 130 U- 

- *5 .. -15 . 

. ^..178 

- 200 60 200 «0 


M«Hs(CfehW4. 
Asvflc. MrtnaL. 

Artois 

Centta. Bleu). . 
(NK)Cntrut... 
(nnChaepn .. 
Cliarf. Réas. QU. 
Cnnlodut . ..... 

[U) Otv. R. Kart. 
Etactn-nssnc.. . 
Fl*. BretefU.... 

fin n Eu» 

Louais 

uem «cto...., 
(ItlJ Uirtfn..... 
CtoltoraalM... 

□.vjli.pl 

BFB Paribas..... 
Paitadritaei.... 


110 (M . 
607 600 

U ED 86 60 
2«0 .. 2 « . 
114 . 114 ! 

122 122 
25K -2616 

3(5 60 320 .. i 
144 60 144 . 


30.. 3120 
us eo us . 

124 . 
27 50 27 U 
- 44 60 
32 TU 93 10 
76 m 76 10 
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VALEURS 


Coure I Demie t 

prlcta.j entre 


rtI _, cours Dernier 
VALEURS préca, antre 


valeurs ^ 0çml * r 

TAUUK9 ptécfaL coure 


* Coure Dernier ! 
VALEURS prtctd. coure i 


Résistant 

A n*Rœ d’ace séance p&ttloollâ- 
nment cdmo — 27,41 mm tons de 
titres ont été écongée contre IA» 
TrriîHtm» — «ndlce ~Dcrw Jones des 
lnduütrlellee s’est Inscrit A OSSO^ en 
hensw dr 1,66 point 

Sur l» v&3enn traitées, 788 ont 
progressé. 04 ont baissé et 483 sont 
restées inchangées. 

L Indice standard and Fooza (900 
valeurs) s’est établi A 101J23 (+ o^jg). 

Après les gaiBE scqnls précédem- 
ment, beaucoup, an New-Yorfc stoch 
EzchsngB. s'attendaient A un effrlta- 
ment dm cours, l'ûctmomlo n'offrant, . 
en outre, guère de motifs de satis- 
faction. 

Pourtant, et en dépit des diffi- 
cultés financières de la municipalité 
de New- York qui reprennent la 
«une» des quotidiens de la métro- 
pole — 20 mBllons de dollars sue- 

Ï nent dans les calmes pour faire face 
r échéance de vendredi prochain. — 
les cours m sont montrés usas 
résistants. 

Senta les titres des transports ont 
échappé A la tendîmes générale. 
(Boeing et McDonnell-Douglas ont 
pourtant reçu commande de deux 
appareils chacun ) 

Indices Dow Jones des services 
publics. 107.75 (+ a.52) ; transporta, 
223A8 (— 0.58). 


cotres cotres 
4/3 7/3 


PatoraoniU)... 82 
Platane, lotar.... 92 
PtbvUmsbSJL.. 181 

Hmükm........ 631 

SaatfrFO 30 

SeJctrime. ... 74 

Soffo 73 


SoSoax........J 213 .. 213 


13 DOC-lilBiit&a 291 .. 

92 •• EJJHabUK,.. 598 .. BS5 .. 

182 68 Intuft-SMDl. - . 7& 75 .. 

632 Façon 486 .. 07 .. 

88 . For» Slrzsbtnui 53» 63» 
76 Ofl FJBLIL Ch. tnr 122 120 . 

73 . FrasteJ ........ 411 496 


Soufre Rfeulét.. 


CamDuife |. 

(Jarret. ...... 345 gg 

intfiMiéiéas.... 84 60 

EataK. *xr. IntL. 27 10 

DL) Muret si.. 

Padaag .. .. 

SaOU dfl MtfL.. in Kn 


73 . 73 . Frankel 411 406 

J3 .. 213 60 UMrt-VAJF^*.. 2M . 209 

Juger 87 .. 07 - 

« . « « 4159 ol» ■ 

« 10 « M Lo chairs 173 175 90 

145 80 345 .. Hauotin 127 » 125 M 


Mttaeat usaaOat 57 

Allobroge 13g 

Banana -20s 

Fromage Bal.... 78 

BrettUr-Sweco. S36 

Ota U. ■ - - - 380 

(M.) ChureiBissr. . . 
Compt. Metaraes 161 
dqgu Frases.... ZBO 
Ecoaataati Onttr. 371 
tawsiw MO 

friataMinri ... 

Besénia AUmtot. aa 

Csavraio ... 129 

Contat-Tmpta... |gs 
LsslHr (Cle fia J. 

ttartea. 381 

ta. MduL CsrtraU. ics 


luttai Déplu*.. . . .[246 


27 10 2/ 10 HU«U| 43 42 

52- 51 5a HoMt-Smsl*.... 160 162 

.ÜÜ ;Z5SS p WMU*e-ostO IBS 103 

137 ED JM» Ressorts-Hanl. .. 92 2» Si » 

Botte 6 10 4 » 

„ _ _ _ SJVJJUL AJL ABt .... 74 U 
57 SD 57 83 satam. ... 63 - 64 80 


l« - SWI 42 40 -41 N 

199» Sestara AB&Ü-. 200 103 . 

M SAXI.CJULM. . ]71 176 

545 StofevU 74 90 74 U 

385 Trador SK . 310 

■ 55 viras 76 10 78 10 


78 80 

Î3S . 545 
IW . 385 
. . 155 
il 189 . 

S0 . 241 
174 3S7 

SQ 362 

2 » 

U » 88 70 


CtaflL Attantuoe 

AL ch. Luira 

Francs- Do afccroe 


50 199 .. 
20 » 20 30 


|EaL Garas Frtg.. .1 124 IB (23 » 


UuUar(CIoflBj. 204 60 IsArs. Marittam. 236 238 .- 

S?îï.vüsa: S 5 : mn 

ta. MmL Varia.. 243 141 

»aa m 261 10 2» 28 Carda sa Monaco 38 20 33 28 

inpar-HaidstaCk. . 34a 340 . Eux de vichy. . . 373 .. 375 

g gfry-V, 366 __ 380 IB Sofltel 0 26 20 26 70 

BuamfwUU»... (52 50 152 . ttchj (FonoMflHt) .... 14 


RJWrafOTt...... 

SauMqut...... 9171 

Sep- MwÔM Doc. 82 
TOhHnger...... 235 

lUUM US 


BtaMctllU 1240 >1229 .. (B.) Pi 

Bn». et Use. Ut 371 373 . La Rb 

Cusshier ... 399 . Rocha 

BM. inilacbtné. . 330 335 . 

j Ricolta-Zan 72 » 72 80 A. lU 

j Safari- SapbaH... 138 10 142.. Bon M 

Sagepai 270 . 268 — "■«”« 

U ni u Brasseries 35» 38 .. Dartr 


210 nttcl 165 26 IGB .. 

I7S 
88 .. 

240 10 Aossecn-Sep. . . 35 20 35 .., 

116 28 DarOUvSJL 30 . 30 .. 

DldOt-BoUI*.... 118 .. IM -| 
lmp- G. usg .. -d 7 80! 


(B.) Pap.Sascogu 134 M'ill32 .. 

URtals 66.. 

Rochette Cenja. . 68 05 » 


A. nsarr-srarau. |27 . 127 

Bon Marcha... .. 63 64 

Damaft-Sanrip... 297 200 . 

DartI 114 » 311 H 


Mare. MaUagasc.- 
Manraj el Pnm.. 
Optorg 


64 53 » 

S3 . 94 4B 

162 20 183 »: 


Uns» » MA 
U flou S.MJJ. . 

AgacM-VUM... 
Figs FRRinUs.-- 
Labnén-Caehate. 

Bouditro 

SaiBt-Frém.... 

IL Ummaoa. ... 
iMnna-iiKjBff . 
Mossag. Katit. . . 
Hat fcvlgatita. . 
Navale Varan. . 

Saga 

Tramai (de Ch). 

S.CJLC. 

StttPl 

Tr. C.I.TJULIL. . 
Tnatport bMhut. 

(Lll BalgscW arj. 

Bis SJL 

Bl*Biy-üa*lt 

u Bracu 

Cigsrenaa Indo.. 
Dagranwn .... 
DB Bg- T rie s ..... 

£|dlff 

FwralUw OF-F- 

Havas 

LocmL. ....... 

G. Nageant 

Nowrttr 

OJJ’.-iha.F-PariJ 

Pnbdcli 

CalliaKBblaM. . 
Wattermas SA. 

Bran- Os Marac. 
Brus. ItaKMUr. 

EIFCabu 

(B1 Mb. et Héh. 

CLEJLA. 5 1/2 % 
Eiapniat-Tcnng • - 
Hat. HMertaflriea 
nuseb Asittrane 


SeoPap. Espafloi | 
8JL Itarapie . 

B. rtgL loteni. 
BmpfngC.1 ; 


... . 116 20 
ISO .. 133 .. 
«28 48 » 
92 .. BS - 

229 .. 220 .. 
21 20 22 10 
68 .. 58 - 
SIS .. 315 .. 
0 42» 42 U 


38 » 39 70 
74» 74 « 
82 .. 82 - 
a 4L .. 42 .. 
119 » 121 .. 


Cm«n. ....... 

Glaxo. 

firacsanflE» 

Pflze» Isc 

Procter Gambie. 
CsnftaaHls. ..... 

Est'ASLawpie 

CanMiw^adt.. 

wagmH-Liu 

Barioar-Ranl 

Sert. Allanettss 

HORS 
Aber...... ... 

SMtlsUhSieeml 
CsIWase Pis. .. 
Cofltm-Steonil. . 

Caparex 

£cce 

EsrMrre., ...... 

frairearep 

latendmiqna... 
Métttt. Hlnïère 

Prosnptu 

Sab. Mor. Car... 

SJ>.R 

Urines 

Dca v. tareras- ■ . 
RsreatoMV. .. 


162 80 182 » ; 
39 H 39 »! 
146» 146.20] 
.. 136 36 - 
421 .. (24 ..I 
... 9 301 

(19 » 122 .. 
79 BS 79 30 - 


COTE I 
. .. 518 . 
SOS .600 . 
.. . 74 .1 

10» un . I 

2 ES 272 .1 
459 <50 . 

570 - 570 .. 
... 92 . 
I» IM - 1 
... 60 

275 .' 

ISS I 

... - 202 . 
130 

... - 327 .] 

253 » 253 Mi 


SICAV 1 

rue. inarati >2748 &i 12315 47 , 

1» esitgan8.il 0527 94 10321 51 1 

" » lT*sri 


»l 68 2» -. 
95 93 

882 » 382 30 
... ■ 430 . 

..400 .. 
297 - 208 .. 
187 -. 118 - 
17 98 17 » 


Suer. BoBcban... 86 U SS » Parait NnvaatéJ 300 .. SH 

Saer. Soisseaaais 197 .. AM .. Prteanlc 27» 27» 

Bolprli 82 . 82 .. 

Boriin 193 .. 194 .. 

Chasuos (Dsj... 38 m 37.. 

Cttrstn 49 38 Crsmot 77 M 78 » 

Metab teue 92 21 12 U Earap tcesnal.. 26Î . 5B2 .. 

Satina 61.. SS CO lad. P. (CJLPXAJ 71» 80» 

SXï. Marchai... 49.. « Laareu 94 70 92 .. 

MerltfrCeria.... 156 |o 167 . 

Boit Oer. Océan.. ^ • il 05 More U . U .. 

Barre 241 2» . Océaeia 109 . fit . 

Caere. Berné. . . 85.. 8l» Parts-Mise 105 » 11140 

CXJL 46 10 47 10 Pflu Vnredar.... » 270 


Bonmtar 

Cit Bru. Umhetl 
Us. BUghret... 

Lstmda 

Ronron 

Robeco 

caveobare...... 

Liras UJ 


Boit Dm. Océan.. - 

Barre M 

Cnre.BanaN... .85 

CIA 46 

Canton 112 


Canton 4 112 80 112 88 1 Rvllelegia 

Chants «ait.. J 339 M Y39 7» SAFT Ace. Am. 


Cochuy. ....... 06 

One. Trav. Pnb> 0127. 

F. ËÜJUL 79 

FccgeroBB...... 1» 

FrtaçaHsUtaBtr.. .. 

G. Trav. de l’Est- » 

rierBch 177 

UH totfutries.. usa 
Looéiert Frères ' 47 
LwaytRiC.K... N 
Origny-Demoise^ 
Porcher 138 


85 84» scbnauar Radio 168 

27 . 127 .. SES SJL MB 

79» 79 . S.ULT.RJU...:. HO 


91 » Canaan SJL.... 48 

177 .. CxHIae.. ....... 38 

â 31 II chlare 65 


47 68 oitmm 


Sabftttet Sein. . 

jl.IA.CX9. 

Savofflamia. .... 
SdmarMnamBL. 
»ie BaflguU», 

[OnMcI 

h/crer sx. 


n » ;. Et e int Me ntt . . iu .. I» 
10s .-. FMflarie-oréc... 2Stta2B«o 
138 |4t . taeunoe (F. ta). » ... ED . 

138 . 130 . PraffitaTtati a 32 |0 31 II 

B2 . 2» .. SbM«e- l»aab... « .. « . 

95 . 94» TbMttal 52.. 51 » 

43 ..(143 20 «rosT-Bowïtt 41 H 

f(2 

41 . 49 .. «Mron on., n 

44 » . 43.» KlBM. 239 221 

46 . I4& .. Natta 171 . 177 

.... 70 . 


239~. 221 
171 . 177 


taelap 24 IB 24 

Safto«cn.....J 163- s® I» 


corelakos » .. 

SLMXC. .dits . 


BmuuaL...... 

PttbAOaém... 
Path*4tareani... 
Ton Etffrt 


Air-uumtrie.... 
Antrie. Kécaa... 

Artwl 

AteDenGXP.... 
Av. SasL-Bragnet 
BanmOMctmes 

BXL 

CJI.P 

De DietrtcB 


Âmrfl|i G.. — .... |M IM .. 

Aorargax ; |52 .'. 

Aatsr P. AtMst. . 22 98 22 .. 

Ufitroc St-Dsnh. |42 .. 141 .. 

une-Boanttret-C m .. 173 » 

Süoli Françato 532g &3 li 


Canou-Lonerae 
Datoamie SX... 

n Miens 

FIPP 

ILr) Qèrtnd 

Bévaiot 

Gnstfe-Parefta. 
Halles B. atdér.. 

Novacei 

Pareor 

Quartz et SOTce. 

R*tl 

RiPBtta-Geotgn. . 

Romsew Sx 


ptraiil 

L.HLC..... ... 

Knbara 

SXF- AMfetolag. 
Pake ou Houtag. 
F umh d*Ap}nnr 
Kart* Smv car.. 

AXB. 

bob Ganta 

EJLL 

Hitachi.... 

Honeywell lac... 
Matsushita. .... 
Urerry Rnd ... 
Xerttr.Gorp- . 

MtMM. ........ 

CBcfcHfl-ouréo. 
FlostHor. ... .. 

Hoogunss... ... 

Maaroiumn.... 

Steel Cyrt en.. 
Uvne 1000... 

Blfraor 

OeBeenorerLi. 
Be taon g. cg— 
Genrrt meteg-- 

H a rtt ha e et 

Mhamesbnrg... 
nwffla wnnt... 
PresUeatSteia.. 

ttttfmrete 

Vaal Reefx./.... 
HMstKaafl...... 


4» • 

.... *7 
... 0 I -• 

:: » 

lll» 

234 » 

21 » 22 00 


I C memes .... 

Ftarentraaor.,... 


129 » CI33 « 
254 .. 2» - 


iHaranta 

[VtaUla Msatagn. 


ua. Petraftea... 
Brttfsh Potrotemn 
Golf 0H Canada. . 
Patronna Canada 
Sbrtl Tr. (paru. . 

un m 

Dart ladastrleé. 
Dow Chaueal. .. 
Foseca 


... » 17 » 
77 » 78 -i 
I» I» .. 

.. - » -, 

42 10 42 H 
»» 60 20 
IBS 185- 
I» 30 187 »| 
.. - 12 40 


ACUBBt strec... 

Aadirimtt 

Agtbao 

AXI.O 

Amanca-valor .. 

AssmuasPJx 

Hoeru-lnvest... 

B. l-P- Vaivus 

C. I.P 

CromtlBlH 

CoavorUmmn. . . . 
Drouot lovoat... 
Ejnm-Vaiosn 
ünrgnihCraas. 
EpargM-ictar. 
Epargne- iiooil. 
Epargne-QMig. 
Ejnrgee Rovtne 
Epargne- Unie. 
Epargne Valeur. . 
Foncier lavestlcs. 
Fortnu 1 .... 

Fraaca-Craitsaact 
Franco-Epargao 
Fraroe-Ganatli 
Franco- I dvhl. . 
Laffitta-Smi. 
laffltta-Tahyo- . 
Roav. Fraace-ObL 
Franco Pl ar.— rot 
Ces Hm Bautain. 
Sut. SéL France 

I.MXL 

tata-Varam. .. 
latarcre issues 
tatanàJscttaa. . 
Uvrst parut., 
firent, ttas catég. 
Parintfiastlu 
narre Imastlss. 
RothscUld-CxiL 
Sécnr. MohlHén 
Séltet CroitSMCa 
Sélection MontHa 1 
Sitacttan-lMKl 
SJFXFtLetETR 

8.IA 

Sltvafmce 

Slham ....... 

SUvareata 

Hvlntar 

sogetarcu...- 

sagaiar 

SotoD-Investiss. 
UJLP. lovestlsa. 
UnKeertar ... 
IfnQNHUL. 

BnHJéllwttans. 

Oaipmrtkre.... 
Ualtie.. .i... 
•aras lovesths. 

8(3 

ActtaOSL. 

cneuter 

ri nhiimn Iw n 
EuwCralsuKS. 
Ftaandtre privée 

FnctUor 

Gastre* MobOiara 
Mondiale (msL. 

Oblhaa. 

tartan 

Plan tator 

Sicaviiwo 

S. L Est 

Soglaee.. ...... 

tachrlér..' 

U uni Or 

Valorem 

’ Court précédant 


I 140 74! 
i 167 66 
> 163 511 
i 140 » 1 
) 280 72! 
I 115 69 
r 127 14 1 
I 125 78. 
1 .50 481 
I lll 721 
US 04 
155 88 
IÔ7 15 
»7 42 
257 48 î 
152 65 
134 48; 

249 60 ! 
267 30;, 
Ht 73 
277 45 j! 
106 U 
143 32 
139 U 
219 95 
I» 57 
IM 71 
17a 80 
.61 17 
154 24 
2B5S7 
(27 47 
131 M 
104 02 1 
134 a 
124 13 
IB* 12 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. PROCHE-ORIENT 

2 . mm 

— LA . TABLE RONDE » SUR 
L'AVENIR DE DJIBOUTI 
la négociation achoppe sur 
les modalités d'organisation 
des élections générales. 

3. AMERIQUES 

2 à 5. EUROPE 

— La visite du premier ministre 
portugais à Paris. 

— RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 
D'ALLEMAGNE : M. Helmut 
Kohl est rééla président de 
l'Union chrétienne-démocrate. 

6-7. ASIE 

— ■ Le sons-continent indien on 
le rocher de Sisyphe ■ (II), 
par Gérard Viratelle. 

8 à 15. POUTIQUE 

— Lo préparation des élections 
municipales. 

— TRIBUNES DU 13 MARS : 
« Pour one stratégie socia- 
liste démocrat e •, par Eric 
Hintermano ; « Po»r l'action. I 
royaliste », par Bertrand Re- 
naavin. 

16. AÉRONAUTIQUE 

— Un nouveau délai pour ['at- 
terrissage de Concorde 
New-York. 

18. ÉDUCATION 
18. RELIGION 

— Mgr Lefebvre approuve l'oc- 
cupation de Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet. 


U MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECRNIOUES 

PAGES 19 ET 20 

— La guerre navale moderne : 
une partie de cache-cache 
électronique. 

— Le Soudan aux prisée avec le 
désert. 

— Hante fidélité en cassette. 


21. L'ACTUALITÉ MÉDICALE 

— LE PAIEMENT A L'ACTE 
an mal nécessaire oa une 
idée reçue ? 

21. LETTRES 

— La mort de Marcel Duhamel. 

22. JUSTICE 

22. SPORTS 

23 à 25. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : ITRCAM et l*ot- 
dinatear; les prix de l'Aca- 
démie Oarles-Cros. 

33 à 36. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— L'ÉVÉNEMENT : les nationa- 
lisations. 

— POINT DE VUE 
- Qu'attend -on pour cbaiss 
les taux d'intérêt ? », par 
Jean Ma tou le. 

— EU RO PA : le chômage des 
jeunes s'aggrave en Europe. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (291 
Annonces classées (26 A 32) ; 
Aujourd'hui (33) ; Carnet (21) ; 
« Journal officiel » (33) : Loterie 
nationale (33); Météorologie (33); 
Mots croisés (33) ; Bourse (37). 


Le numéro du «Monde 
daté 8 mars 1977 a été tiré à 
599 909 exemplaires. 
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Le potentiel économique de la Roumanie semble 
gravement atteint par le séisme du 4 mars 

1034 morts et 6185 blessés dénombrés 


Le nombre des victimes du séisme du 
4 mars, en Roumanie, est encore incer- 
tain i officiellement, 1054 morts (dont 
813 à Bucarest) ont été retrouvés et 
6 185 blessés dénombrés. Mais l’ampleur 
des destructions rend vraisemblable un 


Bucarest — Banalité da la tragé- 
die. Lorsqu'on pense tremblement de 
terre, on imagine volontiers, dans 
une vision d'Apocalypse, des quar- 
tiers entiers, voire une ville, rasés. 
La réalité du drame est tellement 
moins spectaculaire. Pour neuf cent 
quatre-vingt-dix-neuf immeubles en- 
dommagés, lézardés plus ou moins 
gravement, mais encore debout, un 
millième effondré, irrémédiablement 
détruiL Mais ce millième trouvé au 
détour d'une rue, d'une place, dans 
un ensemble apparemment intact, 
n'est, lui. piqs qu'un tas de ruines, 
un enchevêtrement de ferrailles tor- 
dues et de dalles de béton, de 
meubles et de poutres écrasés, dix. 
douze étages réduits de moitié dans 
un inextricable amas de débris. 

Ouatre Jours après le séisme, 
Bucarest compta toujours sas morts 
et recensa ses plaies. Ce décompte, 
pas plus que le recensement, n’est 
terminé ni près de l'être. « Croyez 
que nous avons mieux à faire au- 
jourd'hui que d’établir des statis- 
tiques », dit le fonctionnaire du mi- 
nistère des affaires étrangères chargé 
de chaperonner les journalistes dans 
cette visite d'une capitale sinistrée. 

Depuis maintenant quatre nuits et 
trois jours, une énorme entreprise 
de secours et de déblaiement fonc- 
tionne ici sans trêve ni repos. Depuis 
plus de quatre-vingts heures, des 
milliers d'hommes, soldats, pompiers, 
ouvriers, miliciens, cadets de l'Ecole 
militaire, étudiants mis en vacances 


chiiTre beaucoup plus élevé (certains 
font état de 4 000 à 8 000 morts). Le trem- 
blement de terre a, semble-t-il, grave- 
ment atteint le potentiel économique du 
pays. Près de deux cents entreprises ont 
été plus ou moins gravement endomma- 


De notre envoyé spécial 


gées et sept grands centres industriels 
sont situés dans la zone sinistrée. An) 
total, ce sont les bols cinquièmes de 
l'équipement Industriel de la Roumanie 
qui on» été touchéa. 


d'offlce, tous le visage épuisé et 
masqué par une bande de gaze, 
s'efforcent. à la main, à la pelle, 
au chalumeau ou avec raide précau- 
tionneuse d'engins lourds feater- 
plllars, grues, vérins hydrauliques), 
de déblayer les décombres et d'arra- 
cher à un ensevelissement provisoire 
les victimes, le plus souvent des 
corps mutilés, parfois, miracle, un 
survivant 

La Roumanie s’est donné tous les 
moyens. L'armée entière, hormis celle 
des frontières, est venue prêter main 
forte aux civils et pourtant elle n'y 
suffit pas. La Voix de Ta Roumanie 
socialiste, radio et télévision, inlas- 
sablement, heure après heure, 
reprend les mots d'ordre lancés par 
le comité politique exécutif. Ces 
mots d'ordre (• courage, abnégation, 
calme, dignité, ordre, discipline, 
elticacHé cette mobilisation géné- 
rale des énergies, n'y suffisent pas 
davantage. De toute évidence, la 
- normalisation économique et 
sociale », présentée comme Indis- 
pensable et Imminente, n'est pas 
acquise. 

An cœur de la capitale 

Il faut comprendre que le tremble- • 
ment de terre, encore une (ois, a 
frappé non seulement les hommes et 
leurs abris, mais aussi un pays en 
son cœur — sa capitale — et en ses 
forces vives, ses entreprises (cent 
quatre-vingt-quinze d'entre elles sont 
endommagées plus ou moins grave- 
ment), une partie non négligeable, 
semble-t-il. de son appareil indus- 
triel et économique. 

L'hécatombe d'une interminable 
secousse, qui n'a duré pourtant que 
quelques secondes, a balayé, comme 
une sorte de lame de fond, quatorze 
départements roumains sur trente- 






If DÉBAT I&fVISÉ 
ENTRE MM. BARRE 
ET MITTERRAND 
POURATT AVOIR UEU If 1 2 MA 


M. François Mitterrand, a donne 
son accord à M. Jean Cazeneuve 
président de T.F. L pour un débat 
télévisé avec M- Raymond Barrer 
Ce débat aurait lieu le 12 mai 


Pour vous en 
convaincre, 
rendez vous 
auftestival 
du Son, 
7aul3Mars, 
stand 105, 
Av. Berlioz. 

Ditton 3 , rue Jacques Cœui; -Paris 


Spécialiste 

de l'endocrinologie animale 

M. JACQUES BENOIT EST ÉLU 
A L’ACADÉMIE DES SCIENCE 

L'Académie des sciences a élu, 
lundi 7 mars. M. Jacques Benoit, 
professeur honoraire au Collège 
de France, comme membre de la 
section de biologie animale. 

[Né le 26 février 1698 â Nancy. 
M. Jacques Benoît Talc ses études 
de médecine à Strasbourg et devient 
docteur en médecine en 1925. Docteur 
ès sciences en 1929, Il obtient en 1930 
l'agrégation d'histologie et d 'embryo- 
logie des facultés de médecine, n 
devient alors professeur d'histologie 
à U faculté de médecine de Stras- 
bourg et est nommé en 1939 profes- 
seur d’histologie et d’embryologie à 
U faculté mixte de médecine et de 
pharmacie d'Alger. 

En 1946, U revient comme profes- 
seur à Strasbourg et est nommé en 
1952 professeur d'histologie au Col- 
lège de France, où U enseignera Jus- 
qu'en 1966. 

M. Jacques Benoit est depuis 1957 
membre de l'Académie nationale de 
médecine et depuis 1962 membre 
étranger de l'Académie royale de 
médecine de Belgique. 

AL Jacques Benoît est considéré 
comme un des fondateurs de la 
neuroendocrinologie. Ses travaux de 
recherches ont surtout été consa- 
crée à l'endocrinologie sexuelle chez 
les oiseaux, n démontre notamment 
que les caractères sexuels secondaires 
des oiseaux (crête, plumage) sont 
sous la dépendance des hormones 
testiculaires. D a également mi» en 
évidence et expliqué l'influence de 
la lumière solaire sur 1a croissance 
des glandes génitales.) 


neuf, les plus riches, les plus peu- 
plés aussi. Du nord-sgi, la Moldavie, 
au sud-ouest, la frontière yougoslave, 
c'est le tiers du pays, ce vert et 
Industrieux croissant des Sub- 
carpates, grande plaine du bas- 
Danube, qui fut ainsi parcouru et 
ravagé par les ondes sismiques. 
Paradoxalement, les effets du séisme 
semblent avoir été beaucoup plus vio- 
lents 3U sud du pays, à 100 et même 
à 200 kilomètres, que dans la zone 
même de l'épicentre localisé au nord- 
est de Bucarest, dans la région de 
Vrancea. 

Cela explique que la capitale — 
1 500 000 habitants et 20°/* des 
activités industrielles — ait ôté très 
durement touchée et meurtrie. Ven- 
dredi 4 mars, à 21 -h. 21, à ce moment 
très précis où, après la surprise, ce 
fut la panique, un Insupportable long 
moment de quatorze secondes, tous 
les bâtiments, tous sans exception, 
furent secoués latéralement Beau- 
coup craquèrent se fissurèrent 
certains s'écroulèrent dans un bruit 
de fin du monde. De fait une tren- 
taine de bâtiments seulement — on 
parie d'immeubles, pas de maisons 
— se sont effectivement écroulés, 
ensevelissant leurs occupants. 

Lé encore, Il faut se défier de cette 
impression de hasard, toujours res- 
sentie dans une ville sinistrée par 
tremblement de terre, où l'on a du 
mal à comprendre pourquoi tel im- 
meuble s'e3t effondré quand les 
constructions voisines, apparemment 
similaires sont, elles, encore debout 
Il n'y a. en fait ni malchance, ni 
même une sorte de mauvais génie 
sismique choisissant ses victimes au 
hasard. Simplement s'opère une sé- 
lection irrémédiable : les immeubles 
les plus faibles, les plus vétustes, 
ont été emportés comme des châ- 
teaux de cartes : les autres ont plié, 
il* se sont lézardés, ils ont pour 
certains, penché, mais ils n'ont pas 
rompu. 

Pour des centaines, voire des mil- 
liers de constructions fortement en 
dommagées et aujourd'hui évacuées 
par leurs habitants, cela s'est joué, 
semble-t-il. à quelques secondes 
près. Deux ou trois secondes, tout 
au plus. 

Une amère fierté 

Cette capacité ou cette incapacité 
des immeubles à résister explique 
pourquoi le centre de Bucarest 
tellement souffert, alors que l'im- 
mense ceinture de bâtiments neufs, 
qui entoure la capitale, elle, a bien 
lanu le choc. De cette constatation, 
les autorités tirent aujourd'hui une 
espère d'amère fierté, tant il est évi- 
dent que celles-ci, en imposant des 
normes anti-sJsmiques pour la 
construction de cas grands en- 
sembles, ont évité ie pire. Il suffit, 
pour le comprendre, de lire le des- 
criptif fait par Agarpress, l'agence de 
-presse roumaine, des immeubles 
détruits: « C'étaiem des bâtiments 
datant de l’ entre-deux-guerres, élevée 
sons eucune préoccupation pour la 
solidité des édifices, de simples mai- 
sons de rapport pour assurer des 
gains faciles. - 

Derrière la propagande, la réalité 
est peut-être plus simple. C'est 
effectivement l'architecture des an- 
nées 30, c’est-à-dire d'avant le 


séisme de i960, ce sont les grands 
ensembles presque dynosauriena ; 
construits dans un béton- de mauvaise j 
qualité qui ont la plus souffert du 
séisme. Ceux-là, où maintenant on 1 
peut voir l'essentiel des secoure : une 
noria incessante de camions mili- 
taires. de poids lourds emportant les 
décombres vers les banlieues où 
d’ambulances emmenant les cadavres 1 
des victimes vers les hôpitaux. 

En face de rhfltel intercontinental, 
un bâtiment de vingt-deux étages. . 
construit en 1970, qui a supporté,; 
sans graves dommages, 1e séisme, un 
autre Immeuble de dix étages s’est | 
pulvérisé, ensevelissant sous 
ruines te Dunarêa. le restaurant à te , 
mode du centre de Bucarest 

Plus loin, à droite et à gauche, sur 1 
te boulevard Uagheru et sur l’avenue . 
Victoria, les deux principales artères , 
de la ville, des immeubles, une I 
dizaine, se sont eux aussi effondrés. 
Rue Ataxandre-Sania, les pelleteuses 
fouillent précautionneusement un tas j 
de ruines fumantes que les pompiers 
arrosent depuis trois jours. Là. il y 
avait un bâtiment de huit étages. Rue 
Tudor-ArgezL N faudra, lundi, plu- 1 
sieurs heures de travail aux sauve-] 
leurs pour sortir deux cadavres de 
femmes ensevelies sous une énorme I 
dalle de béton. L’Immeuble comptait 
dix étages. 

Plus loin encore, nie Ghlca. dans 
l’odeur âcre de la poussière, des 
centaines d’hommes s’acharnent à 1 
déblayer les décombres. C'est que. 
là. sous ce qui reste de douze étages 
d’appartements, des survivants, deux 
femmes — une dimanche, une lundi, 
— ont pu encore être dégagés. 

PIERRE GEORGES. 


• Deux dissidents juifs sovié- 
tiques, MM. Anatoti Charansky et 
Vladimir Slepak, qui avaient été 
invités A déjeuner chez le corres- 
pondant du Los Angeles Times 
à Moscou. M. Robert Toth, ont 
été empêchés d'entrer dans l'Im- 
meuble par quatz-e policiers en 
civil M. Toth, qui accompagnait 
ses hôtes, s'est plaint à son 
ambassade. Le mois dernier, le 
correspondant du quotidien bri- 
tannique Financial Times, qui 
avait reçu les deux Soviétiques 
chez lui, a trouvé peu après les 
pneus de sa voiture crevés, — 
(Reuter.) 


APpa 

a l'aide imumm 


Après le n-emblemeat de terre du 
4 mars, la Roumanie s fait appel à 
l’aide internationale par l’intermé- 
diaire du Bureau du coordonnateur ; 
des Nations unies pour les secours 
en cas de catastrophe (Genève). Elle I 
a fait notamment savoir qu’elle [ 
avait besoin d’appareils pour contré- , 
1 er la résistance des bâtiments, de 
matériel hospitalier, d’ambulances et | 
de tait en pondre. 

Les Etats-Unis ont offert des anti- 
biotiques, des antiseptiques et des 
pansements d’urgence; Israël, de 
vaccins contre le choléra et le | 
typhus, des aliments pour bébés et | 
des en gins de déblaiement ; la Grèce, 
du matériel et des produits divers ; 
la Grande-Bretagne, des médica- 
ments et du matériel mëdieaL 

A Paris, les dons peuvent être 
adressés aux organismes suivants 
(préciser « Pour les sinistrés de Rou- 
manie ■) : 

— ACTION D’URGENCE INTER- 
NATIONALE, 129, rue du Faubourg- 
Poissonnière, 75909 Palis; C. C. F. 
Paris 11-922-42 ; lél. 874-60-15. 

— SECOURS MEDICAL AERO- 
PORTE ; C. C. P. La Source 33-883-65. 

— SECOURS POPULAIRE FRAN- 
ÇAIS, 9. rue Froissard. 75003 Paris ; 
C.C.P. Paris 654-37. 

— CROIX - ROUGE FRANÇAISE. 
17. rue Quentin -Bouchard, 75008 Pa- 
ris ; C. C. P. Paris 680-00. 


Pour la présidence 
du Parlement européen 

D88SBSÉ 
BOUE M4. COLOMBO 
. ET SPÉNAUE 

Strasbourg — 

Le Parlement européen dos Neuf, 

S ol siège A Strasbourg desmia 
indi après-midi T devait 

procéder, ce mardi, en fin de 
matinée, à l'élection de son pré- 
sident, pour une dorée (Fus. an. 
ML EznlHo Colombo {démocrate- 
chrétien}, ancien premier minis- 
tre Italien, pourrait succéder & 
M. Georges Spènale (socialiste; 
France), candidat pour us troi- 
sième mandat consecutif. 

ML Colombo est en effet assuré 
du soutien du groupe libéral et 
apparenté. Le président de ce 
groupe, - ML Jean Durleux. député 
républicain indépendant du Nord, 
a déclaré lundi à Strasbourg que 
la décision ' des libéraux et appa- 
rentés « -prêtait dirigée Ri contre 
M.. Spènale ni contre le qnitpe 
socialiste ». II a souligné que 
M. Spènale avait été us « excel- 
lent président ». qui avait fût 
beaucoup pour le Parlement euro- 
péen, mais que « l'alternance 
était nécessaire ». 

L'issue du duel serré qui oppose 
ML -Colombo é M. Spènale va donc 
essentiellement dépendre de la 
discipline de vote au sein du 
groupe, libéral et de la position 
qui sers définie juste avant le 
scrutin par Ht' groupe des démo- 
crates européens de progrès 
(DSP), formé en particulier par 
des parlementaires français gaul- 
listes. .... 

• Le général Barcelas Poti- 
fftiara , chef d’état-major des 
forces années , brésiliennes, a dé- 
claré lundi 7 mors que leBrésU 
disposait te « astres sources » 
d’approvisionnement en armes 
que les Etats-Unis. Le général a 
ajouté que la décision du gouver- 
nement brésilien- de rejeter l’aide 
militaire américaine ne créerait 
pas de problème pour la fourni- 
ture d'équipements militaires à 
l'armée brésilienne. Le montant 
de l'aide américaine (50 millions 
de dollars) n'auralt représenté 
que 2.6 Ç» du budget total des 
forces armées, qui s'élève A plus ' 
de 25 milliards de cruzeiros, soit 
presque 2 milliards de dollars. — 
(AS J 3 .) 


Partout, 
moins cher, 
12 mois sur J2\ 
avec 



< mm 

nouvelle si 

frontières 

DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 


ATHENES 

700 F 

TUNIS (2) 

720 F 

ALGER (1) 

750 F 

NEW YORK 

1 450 F 

NAIROBI 

1 750 F 

BOMBAY 

2 050 F 

DELHI 

2 200 F 

RIO 

2 900 F 

DJAKARTA 

3 120 F 

DENPASAR 

3 414 F 


# L’écrivain roumain Anatol 
Baconsky a péri dans le trem- 
blement de terre de Roumanie, 
annonce la société d’édition ouest- 
allemande tJllste in Verlag. de 
Hambourg. 

A Baconsky. âgé de cinquante- 
deux ans. était traducteur, criti- 
que littéraire et poète, et ne pou- 
vait plus, depuis un certain temps, 
publier ses œuvres en Europe 
orientale. H était surtout connu 
en Occident pour son roman, 
interdit en Roumanie, TEgiise 1 
notre. 

_ f En Bulgarie, le nombre dé- , 
finit If des victimes du séisme du 
4 mais devrait dépasser la cen- 
taine : on a retrouvé 67 corps, 
dont 64 â Svistov, mais il man- 
que encore 70 disparus. Et on a 
dénombré 140 blessés. En outre, 
les dégâts matériels sont lmpo£ 
tants : 355 immeubles auraient 
été détruits et 4400 endommagés. 


Aller-Retour 

Vois à dates fixes ' 
:'1; Corîufuîiart 2 r. jits -S'iiôtai 
”.2» Cp'TîjrsnBrît 6 nuits c'hô'.&i 


CIRCUITS INITIATION AU 
VOYAGE 


Goa et Inde du Nord 

26 mars - 1 0 avril 

3 800 F 


Singapour - Malaisie 

Thaïlande 

8 mai - 28 mai 

3 950 F 


Renseignements et inscriptions 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOURAVENTURE 

63, av. Oenfert-Bochereau 
75014 PARIS 
TéL: 329.12.14 
54. cours Pasteur 
33000 B0R0EAUX 
Tél.: 54.18.46 
13, me Aumône- Vieille 
13100 AIX-EN-PROVENCE 
Tél: 25.47.22 

UC. 793 A 


ALA REGLE A CALCUL: INITIATION A LA PROGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD ^SjjjSgjSffl 


A B C D E F G 


Jamais Ta programmation n’avait été aussi accessible : les deux derniers calcu- 
lateurs Hewlett-Packard permettent, grâce à leurs 224 lignes de programmes et 
leurs 26 registres de données, de résoudre les- problèmes de programmation 
les plus ardus. 

HP87; version avec trrpirnarte 5686 FtLcJO , fl7:liofmatdep(xdre335JÆOFtl£i 
HP-25 : 940,80 F LLc. 

Et jamais la programmation rfavaB été aussi faefe : â la Ttâgle à CalcuT, une 
équipe de vente spétiafsée vous expliquera tous les mystères de la program- 
mation. Mystères très simples : en une demi-heure, vous en aurez fait le tout 



■1er dsbfiMteu- agréé on Frace «h» 
calculateurs électroniques HPL 


MEWLETT^P] PACKARD 



65-97. bd Saint-Germain 75005 Paria, 
161.:QW02D3/Û3334D) 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Guerre froide 
et droits de rhomnie 


Après on mois et demi d'obser- 
vation, les Soviétiques ont croisé 
le fer, m kId d'un orgMdnae 
international, a vite- les représen- 
tants de Ut nouvelle administra- 
tion américaine. La commission 
des Nations unies pour les droits 
de Phomme, qui siège à- Genève, 
était le théâtre tout Indique, pour 
cette première confrontation. A 
la différence de son prédécesseur, 
te présidait Carter a proclamé, 
dès son élection, qoH se battrait 
partout — et publiquement . — 
pour les .libertés essentielles, n 
devait naturellement s’attirer 
l’Inimitié de gouvernements béné- 
ficiaires de Fasslstance américaine 
mais peu encans à appliquer les 
règles démocratiques, n. allait 
surtout susciter l’Inquiétude puis 
le courrons de Taotre superpuis- 
sance, qui dénie à quiconque le 
droit de se mêler de ses affaires. 

Le combat mené . à Genève 
s’achève apparemment .par un 
résultat nul Lés Américains ont 
réussi à faire débattre d’une ques- 
tion que les convenances diplo- 
matiques, en période de détente, 
interdisaient de poser : te sort 
des opposants en. GJLS.S. Mois, 
sachant qu'ils n’auraient pas une 
majorité suffisante — les repré- 
sentants du tiers-monde ne les 
auraient pas suivis. — fls ont 
renoncé à demander renvoi d’un 
télégramme officiel ans autorités 
soviétiques. 

Un problème de fond a été posé 
à cette occasion : dans quelle me- 
sure le combat des hommes d'Etat 
pour te respect des droits de 
l'homme' dans le monde entier 
est-il compatible avec la politique 
de coopération qu’ils entendent 
p oursuiv re-? M, Kissinger, ne ap 
désintéressait pas des opposants, 
dans les pays socialistes, mais fl 
estimait que la discrétion était la 
condition nécessaire de T effica- 
cité- Tôt on tard, croyait-il, une 
détente générale allégerait la 
peine de tons les hommes. Sans 
faire de bruit, 11 Intervenait en 
faveur de tel on tel opposant 

Les dirigeante du Kremlin 
s'accommodaient parfaitement du 
réalisme de l’ancienne adminis- 
tration républicaine- De part et 
d'autre, le souci des intérêts 
d’Etat était primordial. En dépit 
de l'aggravation des bombarde- 
ments ao Vietnam, H. Brejnev 
avait reçu en 197* M- Nixon pour 
fixer les principes ' d’un code de 
bonne conduite entzv les - deux 
Super-Grands. En dépit de leurs 
divergences idéologiques, tes deux 
hommes d’Etat s'étalent mis 
d'accord pour développer la coo- 
pération économique et freiner la 
course aux armements. 

Cette coexistence-là risque- 
t-elle d'être mise en question ? A 
U commission de. Genèvfe. 
SI Zorine. représentant sovié- 
tique, a usé des grands mots. Il 
a dit a sou collègue américain : 
«Vous voulez la guerre froide*, 
mais il s’est garde de pousser trop 
loin la contre-offensive. «Cette 
guerre froide, a-t-il ajouté, vous 
êtes seuls à la vouloir.» 

Les Soviétiques sont manifes- 
tement embarrassés. Depuis la fin 
de 1976, tes opposants parlent 
haut chez eus ou dans les pays 
allies, et les Initiatives du presi- 
dent Carter les encouragent a 
persévérer. Le système n'est pas 
I mm édiatement menace, mais des 
fissures apparaissent. Les diri- 
geants aimeraient remettre de 
l'ordre en tonte tranquillité. Mais 
comment peuvent- ils le faire 
quand 1e président des Etats- 
Unis envoie un télégramme a 
M, Sakbarov et reçoit KL Bon- 
kovskl ? fis se contentent, pour 
l’instant, de lancer a Washington 
des avertissements tantôt impé- 
ratifs («Cessez de vous mêler de 
nos affaires»), tantôt condescen- 
dants (« Etudiez les dossiers et 
après nous disenterons •) 

Mais qne feront-ils si te prési- 
dent des Etats-Unis refuse de 
changer d'attitude? Le gouver- 
nement amértcafi. croit que la 
tension aouiellc n'aura aucune 
incidence sur les négociations 
relatives & la limi tation des arme- 
ments stratégiques, qull est pos- 
sible de rester intransigeant sur 
les droits de l'homme et d’exa- 
miner sereinement les dossiers 
diplomatiques, économiques et 
militaires. 

(Mercredi 9 mars.) 


la rucNtre de Madrid a cNtsacré rtmhMÉne 

Les pressions se multiplient sur les contestataires tchécoslovaques 


La rencontre à Madrid de MM. Qerttaguer. Car - 
rfllo et Marchais a consacré faurocommuniame, non 
comme doctrine .ou centre (f organisation, mets 
comme état cfëaprtt. M. Marchais a, pour là pre- 
mière fois, employé le mot pendant sa conférence 
de presse dans la capitale espagnole, il ta repris 
.dans une brève déclaration à "son retour à Orly 
« Vous le voyez. F « eurocommunisme - se porte 
bien. » 

Dans cette même déclaration, le secrâfaVre 
général du RCA a indiqué que la conférence 
•• avait pour objectif d'apporter la solidarité des 
communistes français et des communistes Italiens à 
leurs camarades espagnols *. A ce propos, le tour- 
nai monarchiste A.B.C. reproche à M. Marchais de 
s’&tre mêlé des affaires espagnoles. ■ 

Peu avant ■ de prendre ravion pour rentrer à 
Paris, le secrétaire général du parti communiste 


s'est rendu à » réslcfehp » de r ambassadeur .de 
France pour te saluer . m. Marchais s'est entretenu 
pendant une dèealne de minutes avec M. Jean- 
François Dénia u*. ~ . 

Le document signé A Madrid ne tait pas mention 
des dissidents dans , te e paya de TEsL - A Prague , 
cependant, les pressions se multiplient sur tes 
signataires de la .Charte 77. Les secrétaires chargés 
de f idéologie des P.C. des pays socialistes es sont 
réunis à Solia; fis ont vraisemblablement parié de 
là contestation. . A . Léningrad, M. Vladimir Borissof, 
Interné dans un hôpital m psychiatrique depuis * le 
25 décembre ftemler a été libéré. -- 

A Rome, où . Il . vient d'achever ma " visita, 
M. Luis Corvalap, secrétaire général du P.C. chilien, 
reconnaît que d’autres partis communistes - -peu- 
vent avoir une vision différente de la nôtre ». mais 
il se rgfuse à Vas luger. ' 


lu demi* victoire de M. Carritto 


Madrid. — ■ L’Union soviétique 
a adressé des mises en garde dis- 
crètes mais énergiques aux direc- 
tions HW! partis H WTlTmmlMM 
français et Italien, & la veille 
de la réunion de Madrid ; elle 
attirait leur attention sur les 
conséquences que pourrait avoir 
une prise de position publique 
sur les dissidents soviétiques. 

Le parti communiste de l’Union 
soviétique n’a pas jugé utile, 
semble-t-il. d’adresser la même 
observation au parti communiste 
d’Espagne. 

Pourtant, plusieurs de ses leaders 
ont publiquement et très ferme- 
ment condamné cas dernières se- 
maines c L'absence de libertés dans 
les pops de l'Est ». Moscou aurait 
fait appuyer ses propres messa- 
ges par des noies amicales insis- 
tant sur le même « danger • et 
rédigées par certains dirigeants 
communistes est-européens a l’in- 
tention des partis français et Ita- 
lien. Telles sont du moins les In- 
formations que l’on recueille dans 
des milieux très bien informés 
de la capitale espagnole au lende- 
main de la rencontre entre 
MM. Marchais. Berlinguer et 
Carrillo. 
pn j 

de~ l’Union soviétique n'a _ 
cessalremept été déterminant 
dimx la manière dont se sont 
déroulés les entretiens de Ma- 
drid. D'autres facteurs ont Joué 
avant même que les collaborateurs 
des secrétaires généraux ne met- 
tent au point un texte commun. 
Mais c’est un fait qull n'y a pas 
de référence expresse au mouve- 
ment des contestataires en 
TJJLSjS. et dans les pays de l’Est 
dans la déclaration conjointe pu- 
bliée le 3 mais dans la capitale 
espagnole 


De notre envoyé spécial 

L’Union soviétique est sans au- 
cun doute Implicitement visée par 
□ne petit» phrase de la déclara- 
tion ; ■ Les communistes fran- 
çais, aptiens et espagnols atta- 
chent une importance essentielle 
à l'application intégrale par tous 
les Etats de toutes les dispositions 
de rade final de la conférence 
tCHelstnkt ». tnaix elle n’est pas 
nommée. 

On confirme néanmoins qne 
le parti communiste d'Espa- 
gne souhaitait vivement que la 
question des contestataires soit 
abordée pendant la réunion de 
Madrid et qu'une prise de posi- 
tion sans ambiguïté figure a ce 
propos dans la déclaration finale. 
Un avant-projet en ce sens a 
effectivement été préparé par les 
communistes espagnols. Ces der- 
niers ont néanmoins dû renoncer 
face aux arguments développés 
par leurs partenaires Le PC£ 
n'a donc . remporté qu’une demi- 
victoire. Mais , outre la solidarité 
chaleureuse manifestée à son 
égard par les partis français et 
Italien, son succès est plus net 
qa*Q n’apporaissaff à la veille- du 
« sommet», en raison des retom- 
bées Imprévues du . rendez-vous 
espagnol 

Le jeu du chaf 
. et de la souris 

Ler buis clos rigoureux impose 
par les autorités espagnoles a en 
effet été brusquement rompu 
jeudi 3 mais, en fin de matinée, 
par une véritable conférence de 
presse finalement autorisée au 


dernier moment .par le gouver- 
nement. et qui a dure deux 
heures. La manière dont . cette 
autorisation a été négociée par le 
P.CJS. en dit long, par ailleurs, 
sur le jeu du chat et de la -souris 
entre le gouvernement et les 
partis de l'opposition. «Pour tes 
obsèques des avocats assassinés 
en ianmer, dit un dirigeant du 
. P.CE. nous n'avtons eu le feu 
vert qu’un quart d'heure aoant 
le départ du cortège. A ce mo- 
ment-là il y avait déià cent mille 
personnes dans la rue. Le gouver- 
nement a cédé devant rèvidence. 
Cette fois même scénario, ou 
presque . C’était non et non. Le 3, 

. U est apparu à chacun qu’on ne 
pouvait ignorer davantage- la pré- 
sence de pba de deux cents lotar- 
nalistes venus pour te « sommet. » 

Les réponses aux questions et 
l'analyse de là déclaration com- 
mune ialte par les trois dirigeants 
communistes ont, en tout cas. 
donné tout son sens A cette réu- 
nion madrilène. L’euro-commu- 
nisme est né en fait à Madrid le 
jeudi 3 mais. C'était anelormole 
Journalistique lancée en Ttaile A 
l’occasion ! ae rencontres commu- 
nistes bilatérales Depuis jeudi, 
l’euro ooœnatnifemf a -perdu “ses 
guillemets. Cest maintenant -une 
« Idée », un état d'esprit, un mou- 
vement, dont on discerne bien 
mieux les limites, les arrière- 
pensées, les possibilités, les di- 
vergences et les contradictions. 

Ce que la déclaration commune 
ne pouvait que suggérer a été 
mis en lumière par les explica- 
tions de textes, les silences et le 
ton des ferais dirigeants commu- 
nistes. 

MARCEL N IEDERGANG. 

(Lira la suite page 7J. 


LA POLOGNE APRÈS L'ÉPREUVE 


Les problèmes posés par l’application pratique., 
de l’accord d’Helsinki et la préparation de la 
conférence de Belgrade ont été au centre des 
entretiens que M. dé Outringaud, ministre fran- 
çais des affaires étrangères, a eus avec M. Wojtas- 
zeK son collègue polonais, pendant son séjour d 
Varsovie du mercredi 2 au vendredi 4 mars. 

Ce sont aussi, pour l’essentiel, les questions 
relatives d 2a détente qui ont été évoquées par 
le chef de la diplomatie française au cours de ses 


rencontres avec MM. Gierek, premier secrétaire 
du parti ouvrier unifié (communiste), et Jabloruki, 
président du Conseü d’Etat (chef de VEtat). 
L’audience, chez M. Jaroszaolce, chef (ta gouver- 
nement, n’a finalement pas eu lieu , en rxriabh 
d’une maladie de ce dernier. 

Le ministre français a renouvelé à M. Gierek 
l'invitation du président de la République à venir 
en visite officiale en France. Ceüe-ci aura lieu 
probablement en septembre. 


/. — Le pardon de M . Gierek 


Varsovie. — M Gierek va-rt-U 
une fois encore gagner la partie ? 
Sauver l’auréole d’homme sachant 
parler ou peuple qu’l] avait 
acquise lors de son arrivée au 
pouvoir en décembre 1970 au len- 
demain des émeutes de Gdansk 
et de Gdynla? Les années pas- 
sant l’ancien mineur süéslen, 
avait, par un processus sans doute 
Inévitable, perdu Insensiblement 
le contact avec les masses. Ses 
collègues du bureau politique 
n’appréciaient guère son style 
direct, en contradiction trop fla- 
grante avec les méthodes habi- 
tuelles des gouvernements com- 
munistes. Et puisque M Gierek 
n'avait pas pu ou pas voulu tenir 
ses promesses de démocratisation, 
notamment en matière syndicale, 
et n’en avait pas de nouvelles d 
formuler, d quoi bon continuer d 
faire comme sL. 

Cette situation, aggravée encore 
par .l'explosion qui suivit en Juin 
l’annonce d'augmentations de 
prix commençait a rappeler 
étrangement l'état de dégradation 
qui avait caractérisé les dernières 
années de l'ére. Gomulfca. Depuis 
le début du mots de. février, cepen- 
dant, le climat s’est modifié. Non 
pas radicalement, mais très sen- 
siblement. Après sept mois de 
crise politique et sodale de plus 
en plus manifeste — on pronon- 
çait déjà dans les cafés de Var- 
sovie les noms des candidats a 
la succession. — M Gierek a pris 
le taureau par les cornes. Le 3 fé- 
vrier dernier, devant les ouvriers 
de l’usine de tracteurs Ursos, aux 


De notre envoyé spécial 
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environs de -Varsovie, où s’étalent 
déroulés le 25 juin des incidents 
sérieux, 1e premier secrétaire du 
Parti ouvrier unifié (POUF) a 
annonce le pardon pour la' - plu- 
part des fauteurs de troubles: 

Ce n'est pas l'amnistie en 
bonne et due forme telle que le 
réclamaient ! 'épiscopat et le co- 
mité de défense des travailleurs. 
Mais cette grâce, même si elle 
est limitée â a ceux qui montre- 
ront leur repentir et promettront 
de ne pas récidiver ». exprime le 
désir du pouvoir et avant tout de' 
M. Gierek en personne de tirer 
an trait sur cet «épisode» selon 
la formule du premier secré- 
taire. 

Pourquoi avoir attendu si long- 
temps pour prendre une mesure 
que la raison dictait dès la fin 
de l’année dernière, étant donnée 
l'ampleur du mécontentement 
dans le pays? Divers signes in- 
diquent qu’un débat a divisé la 
direction du parti .a ce sujet 
pendant plusieurs mois et qu'il 
n’a été réglé qu'au débat de dé- 
cembre. lara du cinquième plénum 
du comité centrai, au cours 
duquel ont été décidés des chan- 
gements de personnes. 

Schématiquement, deux thèses 
étalent en présence : certains 
dirigeants minimisaient l'impor- 
tance des manifestations ouvrières 
de juin et pensaient que la tâche 
la plus urgente était de* rétablir 
l’autorité de l’Etat, au besoin en 


employant la manière farte. Le 
premier ministre. M Jarnszewlcz. 
aurait été ce ceux-là. ainsi que 
trois autres membres du Bureau 
politique: M-Babluch, qui depuis 
le septième congrès du parti s’af- 
firmait de plus en plus comme 
le numéro deux - du régime. 
M. Kem’pa, le premier secrétaire 
(redouté) de Varsovie, et M Lu- 
kaszewicz, le responsable de te 
propagande. 

La plupart des autres dirigeants. 
M Gierek en tète, considéraient 
au contraire comme un fait grave 
qu’un fossé se soit creusé entre 
les travailleurs et le DflrtL Ds esti- 
maient indispensable, avant toute 
autre chose, de calmer les esprits 
en faisant preuve de compréhen- 
sion et de modération. Dès" 1a fin 
de septembre. M. Gierek. qui avait 
exigé d'avoir la responsabilité per- 
sonnelle du dossier -sur tes événe- 
ments du 25 Juin et- leur suite, 
avait prié par lettre le Conseil 
d’Etat de recommander au procu- 
reur général; la magnanimité en- 
vers lés travailleurs emprisonnés 
qui Jouissaient auparavant 
d' « une bonne réputation ». Le 
27 septembre, la Cour suprême 
..réduisait fortement les' peines de 
sept travail leurs ■ d'Uraus. Mais, 
dans te même temps, à Radom. 
les procès continuaient. La tenta- 
tive visant à distinguer entre les 
« bons o u vriers » fourvoyés dans 
la révolte et les « hauLigana » (la 
pègre), responsables de tous les 
débordements, ne convainquait nu 
grand monde. - 

- (Lire ta mile page S.) 


Lès élections municipales 

Les candidatures écologistes . . 
peuvent influencer le résuftat du scrutin 

- Le- Mouvement écologique, l’un» des' associations' qui parti- 
cipent & la compétition électorale, a, au - cours d’une .conférenoe 
de presse, hindi 7 mars: dressé le bttan 'des « candidatures .vertes* 
offideUément déposées. - 

On dé n om b ré â travers la France ndJle deux cents candidats 
écologistes, se. présentant . soit sur des listes homogènes, soit taffl- 
vfdneUeinent- ^Quatre- viçgts communes (dont une quinzaine de 
grandes vffleaQ sont concernées, dans- trente-trois départements. 


Lq Mouvcment éeologique, 
l’une de* associations, participant 
â te pour les élections 

municipales, a 'ïdressê. 'lundi 

7 mars. Je bilan .des muidlderéres 
« vertes _».Qffid alternent déposées. 
Des listes complètes se présen- 
tent dans soixante- commune» en- 
viron til des "candidats isolés dans 
une vingtaine d'autres. An -total, 
plus ds douze cents personnes 
portant l'étiquette écologique se 
mêlent â te bataille. La «marée 
verte» atteint trente-trois départe- 
ments et U ne quinzaine de grandes 
villes.: Paris. Strasbourg. Mu- 
lhouse. Belfort, Lyon. Grenoble. 
Chambéry, Mnntélimar. Nice. 
Montpellier, Toulouse. Tarbes. 
Rennes, Dunkerque et Lille. Par- 
mi les agglomérations de moindre 
importance : Lons - le - Saunier, 
Saint - Cbamond. ftlbeauvillé. 
Royan. Les six départements de 
la région parisienne - Y velines 
(8 communes). Essonne (4). 
Hauts-de-Seine "(5), Val-de- 
Marne (2), Val-d’Oise (1), Setae- 
Sajnt- Denis (5) — sont touchés 
Partout où des sondages ont 
été lancés (Paris, Lyon. Lille. 
Chambéry) les . listes écologiques 
recueillent on pourcentage: non 
négligeable d’intentions de vote. 
Généralement plus de 10 % et 
.parfois bien davantage : 18 % à 
Chambéry, 19 % dans les 1" et 
4* arrondissements de Paris. -Elles 
pourraient donc.- si ces intentions 
se confirmaient,, constituer au se- 
cond tour et dans certaines cir- 
conscriptions une. troisième force. 

■" Les candidats et les candidates 
(leur proportion varie" de .30 % à 
W% ) : XsKur dré'&àpseavœoyennes. 
dont - l’âge osdllle autour" dé. la 
trentaine. ' appartiennent ' â plu- 
sieurs courants. D ÿ a d’abord 
ceux du Mouvement écolo gi que, 
rémanence" des comités dé soutien 
à M. René Dumont lors de r élec- 
tion présidentielle de 1974. et ceux 
de la- section française de l'asso- 
ciation Internationale -les Amis de 
la Terre El semble que la campa- 
gne de -M. Dumont ait eu plus 
d'effets en . profondeur que oe le 
laissaient supposer les trois cent 
trente-sept mille voix recueillies 
alors. A l'époque, elle avait fait 


- sourire. . Ea réalité. eUe -a suscité 

- des vocations chez tes militants et 
des réflexions chez les électeurs. 
, A ce Courant qui condamne la 
croissance sauvage, le gigantisme 

- industriel et te centralisation se 
mêle aujourd’hui celui des simples 
défenseurs . du cadre de vie î'daa 

- «unités de citoyens en colère qui 
veulent sauver ce -qui - reste ' de 
calme et de verdure dans leur 
quartier. Dans les grandes- villes, 
tes uns. et les autres ont fait 
alliance avec des militants du 
-PJ5.U. (comme A Lille. Grenoble 
et Lyon) ou avec os « regioaa- 
.llstes » (comme â Strasbourg. 
. Rennes et Toulouse). 

La coalition est composite, mais 
le réflexe de départ a partout été 
le même : méfiance envers les 
partis traditionnels, dont aucun 
□'a fatalement pris en compte tes 
problèmes d'environnement, vo- 
lonté de participer à la gestion 
communale puur résoudre ceux-ci 
c devant chez sol » 

Quel sera te comportement des 
listes écologiques au second tour ? 
La plupart, comme â Parte, ont 
décidé qu'elles se maintiendraient 
si elles obtenaient 125 % de voix 
des électeurs Inscrits (minimum 
nécessaire pour figurer au second 
tour). Sinon c les électeurs sont 
assez grands pour se décider eux- 
" mêmes ». Donc, pas de désiste- 
ment. Quelques exceptions cepen- 
dant A Nice, la liste qui se pré- 
sente dans te circonscription de 
ML Jacques Médecin se prononcera 
au second tour pour la gauche. A 
Lyon, chacun des mouvements 
composa..'. 1er- listes de Lyon- 
Ecologie CPE.U. Amis de 1a Terre. 

• -Mouvement- écologique'" Rhdne- 
AJpes. etc.) reprendra sa liberté 
au second tour. H est probable 
. que pour leur part les écologistes 
ne dr^neront aucune consigne de 
vote. A Lille et à Grenoble. Us 
poseront une série de questions 
aux candidats restant en lice (en 
particulier ft MM Mauroy et 
Duhedout), puis lia se désisteront 

- ou ne se désisteront pas — en 
-fonction des réponses. - - 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Ltre la sutte page 9J 


Far JÉANl-CLAUDE GUILLEBAUD 


Voilà donc - malle-labo ratolre 
réveillée par un petit « mai étu- 
diant » tonitruant, sorti sans crier 
gare dès universités du " Mézzô- 
glomo ; l’Espagne effervescente, 
tourne boulée par une liberté qui' 
fuse A toutes les « Jointures » de 
la société (famille,, école, village) 
et menace â chaque Instant de 
déranger 1e Jeu politique madri- 
lène : l'Allemagne fédérale brus- 
quement saisie par une fièvre 
antinucléaire que Ton pensait 
retombée ; l’Angleterre dérivant, 
nonchalamment vers l'imprévisi- 


ble récif du « cas ■ écossais^ 
L’Europe bouge bizarrement. 


Retrouver ia France 
quelques détours chez ses proches 
voisins Incline en revanche â ta 
stupéfaction. L'approche des élec- 
tions municipales et la campagne 
marathon- pour 1978 qu’elles inau- 
gurent^ portent â son point maxi- 
mum la production d'un type de 
discouru convenus. Les vieux mots, 
comme c’est l'usage, ont de nou- 
veau 'envahi la scène. Organises 
en rangs serres — et en colonnes 
rivales 77 autour de quelques thè- 
mes majeurs dont' le moins qu'on 
puisse dire est qu’ils né sont pas 
très nouveaux : incertitudes cons- 
titutionnelles. nationalisations, re- 
lance économique, lutte contre 
l'inflation, etc. Sollicité par 1a 
radia les journaux, les mors de 
la ville, sommé de prendre part 
aux grands et petits" débats du 
moment; oo n’échappe pas a cette 
politisation générale. Mieux, 
gagné par l’excitation ambiante 
qui pobsse à imaginer, au-delà 
des -urnes, un vague et mystérieux 
basculement de. l'histoire fran- 
çaise. on finirait . même par - se 
passionner pour les malheureuses 
divisions de la -gauche â Salnt- 
Brieuc ou les sautes de popularité 
de M. Jacques Chirac, i 

Âu point d’oublier l’essentiel : 
la Jeunesse française est totale- 
ment absente de oe grand bavar- 


dage. Pis.- elle paraît témoigner, 
.â travers de récents sondages, 
_d’une Indifférence Incompréhen- 
slbiâ alors même qiiê chacun vou- 
drait la convaincre que te sort de 
la -France -est peut-être -en Jeu 
le 13 mars. 

Des aim éos-Iumiere 

S'indigner de oet Incivisme, 
comme le taisait récemment 
M: Michel Droit dans une 
chronique radiophonique, ne 
conduit pas très loin. El est peut- 
être moralement « scandaleux » 
aux yeux d’un patriote dévot que 
les Jeunes Français Inscrivent en 
tête de leurs préoccupations 
l’abrogation du service militaire. 
XI n'en reste pas moins que de 
signe, ajouté à quelques autres, 
invite â d’autres sortes d'interro- 
gations. Quelques semaines pas- 
sées au-delà- des frontières, un 
certain nombre de conversations 
menées de Rome â Madrid et de 
Lisbonne â Amsterdam vous net- 
toient en quelque sorte te regard 
et remettent en . « perspective -s 
quelques-uns des problèmes hexa- 
gonaux. Comme la vue aérienne 
aide parfois l’archéologue à décou- 
vrir l'enceinte gallo-romaine invi- 
sible au ras du soL un peu de' 
distance autorise peut-être à Jeter 
sur la France des municipales un 
œli surpris. Vu de L’Europe, 
l'Hexagone saisi par les élections 
offre un curieux spectacle. 

Première surprise, huit années 
après le « mal parisien », le même 
précipice que naguère parait 
s'être ouvert entre te politique 
et 1a vie; les mots et les choses. 
Entra la France des c grands » 
qui argumente sur les affiches èt 
celle de chair et de rêve qui s'in- 
terroge quotidiennement à l'école, 
l’usine ou le bureau 11 doit bien 
y avoir plusieurs années-lumière. 

( 1ère la suite page 9.1 


AMERIQUES 


Brésil 

RÉCUSANT UN RAPPORT AMÉRICAIN SUR LES DROITS DE L'HOMME 

Le gouvernement renonce 
à l'aide militaire de Washington 


Le gouvernement brésilien 
a fait savoir, le lundi 7 mars, 
qu’il considérait comme 
- clos - l’incident diploma- 
tique avec Washington pro- 
voqué par l'envoi d’un mémo- 
randum américain sur les 
droits de l’homme au Brésil. 

Brasilia ne tiendrait pas à 
envenimer les choses avec les 
Etats-Unis, mais U maintien- 
drait sa décision, annoncée 
samedi, de mettre on terme 
A l’aide militaire américaine. 

L'Argentine et l’Uruguay 
avaient de leux côté vive- 
ment protesté contre I’ « in- 
gérence » dans leurs affaires 
intérieures que constituaient 
les prises de position de l’ad- 
ministration américaine en fa- 
veur des droits de l’homme. 

Rio-de-Janeiro. — Rien ne va 
plus entre le Brésil et les Etats- 
Unis. Après avoir repoussé, le 
l w mars, les pressions américai- 
nes visant & modifier sa coopé- 
ration nucléaire avec Bonn. 
Brasilia a annoncé qu’il récusait 
l'aide militaire des Etats-Unis 
fixée pour l'année 1317-1378 à 
50 millions de dollars. 

Le Brésil n’admet pas qu’une 
telle assistance soit liée à la fa- 
çon dont U respecte les droits de 
l’homme sur son territoire. Le 
gouvernement Gelsel l’a refusé 
avant même que le Congrès de 
Washington examine le rapport 
sur les droits de l’homme au 
Brésil que vient de lui adresser 
la Maison Blanche 

Que des raisons h umani taires et 
morales soient à V origine de la 
tension entre les deux pays relève 
du paradoxe Personne n'ignore 
la part prise par les Etats-Unis 
dans l’élaboration au Brésil d’une 
doctrine et de méthodes destinées 
à en finir avec le « communisme » 
et la k subversion s. En fé- 
vrier 1916. l’identité idéologique et 
politique entre les deux pays était 
sanctionnée par M. Kissinger lors 
d'une visite à Brasilia. Le secré- 
taire d’Etat avait accordé alors 
un traitement privilégié au Brésil 
en mettant en place un mécanisme 
de consultations réciproques, et il 
lui avait décerné un satisfecit 
moral en affirmant qu’il n'existait 
pas « deux cuira peuples » ique 
l’américain et le brésilien) plus 
préoccupés par la dignité et les 
valeurs fondamentales de la per- 
sonne humaine ». 

Le ton a bien changé. Et ce 
n’est pas seulement en raison 
des initiatives moralisatrices de 
M. Carter. Comme l’a rappelé 
l’ambassadeur américain à Brasi- 
lia, c’est en juin 1976. sous l’admi- 
nistration Ford, que le départe- 
ment d*Etat a décidé de fournir 
au Congrès des rapports sur la 
situation des droits de l’homme 
dans chacun des quatre - vin gts 
pays qui reçoivent des Etats-Unis 
une aide militaire. 

Le rapport concernant le Brésil 
doit être débattu à Washington 
ces Jours prochains. Par courtoi- 
sie. a précisé l'ambassade, une 
copie en a été remise le vendredi 
4 mars au ministère brésilien des 
affaires étrangères. Quelques 
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heures après, le ministère retour- 
nait le texte & l’ambassade en 
affirmant qu’il contenait * des 
commentaires et des arguments 
tendancieux et inacceptables s. 

Samedi, le gouvernement brési- 
lien remettait A l’ambassadeur 
américain. M. John Cri mm Ins. 
une note indiquant qu’il « récusait 
à l'avance une assistance mili- 
taire qui dépendrait directement 
ou indirectement de l’examen 
préalable par un gouvernement 
étranger d’affaires gui sont de la 
compétence exclusive du gouver- 
nement brésilien r>. 

Le même jour, l’ambassade 
américaine répliquait par une 
antre note expliquant que l’In- 
quiétude an sujet des droits de 
l’homme ne pouvait être considé- 
rée comme une ingérence dans les 
affaires intérieures des nations, 
ce Le point de vue du gouverne- 
ment américain, disait la note. 
c'est qu'une telle préoccupation 
transcende les frontières natio- 
nales .» 

Le rapport consacré au Brésil 
abordait de nombreux sujets : les 
tortures, les arrestations arbi- 
traires. les violences commises 
contre l’Eglise, les « cassations » 
de parlementaires, la censure sur 
la presse, les activités de l’Esca- 
dron de la mort, les atteintes aux 
droits des Indiens. B a été rédigé 
à l’aide d’informations trans- 
mises par les diplomates améri- 
cains en poste à Brasilia. 

Des résolations contraires 
à la politique américaine 

A aucun moment depuis 1964, 
les organisations internationales 
n’ont été autorisées à se rendre 
au Brésil pour enquêter sur le 
sort des v disparus ? et des pri- 
sonniers politiques. Le gouverne- 
ment Gelsel a toujours laissé 
entendre qu’il n’admettrait pas 
que les services de sécurité 
t c'est-à-dire les tortionnaires) 
soient mis au rang des accusés. 
Quand l'opposition a tenté de 
former une' commission parle- 
mentaire d’enquête en mars 1975. 
elle a aussitôt essuyé une fin de 
non-recevoir et les « durs » de 
l’armée l’ont accusée d'agir à 
l'instigation des communistes. 

Mais la décision de rompre des 
lances avec les Etats-Unis est due 
aussi à la dégradation spectacu- 
laire des relations avec un pays 
longtemps considéré comme le 
meilleur allié 

C’est avec l’arrivée à la prési- 
dence du général Gelsel, le 
15 mars 1974, que la diplomatie 
brésilienne a pris définitivement 
ses distances à l’égard de l’an- 
cien protecteur. Dès cette année- 
là, Brasilia établissait des rela- 
tions diplomatiques avec Pékin 
En 1975, il signait un accord de 
coopération nucléaire avec Bonn. 
Puis venait la reconnaissance du 
gouvernement larme par le 
KLP-I^A. plusieurs mois avant la 
fin de la guerre en Angola et 
le vote à VONT) contre le sio- 
nisme, « considéré comme une 
forme de racismes. 
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Déjà des limite* étaient indi- 
quées à la marge de manœuvre 
de Brasilia : Washington tolére- 
rait mal que. dans les instances 
internationales, les Brésiliens 
fassent délibérément bloc avec 
d’autres pays pour adopter des 
résolutions contraires à la poli- 
tique américaine. 

La visite de M Kissinger a 
coché pour un temps les diver- 
gences entre les deux pays. De 
l’aveu américain. le mé cani sme 
de consultations réciproques mis 
en place à l’époque et dont Bra- 
silia était la seule capitale latino- 
américaine à bénéficier était des- 
tiné davantage à flatter l’amour- 
propre national qu’à établir entre 
Brasilia et Washington un dia- 
logue de puissance à puissance 
D'ailleurs, aussitôt adopté, le 
mémorandum de février 1978, qui 
prévoyait des consultations deux 
fois par an au niveau gouverne- 
mental. a été pratiquement sans 
effet. 

Accentues par la crise écono- 
mique mondiale, les ressentiments 
de Brasilia à l’égard des améri- 
cains ont vite resurgi. Le gou- 
vernement Geisel a ressenti les 
inconvénients de liens exagérément 
étroits avec les Etats-Unis. Au 
cours des dernières années, le 
commerce bilatéral n’a cessé de 
se déséquilibrer au détriment du 
BréstL En 1915, les Américains 
ont été responsables avec 1 mil- 
liard 800 millions de dollars 
de plus de la moitié du défi- 
cit commercial brésilien. En accu- 
mulant les taxes à l’importation, 
ils ont amené leur principal par- 
tenaire en Amérique du Sud à 
agiter la menace de représailles. 

La situation s’est aggravée lors- 
que le gouvernement Carter a 
lancé son offensive contre l'ac- 
cord nucléaire signe entre Bonn 
et Brasilia Les Américains sont 
persuadés que le Brésil peut très 
bien produire de l’énergie atomi- 
que dans des conditions satisfai- 
sant sans se doter d’une usine 
de retraitement des combustibles 
Irradiés, l’un des deux points de 
l’accord risé par le nouveau pré- 
sident Le 1 er mars dernier, le 
sous-secrétaire d’Etat à l’énergie. 
M. Warren Christopher, est venu 
à Brasilia proposer une formule 
de rechange : les Etats-Unis s’en- 
gageraient à fournir au Brésil 
l'uranium enrichi dont 11 aura 
besoin pour alimenter les huit 
réacteurs nucléaires achetés à 
l’Allemagne. En échange, le gou- 
vernement de Brasilia renoncerait 
à construire sur son soi les usines 
d’enrichissement et de retraite- 
ment que Washington souhaite 
internationaliser 

« Pas une grande 
perte » 

Le gouvernement Gelsel ne né- 
gociera pas un seul point de l’ac- 
cord. Quelques Jours après, il 3 
été amené à braver une fois de 
plus son «allié» américain. Plu- 
sieurs chefs militaires =e sont 
d’ailleurs empressés d'affirmer que 
la cessation de l’aide américaine 
ne serait pas une grande perte. 
B s'agit, comme on sait, d'une 
ouverture de crédits, et les res- 
ponsables des achats de materiel 
assurent qu’ils y recouraient de 
moins en moins ces dernières 
années. 

L'armée de l'air a en effet re- 
nouvelé complètement son équi- 
pement en achetant seize Mirage 
et quarante-deux chasseurs F-5 
dont les derniers exemplaires ont 
été livrés en 1978. Er> outre, elle 
dispose d’une entreprise brési- 
lienne. EMBRAJ3R. qui lui fournil 
des petits avions d'entrainement 
L'année de terre affirme qu'elle 
est presque auto -suffi santé grâce 
à l'entreprise de matériel de 
guerre IMBEL, montée à Sao 
Paulo. Seule la marine dépend 
encore des Etats-Unis pour cer- 
taines fournitures. L’entraine- 
ment d'officiers brésiliens aux 
Etats-Unis devrait continuer dans 
la mesure où il est directement 
pris en charge par le gouverne- 
ment. La presse a souligné que 
50 millions de dollars représen- 
tent de toute façon une somme 
bien petltr par rapport aux 
2 milliards de dollars consacrés 
cette année par le pays à sa dé- 
fense. 

Tandis que les militaires Inter- 
rogés affirment qu’ils se sont 
efforcés depuis longtemps de di- 
versifier leurs sources d’appro- 
visionnement en matériel de 
guerre et qu'ils continueront de 
le faire, les hommes politiques 
dénoncent cette « nouvelle ingé- 
rence » américaine dans les affai- 
res de la nation Même le secré- 
taire général du parti d’opposi- 
tion, M. Ramalho. a déclaré ap- 
porter son appui au président 
« en ce moment historique » : 
un appui tactique qui fait peu de 
cas de celui que le président Car- 
ter apporte — adroitement ou 
non — aux démocrates brésiliens. 

CHARLES VAHMECKE. 

(Mardi 8 mars.) 


États-Unis 


Le mouvement syndical souhaite reprendre 
les avantages aegnis sous Roosevelt 


Washington. — Les relations 
déjà passablement difficiles entre 
la Maison Blanche et le mouve- 
ment syndical américain risquent 
de se détériorer. Estimant, en 
effet, qu'eüe a fortement contribué 
à la victoire de M. Carter et à 
l’élargissement de la majorité 
démocrate au Congrès, la centrale 
A.P.L. - C.I.O. a présenté la note 
a payer, sous la forme d’une 
sérié de propositions ambitieuses 
visant essentiellement à réviser la 
législation qui limite depuis plu- 
sieurs années l’influence des 
syndicats. 

Les dirigeants syndicalistes veu- 
lent obtenir du Congrès, l’annula- 
tion de certaines dispositions lé- 
gislatives et notamment certains 
articles de la loi Tatft-Hartley de 
1947. qui restreignent sensible- 
ment la portée de la loi Wagner 
passée en 1935, grâce à laquelle 
les syndicats s’étalent considéra- 
blement développés ’ et avalent 
acquis une Importance nouvelle 
dans la vie publique. 

Outre des revendications sala- 
riales (augmentation du salaire 
horaire minimum de 2 Ü 0 dollars 
à 3 dollars, et hausse massive 
des heures supplémentaires). le 
conseil exécutif de l’AJT-L.-CXO„ 
propose d’annuler la section 14 B. 
de la loi Taft-Hartley, qui per- 
met aux Etats d'interdire l’a Union 
sbop ». une disposition figurant 
dans de nombreux contrats col- 
lectifs et qui impose aux candi- 
dats à l’emploi l’adhésion au syn- 
dicat lorsqu’une majorité de tra- 
vailleurs de l’entreprise en décidé 
ainsL Le programme de l’AJ-L.- 
C.I.O. prévoit d’autres mesures, 
pour protéger les syndiqués contre 
les représailles des employeurs, 
autoriser les employés fédéraux à 
négocier les contrats collectifs et 
pour leur permettre de participer 
pleinement aux campagnes élec- 
torales. 

Une certaine méfiance 
envers M. Carter 

Le mouvement syndical veut 
reprendre les avantages acquis 
sous Roosevelt, contestes puis gri- 
gnotés à la fin des années 40 par 
Truman et les présidente républi- 
cains-. L’effort de recrutement 
est d’autant plus important pour 
l’A-F-L. -C.I O. que le pourcentage 
de travailleurs syndiqués 125 % 
de la main-d’œuvre totale) a 
encore diminué au cours des der- 
nières années. Les syndicats veu- 
lent gagner du terrain là où Ils 
ont toujours été faiblement fm- ’ 
plantés, dans le Sud et les Etats 
du Sud-Ouest, appelés à connaî- 
tre un grand développement éco- 
nomique. 

Les dirigeants syndicalistes, 
conscients des difficultés de la 
tâche, n’ont pas fixé de calendrier 
pour leurs revendications.' dont 


De notre correspondent 

Us savent qu’elles ne pourront 
être que partiellement satisfaites. 
Néanmoins, la présence d’un dé- 
mocrate à la Maison Blanche Leur 
fait espérer qu’ils trouveront un 
interlocuteur plus favorable. 

La vieille coalition conserva- 
trice des républicains et des démo- 
crates du Sud. qui dans le passé 
bloquait les programmes légis- 
latifs des syndicats, a perdu de 
sa force, puisque de nombreux 
démocrates du Sud sont relative- 
ment <r progressistes » et doivent 
leur élection au soutien des orga- 
nisations syndicales et des Noira. 
Mais les relations des syndicats 
avec le président Carter sont 
tièdes. Les syndicats gardent une 
certaine méfiance envers ce « pa- 
tron », auquel ils reprochent 
d’ignorer les préoccupations du 
monde du travail, bien qu’U lui 
doive beaucoup de sa fortune po- 
litique 

Au cours des dernières se- 
maines. les dirigeants de I’A_PJL- 
CXO. ont rejoint les champions 
de la libre entreprise et les éco- 
nomistes les plus orthodoxes pour 
s’opposer farouchement à toute 
formule, même la plus indirecte, 
de contrôle des prix et des sa- 
laires. Le président a eu beau 
réaffirmer son opposition au prin- 
cipe de ce contrôle, les dirigeante 
des syndicats ne veulent pas 
même accepter l’Idée d'une noti- 
fication préalable par les em- 
ployeurs et les travailleurs des 
d emandes d’augmentation des 
prix et des salaires. Les dirigeants 
syndicalistes demandent en outre 
la suppression du conseil des sa- 
laires et des prix un organisme 
pourtant dépourvu de tout pou- 
voir de déclslon. 

’ Une telle attitude ne facilite 
pas évidemment les rapports avec 
la 'Maison Blanche, qui envisage 
cependant avec sérénité les né- 
gociations de cette année sur le 
renouvellement des conventions 
collectives. Ces conventions inté- 
ressent environ 5 millions d’ou- 
vriers dans les Industries -clés de 
la sidérurgie, du bâtiment, des 
charbonnages, des chemins de fer 
et du vêtement-. Aux Etats-Unis 
comme ailleurs, le haut niveau 
du chômage freine le mouvement 
revendicatif et, d’autre part, les 
dirigeants syndicalistes savent 
que de trop grandes exigences 
rallieront contre eux non 
seulement les patrons et le gou- 
vernement, mais aussi l'opinion 
publique. Un récent sondage, 
confirmait qu’une majorité était 
convaincue de 1* a arrogance », de 
la «brutalité» et de la «mal- 
honnêteté» des dirigeants syndi- 
calistes fl est vrai que les liens 
entretenus par certains d’entre 
eux avec la pègre, l’absence d’une 
véritable démocratie syndicale, le 


truquage des élections, entre- 
tiennent la méfiance, pour ne pas 
dire l’hostilité, de larges secteurs 
de- l’opinion et du Congréa 

L’ambitieux programme de 
Î’AJX- - C.LO- toujours dominée 
par l’octogénaire M. Meany et 
une majorité de dirigeants 
conservateurs, est dû. dans une 
large mesure, aux pressions de la 
«base». Les difficultés écono- 
miques ont . en effet provoqué, 
dans la plupart des grands syn- 
dicats. un regain de militantisme, 
notamment parmi ' les Jeunes 
générations, comme en témoigne 
l’échec honorable de M Sadlov- 
akl 4 la présidence du Syndicat de 
roder. Certes, la paix sociale en 
cette période de chômage intense 
ne parait pas menacée à court 
terme. Il n'empêche que «l'éta- 
blissement » syndical, re patronat 
et le gouvernement sont préoc- 
cupés par cette poussée de comba- 
tivité. La retraite prochaine d'un 
certain nombre de dirigeants, à 
commencer par M. Meany. coïn- 
cide avec l'arrivée d’hommes pim 
Jeunes, mieux éduqués, et plus 
militante à la tête de plusieurs 
syndicats, comme, par exemple. 
M. Wlnplsinger, le nouveau pré- 
sident du syndicat des mécani- 
ciens. qui a déjà annoncé qu’eun 
mouvement vers la gauche était 
inévitable ». 

les pressions de la base 

L’événement important, de na- 
ture à modifier l’équilibre des 
forces, pourrait être le retour 
après neuf ans de sécession, du 
Syndicat de l'automobile (UA.W.1 
au -oln de l'A.F.L.-C.LO. Son nou- 
veau président. M Fraser fl] suc- 
cède 4 M. Woodcock). héritier spi- 
rituel de M. Walter Beu cher. le 
dirigeant décédé de 1TJ.A.W.. dont 
l'action s'inspirait d'un socialisme 
modéré, devrait s’imposer comme 
le leader de la gauche et faire 
contrepoids à M. Kirkland, ac- 
tuellement trésorier de l’organi- 
sation et premier lieutenant de 
M. Meany, auquel 11 doit succé- 
der. 

Le rajeunissement des cadres 
doit donc favoriser l’aile gauche 
de l’AJî’I^-C.LO.. ce qui peut Im- 
pliquer un affaiblissement de 
i’anti&oviétlsme virulent qui 
anime M. Meany et ses amis, 
préoccupés en outre par la défense 
des Intérêts des ralliions de tra- 
vailleurs employés dans les indus- 
tries de la défense. Les leadérs de 
la gauche syndicaliste perslstc- 
ront-lls dans leur opposition dé- 
clarée à la politique officielle de 
l'AJ J j.-C.LO. qui appuie toujours 
le Pentagone pour augmenter, ou 
en tout cas maintenir, les dépen- 
ses militaires ? 

HENRI PIERRE. 

(Vendredi 4 mars.) 


D’UNE SEMAINE A L’AUTRE. 


• • 


nm\ 1 er mars 

WASHINGTON. — M. Vladimir 
BoukovsM a été reçu, mardi, d la 
Maison Blanche pendant une demi- 
heure. Il s'est entretenu surtout 
avec le vice-président Mandate. Le 
président Carter a participé aux dix 
dernières minutes de l'entretien. 

\mm i mars 

BRUXELLES. — La Commission 
européenne a décidé « de modifier 
les conditions d'octroi des restitu- 
tions i subventions i pour l'exporta- 
tion de beurre >. Les modifications 
préconisées par le collège européen 
sont politiquement et économique- 
ment graves. Elles signifient un 
changement important de la politi- 
que d'exportations agricoles de la 
CXX. L'octroi des subventions pour 
des contrats d venir d'exportation 
de beurre, qui éteit suspendu le 
25 février pour trois Jours ouvrables, 
sur intervention personnelle du pré- 
sident Jenkfr.s. a été rétabli au 
niveau antérieur. Mats cette subven- 
tion ne sera plus appliquée automa- 
tiquement. La Commission entend 
apprécier chaque demande sur ses 
■mérites propres, et par alllevra pré- 
cise dores et déii qu’ « aucune 
nouvelle restitution ne sera accordée 
dans un avenir prévisible pour les 
exportations de beurre vers l'Europe 
de l'Est *. En d'autres termes, la 
subvention pourra être consentie 
pour vendre d la Suisse et d l'Iran... 
ou d l'Afrique du Sud. mais pas 
à l'Union soviétique. La Commission, 
se taisant de cette manière l'écho 
d'une certeine opinion publique 
résolument anticommuniste. Intro- 
duit. ce qui est tout d fait nouveau, 
un élément de discrimination dans 
sa polit 'que d'exportations aarlcoles. 

PR ACTES. — Le président de la 
République tchécoslovaque, M. Husak. 
n'a pas voulu recevoir le ministre 
néerlandais des affaires étrangères. 
M. Van der Steel, après sa rencontre 
avec le porte-parole des signataires 
de Ut Charte 77. le professeur 
Patocka. Le chef de la diplomatie 
néerlandaise s'est déclaré a très 
étonné que la rencontre avec «n 
ci tri yen tchèque soudeur du respect 
par son pays des accords d'Hel- 
sinki » ait eu de telles conséquences. 
Scion M. Van der Stocl. son collègue 
tchèque. M. Chnevpek. lut a fait 
tavofr aue sa rencontre avec 
M Husak ne pouvait avoir lieu, en 
raison de !a publicité qu'avait 
donnée la presse occidentale d la 
courte éntrerue entre M. Van der 
Stoet et le professeur Paîock-a. 

BAN-SALVADOR. La situation 
est redevenue à peu près normale le 
mercredi 2 mars au Salvador, après les 


troubles gui ont fait, officiellement, 
six morts. Cinquante-deux blessés et 
entrain d l'arrestation de deux cents 
personnes alors que l ‘opposition 
affirme que les Incidents ont fai: 
plus de deux cents morts. 

TRIPOLI. — La République 
libyenne n'est plus seulement arabe, 
ele est devenue populaire et socia- 
liste. Le congrès général du peuple 
a solennellement proclamé < l'Ins- 
tauration du pouvoir du peuple x> 
devant un témoin de marque. M. Fi- 
del Castro, qui incarne une révolu- 
tion exemplaire pour la plupart des 
pays du tiers-monde. L'événement 
coïncidait avec l’anniversaire de la 
naissance du prophète, autre réfé- 
rence voulue par le dirigeant du 
très islamique régime libyen. La 
présence d’un chef de gouvernement 
étranger devait en outre, aux yeux 
du colonel Kadhafi, donner à cette 
proclamation un retentissement 
international ardemment désiré. 

JHJ01 3 MARS 

P ARI S. — Le dépouillement du 
référendum organisé depuis lundi 
par le Comité intersyndical du Livre 
parisien (CX3-.T.1 dans l'ensemble 
des entreprises de presse, au sujet 
des propositions contenues dans le 
rapport Uottln concernant te conflit 
du Parisien libéré, s*est conclu par 
le rejet de ces propositions, d une 
majorité de 82.48 % des suffrages 
exprimés. 

BELFAST. — Lord Faulkner, an- 
cien premier ministre d'Irlande du 
Nord, s'est tué A cheval au cours 
d’une chasse d courre, prés de Bel- 
fast. Il était âgé de cinquante-six 
ans. 

VfKDRSM 4 mS 

BUCAREST. — Un très violent 
tremblement de terre a secoué la 
Roumanie, vendredi 4 mars, d 
21 h. 21, heure locale. La région 
de Vrancea, à 120 kilomètres envi- 
ron au nord de Bucarest, semble 
avoir le p lus souffert du séisme. 
A 75 kilomètres au nord de la 
capitale, la ntUe de Ploesti parait 
atteinte, ainsi que d'importantes 
installations pétrolières. 

Les informations, encore fri? frag- 
mentaires. laissent supposer de très 
Importants dégâts matériels : de 
nombreux immeubles de la capitale 
roumaine ont été endommagés et 
plusieurs bâtiments s’y seraient 
effondrés. Le nombre des victimes 
est encore incertain, mais on crcint 
que le nombre des morts n'cttcl- 
gnent plusieurs milliers. 

MADRID. — Le gouvernement 
espaa no! reconnaît le droit de grève. 
Il rétablit, d'autre part, les assem- 
blées populaires des deux provinces 


basques de Biscaye et de Gulpuzcco : 
telles sont les deux principales 
décisions adoptées par Je conseil 
des ministres du vendredi 4 mars. 

En revanche, les mesures de grâce 
généralisées attendues n’ont pas éîé 
retenues. 

Enfin, une opération favorisée 
par des membres du poutwrr.ement 
vise d la formation d'un nouveau 
et vaste rassemblement politique 
centriste, dont M. Adolfo Suarez 
pourrait prendre la tète. 

MOSCOU. — Le dissident soviéti- 
que Vladimir Borlssoc est sorti de 
l'hOpital psychiatrique de Leningrad, 
où U était détenu depuis le 25 dé- 
cembre dernier. 

DIMANCHE 6 MANS 

PARIS. — De deux à trois mille 
catholiques traditionalistes ont 
assisté d une prand-messe. chantée 
en latin, selon le rite de saint Pie V. 
dans l'église Salnt-Ntcolas-iiu-CKar- 
dcmnct à Paris (cinquième arrondis- 
sement). pour marquer le huitième 
Jour de l'occupation de cette église. 
La foule était si nombreuse qu’elle 
débordait sur le parvis de l'église. 
Les paroissiens habituels de Saint- 
Nicolas ont dû se réfugier dans des 
locaux parotssiavx. rue des Bernar- 
dins. autour de leur curé dépossédé, 
l'abbé Pierre Bellego. 

Celui-ci a accusé le service d'or- 
dre mis en place â Satnt-JVlCP.'as 
d'agir d’une manière « qui rappelle 
fâcheusement celle des mouvements 
politiques de la vieille droite. Lors- 
qu'un service d’ordre muselé, cha- 
pelet au poing. évacue, selon les 
techniques éprouvées des croupes 
d'action, des fidèles et les maleste, 
nous avons le droit de faire réfé- 
rence à des formes de sociétés régies 
par la force et le mépris *. 

UJNDî 7 MARS 

PARIS. — Le premier réacteur de 
la centrale nucléaire de Fessenheim 
(Fessenheim - 1) devait commencer 
d fournir de l'énergie i* diverger *1 
le lundi 7 mars. Cette mise en ser- 
vice « technique » intervient en dépit 
des manifestations d'hostilité arec 
environ olupt-deux mois de retard 
sur le calendrier prévu. 

Dans quelques semaines, la cen- 
trale sera couplée au réseau. 
C’est- A-dire qu'elle fournira A ED. F. 
ses premiers kiloiratts-hcurc. Fes- 
senheim -1 devrait atteindre sa 
pleine puissance (2 6S0 &1V> thermi- 
ques. 880 3IW d'énergie électrique » 
dans quelques mais. 

La mise en service d:: second 
réacteur. Fessenheim - 2. est atten- 
due trois mots environ après celle 
de Fessenheim - I. 
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Le Canada malade du Québec 


Quelle serait la réaction do. 
Canada «wgfafa et notam- 
ment des Canadiens anglais 
qui vivent an Québec, an cas 
où celui-ci demanderait son 
Indépendance à la faveur 
d'un référendum 7 Pragma- 
. tiques par tempérament er 
peu prompts à. s'émouvoir, 
les anglophones ont du mal 
ft imaginer une telle situa- 
tion. Des solations pourtant 
devront, de tonte façon, être' 
trouvées, et elles risquent de 
remettre en cause an ■ natio- 
nalisme-» canadien qui a tou- 


III. — Y a-t-il un « nationalisme fédéral*? 


riei; auquel U ajoute des améliora- 
tions venant de son pr o pre fonds 


De notre correspondant A-M. CARRON 


britannique. Cela donne une . 

grande lenteur les services fonctj °b publique. Là encore, le au-dessus d'un territoire franco- 

DUbilcs. des weei-ends Intermina- Cac * tJa anglais s'est rebiffé. On phone, sans compromettre gra- 
biesT et le sentiment, tout a fait s'® 81 d'ailleurs aperçu qu'U néialt vement la sécunte des passa ger&_ 
inconnu du Parisien pollue (sans P* 6 trÈS o u main , et sans doute L'échec de M. Trudeau n'est 
le savoir) on du New-YorSais ne- **°* e ?P olr - «Tessager de faire pas total Le premier ministre b 
vrtsè. au® la vie nereormelle et apprentie le français à des fonc- ait progresser l'intégration des 
peut échapper à rpbese- «onn&lres anglophones ayant Français dn Québec dans la rie 
skm -du travail dépassé la quarantaine.. A cela nationale Lorsque M Trudeau et 

■mriait cnm.» s'ajoute un argument qui n'est deux de ses amis (M Pelletier. 

P* 5 sans poids : tous ces pro- aujourd'hui ambassadeur du Ca- 
“ grande f amill e angl o-saxonne. grammes coûtent obéra. 


lmponansa (sauf celui des 
finances) furent, grâce à AL Tru- 
deau, confiés pour la première 
fois à des francophones Le Ca- 
nada anglais créa, an peu abusi- 
vement, l'expression de « French 


Power 9 (te pouvoir français), 
c'était à tout le moins la recon- 
naissance d’une situation nou- 
velle. La participation des fran- 
cophones à la rie du pays pou- 
vait être accrue, elle ne pouvait 
pa& semble-t-il. contrairement 
au rêve de M. Trudeau, égaler 
celle des anglophones. 


Un fédéralisme régénéré? 


Aujourd'hui, le Canada anglais s'inquiète du sort de sa propre 
est encore plus las du. premier province. 


Que . l'on n’aille pas -croire que 


fours été fragile (notre pré- c'est un a mou » ; il est de constl- 
cédent numéro) . tutlon robuste, a cause des condi- 

tions climatiques. « Québec, écrit 
Montréal. — Lucide;, mais béa- je géographe Pierre Deffontaroes, 


Cet été, un conflit dans la 


nada à Paris, et M Marchand) 
partirent & la conquête d'Ottawa 


tant, homme de bonne compagnie, 
plus ouvert que l’habitant du 
Royaume-Uni, moins, débridé que 
l'Américain, le Canadien 
n’est pas porté aux émotions 
fartes- Actif et Industrieux comme 
son voisin du sud, S partage avec 


* ** aSiTo^honœ'^t seuls . premiers- ministres franco- '£051 

mtui^lTCjd Qtu le port de Moue- ijrtw g-yro- Sm’ÏM.ÎTui'ffi dS?U if 15 tÆÏS 

™- français. wrç dp personnel rte eacepllons. lia ont «pssl. rt SHSJàS SS fltegrSnnË 


navigation aérienne au Québec a en 1965. ils voulaient prouver que 
montré à quel point le Canada le classe politique québécoise 
a n glai s était mal disposé a l’égard pouvait tenir son rôle dans la 
du bilinguisme : pilotes et contré- capitale fédérale et que. les deux 
leurs aériens anglophones sont seuls . premiers - ministres franco- 


ministre lui-même que de ce 
k French Power », qull ne cranlt 
guère On reproche a M Tru- 
deau la faillite de son « remède 
miracle » au problème national, 
ainsi que ses tendances centra- 
lisatrices. Les enquêtes, inter- 


balayées par le vent, les tempé- 
ratures -descendent encore plus 
bas, l’hiver est {dus long; meme 


celui -cl le -sens du confort maté- sU est moins neigeux. 


L'usage utile de l'ürfèfligence 


S’il n’éprouve pas une curiosité 
particulière pour 'les questions 


na-icsynt (on aurait voulu créer un 
■ Tnyaûrae». mais l'on n'osa pas, 


est (une fols par siècle) capable 
de produire un penseur anti- 


ries de l'Ouest 

La seconde question n’est pas 


conformiste comme Mm*ha.ii uniquement liée, comme on pour- 
MacLohan. Là où H se retrouve ralt le penser, au « fait français ». 


vraiment cependant, c’est «fana Après F échec ' de l’assimilation 
l’usage utile de 1 Intelligence. U a pure et simple des fr ancophones, 
Hnnné &u monde Alexandre Fie- on trouva une formule commode 
ming et sa pénicilline, Graham qui consistait à Isoler le Québec, 
Bell et son tetëphcinè. Il se sait à ce membre mal coordonné au 
i'flbrt du sectarism e; accueillant grand corps canadien. Les choses 
enviera les immigrants (les -seules empirèrent comme l’on sait. A 
ethnies qui lui aient - causé dés force de 1 demander 1911s veut le 
problèmes. ont ôté celles qui BRI- Québec? {Wfuft Ooes Québec 
vèrent avant lui :les Français du iront ?)-*, le Canada anglais finit 
Bas-Canada, la Acadiens, qull P*r Obtenir une réponse, plus ou 
fallut déporter en ttm»»». et le& moins claire, le 15 novembre 1976. 
Indiens). Les fermière .dn Üepuisjlse demande à Ini-mème 
Saska tchewan ne soht-Uspas son-' * Que' veut Zs Canada 7 » 


vent Ukrainiens (près de 600 000 Tout serait plus 
riànfr la. prov in ce? ? Us conservent sentiment ' nations 


iple si le 
était au' 


rtnn^ la. province) ? Us conservent sentiment national ' était au 
parfois - leur langue, presque ton- Canada fort et précis. U ne l’est 
jours leurs traditions, et vont pas-- P®*- An coûts d’un Intéressant 
ser là inote d’hiver en Floride, discotas prononcé le 25 octobre 
o ruyr* u- «w 1976-àTanmta, M. John Tumer, 

Comnteüt se peut- il qumne axuAen ministre fédéral des 


Insomnie douloureuse rompe - au- 
jourd'hui une telle quiétude ? Le 
Canada n’a eu depuis ses origines 


finances, en qui beaucoup volent 
le successeur de AL Trudeau à la 
tète du. parti libéral fédéral 


L'écbet de M. Trudeau 


La question de l'Identité natio- 
nale est, bien sûr, compliquée par 
la présence d’une g nation québé- 
coise ». Mais de ce point de vue, 
an découvre aujourd'hui' que Fln- 
fluence dé M Pierre Elliott 'Tru- 
deau sur la politique canadienne 
a rendu la situation encore plus 
difficile Doué :d*une brillante 
intelligence conceptuelle, AL Tru- 
deau pensait pouvoir enfermer la 
problématique du nationalisme 
dans son chapeau de prestidigita- 
teur ; u est impuissant aujour- 
d’hui à contrôler ce qui s’échappe 
dé cet accessoire A double fond. 
L’actuel premier ministre du 
Canada avait- fait de l’anti- 
natlanaHme son credo, politique. 
Dans le Fédéralisme et la Société 
canadienne française (1), Il écri- 
vait: «n se peut que le nationa- 
lisme ait encore un rôle A louer 
dans les sociétés arriérées où l’on 
maintient le statu qùo par des 
forces irrationnelles et prutal&s. 
f_j Mais dans les sociétés avan- 
cées f-J la route quf conduit au 
succès va dans le sens de Vtnti- 
gratton internationale, le natio- 
nalisme devra disparaître comme 
un outil rustique et grossier.* . 

a Je me hâte cVafouter, poursui- 
vait l’auteur, que le -né prétends 
pas prédire comment le pays 
tournera. Cependant, ü me parait 
évident que Us nationalisme — 
et f entends aussi bien celui du 
Canada que celui du Québec — 
nous a placé sur une voie pleine 
de périls graves et cela m'amène 
à e xp ri me r Vidée que la froide 
raison pourrait encore nous sau- 
ver [par] le foncttormalismc, 
et celui-ci apparaîtra peut-être 
dtune - manière -évidente comme 
inséparable de toute conception 
viorne du fédéralisme. » - 

Le. nationalisme q u é b é c o 1 s 
s'étant imposé, comme une réalité, 
ü n’est plus possible, pour- le pre- 
mier ministre -fédéral, de songer 
à le nier. Ce n'èst d'ailleurs pas 
là vide qu’U a suivie, depuisqu U 
est' à la tête du .pays. H a affirmé 
la - personnalité internationale du 
narmifa en ouvrant pour lui la 
perspective de là « troisième 
optior « : ni alignement sur les 
Etats-Unis m. opposition & leur 
égard, mais coopération avec eux 
tout en ouvrant davantage le 
nnrïaria sur le monde, en parti- 
culier l’Europe et 1e Japon. De 
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mère' pendant les neuf années 
quU a passées au pouvoir, 1e gou- 
vernement fédéra] a été plus 
centralisateur que Jamais. 

; Lé « fonctionnalisme » n’ayant 
pas fonctionné, le premier mi- 
nistre et le pays se trouvent 
devant des choix n é cessai r es : 
rec onnaî tre que le nationalisme 
québécois n’est pas une prétention 
absurde, en conclure peut-être 
qu’U est possible de conserver 
cette’ province dans la confédé- 
ration en lui accordant une large 
autonomie. Qu bien s’accommo- 
der d’un départ du Québec et 
■ prouver, avec les- autres provinces, 
que la confédération peut exister 
«ami les Québécois. 

La première proposition serait 
à elle sente pour AL Trudeau un 
déchirement- La grande «ivre de 
son régime est d’avoir tenté, par 
la loi sur les langues officielles 
de 1969. de donner au français un 
statut égal à l'anglais dans l'en- 
semble canadien. L’idée première 
était bien de faire du Canada un 
pays c UUngqe ». ou les franco- 
phones se sortiraient partout 
c chez eux ». Les provinces, à 
part, noiera votons, le Nouveau- 
Brunswick, où- les Acadiens repré- 
sentent 38 % de la population, - ne 
l’ônt pas suivi. Le Canada anglais 
a rejeté l’idée qu’on paisse loi 
demander de devenir bilingue- 
Certains réglements, comme celui 
qui Impose un étiquetage 'bilingue 
des produits alimentaires, sans 
tenir compte du pourcentage de 
francophones dans les réglons où 
ces produits sont distribués, ont 
suscité des protestations véhé- 
mentes, de même que la création 
de chaînes de télévision franco- 
phones dans les principaux cen- 
tres du pays (à Vancouver par 
exemple) 

Mettant de l'eau dans son vin, 
l'équipe de M. Trudeau a insisté 
sur le fait que soc idée première 
était essentiellement de faire du 
g ou v er nement fédéral le reflet 
fidèle du biculturalisme national 
Les francophones devaient pou- 
voir S’adresser aux ministères et 
tribunaux français. Les textes 
officiels devaient être disponibles 
en français et, surtout la connais- 
sance du français devenait obli- 
gatoire pour poursuivre une car- 
rière .de Tesponsabilltè dans la 


awemr on oecouer un »TOra " «vjuciii. ci*- que an cri a Ik nVwt -««b IvwHI» a un 

en. français, avec du personnel des exceptions. Ils ont réussi, et ££? nrotaTriM i 

au soi et en l’air W^hones. des portefeuilles économiques 

rien d'important ne lui soit 
accordé qu* ne puisse être 
accordé aux autres provinces si 
elles Je désirent 

□ y a là. a pr iori, un terrain 


intellectuelles, te Canadien anglais craignant de mécontenter les 
sait que ses universités sont Etats-Unis. On se contenta d’un 
« presque » aussi . riches que les « dominion ») eût . xm égal souci . 
universités américaines et qu’U du commerce avec tes riches prai- 



Les provinces maritimes 
seraient dans ce cas isolées et 
plus éloignées encore du centre 
de gravité canadien qu'elles ne 
le sont. Depuis prés d’un siècle 
leurs courants commerciaux ont 
été orientés, grâce à des tarifs 
de transports préférentiels, vers 
le Canada, alors que. bien sou- 
vent, le marché américain eût été 
plus nature. Celui-ci retrouverait 
sont pouvoir d'attraction. 

En Alberta, riche en pétrole, on 
□'est pas pour la mort du malade, 
mais on estime que le fédéralisme 
coûte plus cher qu’il ne rapporte 
(jusqu'à ce que le pétrole soit 
épuisé). Même sentiment, plus vif 
encore, en Colombie britannique. 


d’entente entre AL Trudeau et où Ton se considère volontiers 


les gouvernements provinciaux du 
Canada anglais. Le premier 
ministre fédéral affecte de voir 
dans un fédéralisme régénéré, 
plus souple, la solution à la crise 
actuelle. Biais cela empfichera-t-1) 


comme la « vache à lait a de 
la confédération. Dans ces pro- 
vinces de l'Ouest, n existe déjà 
des mouvements indépendantistes, 

S eu importants, mais qui aujour- 
*hul ne prêtent plus à rire. En 


le Québec de se séparer complè- outre, l'attirance exercée par les 
tement du reste du Canada ? Etats-Unis y est encore plus forte 

que dons l’Est. 

. Pm JE»_ ,e . moment », . g ** 1 “"fc Personne encore ne veut songer 


•hypothèse Inconcevable pour la valent à ce que pourrait être 
grande majorité dia Canadiens ^ canada sans le Québec Aucun 
an glais, s Je ne parviens pas a 


un Canada sans le Québec. Aucun 
choix n'est possible aussi long- 


ue Vimagtner- », telle fut te que tèsQuébêcoIs ne se 

réponse la plus fréquemment seront pas exprimés par rèléren- 
entendue par deux Journalistes duaL E t la date de cette consul- 
dtt quotidien montréaiajgto Preste. • wüon dépend du gouvernement 
?“* Æ québécois, dont de AL Lévesque, 

le scrutin de novembre. S) cela _ 


{Dessin O» PLAN TU J 


devait ae produire malgré tout, 
personne ne songe à employer 
1a force pour ramener le mnntm 
noir à la bergerie, mais chacun 


FIN 

(Samedi 26 février J 

U) Robert Laffont. 19«7. 


constatait avec mélancolie ; «12 - 
(5 200 kllamétres d'un océan a reste pratiquement impossible de 
Fautre) e£ te nation^Itfe. _Natio- définir l’identité canadienne». Le 
nalitê au stognlto, car i nfinie an Gentiment d'appartenance existe - 
niveau: de 1 ensemble c an ad ien , m évidemment mate O n’est pas 
se pose eacote.de s questions. serein.' En bien des endroits, r&fetf- 

Le problème des liaisons territo- rance pour, le- voisin américain 
riales . a été rapidement résolu par (dont les stqiermarchés sont par- 
mi peuplé qui à Je génie pragma-. , ../pis _ à _d£t .xgguztet es,, xoSsaxe), 
tiqua. La NouveHe-Ecosse et te; hante comme une : mauvaise pçn- 
Nouveau - Brunswick, deux des sée. H y a réloignement. qu) fait 
actuelles .provinces > maritimes », que l’intérêt porte aux riverains 
se rallièrent à' l'Acte de t'Amérfope de l’antre océan est toujours un 
du.. Nord ..britannique,, créante te . peu artificiel. En Colombie bri- 
Confédération en 1887. contre pro- tarmfque, ou en Alberta, on ne 
xnetees inscrites en toutes lettres fait pas mystère de son Ignorance 
dans cette Constitution de créer des réalités du Québec. AL Lé- 
on chemin de fer (cet article vesqne est, semble-t-il très estimé, 

« ferroviaire» fut abrogé en 1893). surtout pour te modération qu'on 
Four leur part, les marchands dé hd prête. Mats on s'imagine que 
ce qui avait été te Haut et le grouillent autour de lui des 
Bas-Canada, l'Ontario et le Qué- «socialistes» (le mot fait mal 
bec. veillèrent à ce que l’Etat aux lèvres) aux mobiles douteux 




ROULEZ, 

NOUS RAISONS LE RESTE. 


Vous arrivez ; en Europe dans quelques 
; mois, quelques semaines, quelques jouis» 
Pour vous, la question ; “voiture* 
doit être réglée à fayance, facilement; 
tranquillement 

Avez-vous interrogé Citroën Champ 
de Mars? 

Parce qu'il ne se contente pas de 
vous livrer une voiture : il vous propose 
de la choisir dès maintenant (demandez 
son test “à vous dejouer"). 

Parce qu’il vous laisse opter pour le 
modè de paiement qui vous convient 
le mieux ; soit achat ferme et définitif 
(vous pouvez ramener votre voiture dans 
votre pays de résidence) soit plan 
financé “tout compris’ (vous, ne payez 
que pour la durée d’utilisàtion de la 
voiture). - • 

Parce qu’il vous livre dans la ville, à 
Taéroport même où vous arrivez, 
la Citroën qu'ü vous faut 


crrROÊN^p^TOTAi. 

Sélection hebdomadaire du journal « Le Monda » 


Parce qu’il vous procure, s’il le faut 
une voiture dans les 24 heures. .. . 

Citroën Champ de Mars : pour profiter 
à fond de votre séjour 1977. 
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AFRIQUE 


Les massacres en Ouganda 

La commission des droits de l’homme de l’ONli refuse de condamner Kampala 

Tandis dus les Informations se précisent sur r ampleur des mentionné dans un bref communiqué annonçant que des » décisions » 
massacres en Ouganda, comme 2e rapporte notre correspondant en seront - suivies d'eltet. », 

Afrique orientale, la communauté internationale hésite â condamner En revanche, le secréta/re générai de rONU, M. Kun Waidheim. 
les procédés du dictateur de Kampala. La commission des droits de a à nouveau demande au représentant de Kampala auprès de TOrga- 
i’homme de rONU. à laquelle l'Ouganda appartient depuis peu, a nisation une - enquête internationale impartiale -, D’ores et déjà. 


achevé ses discussions à huis clos sur le problème. Notre correspon- 
dante à Genève nous signale que te nom de l'Ouganda n'est pas même 


apres la levée de l'interdiction qui leur était signifiée par te maréchal 
Amin, des ressortissants américains ont pu quitter ie pays. 


Nairobi. — s Pendant ta nuit 
des tueries, noua n'aoons pas en- 
tendu un coup de feu. Seuls 
quelques bruits sourds provenaient 
des pièces voisines. De temps d 
autre, nous entendions un cri 
bref, et puis c’était le silence. 
Apparemment ü s étaient étran- 
glés, et leurs têtes étaient écra- 
sées. car les planchers étaient 
jonchés d’yeux et de dents. » Tel 
est le récit de M- Georfrey Ougall. 
un rescapé de la prison de Ma- 
kindye. quartier général de la 
police militaire ougandaise. 

M. Mugsbi affirme, de son côté, 
avoir été arrêté à Kampala le 
17 février parce qu’tl avait bien 
connu autrefois ML Obote, l’ancien 
président ougandais renversé par 
le maréchal Amin. * J'ai été 
embarqué dans un camion, où nous 
nous sommes retrouves une qua- 
rantaine ». a-t-il raconté. Interné 
â Mafclndye, Il a vu le lendemain 
plusieurs camions militaires y 
amener des soldats, aussitôt 
enfermés dans les cellules » C « et 
« D d. les « chambres d’éiimina - 
tion ». Les meurtres se sont pro- 
duits la nuit suivante. M Mugabi 
a reçu l’ordre, ainsi que d’autres 
prisonniers ougandais, de charger 
les corps sur des camions, fi a été 
libéré le 20 février grâce à un 
mensonge : 11 a affirmé à l’offi- 
cier de garde avoir été arrêté 
pour avoir s refusé de laisser 
quelques soldats emmener mon 
amie ». Il s'est aussitôt enfui vers 
le Kenya, où il est arrivé deux 
jours plus tard. 


1972, l'année 
la plus sanglante 

Les témoignages sur les mas- 
sacres en Ouganda peuvent être 
partiels et même exagérés, fis 
sont tous horribles. (Jn témoin 
parle de quinze corps flottant sur 
la rivière Malabo, qui marque la 
frontière entre l’Ouganda et le 
Kenya. L’autre décrit les com- 
mandos du maréchal Aznln tirant 
â vue sur les membres des ethnies 
Achotl et Lan go. dans les bourgs 
de Gulu, Lira et Apac. Ces raids 
auraient fait trente-cinq morts 
et des dizaines de blessés. Les 
soldats se seraient alors déplacés 
des villes vers les villages» 

Des réfugiés ont rapporté que 
s des centaines de personnes » 
ont été arrêtées et que deux cents 
corps, y compris ceux de femmes 
et d’enfants, auraient été retrou- 
vés dans une forêt en bordure de 
la route Kampala-Jinja. Des uni- 
versitaires. des hommes d'affaires, 
des religieux, des officiers et 
même des ministres sont portés 
disparus. Un témoin de la tuerie 
de Gulu a afrinmé avoir e dé- 
compté trente-quatre cadavres 
dans les rues ». 

Comment ne pas finir par les 
croire ? Les massacres ont com- 
mencé au lendemain de la prise 
du pouvoir par le futur maréchal 
le 25 lanvler 1971. Le nouveau 
président ougandais s'était alors 
retourné contre les ethnies Acholl 
et Lango. proches du président 
déchu, M. Milton Obote. L'année 
la plus sanglante a sans doute été 
1972 Les partisans de M Obote. 
alors exilé en Tanzanie, avalent 
tenté de reprendre le pouvoir par 
la force. La terreur a suivi leur 
échec. 

Selon une technique a 
laquelle 11 n'a pas renoncé depuis, 
le maréchal s'est efforcé de dé- 
tourner l’attention, â l’époque, en 
rompant bruyamment avec Israël 
et en expulsant la communauté 
lndo-patasi anaise d’Ouganüa. 

Depuis. disparitions et violences 
ont marqué l’histoire d’un régime 
dont les méthodes rappellent sin- 
gulièrement celles des « tontons 
macoutes e de l’ancien président 
François Duvalier, à Haiti. Un pré- 
sident de cour. M Klwanuka, esr 
arranhe Je son fauteuil de luge 
et aussitôt tué. L'une des femmes 
du président Amin aurait et* 
retrouvée deroupee en morceau.' 
dans le coffre d'une voiture Le 
corps de son oeau-frère, M- On- 
daga, un ancien ministre des 


De notre correspondant en Afrique orientale 


affaires étrangères, aurait été 
jeté en pâture aux crocodiles du 
NIL L'épouse et les deux enfants 
d’un onicier supérieur Interné 
ont et* tues. leur voiture ayant 
été écrasée par un char alors 
qu’lis revenaient d'une visite a 
la prison. Enfin, il semble acquis 
que Mme Dora Bloch, la vieille 
dame israélienne retenue en otage 
à Entebbe, a été arrachée de son 
Ut d'hôpital et étranglée. 

Les a explications » du maré- 
chal se ressemblent : accidents 
de voiture, tentatives d'évasion. 
Aucun corps n'est produit, aucune 
enquête sérieuse n'est tolérée 

Quelle est l'étendue des der- 
niers massacres? Les estimations 
les plus prudentes s'élèvent â 
quelques centaines de tués, peut- 
être un millier Certains réfu- 
giés qui ont franchi la frontière 
kênyanne — ils se comptent par 
centaines — ont parle de trois 
mille tués en l'espace d’un mois. 
Selon l'un d'entre eux. les unités 
loyales au maréchal Amin se 
sonL répandues, dés le 25 janvier, 
dans le nord du pays, en tuant 
les gens. 

■ C'est la quatrième fois en 
dix-huit mois que celui qui s'est 
proclamé a président à me » agit 
sans merci pour saucer son titre o. 
a déclaré Peter Hardy, un jour- 
naliste britannique miraculeuse- 
ment sauvé d'une exécution som- 
maire. L'officier qui le conduisait 
â la mort est encré en contact 
radio avec Je maréchal Amtn : ii 


s'agissait d’un n malentendu a. 
a Vous avez de la chance, vous 
aunes pu être facilement éli- 
mine ». lui a dît l’ofLcier. Le pré- 
sident Amin et son conseiller 
d origine britannique Robert 
Asles ont s réussi à me retrouve t 
avant que ma disparition devienne 
définitive ». a raconté Peter Hardy 
la semaine dernière, à snn retour 
au Kenya. 

« Le châtiment de Dieu » 

Les crises de rage du maréchal 
peuvent donner le signal d'une 
tuerie. Souvent, ses hommes de 
main devancent les ordres. La 
terreur a été érigée en système 
de gouvernement Gardes du 
corps, policiers et tueurs sont le 
plus souvent recrutés parmi les 
Kwafcwas. une ethnie marginale, 
â cheval sur la frontière avec le 
Soudan, en majorité de confession 
islamique, et à laquelle appartient 
le maréchal 

La dernière tuerie semble avoir 
plusieurs causes. Pin décembre, le 
clergé chrétien a protesté contre 
la répression. Le maréchal lui a 
promis une réponse. A la veille 
des fêtes marquant, le 25 janvier, 
le sixième anniversaire du régime, 
trente -cinq sous - officiers ont 
demandé au maréchal. au cours 
d'une audience, de temperer la 
domination des Kwakuas au sein 
de l’armée. Début février, l'arche- 
vêque Luv.-um et dix-nuit évêques 
ont signé un document dans 


lequel Ils s'inquiétaient de l’avenir 
des chrétiens ougandais, qui 
constituent plus de la moitié de 
la population d'un pays de douze 
millions d'habitants. 

Le n résident Amin a-t-lï or te 
peur ? a Un comptot a été dé- 
joue ». affirmera-t-il après coup 
Le 16 février, derant trois mille de 
ses soldats, il dénonce les complo- 
teurs. désignant du doigt l'ar- 
chevêque L'jwum. qui est présent- 
i Tuez-les tuez -les aujourd’hui f ». 
crient les soldats Armes et docu- 
ments sont exposés â l’appui des 
accusations La suite, une tra- 
gique mascarade, est connue Des 
dizaines de disparus ont- Ils éga- 
lement été liquidés ? Que sont 
devenus certains professeurs de 
l'univers! Lé de Makerere et plu- 
sieurs hauts fonctionnaires ? 

Rendu furieux par les propos 
du président Carter sur le 
« dégoût a qu'inspiraient les évé- 
nements l'Ouganda, le maréchal 
Amin s'apprêtait & jouer l'une de 
ses cartes favorites: le sort des 
résidents ér rangera dans le pays 
Ses amis ’Ui ont fait comprendre 
qu'il valait mieux ne nas toucher 
aux Américains. U a donc choisi, 
comme d’habitude, de Taire évo- 
luer l'affaire vers la bouffonnerie, 
puis de renoncer à son prolet 
de convoquer ceux-ci Avec l’es- 
poir que :es morts les prisonniers 
et les disparus tomberont dans 
l'oublL victimes, comme 11 a osé 
le dire, -du seul » châtiment de 
Dieu ». 

JEAN-CLAUDE POM0NTI. 

(Jeudi 3 mars. J 


Maroc 

Vm HYPOTHÉQUÉ LEVÉE 

1/evenemeui est assez rare en leur rWe ne 9a' Ihxrium pas là. 
Afrique, et même dans 1e tien- puisqu'ils participeront d tentes 
monde, pour ne pas être marque les. délibéra liens gon verne m en- 
d’une pierre blanche. Apres une < taies et « A ta préparation des 
longue période d’ostracisme, ponc- options de l’Etat ». 


tuée de • complota * cl de phases 
répressives, le roi Basson II vient 
de faire une place A l’opposition 
dans le gouvernement marocain. 

Quatre ministres d'Etat sans 
portefeuille ont été nommés, dont 
deux . sont les principaux , diri- 
geants de l'apparition t M* Bo na- 
bi d, premier secrétaire de l'Union 
socialiste des farces populaires 
lU S-FJ*.). et M* Boueetta. secré- 
taire général de llstlqbL Les 
deux antres — M. Aherd&nc. se- 
crétaire génënd' dP Mouvement 
populaire, et le Dr Kim il h. secré- 
ta _rr générai dn Mouvement 
populaire démocratique et consti- 
tutionnel — sont toajonrs restés 
proches du pouvoir, en tout cas 
d'une ridêlité Inconditionnelle au 
souverain, malgré, de temps â 
autre, certaines attitudes cri- 
tiques. 

La décision, du roi lève la lourde 
hypothèque qui pesait sur le 
« processus de démocratisation » 
engagé en novembre dernier avec 
les élections municipales et pour- 
suivi le 25 janvier' avec la dési- 
gnation des assemblées provin- 
ciales. Ce dernier scrutin, qui avait 
donné la majorité absolue aux 
candidats du gouvernement, avait 
été faussé par de graves irrégula- 
rités, au point que M* Boueetta 
avait parlé de • mascarade ». 
tandis qne IU.S.FJP. menaçait de 
boycotter les élections législatives 
prévues pour ce printemps- 

En intégrant les dirigeants de 
l’opposition dans le cabinet. Has- 
san 11 admet 'Implicitement tes 
fraudes passées et fait droit â 
leur désir de veiller à la régula- 
rité dn prochain scrutin- * Mais 
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Pour M* Bouabld et M* Bou- 
cetta. c’est (a fin d’une longue 
* traversée du désert »■ Le pre- 
mier. A l'époque vice-président 
dn conseil et ministre de l’éco- 
nomie, avait *té dérat» de res 
fonctions en mal 1369 — il y a 
■ dlx-sept ans. Le second avait 
démissionné du gouvernement, 
ainsi que deux ' autres ministres 
de l'istlQl&l, en janvier 1962. 
Depuis tors, Its dirigeants . de 
l'opposition furent sollicités A 
deux reprises — en 1972 et 1973 — 
de participer an gouvernement, 
mais, en l’absence de garanties 
et devant la poursuite de. la 
répression. Us refusèrent de se 
prêter A ce qulls considéraient 
comme une nouvelle manoeuvre 
du souverain. 

S'ils acceptent aujourd’hui de 
prendre le risque d’un' collabo- 
ration qui leur sera sam doute 
reprochée par une partie de leurs 
militants, c’est sons doute qu’ils 
sont, convaincus de ta volonté 
d* « ouverture » du Palais. C’est 
aussi parce qne, depuis deux ans, 
ils se sont sensiblement rappro- 
chés du régime, au point de n’etre 
pins que des * opposants circons- 
tanciels ». Le virage fut pris en 
1975 : les partis approuvèrent 
sans restriction — avec même 
une certaine surenchère - la 
politique de « récupération ». des 
provinces sahariennes. D» conti- 
nuent certes à préconiser des 
réformes susceptible* d'atténuer 
In disparités économiques et 
l'Injustice sociale qui caractéri- 
sent la société marocaine. Mais 
l’union nationale à propos du 
Sahara et les « ouvertures » dn 
souverain leur ont fourni cette 
occasion tant attendue de sertir 
du ghetto de l'opposition, dans 
lequel Us avaient fait l'amère 
expérience de l'inefficacité et 
d'une dore répression. 

• Noos voyons naître on Maroc 
nouveau. SI cette expérience réus- 
sit dans la clarté et l'authenticité, 
nous serons l’on des pays du 
(Jers-mande où fl y aura une 
certaine démocratie. » Ce récent, 
propos de M’ Bouabid en dit long 
sur le chemin parcouru par 
l'ancien compagnon de Mehdï 
Ben Barka. 

f Jeudi 3 mars.) 


TARIF DES 
ABONNEMENTS 
PAR AVION 


(Les prix ci-dessous sont nets 
et ne peuvent en aucun eau 
être majorés. I 

6 0101» lui 


d'Asie, 

Cane- 

Algérie. 


(PJJ 


99 IM 


105 


MAINTENANT, au coeur de Cannes, en 
bord de mer, entre le Casino Municipal 
et le Palais des Festivals, se construit un 
programme exceptionnel. 

JAMAIS la Croisette n’offrira un autre 
emplacement aussi central, aussi vaste 
et aussi agréable. 

L’adresse la plus prestigieuse, la plus vi- 
vante de Cannes peut être la vôtre. Main- 
tenant ou jamais. 

(63 iipp mfoautt als vendu» m 1er Février 77) 


résidences 

GRAY D’ALBION 
CANNES 
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Europe, Turquie 
Chypre, Açom, 
ries. Madère. 

Maroc Tunisie 

O.UJI, Cameroun. Ctnira- 
frlquc. Congo. CAie- 
d'1 votre. Dahomey. 

Gabon. Guinée. Mail, 

Ma o ma nie. Niger, Séné- 
gal. Tchad. Togo. Haute- 
Vol ta. Territoire fran- 
çais de» A far» et des 
luu SB 

T. O JH, (uni T.PJtJ.). 
République mal cache. 

Poste mivaic. EUH Co- 
morien H 13 * 

Libye. CRT Ote. Arable 
Saoudite. Iran, Irak. 
israeL Jordanie. Liban. 

Syrie M va 

Birmanie, Brunei. Cblne, 

Corée, Hongkong. Indo- 
nésie. Japon. Macao, 

M a l o 1 1 1 e Mongolie. 
Philippines. Singapour. 

Tauran. Thaïlande. Viet- 
nam. Australie. Noavelle- 
Gulnee. Fidji. Nouvelle- 
Zélande. La us. Cambodge 93 175 

Canada. Amérique dn ■ 

Nord. Amérique Cen- 
rrsle. Amérique du Sud. 
antres pays d'Afrique. 
d'Amérique et d'&sle 92 163 


Nous recommandons A nos abon- 
nés résidant A l'étranger d'utiliser 
des chèques bancaires libelle» à 
notre ordre « mUwsès directement 
nn marnai a le Monde s 
Nnn» lent serions reconnaissants, 
poor les renou virilement», de Joindra 
A lent paiement la carte d’avis 
d'échéance. 
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AU TERME D'UN SCRUTIN DONT L'OPPOSITION CONTESTE LA RÉGULARITÉ 


* « n ». . . o rtnrnt un jv. ivw * uwm kwrrwmwii «tw^niuni. 

. Rabah Bitat est élu . . , , 

président de rAssembiée nationale Le parti de M. Bnutto conserve la majorité des deux tiers 

De notre correspondant ! à l’Assemblée nationale 
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Alger. — L’Assemblée populaire nationale élne le 25 février 
a tenu sa séance Inaugurale, le samedi 5 mars, en présence du 
président Boamediëna. Les correspondants étrangers n'ont pas , 
été autorisés A assister à la cérémonie Les deux cent soixante et i 
on députés ont élit président par acclamation. M. Rabah Bitat. 
ministre d'Etat chargé des transporta l'on des • chefs histo , 
riques - de la révolution algérienne. 

On laisse entendre dans les milieux bien informés que le i 
remaniement' ministériel attendu aux alentours do 15 mars 
ponrraft être ajourné. 

Un homme d'appareil 


Discret, secret homme d'appa- 
reil. M Rabah Bitat est né le 
19 décembre 1925 dans une mo- 
deste famille paysanne de la 
région de Constantlne □ adhère 
an PPA (Parti du peuple algé- 
rien) & l’âge de quinze ans. puis, 
en 1947, au MT L.D. (Mouvement 
pour le triomphe des libertés 
déznorratiqtzes) que dirige Messali 
Hadj □ participe on an plus tard 
à la mise en place de l’O-S (Orga- 
nisation spéciale), chargée de 
préparer une action année, et qu) 
devait être démantelée par la 
police française Son engagement 
dans ce mouvement clandestin Izd 
vaut d'être condamné par conta-, 
ma ce â dix ans de prison pour 
atteinte à la sûreté intérieure de 
l’Etat 

B sa esche dans les Aurâs puis, 
toujours recherché, gagne la ré- 
gion d’Oran avant de revenir à 
Alger Le M.T.LD est . alors 
dérhjrô par le conflit qui oppose 
-les « centralistes », conduits par 
M Ben Khedda aux partisans de 
Messali Hadj Prônant faction 
directe depuis 1950. M Bitat par- 
ticipa en mars 1954. & la fonda- 
tion du CRUA (Comité révolu- 
tionnaire d'unité et (faction) avec 
mm Didouche Mourad. Larbi Ben 
Mm Ben Boulald et Moha- 
med Bondi al En Juin 1954 lors- 
que se produit fédatement du 
M T LD., U participe & ta confé- 
rence' des m vingt-deux ».’ qtti dé- 
cide de passer a l' action 1 directe. 


OUTRE-MER 

La €table ronde* sur f avenir de Djibouti 

La négociation achoppe soi les modalités 
d’organisation des élections générales 


La «table ronde» de Paris 
sur l’avenir du Territoire 
Français des A fars et des 
Iss as. qui siège ce mardi 
8 mars en séance plénière, est 
entrée dans sa phase la plus 
délicate en inscrivant à 
Tordra dn four la question des 
élections générales. 

Les participants dressent d’ores 
et déjà un bilan provisoire de 
leurs travaux Le référendum se 
tiendra le territoire le 

24 avril , prochain. Cette date, mise 
en avant par les autorités fran- 
çaises. a reçu l'aval de tous Selon 
toute vxÂJsemblahce, ~ nn dépen- 
dance sera proclamée entre le 20 
et le 30 Juin Ainsi, là période 
intérimaire, qui s’accompagne 
ifune certaine vacance dn pou- 
voir, n’excéderait pas deux mois . 
La République de Djibouti — ce 
sera wap!» doute le uom 1 du rnto 
Etat — ferait son entrée solen- 
nelle ti yn g la Communauté des 
pays africains début Juillet. A 
Libreville, lors dn «sommet» de 
fO.U-A Cette intronisation ne 
peut que renforcer l’autorité des 
futurs dirigeants. ' , 

Le ûossieT du chemin de fer 
franco-éthiopien (CJE.I,. -dont 
l’utilisation est règle par un 
traité de 1059. pose quelques pro- 
blèmes En vertu de -ce texte 
Addis-Abeba Jouit de certains 
privilèges exorbitants du droit 
comm un ; facilitée d’accès an 
port de Djibouti, même en temps 
de guerre avantages doua- 
niers, etc. Pour les Djiboutiens, 
le traité, do fait même de l'Indé- 
pendance, deviendra caduc. . 8a 
renégociation est. donc tndüspea- 

sabla 

Mais c'est principalement sur 
|ps modalités d'organisation des 

élections générales qu'achoppent 
les discussions de Paris Le 
T ff a i . jusqu’alors. - comportait 
cinq circonscriptions électorales 

Or le Front uni. 1 qui regroupe la. 

t.p a r (Ligue populaire afri- 
caine pour l’indépendance), la 
majorité pariemen taire, le F LOS 
(Front de libération - de la .Côte 
des SomaHsj' et une. fraction dis- - 
sidente de VD N.I (Union natip- 
pour Hc dépendance) sou- 
haite qu’il soit mis fin & ce 
découpage Dans un mémorandum 
U demande au gouvernement 
français, outre un élargissement 
de la consultation A de nouveaux - 

(te 3 se 9 ma» 1977 


résidents, a de modifier pat or- 
donnance les textes en vigueur 
afin de rendre possible t élection , 
au scrutin, majoritaire de cette 
future Assemblée constituante ». i 

A l’appui de sa requête, le Front 
uni Tau' valoir qu'une • telle 
formule permettrait d’atté- 
nuer les rivalités ethniques En- 
core faudra! t-U que la commu- 
nauté afar soit équitablement 
représentée au sein de la liste 
unique. La tentation sera forte 
pour les partis, à prédominance 
samaMe. profitant de leur posi- 
tion -majoritaire, de pousser leurs 
avantages an détriment de la 

. communauté afar Le président 
du conseil de gouvernement. 
M Abdallah KamlL.afar et par- 
tisan résolu (Tune ■ ditrtbahsa- 
t Ion » de 'Djibouti, a senti led&n- 
ger et émis des réserves A l’égard 
de la constitution d’une liste 
unique Toutefois, une telle pro- - 
cédure, si efle était appliquée 
honnêtement, aurait l’avantage de I 
doser A l'avance les .diverses 
représentations ethniques, évi- 
tant Ainsi tes récriminations de 
dernière heure 

D’autant que, sT la - modératior. 
de Mogadlsdo. rassure, la nervo- 
sité éthiopienne ne laisse pas 
d’inquiéter les autorités françaises 
B apparaît que le M.LJ «Mouve- 
ment de libération de Djibouti) 
et le MJ?X- (Mouvement: popu- 
laire de libération) organisations 
alors. en refusant ie se rendre 
A Paris, après avoir hésité Jus- 
qu'au- tout dernier moment, n'ont 
fait que se plier, aux exigences 
éthiopiennes D’antre part, les 
dirigeants . - éthiopiens ..auraient 
manifesté leur souci d’organiser 
« -Vethnie afar », sans préciser 
plus avant ce que signifiait une 
telle formula On n'exclut pas A 
Parla qu’Addls-Abeba incite ses 
allies A fourblx leurs armes- ai 
vue de préparer une partition 
de facto Paris estime toutefois 
que le danger éthiopien p eut. A 

Tinverse. provoquer un sursaut 
salutaire, en incitant les Djibou- 
tiens» ittiushès avant tout a leur 
Lo dépendance. A resserrer les 
rangs et, dans l’Immédiat» a trou- 
ver uh» formule de compromis 
mite A. foire sortir- la conférence 
de . l’impasse. . 

JEAN-PIERRE LAN G ELU ER. 

.. . (Mercredi 9 moraj ... • - 


Le Parti du peuple pakistanais CPJPJP.I 
de M- Bhutto a remporté les élections 
du lundi 7 mars à une très large majo- 
rité. Selon les résultats connus le 8, en 
fin de matinée, la formation gouverne- 
mentale était assurée d’occuper au moins 
140 sièges sot les 200 A pourvoir A l’As- 
semblée nationale. Grèce A cette majo- 
rité des deux tiers. le premier ministre 
pourra, comme par 1 b passé. Taire voter 
les mesures d’exception qu’il Jugera 
nécessaires. Dans fancienne Assemblée. 


Ul conférence charge les cinq 
fondateurs du CRUA. auxquels 
-s’est Joint K ri m Belkacem. 
d’organiser le soulèvement du 
1 er novembre Ce sont eux qui 
signent l'acte de naissance du 
fxjT 

Arrêté en mars 1955. M. Bitat 
connaît plusieurs prisons fran- 
çaises B fait A trois remises la 
grève de la faim pour obtenir le ! 
régime politique qui lui sera ac- 
cordé après sa nomination, en 
1958. comme ministre d'Etat do 
GJPJLA (Gouvernement provi- 
soire de la République algérienne) 
Deux ans plus tard 11 rejoint an 
château de Turquant MM Ben 
Bel la, Boudiaf, Rhider et Alt 
Ahmed, qui avait été arrêtés en 
octobre 1955 Libéré en 1082. 11 
gagne Tripoli, où U soutient retas- 
major, dirigé par le colonel Bou- 
ts ediène, contre M. Ben Ehedda, 
président du G.P-RA- qui veut 
destituer ce dernier Rentré â 
‘Alger, Il est nommé responsable 
du ’FJLN et membre du bureau 
politique. 

‘ Hostile aux méthodes de 
M. Bec Sella, U refuse d'être 
nommé vice-président du gou- 
vernement. et pour éviter d’être 
arrêté, se réfugie en France On 
le retrouve en 1985 aux côtés du 
président Boumedléne. qui lui 
confie. le ministère des transports 
PAUL BALTA. 

(Mardi 8 mars.) 


tR' aroe badi — SI elle ne consti- 
tue pas une surprise, la victoire 
du parti gouvernemental au 
Pakistan est cependant plus large 
que ne l'espéraient ses dirigeants 
Ce succès est dé A la personna- 
lité de M. Bhutto, désormais 
appelé le « leader du peuple », & 
l’efficacité d'hommes qui n’hési- 
tent pas A utiliser des méthodes 
d’intimidation, A un appareil de 
propagande entièrement au ser- 
vice de la formation gouverne- 
mentale. A une politique, enfin, 
qui sans être progressiste au sens 
où an l’entend en Occident 
répond dans une certaine mesure 
aux aspirations populaires. 

Certes, la consultation n’aurait 
pas en lieu al le Parti dn peuple 
pakistanais (PP J*.) n’a val t pas 
été sùr de l’emporter. Ses adver- 
saires ayant formé rapidement 
une «rninn le premier ministre a 
dû engager tontes ses forces dans 
la bataille. Le débat électoral ne 
s'est jamais élevé bien haut 


qui comprenait seulement 150 membres, 
le PPP. détenait 108 sièges et bénéficiait 
du souÜbd de 8 députés de la Ugue 

nnsn lnmn ft. 

Les dirigeants de l’ AJ liane b nationale 
pakistanaise — coalition ^e neuf partis 
d'opposition — expliquent leur échec par 
de graves Irrégularités dans le déroule- 
meiit do scrutin Leur porte-parole a 
déclaré le 7 mars qu'ils avaient été vic- 
times d'un • coup monté ■ par le pouvoir. 

De notre envoyé spécial 


L'apposition avait placé an cœur 
de celui-ci le facteur religieux, la 
manière d'interpréter ] islam (qu; 
est religion d'Etat au Pakistan) 
reléguant ainsi A l'arrière-plan tes 
problèmes plus concrets. Consti- 
tuée de mouvements Islamique? 
rétrogrades, de droite ou d’ex- 
trême droite (A l'exception d’une 
résurgence du parti national 
Amunl, mouvement régional! sti 
Interdit), l'opposition ne pouvali 
guère présenter qu’un programme 
disparate, sans cohérence Idéo- 
logique. A dominante franchement 
réactionnaire. Elle n'offrait pas 
une alternative réaliste A la poli- 
tique gouvernementale, malgré la 
démagogie et l'arbitraire q u I 
caractérisent parfois celle-ci Elle 
n’alignait pas non plus de per- 
sonnalités de la stature de 
M. Bhutto. 

D’autre part, en voulant poser 


La peine de mort ne semble pas menacer 
la «bande des quatre» 

De nôtre correspondant 

Pékin. — L’apparition dans plu- « bande des quatre » et de leurs 
sieurs villes d'affiches annonçant agents. 


des condamnations âr mort 
«înnng a penser qu’un sérieux pro- 
blème d'ordre public se. pose 
dans certaines régions. Ces affi- 
ches ont . été vues par des visi- 
teurs étrangers & Wuhan et . A 
Chenyang. 

Huit ç nntlimnMMoTy » A h peine 
capitale étalent annoncées dans 
la première de oes localités et une 
dans la seconde, en même temps 
que d’autres condamnations A 
des peines de détention prolongée 
Dans tous leb cas. les condamna- 
tions avaient été prononcées par 
des tribunaux ordinaires, pour 
des crimes de droit commun sur 
lesquels les affiches donnent des 
Indications plus ou moins pré- 
cises L’un des condamnés de 
Wuhan aurait été jugé coupable 
de « sadisme ». 

Certaines des condamnations 
annoncées A Wuhan et A Cho- 
nyang s’appliquent cependant A 
des auteurs de crimes qui, pour 
être «. de droit commun », D’en 
paraissent pas moins assimilables.' 
par leur nature, i des « crimes 
économiques » pour lesquels des 
condamnations à la peine capi- 
tale sont également prononcées 
dans d’autres pays socialistes 
l'tJJR&s par exemple. 

Très fréquents sont les appels 
lancés aux autorités par les ra- 
dios provinciales - pour qu'elles 
fassent preuve de la plus grande 
fermeté dans la a répression » de 
ceux qui « paient, sabotent et 
cassent ». Des consignes de vigi- 
lance sont données nans le cadre 
de -la lutte contre ce qu'on 
appelle Ici l’Influence de la 


. LA peine de mort pouf des 
motifs proprement politiques est 
contraire aux usages de la Répu- 
blique populaire. 

La nouvelle direction chinoise 
l’a encore rappelé le 25 décembre 
dernier en citant le discours pro- 
noncé le 25 avrjl 1956 par Mao 
Tse- toung. dans lequel celui-ci 
traite longuement du «proNéme 
des exécutions a II admet qu’c au 
cours de la répression des contre- 
révolutionnaires dans la société», 
c’est-à-dire des « ennemis gui 
oppriment directement les gens 
du peuple et tant Vobiet de leur 
haine mortelle », il faut a un 
petit nombre d’exécutions » Mais 
D exclut formellement l'exécution 
des a contre-révolutionnaires dans 
le» organismes du parti et du 
gouvernement, les écoles et les 
unités de l’armée ». 

Selon ce principe, Mme Chlang 
CWng. MM Wang Hang-wen, 
Chang Chun-chiao et Yao Wen- 
yuan. ainsi que leurs * agents », 
qui sont dénoncés çà et là dans 
les organismes provinciaux ou 
locaux, ne sauraient pour leur 
part être menacés de la peine 
capitale Récemment, de source 
chinoise qualifiée, on nous pré- 
cisait que les « quatre » étaient 
soumis A interrogatoire et que 
loisir leur était donné, par la lec- 
ture de la presse et grâce aux 
programmes de la télévision, de 
suivre la campagne de » critique 
et de dénonciation » dont Ils sont 
Tobjet A travers le pays. 

ALAIN 1ACO& 
(Jeudi 3 mars.) 


«Vos vacances... 
votre séjour en France» 


Côte (P Azur 


Montagne 


06400 CANNES 


74700 COMBLOUX 


ir nurr vun — NX «A boulai Put» eu jioat-Btuc. edelweiss i 

Ut àAInl-IVU C’ Alsace - Jardin. BestMIetfe *». ta \m «-«MB Pen- 

parïdng. tennis, piscine. Proximité Mon complète de 73 & SS P U chara- 
de i» Crolntta Tél 38-86-29 brea. téMph.. salles de bains, confort i 


parvins, tennis, piscine. Proxt 
de la Croisâtes Tél 38-86-29 


06000 NICE 

HOTEL DE LA MALMA18QN •**. 
SB. M Victor -Hcteo. cfi. (83) 87-82-58 
50 chambras, bains, télé, mini-bar. 
restaurant, salon*. 


67140 LE HOHWALD 

li GRAND NOM AS. 

toute 830 m Bapos au "milieu d* la 
Corét voaxlanne Séminaires, congrès, 
salua pour 350 personnes. 


Campagne 


Parie 


81230 LACAUNB 


CHAMPS-DE-MARS 


HOTEL PCStRS. V«*a«B HOTEL DS LONDRES “ NJS.. 1, n» 


dans un paya vert et boisé Casino, 
piscine, tfnrita, pramèxttdMa èqultat 
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le problème du partage des res- 
ponsabilités entre civils et mili- 
taires lors de la sécession, en 1971. 
de la partie orientale du pays, 
devenue le Bangladesh, et en rou- 
vrant ainsi une plaie douloureuse 
l’opposition a manié on boome- 
rang. Le rOle de M Bhuttn. qui 
fut Jusqu’au dernier moment le 
conseiller de l’ancien chef de 
l'Etat, te général Yahya Khan, 
aujourd’hui en résidence surveil- 
lée. n’est sans doute pas éclairci 
Le gouvernement a refusé de 

S ablier les résultats des travaux 
e la jommisslon d’enquête créée 
pour faire toute la lumière sur 
cette page capitale de l'histoire 
du pays. Mais il était imprudent 
d’aborder ce sujet délicat en 
public. 

En dehors des milieux ultra- 
conservateurs. rigoristes, religieux 
et régional lstes, tes adversaires de 
M. Bhutto se recrutent dans la 
bourgeoisie urbaine et rurale, 
l’une et rautre rendues inquiètes 
par 1e réformisme du régime. A 
quelques semaines des élections 
le goQveraement avait annoncé a 
la hâte une réforme agraire 
visant à la distribution de terres 
cultivables aux paysans. M. Bhutto 
avait déjà place sous contrôle de 
l'Etat les principaux secteurs de 
l’économie, brisé le pouvoir des 
monopoles industriels et bancai- 
res, nationalisé jusqu’aux moulins 
A grain. 

De telles mesures ne pouvaient 
que lui aliéner les possédants et 
soulever des espoirs parmi les 
paysans et les ouvriers, mais elles 
sont loin d’avoir porté leurs 
fruits. 

. M. Bhutto a pu dire naguère 

S 1*11 n’y avait pas plus rôvolu- 
onnalre que lui au Pakistan, et 
il est vrai que si l’extrême droite 
» est active, la- gauche et l'ex- 
trême gauche ne s’y manifestent 


En raison de nombreux Incidents Qtd< 
selon les chiffres officiels, ont fait huit 
morts et cent trente blessés ces derniers 
Jours, le gouvernement a décidé, le 7, 
de Taire usage des pouvoirs spéciaux que 
lui donne l’article 144 de la Constitution 
en de telles circonstances. Tout rassem- 
blement est désormais interdit On se 
demande A Islamabad si l’opposition ne 
va pas refuser de participer au scrutin 
du io mars pour le renouvellement des 
Parlements provinciaux 

guère. Les clivages ne s’établissent 
pas comme dans les démocraties 
européennes, et (e premier mlnis- 
des res- tre parle maintenant de société 
et mlll- égalitaire et non plus de socia- 
. en 1971. it-me islamique, afin de ne pas 
du pays, dérouter une population dans l’en- 
l en rou- vmble conservatrice 
loureuse Enfin, la politique étrangère. 

boome- domaine de prédilection du pre- 
utln. qui mler ministre, n’ètalt pris l’enjeu 
anent le des élections Ses succès di pio- 
cher de matlques sont reconnus . sa poll- 
a Khan, tique nucléaire n'est pas rames- 
surven- té g, m. Bhutto va pouvoir se 
éclaira consacrer maintenant A l'une de 
■fuse de ses grande* ambitions réunir 
travaux une conférence des chefs d’Etat 
6te créée du tiers-monde, puisqu’il n’entend 
“ère sur pas à être seulement le leader 
1 histoire du peuple pakistanais, 
a prudent ta majorité des Pakistanais, 
■iicat en notamment au Pendjab, volent 
_ dans M Bhutto le main teneur de 
* iÎÏi ‘ l'imité nationale Aussi tout le 
religieux monde ne lui tient-il pas rigueur 
j"- 5 d’avoir réduit aa silence le parti 
aans national avami la principale 
. force politique autonomiste au 

inquiète* Baloutchistan et dans la province 
“ dite de la frontière du nord- 
élections ouest, Itm et l’autre proches de 
rnoncé a l’Afghanistan, en s’abritant der- 
. a y ralre rlère un arrêt de la Cour suprême 
“«J*™* Qui a confirmé l'Interdiction de 
L Bnutto cç mouvement prononcée par le 
uroie oc gouvernement d'Islamabad en 
tc Y rs âe 1974. Le parti gouvernemental 
v ?“ «Ç 5 n’avait pratiquement lamals eu 
o® 1 ™" d’influence dans ces deux ré- 
m m ilm » gjons: fi y a néanmoins conquis 
le pouvoir ces dernières années 
khi valent eu recourant A une politique de 
dants et force. D s’y maintient d'autant 
innl les plus aisément que ses adversaires, 
mis elles notamment au Baloutchist&n, 
é leurs arguant de la poursuite de la 
répression, ont Jeté le gant 
naguère Les élections provinciales, le 10, 
révolu- devraient confirmer les résultats 
jstan. et de la consultation nationale. 


GÉRARD VI RATELLE. 

(Mercredi 9 mars.) 


PfiOCHE-ORIEIMT 
Le « sommet » du Cuite 

L’Arabie Saoudite fàit un don 
de 5 milliards de francs 
aux pays d’Afrique noire 

Le prince Saoua, ministre aes affaires étrangères CT Amble Saou- 
dite, a assuré Je succès de Je conférence * eu sommet - afro-arabe 
du Caire en annonçant, lundi i mars, que son . oays taisait un don 
de 1 mPllard de dollars (5- milliards de francs) eux paya d'Afrique 
noire (r affectation de cette aide nesi pas précisée) La Koweït 
attribuera de son côté une aide de 240 millions de dollars . al tes 
Emirats arabes unis de 13 8 millions. 

De notre correspondant 


Le Caire. — « Demander c’est 
honorer,, donner c'est aimer > 
Selon plusieurs représentants de 
l’Afrique, ce beau proverbe afri- 
cain a été illustré le lundi 7 mars 
au Caire, an cours de la première 
tournée du « sommet » afro-arabe 

La délégation saoudienne avait 
au cours des travaux prépara- 
toires, opposé un silence altier 
aux demandes africaines de cré- 
dits- La jour de l’ouverture de la 
conférence, on s’attendait, en 
l 'absence du roi Kh&led. récem- 
ment opéré, et du prince Héritier 
Fahd. qui n'avalt ou tug* utile 
de se déplacer. A un discours inco- 
lore du ministre saoudien des 
affaires étrangères, le pnnee 
SaoucL fils de feu le ro) Fayçal 

En annonçant ex abrupto que 
Ryad faisait don A l’Afrique noire 
de 1 -milliard de dollars i5 mil- 
liards de .francs), dont 600 mil- 
lions via le Fonds saoudien de 
développement, et 400 minions par 
le des institutions' finan- 

cières afro-arabes et delà Banque 
africaine du développement 
d'Abidjan, le pxlnce-znfmsfire a 
suscité la surprise et «'enthou- 
siasme chez la majorité des délé- 
gués Depuis trois - ans. Ryad a 
déjà versé aux Africains l'équi- 
valent de 5 milliards de francs 

Auparavant, le président Amin 
Dada d'Ouganda, en grand uni- 
forme de maréchal, arrivé le 
dernier, mais le premier A prendre 
la -parole aussitôt après les allo- 
cutions inaugurales, avait mis 
beaucoup de monde de son côté 
en demandant que s r or arabe 
vienne en Afrique au fini d'aller 
en Israël à travers {es banques 
américaines a 


Dans un discours d'ouverture 
au* résonances militantes. M Sa- 
date, président de la conférence, 
avait rappelé que t le, dépôts 
(tannes êgvptms restaient à fa 
disposition des mouvements air 1 - 
cazus de libération » et annoncé 
un versement égyptien de 5 mil- 
lion» de francs aux nationalistes 
africains Ces dernier» venaient 
de recevoir 10 millions de francs 
de Ryad (à prélever sur le*- 5 mil- 
liards de francs) et 25 millions 
de francs de la Ligue arabe 

De nombreux autres chefs 
d’Etat ou leurs représentants 
devaient prendre la parole les fi 
et 9 mais avant la fin d’un 
■ sommet ». dont le -succès est 
d’ores et déjà assuré, grâce A 
l’Arabie en grande partie Les 
services d’information de la confé- 
rence. qui fonctionnent dans la 
plus grande confusion distribuent 
des brochures sur la guerre d'oc- 
tobre. mais sont Incapables de 
préciser quels août les chefs d'Etat 
présents Vingt -cinq d’entre eux. 
surtout des Arabes et des Afri- 
cains francophones, se sont mani- 
festés huqu’à orèsent 


Les autres participants ont 
envoyé des ministres ou des am- 
bassadeurs La Libye s’est conten- 
tée en définitive d’un secrétaire 
d’Etat le Libéria du fils du pré- 
sident Tolbert, et l’Ethiopie, na- 
guère représentée partout par un 
souverain rompu aux finesses 
diplomatiques, d'un obscur chef 
de département aux affaire» 
étrangères 

J.-P PER0NCEUHUG0Z. 

(Mercredi s mars.) 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monda» 
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LA POLOGNE APRÈS L'ÉPREUVE 


( State de la première page ) 

Pour renforcer la position de 
M. Glerek, le voyage que celui -cl 
fit en DJ L S.fi. au début du mois 
de novembre fut sûrement du 
meilleur effet. Curieusement. 
M. Babluch, prévu & l’origine pour 
figurer dais la délégation, n’en fit 
pas partie, et pas davantage 
M. Kempa on M. Szydlak, secré- 
taire du comité centrai cbargé 
des questions économiques et pré- 
sident de l’association d'amitié 
polono - soviétique. Habilement. 
M. Glerek s'était entouré en 
revanche de façon Inhabi- 

tuelle de représentants des partis 
paysan et démocrate et de 
M. Iwaszklewlcz. président de 
l’Union des écrivains. 

Fort de rapptd de Moscou, le 
pre mi er secrétaire pouvait, au 
début de décembre, procéder & un 
remaniement dont la signification 
ne fut pas toujours clairement 
perçue sur le moment rrm-u rpn 
en de r niè r e analyse, paraît avoir 
consolidé sa position. Les perdants 
ont été, on peut l’affirmer aujour- 
d’hui, MM. Kempa et Szydlak. 
contraints d'abandonner le pre- 
mier son fief de Varsovie, le 
second (en janvier seulement pour 
des raisons techniques) son poste 
au secrétariat du parti Les deux 
ho mm es restent membres du 
bureau politique, m*iw leur 
influence en tant que vice- pre- 


miers ministres sera moins grande 
que par le passé, surtout celle de 
M. Kempa. qui a été chargé de 
superviser le secteur des trans- 
porta M- Szydlak a. quant a lui. 
obtenu une meilleure consolation 
puisqu’il fait office, avec M. Ja- 
glelsld, de suppléant du chef du 
gouvernement en cas d'absence on 
de maladie de ce dernier. 

U retoor de M. Olszowski 

Le gagnant est certes M. Gle- 
rek. mais plus encore peut-être 
M. Ste f an Olszowski, qui a 
retrouvé an secrétariat un poste 
qu’il avait dû quitter en 1971. 
Pour de nombreux observateurs 
polonais de la vie politique. 
M. Olszowski. l’un des plus jeû- 
nes membres de la direction, doit 
désormais être considéré comme 
l’homme de l’avenir. Cela dépen- 
dra, fl est vrai, pour une large 
part du rétablissement des équi- 
libres dans le secteur économique 
qu’il a été chargé de suivre. 
Son affectation n’a pas manqué 
d’étonner, car si. en passant des 
problèmes étudiants aux affaires 
étrangères via la propagande, 
M. Olszowski a accumulé, au 
cours de sa carrière, de nom- 
breuses compétences, il ne passait 
pas Jusqu’à ce jour pour un éco- 
nomiste de premier plan. Muta, 
disent à Varsovie des esprits mali- 
cieux, ce ne sera pas forcément un 
mal pour l’économie d'être diri- 


gée par un non-spécialiste, 
M. Olszowski, pendant ce temps, 
complétera sa formation. H a, en 
outre, la réputation d’un homme 
à poigne : dans les circonstances 
actuelles, c’est sûrement un atout 

11 faut pourtant voir au-delà de 
cette redistribution des rôles au 
sommet La crise des derniers 
mois a révélé une fois de plus la 
facilité avec laquelle certains 
groupes recouraient en cas de 
difficultés aux sentiments natio- 
nalistes et à I En 

même temps, le pouvoir s’est 
trouvé aux prises, pour la pre- 
mière fois depuis vingt ans, avec 
une protestation conjointe des tra- 
vailleurs et des intellectuels, Avec 
un début d’opposition ouvertement 
organisée. Enfin. la crise a posé 
avec une grante acuité la ques- 
tion des réformes. 

A L’Université, des tracts d’un 
étrange contenu, émanant de 
« jeunes étudiante » ont circulé. 
Exaltant la patrie, le peuple. la 
nation, citant presque exclusive- 
ment les "ftTng de membres d’ori- 
gine juive du comité de défense 
des travailleurs, l’un de ces docu- 
ments déplorait que « la Pologne 
soit menacée de destruction 
morale et physique et d'anéantis- 
sement de V esprit national ». Il 
poursuivait : < Au lieu d'être un 
parent pauvre du frère russe, 
nous devons en devenir un parte- 
naire et un allié solide, impo- 


sant de la même façon que lui 
nos conditions à nos voisins du 
sud et de l’ouest. » 

Les membres de l’Union des 
écrivains de Varsovie ont reçu 
quant à eux un faux prétendu- 
ment envoyé par le Club de la 
pensée polonaise à Londres et qui 
s'en prenait à la s futverte inter- 
nationale », dont le porte-parole 
serait U. Kissinger. La propa- 
gande de bouche à oreille a par- 
fois attribué aux fonds de soli- 
darité touchés par le de 

défense une origine israélienne ou 
o uM t- aHemaadn Ces manifesta- 
tions œ doivent pas être suresti- 
mées et leur écho fut sans doute 
minime. Mais U est significatif 
que des groupes aient trouvé le 
moment opportun pour relancer 
ce type d’argument, qui avait 
fleuri lors de. la crise de 1968. 

Pour M. Glerek, le problème 
posé par l’existence du comité de 
défense des travailleurs est. dans 
l’immédiat, «ans doute encore plus 
délicat. Proclamé Illégal par le 
porte-parole du gouvernement, ce 
comité, créé au mois de septembre 
dernier sons l’impulsion de 
quelques jeunes intellectuels ca- 
tholiques, n’en continue pas moins 
sor activité. « Est-ce une façon 
de reconnaître une certaine oppo- 
sition ? » avons-nous demandé à 
M. Ryszard Frelek, secrétaire du 
comité central et proche collabo- 
rateur de M. Glerek. « Pas du 


tout, nous a-t-il dit. liais nous 
ne procurerons pas à ces gens-lit 
le plaisir d'être e m priso nn és. 
M. Glerek est opposé à toute 
répression de ce genre. Pendant 
plusieurs années, personne n’a été 
détenu en Pologne pour des rai- 
sons pol itique s et nous voudrions 
qu'U en soit toujours ainsi. Les 
gens de ce comité n’auront pas 
les martyrs qu’as souhaitent. » 

Le discours d’Uzsus du S fé- 
vrier a confirmé cette ligne. 
Comptant sur la lassitude et sa 
politique d’apaisement, le pouvoir 
peut espérer que les mesures de 
grâce ôteront progressivement au 
comité de défense sa raison d'être. 
Selon le procureur général, sur les 
soixante dix-huit personnes déte- 
nues en novembre, quarante-cinq 
seulement étalent encore en pri- 
son le 17 février. D’autre part, si 
les membres du comité ont trouvé 
leur unité les artjnng de soli- 
darité ou pour réclamer la créa- 
tion d’une commission d’enquête, 
la maintiim d ratent - ils de la 
même façon si la situation reve- 
nait peu. à peu à la normale 7 
Quelle serait alors l’attitude de 
la masse ouvrière? 

Jes derniers mm*, ta. Glerek 
a dû faire face à deux impératifs 
contradictoires : d'une part, ne 
pas tircp heurter les fonction- 
naires favorables an respect c de 
la lot et de l’ordre ». Cette ten- 
dance ne dült pas être négligea- 


ble puisque l'hebdomadaire Foli- 
ota adressait récemment une 
mise en garde à ceux qui r éclamen t 
(«ne politique de la mam forte » 
et croient s qu’on peut régler tous 
les problèmes sociaux avec des 
ordres et des interdictions ». D’au- 
tre part, le premier secrétaire 
avait pour devoir, s’il voulait res- 
te! fidèle à lui-même, d’essayer 
de rétablir son capital de confiance 
dans la population. 

Un vieil écrivain -communiste 
nous disait à Varsovie, avec une 
sorte de désenchantement : a Au- 
trefois. dans les aimées 50. fl y 
avait la foi et la peur. Aujour- 
d’hui la foi a disparu et i os Polo- 
nais n’ 1 1 plus peur.» La société 
polonaise contemporaine ne se 
laisse effectivement plus gouver- 
ner par la trique ou par l’invo- 
cation d’un credo communiste 
universel Bile cherche à com- 
prendre. Comme l'a bien montré 
l’un des films qui ont recueilli 
ces dernières semaines à Varso- 
vie un grand succès, Est - ce 
que l’on bat ta?, de Marek 
Piwowski. elle S’interroge «=ur la 
notion de loi et d’ordre, sur les 
relations de sincérité entre l’au- 
torisé et le citoyen. Certains diri- 
geants le comprennent. Mais com- 
ment résoudre un tel débat si 
l’on refuse obstinément de réfor- 
mer, d'adapter on tant sait peu 
le système? 

(Mercredi 2 mars.) 


II. — Du beurre ou des réformes ? 


Varsovie. — En février 1971, 
l’hebdomadaire Polityka publiait 
un document qui fut co nsidér é à 
l’époque comme une sorte de pro- 
gramme de la nouvelle équipe 
conduite par M. Glerek. Ce texte 
accordait une place importante à 
la « démocratie socialiste » et à 
la modernisation de l'économie. 

SI l'industrie polonaise, au cours 
des six années passées, a été consi- 
dérablement rénovée, l’entreprise 
de démocratisation de la vie 
sociale, économique et syndicale 
s’est arrêtée assez vite en che- 
min. Les événements de Juin 1976 
ont démontré à l’évidence que le 
syndicat n’assumait ni plus ni 
mieux qu’auparavant sa tache de 
défense des conditions de vie des 
salariés. Le « programme » de 
1971 prévoyait pourtant un chan- 
gement de style et de méthode 
dans l’activité de cette organisa- 
tion. n affirmait que sa a tâche 
essentielle » devait être de se sou- 
der des conditions de travail des 
ouvriers, des questions sociales, 
des rapports entre les Individus 
dans l’entreprise. 

Le rôle des conseils ouvriers, 
pâle reflet des organisations qui 
avaient vu le jour en 1056 ou en 
décembre 1970. ne s’est pas da- 
vantage accru. Le système polo- 
nais est sûrement moins autori- 
taire qu’ailleurs en Europe de 
l’Est. La moins grande homogé- 


néité sociale — due à l’ Influen ce 
do l’Eglise catholique et à l’Im- 
portance du secteur privé agri- 
cole — y est certainement pour 
beaucoup. Il n’empêche que. en 
l'absence de véritables structures 
de participation ou de contrôle 
ouvrier, chaque conflit social un 
peu « dur » risque, comme l’his- 
toire récente l’a montré, de dégé- 
nérer en émeute. 

La crise de Juin 197s parait 
avoir eu au moins un effet : 
celui d'imposer plus nettement 
qu’auparavant le principe de la 
« consultation » des salariés Cette 
idée avait, elle aussi, été avan- 
cée en 197L La consultation 
devait même être « permanente » 
et devenir un « élément du méca- 
nisme du pouvoirs. Mais, l’an 
dernier, la décision de hausse des 
prix a révélé à quel point l’appli- 
cation pratique de ce principe 
était caricaturale : les ouvriers 
avalent vingt-quatre heures pour 
se prononcer sur des mesures que 
le pouvoir avait hésité à prendre 
pendant plus de cinq ans et que 
les experts avaient mises an point 
pendant des mois. Les dirigeants 
paraissent avoir compris qu’à 
l’avenir une telle situation ne 
devrait plus se renouveler, c Si le 
problème des prix réapparaît. 
nous a dit M. Frelek. secrétaire du 
comité central, la discussion par- 
mi les travaUleuTs durera plu- 
sieurs semaines ». 


M. Frelek nous a assuré aussi 
que «le renforcement de l'auto- 
gestion. ouvrière est un grand 
souci de la direction du parti». 
Ainsi, pour manifester son Inté- 
rêt envers cette institution, 
M. Glerek a-t-il envoyé, à la fin 
de l’année dernière, une lettre 
aux organismes directeurs de l’au- 
togestion. Cette notion, toutefois, 
est loin d’avoir, en Pologne, le 
même contenu qu’en Yougoslavie, 
et on peut aisément affirmer que 
le geste du premier secrétaire ne 
suffira pas à lui seul à en trans- 
former le caractère. 

Il reste que M. Glerek est sans 
doute parmi les membres du bu- 
reau politique l’un de ceux qui 
Invoquent le plus fréquemment, 
et apparemment avec conviction, 
la nécessité d’instaurer on dialo- 
gue avec les travailleurs, s Notre 
parti écoute toujours avec atten- 
tion la voix des masses ; quant à 
mol, f attache personnellement la 
plus grande impor tance à l’opi- 
nion de la classe ouvrière ». écri- 
vait-fl. le 3 février, dans la lettre 
adressée aux employés de l’usine 
Général Walter, à Radom. (C’est 
dans cette entreprise qu’avaient 
éclaté, le 35 juin dernier, les trou- 
bles qui devaient se terminer par 
la mise à sac de l’immeuble du 
parti.) Dans le même message, le 
premier secrétaire prenait soin de 
souligner que le principe de la 
consultation était * constitution- 


nel r> ; il ajoutait : a Rien ne nous 
écartera de la voie de la démo- 
cratie socialiste ». 

Comparée aux espoirs réforma- 
teurs d’ü y a vingt ans. cette 
intention, aussi louable soit-elle, 
parait tout de même de portée 
bien limitée. On a le sentiment 
qu’il s'agit d’aménager le système, 
de le rendre plus vivable. plutôt 
que d'en corriger durablement 
certains vices Immanents. Le pro- 
blème n’eSt pas nouveau, et il n'a 
Jusqu’à présent été résolu nulle 
part en Europe de l’Est. La crainte 
qu’un changement sur on .point 
n’entraîne à la longue la réforme 
du système tout entier reste par- 
tout la plus forte. 

Pour faire taire les aspirations 
à la démocratie, les régimes d’Eu- 
rope de l’Est ont pensé que le 
moyen le plus approprié était la 
promesse d’un meilleur niveau 
de via La Pologne de M. Glerek a, 
elle aussi, voulu connaître les 
plaisirs du « socialisme du gau- 
las h ». Blais i’on n’entre pas du 
jour au lendemain dans la société 
d'abondance. Comment préparer 
un goulash quand la viande fait 
déTaut? Faute de fourrage en 
quantité suffisante, le cheptel 
porcin a -diminué l'an dernier de 
près d’un quart, le cheptel bovin 


de S ao total, mais de 10 % 
chez les paysans privés. Pour 
atténuer le choc, le gouvernement 
a dû renoncer à certaines expor- 
tations et procéder à des Impor- 
tations « considérables ». U en 
Ira de même cette année. D’Im- 
portants achats de céréales et 
de fourrage (8 millions de 
tonnes) ont dû aussi être effec- 
tués. Le coût en a été particu- 
lièrement lourd : un milliard de 
de dollars, soit l'équivalent du 
revenu des exportations de char- 
bon. 

Le pouvoir parait conscient du 
fait que son projet de rendre 
la vie plus agréable aux citoyens 
ne réussira pas sans une amelio- 
ration radicale de la situation de 
l'agriculture. Ces derniers mois, 
les questions agricoles ont été 
débattues au cours de deux plé- 
nums du comité central, en sep- 
tembre et en janvier. SI l'étati- 
sation des terres reste l'objectif 
à long terme, dans la politique à 
court terme la ligne directrice du 
parti n’apparaît pas toujours 
clairement. Compromis constant 
entre les contraintes Idéologiques 
et la nécessité de ne pas heurter 
de front le monde paysan, elle se 
caractérise par un grand prag- 
matisme 


Rentabiliser l’agricaltnre 


votre future résidence principale 
ou déjà votre résidence secondaire 

les 

Belles Terres 

à Nice 

la plus belle résidence de la Côte d’Azur 


• Une vue panoramique mer et 
montagne 

• 4 ha de parc naturel avec piscine 
club house et tennis. 

• Livraison juin 76. 


contact ez-nous en écrivant à : 

Les Belles Terres 234. avenue de la Lanterne 06000 Nice Tél. :S3 31.88- télex: 970 022 




Deux moyens de cette politique 

se dégagent : la cession de terres 
par les paysans privés à l’Etat 

n8| et la spécialisation des fermes. 

De 1971 à 1975, l’Etat a récupéré 
150 000 hectares par an. L’an der- 
nier. le rythme a doublé, puisque 
le domaine étatique s'est agrandi 
de 290 000 hectares. Cette ten- 
dance devrait se renforcer en rai- 
son du grand âge d'environ un 
tiers des agriculteurs et d’une 
récente décision du gouvernement. 
En janvier, le plénum du comité 
central a approuvé le principe 
du versement d’une retraite à tous 
les paysans en fonction des ventes 
de leux production aux centrales 
du commerce. Les paysans âgés ne 
seront donc plus obligés, comme 
auparavant, de céder leur ferme à 
l’Etat poux toucher une rente 
Mais, en pratique, cela reviendra 
au même nombre d'exploitants 
n’ayant plus de successeurs. 

Cette mesure a été qualifiée par 
M. Glerek de « progrès historique 
dans la réalisation des principes 
de la justice sociale ». Elle n'en- 
trera en vigueur qu’au l» Janvier 
1880. D’ici là, les agriculteurs 
devraient être encouragés à aug- 
menter leurs ventes à l’Etat, ce 
qui améliorera la situation sur 
le marché. Le regroupement de 
plusieurs fermes privées et leur 

«SSTS.lS'J&nS: 

flque sur la production et, par 
conséquent, sur l’approvisionne- 
ment du marché. 

Le retour de l'équilibre du mar- 
ché est en effet devenu, sur le 
plan Intérieur, la priorité numéro 
un. Les dirigeants continuent 
d'invoquer la ligne économique 
des sixième et septième congrès. 
Les rythmes de développement 
devraient être effectivement tenus 
sur la décennie, mais les priorités 
ont été sensiblement modifiées à 
la fin de l’année dernière au pro- 
fit du « secteur B », c'est-à-dire 
de l’Industrie légère. U ne s’agi- 
rait pas d'un changement de 
politique, dit - on officiellement, 
mais, comme M. Glerek l’a décla- 
ré lors du plénum de décembre, 
d'une « manoeuvre spécifique ». 
La baisse du taux d’accumulation 
du revenu national traduit cette 
nouvelle orientation, plus favora- 
ble à la consommation : alors qu’il 
était en 1975 de 32 ^ — un des 
plus élevés d’Europe de l’Est, avec 
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la Roumanie et l’Albanie, • — Il 
n’est plus, en 1977. que de 27,4 % 
et il de s cendra l’an prochain à 
26 %. Simultanément, les inves- 
tissements reviendront, pendant 
le quinquennat 1976-1980, à des 
taux plus normaux : Us augmen- 
teront en cinq ans de 43 % contre 
132 % de 1971 à 1975. 

L'économie polonaise devra 
donc fournir sur le marché, dans 
les prochaines années, des quan- 
tités suffisantes de biens de 
consommation a f in d’éponger les 


liquidités monétaires de la popu- 
lation. Mais comme le développe- 
ment de la production n'arrivera 
pas à lui seul à rétablir J’équilibre, 
surtout dans l’Industrie alimen- 
taire ou celle du meuble, une 
pression sera exercée sur les sa- 
laires. Ceux-cL est-H prévu, ne 
devraient augmenter, en termes 
réels, que de 16 à 18 •*> d'ici à 
1980 contre 40 £• de 1971 à 1975. 
Rien ne dit toutefois que cet 
objectif 6era tenu : toutes ces der- 
nières années le fonds de salaires 
a été régulièrement dépassé, en 
1976 pour un montant de 13 mil- 
liards de zlotys. La combativité 
ouvrière est en partie à l’origine 
de tes dépassements. 

Un autre équilibre à rétablir est 
celui du commerce extérieur : 
l’an dernier, les importations ont 
continué à augmenter plus vite 
que les exportations ; le déficit a 
été de 2 milliards de dollars. Le 
gouvernement souhaite renverser 
la vapeur et prédit que le déficit 
aura disparu dès 1978. Même si 
cette prévision se réalise. U res- 
tera à rembourser la dette exté- 
rieure, évaluée entre 10 et 15 mil- 
liards de dollars. 

Tontes ces « manœuvres » réus- 
siront-elles ? Dans le domaine 
économie ue comme dans la vie 
politique les résultats dépendront 
largement de la faculté des diri- 
geants à rétablir un climat de 
confiance. Après l’effervescence 
des derniers mois, la situation 
s’est plus on moins stabilisée. 
Four M. Glerek. et ses compa- 
gnons ralerte a été chaude. Mais 
si l'épreuve la plus rude est pas- 
sée, les temps, à Varsovie, restent 
difficiles. 


MANUEL LUCBERT. 

(Jeudi 3 mars.) 



PROBLEME N° 1600 
32345678 



HORIZONTALEMENT 

L Le mot— Juste. — n. Reçoit 
force témoignage de confiance ; 
Point de repère. — HL Prit du 
poids sur le tard ; Fragments 
isolés d’une côte bleue. — IV. 
Pas Livrés ; Préfixe. — V. Titre 
désuet ; Page d'histoire. — VL 
Mineure, pour un certain nombre 
de musulmans ; Pour cer tains. 
cela vaut de l'argent — VIL Ami 
sincère ; Participe. — VUL En- 
droit discret. — rx Parsèment le 
temps ; Marque d'indépendance 
Juvénile. — X. Copies conformes : 
En sole. — XL A déjà eu très 
chaud. 


VERIUC Al .RMRW T 

I. Règlements de comptes. — 
2. Odeur inquiétante, lors d’un 
repassage ; Ses dents ne jaunis- 
sent pas avec le te mps . — 3. Pro- 
nom ; Exploits peu reluisants. — 

4. Fait d'hiver ; Menés à bien. — 

5. S’opposent ; Orientation ; 
Attribut d'un académicien (épe- 
lé). — 6. Flagrant- délit; Fatale 
à d’imprudents estivants. — 7. 
Fait des efforts pour rendre. — 8. 
Entendu en Angleterre ; Orifices 
d’aération. — 9. Firent, U y a 
bien longtemps, la fortune d’un 
cadet ; Opérerais. 


Solution du problème n* 1599 

Horizontalement 

L Bibelots. — EL Asie. — EU 
Nua ; Mania — XV Jambes . Nu. 
— V. EL — VL Mondaine. — VTL 
Internera. — VUL Nd ; Tenter. — 
IX. Eu ; SN ; BA. — X. Lô : Em- 
bos. — XL Désossés. 

Verticalement 

1. Benjamine. — 2. Ua ; On- 
dule. — 3. Brament ; Os. — 4. 
Bidets. — S Lame . Arènes. — 6. 
Osas : Inn : BAS — 7 Tta : An et ; 
Bé I — 8. Sein : Erébus. — 
9. Eus ; Aras 

GUY BROUTY. 
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(Suite de ta première pagej 

Pour la prendre fais, B1 Mar- 
chais a accepté la formule . de 
Peuro-commimlsme. à Ce n'est pas 
un piège, comme te vaudraient 
nos adversaires: c’est une réa- 
lité— s Mais 11 en a précisé les 
contours : mil p a dans nos pops 
des situations analogues qui ap- 
pellent des solutions c o mpa rables. 
Il p a aise, et donc nécessité de 
réformes profondes de structure. 
Nous sommes en 19??. et beau- 
coup d’eau a coulé sous les ponts 
depuis 1917 Des conditions exis- 
tent auftntrdTati pour une voie 
démocratique vers le soctatteme. 
Si c’est cela Ceuro-communisme. 
alors fe suis d’accord, s Mais 
M. Marchais a aussi des accents 
gaulliens pour défendre avec 
énergie 1‘ * autonomie x> du P.CJ?. 

« Il est exclu, dlt-11, qxtune confé- 
rence quelle qu’elle soit, bilaté- 
rale ou muttüatérele. élabore une 
stratégie valable pour tous les 
partis Une telle conception met- 
trait en cause l’indépendance et 
la so uverai neté des partis _» - 

M Berflngaet. subtil, raffiné, 
est, lui, d'autant plus à l’aise pour 
« expliciter » l'eurocommunisme 
que les communiste» italiens se 
présentent volontiers comme les 
■ idéologues e d'un mouvement 
qui risque de secouer le monde 
communiste avec- une vigueur 
égale A celle du schisme titiste 
des années 50 

Es difficulté dan* son pays, oû 
sa politique de soutien an gouver- 
nement est sertemsement contes- 
tée A le base, le dirigeant lu 
P.CJ- semble penser que la « dé- 
mocratisation s des pays commu- 
nistes de l’Est est directement liée 
aux progrès -réalisés chez eux par 
les communismes occidentaux B 
a peut-être perdu la fol dans 
l'Etat-guide, mais 11 né lui parait 
pas convenable de - le proclamer 
sur la place publique « La détente, 
affirme- t-U, est en tout oas le 
cadre nécessaire pour, atteindre 
un développement des p r in c ip e s 
de la conférence dHelsatlcL. » 

Q emploie des formules fleuries 
pour regretter c les limitations i 
les contradictions qrd ont empê- 
che jusqu’à maintenant la réali- 
sait on <Tune plénitude des 
libertés, de démocratie et de par- 
ticipation, qui sont la marque 
d’un idéal socialiste » dans les. . 
sociétés • où les relations capi- 
talistes de - production ont été 
liquidées » Pour M Berllnguer. 
l'eurocommunisme, e c'est la con- 
vergence entre la démocratie et 
le socialisme *■ Et U est signifi- 
catif, selon lui. que trois grands 
pi.-tjs communistes, la français, 
l’espagnol et J 'italien, soient par- 


venus & donner *a même valeur 
A cette « Idée a Et de citer Oram- 
sd * Le centralisme démocra- 
tique doit être sans cesse en 
mouoemerii pour permettra une 
extension de tous se a élément * 
démocratiques.. * 

Quant a B/L Carrillo. II a réaffirme 
qœ le « sommet s de Madrid 
n’était absolument pas une tenta- 
tive de pression sur le gmiveme- 


veau > centre communiste ». Sur 
ce point,. iuTnrf«>>3ia Berlin- 
guer et Carrillo sont bien «raccord. 1 
Leurs divergences, outre quelques, 


EPPUR, Si AflfOVE.. 


problèmes de fond (par exemple 

l’élection an suffrage universel 

(Ton Parlement européen) partent 
plut&t sur la meilleure manière 
de conjuguer « socialisme » et 

c liberté » dans leur pays et ail- 
leurs, et surtout sur le degré de 


ment ou les tribunaux espagnols «crédibilité» d’une «démocrati- 
aüu d'accélérer on processus de satlon » de la vie publique en 
légalisation de son parti, qui bute. P JUS S et dans les pays de l’Est. 


légalisation de son parti, qui bute. OJU8.S et dans les pays de l’Est 
il est vrai, sur des difficultés non- Des questions sont restées sa ns 
veües. Sensible & la solidarité réponse Par exemple celle qtd 
manifestée par le PjCJ. et le implique un débat sur le thème 
P-CJp.. M. Carrillo se dit d’abord d’une « rupture politique » avec 
préoccupé par les « problèmes de Moscou et non plus seulement une j 
liberté > Pour en avoir souffert «rupture Idéologique». LU RS.8 
pendant quarante ans. les comxxra- est-elle socialiste ? Etes-vous soll- , 
nistes espagnols sont peut-être daires des ouvriers polonais ? 
mieux A même de comprendre la Pourquoi n’y a-t-il pas référence j 
gravité des entraves apportées & aux contestataires soviétiques dans 
ces libertés. Aussi M Carrillo rap- la déclaration de Madrid ? 

£ JfL, 9?* chacun trots parus a défà 

“ÏSïï dit ce qu’Û avait à dire à ce sujet ; 
droite de vnamme en quelque Heu g) Parce que nous considérons que 

dTOft de Porter un ruçement cxA- 

“L*2Sà ® ^ZSESJZZEâ * T: Lecti} de condamner collective- 
ponsa tiles appartiennent à des mgm qu^que parti que ce soit 
partis qui se réclament des idéaux i?ous iwms tiré des enseignements 
socialistes ». rfr, passé Nous nous sommes déjà 

«ET w-îSr avions, par exemple. 

P-CS, 1 euroco mmuni s m e, * c’est condamné la Ligue des commu- 


ta votante d’aller vers une société nütes de Yougoslavie Nous 
soema < W reepcU jans fai- SS^eo»*. K& exri^munt- 

sst - «aæ jk 

g ?, /ÏEF? ,* gencas. nous nous sommes tou - 

leuioaxmænnisme, e c’est j le fours opposés à une exclusion de 

Pékin. Cela dit. aucun homme en 
géant supranational qui prften- aucun pags ne dôit être poursuivi 
droit intervenir dans les affaires pour avoir exercé les libertés 
internes des autres partis et des froptuton. de création ou d’expres- 
autrer peuples * skm. La ribvrfê est iruirrisible.. » 

Pas. question, par conséquent. . MABep , MiPnFor&MR 
que l’earo- comnmnlm e puisse dé- MARCEL NIEDERGAnG. 

boucher sur la création d’un non- ( Samedi S mars 1977.) 


Portugal 


Comment donner a M. Soares 
une réponse « politiquement posi- 
tive et économiquement réa- 
liste» ? La formule de H. J en tans, 
président de la Commission euro- 
péenne, que le gouvernement 
français pourrait faire' sienne, 
s'apparente à la quadrature du 
cercle. En texanes moins dfploma- 
Uquea U i'agit de répondre an 
ebef -du gouvernement. portugais 


Belgique 

M. Tindemans ne dispose plus 
de là majorité au Parlement 

Seule la formation d’un cabinet minoritaire peut épargner & 
la Belgique nne crise politique, après la décision prise par le pre- 
mier ministre. M. Tindemans le feodi 8 mars, -de se séparer de 
deux ministres qui avaient refusa de voter leur propre budget 
Le roi -Baudouin les a déchargés de leurs fonctions le 4 mars. 

. Les élections législatives, prévues pour le printemps 1978, 
pourraient être avancées en raison dn processus de dislocation 
qui s’est amorcé au sein de la majorité. 

De notre correspondant 


CROISÉ 


Bruxelles. — Visiblement ex- 
cédé. M. Tindemans a littérale- 
ment révoqué deux de ses vingt- 
neuf ministres, opposés au tmd- 

g t des affaires économiques 
Bertrand, ministre adjoint des 
affaires économiques, représen- 
tant du Rassemblement waakm au 
sein du cabinet, rejetait en effet 
les propositions de son ministre. 
M. Herman: sodal-chrétien, et U 
était suivi par Feutre ministre du 
R.W., ML Moreau, qui détient le 
portefeuille des pendons. 

M. Bertrand a assuré que 
M Tindemans outrepassait ses 
droits Etant « ministre ; du .roi, 
a-t-il dit, seul le souverain peut 
tue révoquer » C’était chose faite 
le lendemain ün tel événement ne 
s’était produit que crois fbis dans 
l’histoire dû pays depuis son in- 
dépendance en I83G. 

Le premier ministre, qui a été 
reçu fe 3 mars par le. roi, devait 
constituer un cabinet- minoritaire. 
Celui -ci disposerait dé 105 voix 
sur un total de 212 & la Chambre, 
et pourrait organiser des élections 
anticipées. 

□ne démission du cabinet 
était en effet exclue alors que 
les budgets ne sont pas votés et 
que le pays traverse une période 
de vive agitation social* Le ven- 
dredi 4 mars, tous tes transports 
en commun du pays étaient en 
grève et deux provinces, le Luxem- 
bourg et la Flandre orientale, 
étalent paralysées par la grève 
générale tournante déclenchée 
chaque vendredi pendant un mois 
par le front commun des syndi- 
cats chrétiens et socialistes contre 


cependant, d’emblée, s’installer 
dans l’é quiv o qu e. U ne pouvait 
trop s’éloigner, en effet, de son 
« parti frère ». le Front des fran- 
cophones bruxellois (FJDJB.) de 
Si Lucien Ou t ers. résolument 
opposé h la politique de M. Tin- 
demans dans le domaine commu- 
nautaire Tout en étant, dans la 
majorité, le Rassemblement wal- 
lon gardait donc un pied dans 
l'opposition. Au lendemain des 
élections communales du 10 octo- 
bre, où le R.W. enregistra un cer- 
tain recul, les querelles internes 
entre, ses diverses tendances 
devinrent publiques. 

■ Fin novembre, trois ministres du 
Rassemblement wallon. MM. GoL 
Knoops et ' Fertn. quittaient le 
parti, après avoir accusé le pré- 
sident de la formation. M Gen- 
dehien. de- -le transformer en 
« mouvement gauchiste ». 

Depuis plusieurs semaines, le 
Rassemblement wallon •• préparait 
son congrès du samedi 5 mars et 
tout Indiquait qu’à l'issue de cette 
réunion la formation allait re- 
joindre définitivement l'opposi- 
tion. M. Geaâeblen. qui avait oes 
jours derniers adressé un ■ultima- 
tum au chef du gouv e rnement à 
propos de la régionalisation est 
allé Jusqu'à inviter tes deux mi- 
nistres R-W A ne pas voter le 
budget des affaires économiques, 
suscitent ‘la colère de M Tinde- 
mans. 


it paralysées par la grève La semaine prochaine, la Bei- 
Ue tournante • déclenchée . gJque se trouvera donc, comme 
e vendredi pendant un mois . «a avril-mal 1974. dirigée par un 
! front commun des syndi- cabinet minoritaire Celui-ci 

hrétlena et socialistes contre pourra très probablement ûispo- 

la politique économique et sociale aer de l’« appui extérieur » (tes 
de M Tindemans.' trois députés libéraux de 

cœt B, juin m dm* mou Brogta « . æra donc « »«« 

mp*os In T5S5 

SSJgBÜBSL îfSfSaLS 1877 .et tenir tête aux mouvement» 


sociaiŒ-cnreuwa « ««Han- agMOea ont provoqués 

9H5 LA. «S5ÏÏ!£ ."SSSLTSÎ SSftoo S pays. 


réussi A obtenir le concours du . 
Rassemblement wallon. Ce parti. : 
fondé U y a dix ans par le pro- 
fesseur François Pvrln, allait 
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mt le pays. 

PIERRE DE VOS. 

(Samedi 5 ihanj 


qui frappe & la porte de l'Europe 
par on «oui» qui n’en volt pas 
us : quelque chose comme «peut- 
être». 

AL Soares a pourtant besoin 
(Tune réponse claire. Après ses 
visites A Londres,. A Dublin, A 
Copenhague et A Rome en février,' 
Us premier ministre portugais 
a commencé par .Paris — où fl 
s'est entretenu le 7 mare avec te 
président Giscard d’Estaing et 
H- Raymond Barre — la dernière 
partie d’un pèlerinage qui le 
conduira A La Haye. A Luxem- 
bourg et à Bruxelles. Son tnten - 1 
tior est de déposer la candidature 
portugaise A la Communauté A la 
fin du mois- Les Neuf devront 
alors hfl dire si elle est recevable 
Dans F affirmative- des conversa- 
tions Couvriraient pour fixer les 
conditions æ l'adhésion. 

L'avis de la Fiance sera déter- 
minant, n o mme on I*a déjà vu 
avec les demande d’adhésion de 
fa Grande-Bretagne — que Paris 
fit traîner dix ans — et de la 
Grèce — que le gouvernement 
français fit accepter malgré ravis 
défavorable de la Commission. 

En l'occurrence, la politique 
française est écartelée entre des 
arguments contradictoires. Elle 
est «a priori» favorable A rélar- 
gissement de là- Communauté vrru 
le Sud. Alors que la Fiance se 
trouve au centre de l'Europe 
occidentale, la Communauté est 
déséquilibrée en faveur de rEu- 
rope du NorA, industrielle et en 
bonne partie protestante, aux 
dépens du monde latin, plus agri- 
cole et de condition eathoHqne. 

La France est également 
acquise d'avance A tout ce qui 
peut favoriser le naforcanent de 
la fragile démocratie portugaise. 

Us arguments contraires sont 
d’abord économiques. Nul ne 
doute, pas même M. Soares. que 
réumomie portugaise n* paisse 
■apporter immédiatement la 
compétition cornu unautaïre. D 
eût été pins rai s o nn able de pro- 
poser an Portugal une période 
, probatoire d cette formule n'avait 
été écartée dans le cas de la 
Grèce an profit d'une période 
d’adaptation postérieure A 
l'adhésion. 

H est naturel que le gouverne- 
ment français s'inquiète d’une 
ou v ertu re éventuelle du marché 
européen aux produits agricoles 
portugais. SL Soares a beau dire 
que quelques secteurs seulement 
sont en cause, le vin et les pro- 
duits horticoles portugais seront 
saisie du vin et des produits hor- 
ticoles espagnols, puisque, «wd 
bien. la candidature de Lisbonne 
sera suivie de celle de Madrid. 

C’est là qae se situe finalement 
la vraie question. La Commn- 
nrntè. qui, commencée A six, n'a 
jamate bien fonctionné A neuf, 
pourra-t-elle fonctionner A douze, 
avec la Grèce le Portugal et 
l'Espagne, en att en dant que la 
Turquie frappe anss» A la porte? 

(Lundi 7 mars.) 


Cocktails Molotov. véhicules Incendiés, coups 
de fétu. Pendant trais heures, le samedi 5 mars, 
des étudiants se sont violemment affrontés aux 
forces de l'ordre en plein centre de Rome. Plu- 
sieurs dizaines de personnes ont été blessées 
an cours de ces incidents, qui témoignent dq 


malaise persistant de l'Université et de la déter- 
mination avec laquelle certains groupes cher- 
chent A r exploiter. A la suite de ces affronte- 
ments, la f er met u re provisoire de toutes les 
facultés de Rome a été décidée par le recteur. 


Rome. — Il y a tant A regarder, 
dans cette ville incomparable, que 
la dernière chose à quoi Ton soit 
tenté de porter attention est sans 
doute les pendules publiques Blés 
ont pourtant une particularité . elles 
marquent presque toutes une heure 
différente. Il paraît qu’il y a longtemps 
qui! en va amst. mais on ne peut 
s’empêcher de trouver cette situation 
symbolique da celle dans laquelle se 
débat aujourd’hui l’Italie Les diflô- 
rants courants qui se partagent l'opi- 
nion vivent de plus en plus chacun à 
son heure îl en résulte une cacopno* 
nie qui fait paradoxalement le jeu de 

rhabile M Andreottt. président du 
conseil depuis le mois de luület 
damier, dans ta mesura où personne 
n'est prêt A fournir la basa d'une 
solution de rechange 

Les communistes, qui sont arrivés 
presque A égalité avec la démocra- 
tie chrétienne, aux élections de |u!n 
1978. ont décidé de ne pas s'opposer 
d la constitution d'un gouvernement 
démocrate-chrétien monocolore et 
minoritaire, et c’est leur abstention 
qui permet sa suivie. Aussi bien ne 
prend-ll pratiquement aucune déci- 
sion importante sens s'être assuré 
au préalable que le P.C.1. n’y fera 
pas objection Est-ce A dire que le 
« compromis historique - est déjà 
pratiquement entré dans les faits ? 
Lee gauchistes ne sa privant pas 
d’ironiser sut le cabinet • Berlin- 
guott) •. Mais chacun s'accorde au- 
jourd'hui 6 penser quT n'entrera 
pas davantage dans la réalité : autre- 
ment du qu on n est pas près de voir 
des communistes participer su gou- 
vernement 

Le Vatican, qui est moins que 
Jamais décidé A renoncer A la 
; tutelle qu'il exerce sur le politique 
italienne depuis la Libération, y est 
résolument hostile El" la majorité 
de la démocratie chrétienne le suit 
même al M. Andreottt lui-même porte, 
et pour cause, sur te comportement 
dea amis de M. Berllnguer, un juge- 
ment plus nuancé et moins méfiant 
que la cour pontificale. Le calcul 
qui semble avoir été -celui des 
communistes l'an dernier, ei qui 
visait à une extension progressive 
de -leur contrôle sur l’Etat jus- 
qu’au moment oû leur concours 
direct apparaîtrait Indispensable, n*B 
donc pas été confirmé par les faits. 
Mieux, le soutien qu’lis ont donné 
au pouvoir, la manière très respon- 
sable dont U Berllnguer et ses lieu- 
tenants on< défendu la nécessité 
d’uns politique d'austérité, sachant 
très bien que l'Italie vivait au-dessus 
de ses moyens, ont suscité à la oase 
certaines critiques, et accentué sur- 
tout celles que leur porte en per- 
manence une extrême gauche tou- 
jours aussi Incapable, su demeurant, 
de surmonter ses propres querelles. 

Un sons-prolétariat 
qui échappe 
aux communistes * 

Aujourd’hui, le P.C.I. prendrait un 
risque sérieux en provoquant une 
crise gouvernementale, . qui aurait 
toutes chances de conduire A de 
nouvelles élections : le olupart des 
augures s'accordent A penser qu’U 
perdrait dette fols du terrain. Et la 
conduite da Grenoble que les étu- 
diants grévistes ont Infligée aux 
militants syndicalistes communistes, 
menés per leur secrétaire général. 
U Lama, qui prétendaient manifes- 
ter leur solidarité avec eux tout en 
cherchant A les persuader de rouvrir 
les portes de r université de Rome, 
n’a pas flnJ d'alimenter' les conver- 
sa ttona 

Pour comprendre la violence de 
ce heurt, u faut d'abord savoir qu'l! 
y a en ttalla un million 'd'étudiants, 
soit 2S0000 de plus qu’en France. 
Leurs chances d'obtenir des situa- 
tions an rapport avec (aura diplômes 
étant encore plus faibles que chez 
nous, iis prolongent Indéfiniment 
leurs études et s'installent dans un 
chômage chronique qui fait d'eux les 
cousins 'des centaines de minière 
Çe dtaoccùoBV que compte aujour- 
d'hui ritalie Devant l'Incapacité de 
TEtaL déjà chargé psr une législation 
sociale audacieuse de trop de servi- - 
bides de tous ordres. A venir A bout 
du sous-emploi, des solutions spon- 
tanées se sont fait jour Des mil- 
lions tT Italiens travaillent aujourd'hui 
- su noir - A des salaires extrême- 
ment bas. pour des patrons A moitié 
clandestins, qui na. payent n< impôts 
ni cotisations da sécurité sociale 

Grèce à quoi. -l’ftaJiB peut vendre 
aujourd’hui, A l'étranger nolsmment, 
divers articles d'habillement, des sou- 
flan» et des collants. A des prix qui 
rappellent ceux que ron pratique 
A Hongkong ou A Macao Les rentrées 


De notre envoyé spécial 


de devises ainsi assurées ne sont 
pas négligeables, et le pouvoir ferme 
les yeux. Il n'a d’ailleurs pas les 
moyens do faire autrement. 

Malgré des progrès spectaculaires 
dans le Sud et notamment A Naples, 
ce soue-pro'étartat échappe largement 
eu parti communiste, dont ta clientèle 
de base se recrute ou sein du 
million d’ouvriers de la grosse indus- 
trie. et d'une manière plus générale 
de la main-d'œuvre du secteur dit 
- protégé -, qu- bénéficie tant de 
l’écheUe mobile des salaire» que de 
la garantie quasi absolue de remploi * 
celle-ci est telle que l'on volt des 
employés qui cessent de travailler 
vendre leur poste de travail comme 
ailleurs on cède une charge d'officier 
ministériel 

Le P.C.i. a aussi une ton a audience 
auprès d’un • establishment * intel- 
lectuel qui. dans l’ensemble, ne vit 
pas trop mai. et la rigueur de sa 
gestion municipale et régionale lui 
vaut les sympathies d'une partie de 
la classe moyenne éprise d'ordre et 
écœurée par fa corruption de trop 
d’ôlus du centre gauche Son drame 
est qu'il est devenu un parti trop 
nombreux pour n’Ôtre pas agité de 
courants divers. Et trop Institutionnel 
pour pouvoir rallier ceux qui. 
étudiants ou cBsoccupail, n’attendent 
plUB rien de l’Etat Le vieux fond 
anarchiste remonte sous toutes les 
formas, pittoresques ou violentes, de 
la dérision et dé l’agitation à la base. 
lusqu'à inspirer un groupa comme 
celui des'« Indiens métropolitains -, 
qui se peignent le visage et s'habil- 
lent de la manière la plus extrava- 
ganta 

Conscient au plus haut point de 
la fragilité de cet Etat ; redoutant que 
son écroulement n'amène au pouvoir, 
en fin de compte, qu'un émule de 
Pinochet ; persuadé que les Etats- 
Unis et l'Europe, ne sont pas le 
moins du monde disposés A laisser 
le communisme s'établir dans la 
péninsule; et ne sachant plus très 
bien d’ailleurs ce que signifie le 
communisme. A partir du moment oû 
fa référance soviétique a perdu tout 
attrait, le P.C.l. est plus que jamais 
convaincu que le seul remède est 
l'union nationale pour le salut public 

D'oû son insistance sur la notion 
de gouvernement <T -émergence-, 
rassemblant tous les partis de r - arc 
constitutionnel - : tout le monde 
sauf les fascistes et l'extrême gau- 
che. Et Ils poussent l'attention jus- 
qu’à soigneusement éviter — à la dif- 
férence des radicaux, formation non 
conformiste qui rend à ce mot tout 
son sens étymologique — toute Impli- 
cation du président de la République 
dans l’affaire Lockheed Outre que 
rien ne prouve sa culpabilité, iis (ont 
valoir qu’il serait singulièrement dan- 
gereux. pour les institutions, de met- 
tre en cause le chef de l’Etat II 
suffit d'imaginer ce que feraient les 
communistes français, si jamais une 
situation analogue se présentait chez 
nous, pour mesurer le distance qui. 
malgré tout ce qu’on raconte sur 
F « euro commun fs me -, les sépara 
de leurs camarades transalpins— 

Les difficultés 
des socialistes 

Une telle modération ne provoque 
pas seulement les sarcasmes de 
l'extrême gauche. Elle suscite des 
réserves A la base du parti, surtout 
chez les jeunes, dont on dit que 
beaucoup seraient en train de se 
radical iser au point d'exprimer une 
nostalgie du stalinisme, de sa dureté 
Idéologique, de son refus de toute 
compromission avec le pouvoir bour- 
geois. de son aptitude à établir 
Tordre. Pour le moment la direction 
du P.CJ. tient bon et 8 réussi A 
décourager les mouvements de pro- 
testation contre ('austérité envisagée 
par certains syndicalistes. Mais elle 
est bien consciente, surtout depuis 
les Incidents de F université de Rome, 
du risqua grandissant oû elle se 
trouve de se laisser déborder sur sa 
gauche. Or c'est un danger qu’aucun 
parti communiste n’a jamais accepté 
de courir. La tentation sera forte, 
dans les jours qui viennent, pour 
M. Berllnguer et ses camarades, de 
radicatiser quelque peu leur position, 
au moins sur des points qui ne tou- 
chent pas directement le sauvetage 
économique de la nation. Ainsi de la 
réforme des universités proposée par 
le ministre de l’éducation. M Mai- 
tattl. al qui a provoqué l'occupation 
d'une série de - bâtiment* universi- 
taires dans tout le pays. 

' Le P.C.I. n'est pas seul A avoir des 
ennuis avec la gauche. Le parti 


socialiste, avec lequel la D.C. ne 
demande qu’à reconstituer un cabinet 
de centre gauche, qui disposerait, 
lui. d'une petite majorité A la Cham- 
bre. est profondément divisé A propos 
de ratfalre loctcneed Une partio do 
sa base, de plus en plus attirée vers 
ta gauche, reproche b la direction 

— "et notamment au secrétaire géné- 
ral. M Craxi — d’avoir voté contre 
la mise en cause, approuvée par le 
P.C.l., de l’ancien président du 
conseil Mariano Rumor, lequel a été 
blanchi par ta commission d'enquête 
A une voix de majorité Dos fédéra- 
tions provinciales ont déploré cctlo 
attitude, et un groupe de militants 
a occupé pendant quelques jours le 
siège central du parti Cette grog no 
paraît singulièrement limiter, pour le 
moment, les chances do voir to 
P.S.I taire sa rentrée au gouverne- 
ment. môme sous la forma discrète, 
envisagée un moment, de quelques 

- techniciens - socialisants 

Cesi dans ce climat finalement 
assez tendu qu'oni repris les négo- 
ciations sur l’octroi par le Fond3 
monétaire International d’un crédit do 
530 millions do dollars Jusqu’à pré- 
sent. malle n’a pas voulu — ou 
pas pu — fournir au f.m I les contre- 
parties qu’il réclamait : diminution 
des coûts du travail, réduction de 
la dette publique. L’ambition de 
M. Andreottt. c'est de restaurer pro- 
gressivement la confiance de l'étran- 
ger dans les possibilités de son pays. 
Il æ déclare résolu & ramener le 
taux . annuel d’inflation de 20 % A 
IB %. se flatte d'avoir suscité, grâce 
A l'amnistie un Important mouvement 
de retour des capitaux émigrés, et, 
patiemment, avec une prudence de 
serpent, fait adopter certaines mesu- 
res d’assainissement Indispensables, 
certes, mais loin encore d'être vrai- 
ment cohérentes Cesi ainsi que 
l'Etal prendra provisoirement & sa 
charge une partie des charges socia- 
les des entreprises, A condition que 
celles-ci . renoncent A augmenter les 
salaires de leur personnel. 

Uir bofliHonn&meirt 
de passions 

A chaque moment, A la vérité, le 
président du conseil risque de dépas- 
ser la limite au-delà de laquelle 
les communistes se trouveront dans 
l'impossibilité de te soutenir. La 
crainte qu’éprouve le P.C.l de perdre 
du terrain lors d’éventuelles élections 
peut se- trouve» en effet compensée 
par celle d’en perdre davantage 
encore s’il laisse faire. Jusqu’à 
présent, cependant, la tactique du 
salami a bien réussi à NL AndreottL 

L'Italie, qu) n'a lamals été aussi 
politisée, bouillonne de passions Elle 
n’est pas prés de surmonter l'énorme 
contradiction entre un Nord Indus- 
trialisé qui ne regarde que vers l'Eu- 
rope et un Sud qui se 'sent méprisé, 
exploité, traité en pays du tiers- 
monde Elle est affligée d’une dette 
extérieure de l’ordre de 17 milliards 
de dollars, que ne compensent pes 
les 9 milliards de crédits ouverts aux 
pays de l'Est et A divers autres Etats 
de le planète. Mais elle n’a rien perdu 
de sa capacité d’adaptation. • ta 
Grande -Bretagne a des institutions 
mars plus, d’économie , nous disait 
un jour M Guldo Cari), l’ancien gou- 
verneur de ta Banque d’Italie, devenu 
président du patronat de la péninsule. 
Notre n’avons tou fours pas d'institu- 
tions. mais nous avons une écono- 
mie. - Et c’est ainsi que, tant bien 
que mai. les Italiens se débrouillent 
avec ce qu'ils ont et avec ce que 
les «titres veulent bien leur prêter. 
Ils montrent un esprit d'invention 
qui se manifeste dans tous les do- 
maines. Il n’est pas nécessaire d’in- 
sister sur le foisonnement de la vie 
c ultureile. Il en est de même de la 
vie religieuse avec l’entrée en force 
dans la jeunesse d’un mouvement 
très original mais aussi passable- 
ment ambigu, de ferveur et d'action 
sociale comme Communion et Libé- 
ration. Et la carence de F Bat a pour 
conséquence l’apparition d’innom- 
brables structures de substitution 
autogérées A l’échelon des quartiers, 
des entreprises, des groupes de 
citoyens de tous ordres. 

>.Ceta peur durer longtemps, si on 
ne lait pes d’omefetfé avant», disait 
Robert Desnos dans le Pélican de 
Jonathan - Galilée n’a peut-être jamais 
prononcé les mois que lui prête la 
légende : « Et pourtant, elle bouge 
fia Terra]. • Bppur. si muovg. » Mais 
on pourrait appliquer ce jugement à 
l'Italie. Depuis le temps qu’elle est 
eu bord du naufrage,, alla s’obstine 
A tourner, et les Italiens A vivre. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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once et contrainte 


V. — « Effets pervers » et contrastés en Afrique 


• par MICHEL BOYER 


Contraintes économiques, 
forte dépendance (Amérique 
latine 1. répression à carac- 
tère historique (Iran et Ara- 
bie Saoudite), on retrouve en 
Inde et dans l'Asie du Sud- 
Est aussi bien le • nouveau 
cours - de la discipline pour 
favoriser la croissance que 
l'ombre de Washington (nos 
précédents numéros! - 

Des rivages de la Méditerranée 
a tue bords de l'Atlantique deux 
pays d'Afrique. l'Algérie et la 
Côte-d’Ivoire, avancent sur le 
chemin, semé d'embûches, de la 
croissance. La poursuite de 1 Ex- 
pansion. qui doit en principe 
fournir la clé de la puissance et 
du bien-être, apparaît d'ailleurs 
— à première vue — comme le 
seul trait commun aux économies 
de ces deux morceaux de l'ancien 
empire colonial français. Le point 
de départ, la nature des ressour- 
ces. l'importance de la population, 
le chois du modèle de dévelop- 
pement différent profondément 
d'une nation à l’autre. 

D'un côté, dix -sept millions 
d'Algériens Une richesse enfouie 
dans le sous - sol du pays, le 
pétrole — 50 millions de tonnes 
extraites en 1976. — qui alimente 
une industrialisation à marches 
forcées. Un régime qui se veut 
socialiste, est dirigiste et pratique 
une forme de capitalisme d'Etat. 
La nationalisation est « un acte 
de développement ». déclarait en 
1974, à la tribune des Nations 


unies, le président Boumediène. 

De l'autre côté, six millions 
d'Ivoiriens. Des ressources nees au 
sous-sol tropical les plantations 
de café, le cacao, le bois, qui sont 
vouées à l'exportation Une crois- 
sance pour l'essentiel d'origine 
agricole. 30 % de la population 
vivant en zone rurale on système 
qui s'affiche, sans complexes, libé- 
ral et accueille avec faveur les 
capitaux etrangers. Parmi les 
douze « options de base » figurent 
au premier et au deuxieme rang 
le maintien de l'option liberale et 
l’ouverture sur l'extérieur 
Au bout d'une dizaine d’an nees 
de cheratnement. les deux pays 
ont franchi des étapes, obtenu des 
résultats. Selon la Banque mon- 
diale. le produit national brut 
par habitant s'élevait en 1975 & 
780 dollars en Algérie et â, 500 dol- 
lars en Côte-d'Tvolre De 1973 a 
1575. cet indicateur moyen, qui 
recouvre évidemment bien des 
inégalités, avait progressé i en 
valeur réelle par am de 0,6 % 
pour le premier pays et de 4 7c 
pour le second, alors que le P.N.B 
global augmentait respectivement 
de 3.8 et de 6.6 % 

Dans les deux Etats, cette crois- 
sance n'a pas été Innocente. Elle 
a eu son revers sous forme de 
tensions diverses, de contraintes 
Imposées ou simplement induites 
de façon automatique par les 
choix effectués, de souffrances 
Les uns ont touché, d'autres ont 
payé le prix de l’accroissement du 
P.NJ3. Chaque type, l'algérien 
comme l'ivoirien, a sécrété ses 
propres effets « pervers s. 


Les technocrates au pouvoir 


Le gouvernement algérien a 
adopté un modèle de dévelop- 
pement de type socialiste, fonde 
sur la création d’une industrie 
lourde — 1 million de tonnes 
d’acier sont actuellement produi- 
tes par an — et la multiplication 
des sociétés nationales les SON A3 
Ce choix va de pair avec l'instau- 
ration d'un pouvoir fort et cen- 
tralisateur Vouloir créer en vingt 
ans ce que d'autres ont mis un 
siècle à réaliser implique, à défaut 
d'une levée en masse, que la mobi- 


lisation générale s'effectue par 
voie d'autorité. 

Les technocrates se sont instal- 
lés aux leviers de commande, le 
pays entendant se doter rapi- 
dement d'une technologie de 
pointe pour devenir le -x Japon de 
la Méditerranée ». Ceux qui 
détiennent le savoir tiennent le 
pouvoir et. la vertu n 'étant pas 
la chose du monde la mieux par- 
tagée, peuvent en abuser B s'est 
créé en Algérie une bureaucratie 
qui. si elle ne mene pas une poli- 


tique de répression, crée un cli- 
mat parfois oppressant et peut 
conduire au gaspillage des fonds 
publics. 

Cependant le choix même du 
modèle impose que la génération 
présente soft en partie * sacrifiée » 
â celle qui la suivra, l'Investis- 
sement ayant le pas sur la 
consommation. Les usines de type 
capitalistique et â faible absorp- 
tion de main-d'œuvre ont été pré- 
férées aux unités de montage sus- 
ceptibles de créer dans l'Immédiat 
un maximum de postes de travail 
Des emplois nombreux ont certes 
été créés < 600 000 de 1965 à 1975 1. 
mais Ils ne snfflsem pas face a 
un population qui augmente de 
3.5 r s par an et dont les trois 
quarts ont moins de vingt-cinq 
ans. 

Le poids démographique est 
moins lourd en Côte-d’Ivoire Sa 
population, prés de trois fois plus 
faible, ne s'accroît que de 2,2 Ti 
par an. Dés lors, la contrainte 
entraînée par la croissance appa- 
raît moins pesante, d ' autant 
qu'Abldjan a choisi un modèle 
fondé sur la demande extérieure 
des produits agricoles tropicaux 
et finance par les capitaux étran- 
gers. Toutefois, ceux-ci ont besoin 
de sécurité et de stabilité Le sys- 
tème économique, qui est loin de 
rejeter totalement le capitalisme 
d'Etat, s’appuie ainsi sur le ren- 
forcement du pouvoir présidentiel 
et l’affaiblissement de la fonction 
parlementaire. 

L’ordre politique accompagne le 
libéralisme économique qui loi- 
même est suivi de son cortège 
habituel d'inégalités sociales, de 
ségrégation, de spéculation En 
outre la Côte-dlvoire a dans une 
certaine mesure été « recoloni- 
sée ». Les Européens — au nombre 
de cinquante mille — sont omni- 
présents dans l’administration, les 
ministères, les entreprises La 
nature et le rythme du modèle 
ont entrainè des besoins en per- 
sonnel qualifié que ne parvient 
pas à combler l’effort national de 
formation. Tl s’es: ainsi créé une 
sorte de <i circuit» entre techno- 
crates ivoiriens e; etrangers, plus 
ou moins coupés de la base. 


Dans les deux pays, de façon 
plus generale. l'homme des villes 
l’emporte sur celui des campagnes. 
Le paysan supporte le poids de la 
croissance plus qu'il n'en couche 
les bénéfices, alors que l'exode 
rural gonfle les agglomérations au 
point de donner naissance ou 
renaissance il un sous-prolétariat 
des bidonvilles. L * habitat se 
dégrade et les équipements col- 
le-? tifs sont en retard. 

En Algérie, l'agriculture, qui 
avait souffert de ta guerre d'indé- 
pendance. a été délibérément 
sacrifiée, parce qu'au départ elle 
a été jugée incapable de nourrir 
les habitants du paya Ainsi, dans 
les deux premiers plans quadrien- 
naux 1970-1973 et 1974-1978. les 
crédits accordés à l'industrie ont 
été trois fois plus importants que 
ceux consentis au secteur agri- 
cole 

Parallèlement, l ' urbanisation 
s’es: accélérée. Le Grand-Alger 
compte deux millions d'habitants. 
La population de Bel-Abbés a 
triplé depuis l'indépendance Qua- 
rante pour cent des Algériens 
vivent en zone urbaine Cependant 
les fellahs ont perdu leur fol ter- 


rienne. l'érosion a fait son œuvre. 
Une certaine prise de conscience 
s'est opérée, d'autant que le gou~ 
vemement doit A la fols importer 
et subventionner de nombreuses 
denrées de nécessité. Dans les 
campagnes, le « pouvoir révolu- 
tionnaire a s'efforce de renverser 
la vapeur. 

En revanche, en Côte-d'Ivoire, 
A en croire le ministre de l’éco- 
nomie. ML. Konan Bedlè. l’agricul- 
ture « demeure l’âme même du 
pays a. Elle est en tout cas la 
base d’une certaine réussite L'ex- 
tension des programmes d'inves- 
tissements a été favorisée par 
l'existence d’une main - d'œuvre 
immigrée abondante et bon mar- 
ché. composée surtout de Voltaï- 
ques et de Guinéens, celle-ci com- 
prendrait un million et demi de 
personnes, soit le quart de la 
population totale. Représentant 
la moitié des effectifs salariés, 
cette main-d'œuvre étrangère ne 
gagne que le tiers de la masse 
salariale globale. «La place des 
Africains non ivoiriens doit Être 
un peu p lus à l'image de leurs 
mérites», déclarait récemment le 
président Houphouét-Bolgny. 


La naiure griffée 


Un fort déséquilibre régional 
persiste en dépit de sérieux efforts 
pour le réduire La région d'Abid- 
jan, qui regroupe 14 % de la 
population, continue à drainer la 
majeure partie de l'activité éco- 
nomique. totalisant les trois quarts 
des salariés du secteur privé et 
le cinquième des dépenses publi- 
ques d'investissement En outre, 
toutes les opérations de mise en 
valeur du centre ou du nord du 
pays sont conçues dans la capi- 
tale. sans toujours tenir compte 
des traditions économiques et 
sociales locales L’option libérale 
n'exclut pas un certain dirigisme 
centralisateur, alors que les cul- 
tures d'exportation sont davan- 
tage favorisées, que les produc- 
tions â usage interne sauf peut- 
être le riz. dont la culture est 
financée grâce aux surplus de la 
Caisse de stabilisation du café 
et du cacao. 


Pesant non seulement sur les 
hommes dont les mentalités peu- 
vent avoir du mal A s'adapter au 
rythme industriel ou urbain, la 
croissance, mal contrôlée, fait sen- 
tir ses griffes sur la nature Pol- 
lution des côtes algériennes par 
des usines grandes buveuses d'eau 
ensuite rejetée dans la mer. De 
plus, les usines sont souvent 
implantées sur de bonnes terres 
agricoles, et l’extension du Grand- 
Alger de l'an 2000 est prévu sur 
la Mlttdja. Certains experts se 
demandent s'il n'aurait pas beau- 
coup mieux valu créer un nou- 
veau centre de développement 
□rbaln. sur les hauts plateaux et 
même au-delà. 

De même la forêt ivoirienne dis- 
paraît elle ne compte déjà plus 
actuellement que 4.4 millions 
d’hectares d'espèces denses contre 
11.8 millions en 1956. Au rythme 


actuel d’exploitation, elle n'exis- 
tera plus en 1985. - 

Au-deiA du présent» le choix 
du modèle d’expansion fait peser 
des contraintes, ou du motos des 
hypothèques, sur l'avenir des pays. 
Les économies algérienne et Ivoi- 
rienne. qui dépendent toutes deux 
de leurs recettes d'exportation 
(pétrole ipt gaz pour l’une, pro- 
duits tropicaux pour l'antre), sont 
vulnérables. Elles le sont d'autant 
plus que. pour accélérer leur 
croissance, elles ont largement fait 
appel A la technique ou aux capi- 
taux étrangers. Jusque récem- 
ment. l’expansion mondiale avait 
masqué, ou du moins reporté, les 
difficultés. L'année de récession 
1975 peut faire figure d’avertis- 
sement- 

1/ Algérie a pratiqué es pratiqua 
une fuite en . avant économique, 
espérant trouver le point d'équi- 
libre et de cohérence au cours des 
prochaines années. La Côte- 
d’Ivoire est lancée dans une 
course-poursuite antre l’accrois- 
sement des exportations et la pro- 
gression des transferts financiers 
vers l'Europe. Le service de la 
dette ivoirienne représentait, en 
1974 — avec U5 millions de dol- 
lars, — 10% des exportations, le 
double de 1969. Pour Alger, ce 
service atteignait, cette même an- 
née, 693 millions de dollars, soit 
18% des ventes A l'extérieur. 

La présence étrangère est forte 
dans les deux pays. En Algérie, 
l’expansion est liée A des hommes, 
A une technologie, venue de l’ex- 
térieur et imbriqués étroitement 
dans l'économie nationale La 
Côte-d’Ivoire, faute de pouvoir 
mobiliser largement 1 ’ épargne 
nationale, a de plus en plus 
recours aux capitaux privés étran- 
gers qui figurent pour les deux 
tiers environ dans le capital glo- 
bal des firmes industrielles (45% 
sont représentés par les Intérêts 
français). 

Pour l’instant l’Algérie s'indus- 
trialise vaille que vaille et le 
r miracle » ivoirien survit 

(Avec la collaboration de Daniel 
Junqua et de Philippe Le maître.) 

(Samedi 26 février.} 


VL — « La force, agent économique » 


par PIERRE DROUIN 


Etonnant spectacle auquel nous 
venons d’assister i Les continents 
défilent où la reine Pauvreté fait 
la loi pour le plus grand nombre 
des habitants Malgré les cou- 
leurs de peau differentes, les 
mœurs bariolées, des histoires 
sans raccordements, une venté 
crie : l'indépendance politique 
obtenue par les pays du tiers- 
monde n'a pas coupé les énor- 
mes liens de dépendance econo- 
mique vis-à-vis des puissances 
industrielles C'est la première 
contrainte de la croissance. S'af- 
franchir de la misère, essayer 
d’alimenter la croissance, c’est non 
seulement pour la plupart de ces 
jeunes nations compter sur des 
recettes d'exportations fluctuantes, 
mais sur des techniques et des 
capitaux etrangers, et de proche 
en proche sur l'Importation d’un 
autre modèle culturel 

Dérision du meme coup que ces 
armes dont le poids accable pres- 
que toutes ces économies i Absur- 
dité que la désaffection des cul- 
tures vivrières pour construire 
des usines, fait marquant aussi 
dans ces régions de l’hémisphère 
sud i 

Marx et Engels pensaient que 
lorsqu'on sort du régne de la 
nécessité, on entre dans celui de 
la liberté. Sans doute, nombre de 
ces pays n'ont pas encore 
« décollé ». ce qui explique les 
fortes pressions socio-poli tiques 
subies. D'autres, hélas, qu'un meil- 
leur vent pousse, n'ont pas pour 
autant abandonné la politique du 
« tour de vis ». Soit parce que 
les dirigeants et les classes riches 
sont entrés dans la spirale du 
« désu- fou », de la surconsomma- 
tion. soit parce que la » volonté 
de puissance » les anime. 

Contracter le temps, prendre 
des raccourcis historiques pour 
arracher à la terre et aux hommes, 
plus vue que les ancêtres, le pou- 
voir economique, voilà ce qui fait 
courir la plupart des gouverne- 
ments des pays du tiers-monde. 
Ceux d'entre eux qui ont voulu 
recopier le plus etrot cernent le 
« modèle occidental » et filer à 
toute vapeur vers ses objectifs 
sont aussi ceux qui ont du oser 
du maximum de contraintes. 

Les mêmes causes produisent 
les mêmes effets. Relisons Marx, 
lorsqu'il parle U) de « la force 
concentrée et organisée de la 
société » qui est nécessaire « pour 
précipiter violemment le passage 
de l’ordre economique capitaliste 
et d’abréger les phases de transi- 
tion La force est l’accoucheuse 
de toute vieille société en travail. 
La force est un agent écono- 
mique ». 

Plus loin, parlant de a la pre- 
mière 1 «messe de la grande in- 
dustrie », U volt sa naissance 
a dignement célébrée par une 
sorte de massacre des innocents ' 
— le vol d’enfants exécuté en 
grand », pour alimenter les fabri- 
ques. La description de la me 
misérable des apprentis de sept 
à quatorze ans dans le district du 
Lancashire ou les « reportages a 
en France de Ville rmê sont trop 
connus pour qu'on insiste sur cet 


aspect du « décollage » écono- 
mique des pays industriels de 
l'Europe. 

En 1835, dans l'industrie coton- 
nière anglaise. 42 des effectifs 
employés étaient âges de moins de 
dlx-hult ans idont 4 compre- 
naient des enfants de huit A 
douze ans» Double avantage a 
employer de très jeunes travail- 
leurs • on les payait moins, ils 
étaient capables d'utiliser des 
machines peu perfectionnées mais 
qui ne demandaient pour les 
conduire que peu d'efforts phy- 
siques. 

Les taux élevés de profit, et 


donc la font accumulation du 
capital indispensable au démarrage 
mdustrleL étalent évidemment 
favorisés par l'absence de pro- 
tection sociale de l'ou’.r.e: Selon 
Paui Balroch (2i. maigre l'inévi- 
table marge d'erreur des données, 
les historiens s'accordent pour 
noter non seulement des périodes 
de faible progrès clés salaires 
réels, mais même d« reculs de 
ces derniers. De 1770 à 1812 en 
Grande-Bretagne, on constate 
une réduction du revenu par habi- 
tant à prix constant En France, 
le salaire réel baisse de 1810 A 
1830. 


Le cas du Japon 


SI l'on franchit des milliers de 
kilomètres, pour regarder com- 
ment le Japon est né a l'industrie. 
U y a un peu plus de cent ans, 
on voit aussi quelles contraintes 
économico- politiques ont été né- 
cessaires pour « accoucher » la 
vieille société Dans son livre le 
Prix de la puissance, Christian 
Sautter < 3) raconte comment les 
réformateurs de l'ére Mfîijl «qui 
s'ouvre en 1868) commencent par 
détruire de fond en comble l’or- 
ganisation Inadaptée de la société 
japonaise mais en préservant les 
deux extrêmes . à la base, la 
masse rurale produisant la nour- 
riture indispensable : au sommet 
l'empereur, garant de l’unité du 
pays En revanche, en dix ans. les 
droits rèodaux sont abolis au pro- 
fit- de l'administration centrale. 
« .4 ux seigneurs et guerriers récal- 
citrants sont proposées des obli- 
gations d’Etat à 7 % d’mlerêt 
qui tondent a la chaleur de l'in- 
flalion galopante et sont opposées 
des armées modernes de conscrits 
paysans, èqutpès d’armes étran- 
gères. Après la dernière rébellion 
de IS77. l’ordre règne. La « révo- 
lution » par le haut n’a pas duré 
dix ans. « 

En revanche, ce sont des « tech- 
nologies douces » et oon l'Industrie 
lourde qui « entraînent a dés le 
début l'économie Japonaise, tex- 
tile de soie et transformation du 
coton. C'est seulement A partir 
de 1932. que l'Industrie textile 
cède la première place A la sidé- 
rurgie et à la construction de 
machines. 

L'absence d'intérêt pour les 
questions sociales marque L'ère 
Melji comme eUe avait marqué 
les débuts de l’ére industrielle en 
Occident : la première loi de 
contrôle de l'emploi des femmes 
et des enfants sera votée en 1911 
et appliquée en 1919 

La dure ce du passage rapide du 
sous-développement à l’industria- 
lisation est telle qu'un nombre de 
plus en plus important d'écono- 
mistes se demandent si la route 
de l'expansion qu'ont choisie des 
pays du tiers-monde pour « dé- 
coller » est la bonne. Malheureu- 
sement, la fascination exercée par 
la « vitrine » de l'Occident est 
telle qu'assez peu de nations 
pauvres — si l’on excepte la Chine, 
dont la masse Imposante infléchit 
bien sûr le Jugement — refusent 
d'emprunter le chemin de l'Indus- 


trialisation à tout prix et de la 
forte dépendance du marché in- 
ternational Même un pays socia- 
liste comme l'Algérie n'echappe 
pas a ce vertige. 

Liüee de sacrifier une ou deux 
générations pour déboucher sur ia 
société de consommation parait 
a première vue très supportable A 
ceux qui ont dû se priver depuis 
des siècles. Mais on en souffre 
beaucoup plus aujourd'hui : les 
moyens de communication de 
messe font rêver le peuple a ces 
paysages de terre promise qu'ils 
croient voir sur nos routes sillon- 
nées d'automobiies et à travers 
nos villes clinquantes. 

Même si la façon de vivre de 
la société Industrielle était le seul 
u modèle » désirable, les moyens 
employés par certains des pays 
examinés dans cette enquête sont- 
ils appropriés ? Puisqu'ils s'inté- 
ressent tant a la formule de crois- 
sance « A l’occidentale », U ne 
devrait pas leur échapper que 
c'est le développement de l'agri- 
culture qui a conduit peu a peu 
a la cadence d'expansion indus- 
trielle de plus en plus soutenue 
pe> les nouvelles technologies 

Paul Balroch <3) a montré à 
l'aide d'exemples précis comment 
l'effet combiné des divers élé- 
ments qui ont entraîné au dix- 
neuvième siècle une amélioration 
de la productivité agricole a dé- 
veloppé la consommation du Ter 
et stimulé l'Industrie sidérurgi- 
que Toutes proportions gare Les, 
et sans que l'on doive évidemment 
emprunter exactement le même 
parcours aujourd’hui, puisque les 
Innovations se sont multipliées, le 
tremplin du développement du 
tiers-monde levralt être aussi 
l’agriculture pour de multiples 
raisons. 

D’abord, c’est IA que se trouve 
le plus grand réservoir d'hommes, 
et c'est cette masse de paysans 
qui doit être considérée d'abord, 
ne serait-ce que parce qu'elle est 
la plus pauvre. L’aider à sortir 
de la misère, c'est aussi consti- 
tuer peu à peu un » marché Inté- 
rieur » digne de ce aom où des 
besoins plus diversifiés s'exprime- 
ront que seule l'industrie pourra 
satisfaire. 

Surtout, la croissance de l'agri- 
culture du tiers-monde entraî- 
nera par la force des choses le 


développement d'industries qui iui 
sont normalement liées aujour- 
d'hui ■ engrais, matériaux de 
construction, engins mécaniques, 
etc- et de proche en proche d'au- 
tres foyers industriels. 

Les pays qui ne veulent pas 
entendre parler de ce déroulement 
r naturel » de l’expansion sont 
précisément ceux où les contrain- 
tes socio-politiques sont les plus 
fortes. Voulant mettre devant la 
charrue les bœufs. Ils créent 
de toutes pièces des Industries 
qui doivent chercher ailleurs leurs 
ma rchés. aussi bien que leur 
main-d'œuvre qualifiée, alors que 
le chômage sévit chez eux. 

Sans doute peuvent-ils disposer 
d'autres a richesses naturelles » 
que celles de la terre agricole, et 
Dieu sait si Le pétrole a changé 
la face du._ tiers-monde. Mais ia 
aussi. Lorsqu’il « monte à la tête » 
de ses propriétaires, comme en 
Iran, le risque d’une boursou- 
flure du développement est grava 
La soif de puissance conduit a 
privilégier des importations d’in- 
dustries sophistiquées et d’arme- 
ments qui réservent à une mince 
couche de privilégiés l'essentiel 
. des bénéfices dfe la croissance. 

La question de la diffusion du 
progrès économique est l'une de 
celles qui devraient retenir en 
priorité l'attention des gouver- 
nants. Dans les pays occidentaux, 
â force de luttes syndicales, des 
bastions peuvent être emportés de 
temps en temps, au bénéfice des 
travailleurs. Mais si de trop for- 
tes Inégalités subsistent encore 
dans nombre de pays industria- 
lisés. le phénomène bat tous les 
records dans ceux qui sont en 
vole de l'être 

Au Brésil, par exemple, entre 
1969 et 1975, les bas salaires ont 
augmenté en termes réels de 16 5> 
et les hauts salaires de 63 % Les 
écarts de revenus «avant Impôt) 
entre les déciles extrêmes «10 % 
des plus bas et 10 des plus 
hauts) sont de 43 au Brésil, de 
20,7 en France et de 12,4 en Ré- 
publique fédérale d’Allemagne 
Du fait de l'urbanisation « sau- 
vage », 50 % des logements de 
Sao-Paulo n’ont ni électricité ni 
eau courante. 

Eviter ces a-coups de l'expan- 
sion. empêcher que la < force » 
entendue au sens marxiste du 
terme soit le seul levier de l'ex- 
pansion, permettra aux peuples 
de progresser à pas plus lents 
peut-être, mais d’un bloc, autant 
de projets difficilement accessi- 
bles. mais qui doivent pourtant 
guider les gouvernements s’ils 
veulent infuser plus de démocra- 
tie dans leur pays et s’acheminer 
vers une croissance «an* 
contrainte. 

Le plaidoyer pour « un déve- 
loppement spontané des sociétés 
traditionnelles » de l'antbropoto- 
gue américain Merril Jackson «4> 
selon lequel le « développement 
consiste à entrer de mieux en 
mieux en possession de ses pro- 
pres valeurs culturelles » rejoint 
dans une certaine mesure les 
idées de Jacques Chonchol, ancien 
ministre de l'agriculture du gou- 


vernement Allcnde. actuellement 
conseiller de la F-A.O- de même 
que les thèmes exposés dans le 
rapport a Que faire ? » «.Fonda- 
tion Dag Hammarskjold ) A la 
VU" session extraordinaire de 
l’Assemblée des Nations unies en 
1975 

n faut sortir rte 1' «économisme» 
pur pour assurer un développe- 
ment digne de ce nom. c’est-à- 
dire de la grille des taux de crois- 
sance. pour embrasser l'horizon 
beaucoup plus vaste des problèmes 
politiques, sociaux, culturels, ceux 
de la population, de l'environne- 
ment naturel, de la consomma- 
tion, du bien-être. 

Autre leçon de l'expérience ; il 


n’y a pas une seule vole de déve- 
loppement icelle de l'Occident), 
mais une diversité de chemins ré- 
pondant A 1a spécificité des situa- 
tions culturelles ou naturelles, et 
le meilleur développement est ce- 
lui qui surgit de a rtntineur de 
chaque société (5) », rechange 
international n'ètnitt qu’un auxi- 
liaire et non Un but en soL 

Pour éviter ces tensions politi- 
ques, voire ces répressions, qui 
accompagnent trop souvent l’ex- 
pansion rapide des pays qui a dé- 
collent », le seul moyen est de 
placer l'éUmlnatior de la misère 
au cœur mime du processus de 
développement. 


Une histoire russe 


Mais si l'accent est mis sur les 
besoins essentiels des pays pau- 
vres. comment l’Occident pourra- 
t-il longtemps encore mener la 
vie à grandes guides et fonder son 
expansion sur le gaspillage des 
produits ? La crise a certes remis 
un peu de plomb dans la cervelle 
des agents economiques et fait 
réfléchir sur le laisser-aller de la 
consommation, mais, une i' le 
danger passé, les chemins de la 
facilité seront aisément retrouvés 
Or, ce n’est pas seulement le pé- 
trole qu’il faudra durablement 
économiser mais bientôt la viande, 
dont la consommation beaucoup 
trop forte en Occident réduit les 
stocks de céréales Indispensables 
pour nourrir la planète 

Une histoire russe met en scène 
un ours, un zèbre, un loup et un 
crocodile en train de jouer un 
quatuor A cordes. Quand la caco- 
phonie est A son comble, l’un d’eux 
dit : « Je pense que nous ne 
sommes pas à la bonne place. » 
Les multiples plans de sauvetage 
du tiers-monde font penser a 
l’absurdité de tels accommode- 
ments. n n’y a pas une « bonne 
place » où les Africains, les Asia- 


tiques. les Européens. les Améri- 
cains. pourraient se mettre afin 
de s’accorder sur un « modèle 
idéal de croissance * valable pour 
tous et qui aurait pour vertu de 
remplacer la « force » comme 
agent économique par l’Idéal dé- 
mocratique. 

La liberté, c'est aussi celle de 
choisir le chemin qui pour faire 
émerger son peuple ne fera pas 
passer quelques millions d'hom- 
mes sous le * rouleau compres- 
seur » de l'hlatoire- 

FIN 


( Lundi 28 février.) 


(1) Le Capital. Uvre premier, 
B* section, p 1213. Edit. La Pléiade. 

(2) Le Tiers-Monde dans l'itnoasse, 
collection Idées. NJt.F 1971. 

(3) Ed.lt du Seuil, 1973. 

»4) Dans )d livre d’A. Brlou et de 
P.-M Henry, Pour un autre déve- 
loppement, dans lequel on lira éga- 
lement une excellent contribution 
de Barbara Ward PDF 1976 Prix : 
83 P 

f5) Voir l'articio de Jacques Ctaon- 
cbol dans Faim et développement, 
de mal 1976 
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La préparation des élections municipales 


FRANCE 


TÎCJi^ 


Les candidatures écologistes 


LA JEUNESSE ABSENTE 


(Suite de la première page-) 

L'électorat écologique est nou- 
veau. inconnu, incertain, très 
composite- dans ses préférences 
politiques, et certainement fort 
peu discipliné Les consignes n'au- 
ront que peu d'effet sur Int. 

Néanmoins, les doozç cents 
candidats écologiques impression- 
nent les formations classiques, 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P-C-, a -parlé de cette 

question lundi 7 mars à Radio* 

Mcnte-Caria Partout, on s’étonne 
de la « marée verte », partout on 
s’efforce de la .récupérer. Douze 
cents candidats, voilà une bien 
mince cohorte parmi les cinq cent 
mHIe Français qui briguent les 
suffrages du corps électoral. C’est 
encore plus modeste si l'on songe 
au demi-million de citoyens grou- 
pés autour des cinq ou six mise 
associations de défense de l'envi- 
ronnement- 

En revanche, c'est beaucoup 
pour un mouvement qui n'a aucun 
passé électoral On ne soufflait 
mot d'écologie aux précédentes 
élections municipales, les candi- 
dats « environnementallstes » se 
comptaient sur les doigts d’âne 
seule main aux législatives de 
mats 1973 ; M. René Dumont 
était seul avec une. poignée .de 
bénévoles en 1974. et les candi- 
dats « verts » étalent moins (Tune 
vingtaine lors des cantonales de 
1970. Cependant, un avertisse- 
ment avau ete donné qui était 
passé Inaperçu : & Châtenay- 
Malabry (Yvellnes). lors d*une 
élection municipale partielle, il 
y a un an, la liste présentée par 
une association recueillait plus 
de 23 % des voix. 

Douze cents candidats c’est 
encore une étonnante perfor- 
mance pour un mouvement qui 
ne possède n! corps de doctrine, 
ni leader, ni structure, ni moyens 
financiers, qui ne tient pas de 
congrès, qui ne lance aucun mot 
d’ordre Les douze cents candi- 
dats se sont « auto-décidés * : 
une génération spontanée qui est 
la caractéristique même du cou- 
rant écologique . 

On remarquera toutefois que 
ce courant est particulièrement 


fort dans les grandes villes. Les 
concentrations urbaines où les 
nuisances remportent à présent 
sur les avantages sécrètent litté- 
ralement ta contestation écolo- 
gique. Et cela quelle que soft la 
couleur politique de la munici- 
palité: Les . mêmes erreurs ont 
été commises partout. 

Autre observation : les régions 
les plus touchées par la < marée 
verte » sont, hormis Paris et l'Ile- 
de-France, plutôt périphériques . 
Alsace. Rhône-Alpes. Côte d'Azur. 
Languedoc. Bretagne. Nord. Le 
centre de l'Hexagone ne bouge 
pas; . 

On peut noter aussi que les 
grandes fédérations de sauve- 
garde de - l 'environnement qnl 
co u vrent la Côte d’Azur, le Sud- 
Ouest. la Bretagne, le Nord, ne se 
sont pas engagées dans la bataille 
électorale Sauf à Paria, les no- 
tables du mouvement envlronne- 
mentaUste, tes uni vers! ta 1res. les 
scientifiques, sont demeurés cols. 
Pour un Philippe Saint-Marc 
embarqué sur les listes d’Ornano 
ou un Henri Fabre- Lace, co- 
listier .écologique dans le dix- 
huitième arrondissement, que de 
« caciques » de l’environnement 
brillant, par leur absence > 

D'ares et déjà, en dressant le 
premier . -bilan de l’opération 
< candidature ». • le mouvement 
écologique se félicite de la for- 
midable publicité dont ses idées 
ont bénéficié. Mais U craint que 
certains militan ts ne ss laissen t 
séduire par tes délices de l'électo- 
ralisme, du vedettariat ou, pis. 
de la participation au pouvoir. H 
redoute aussi que la suren- 
chère verte à laquelle se livrent 
les partis le véritable projet des 
écologistes soit oublié. A moins 
que, tout le monde se piquant de 
résoudre les problèmes du cadre 
de vie. n’apparaissent enfin les 
vraies .questions : celles qui 
concernent le type de croissance, 
le pillage du tiers-monde, les 
excès de la société industrielle etc. 
s Quel gue soit le résultat de 
ces Sections, concluait un mili- 
tant, -rien désormais ns sera pùu 
comme avant. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Mercredi 9 mon.) . 


(Suite de la première page.) 

Des petites annonces de libéra- 
tion aux graffiti du métro en 
passant par les centaines de jour- 
naux c mftrffnaii* » qui S8 SOQt 
récemment multipliés en province, 
toute une vie en marge, toute une 
palpitation, se devinent pourta n t, 
que nul parti ne prend plus vrai- 
ment en compta. Dans les univer- 
sités que l’on dit un peu vite 
silencieuses, les lycées plus impré- 
visibles qu’on ne le croit, quantité 
de « revendications » persistent 
que na satisfait évidemment 
aucun, discoure électoral La 
parole, au contraire, posait de 
nouveau confisquée par les insti- 
tutions adultes de la politique 
politicienne. Et la jeunesse, an 
sens strict du terme, de nouveau 
« dépolitisée ». Ce qui vient de 
se passer à l'université de Rome, 
ce qui se passe depuis quelques 
semaine s au sein des comités de 
citoyens d'Allemagne fédérale 
devrait inciter à se méfier de cette 
pseudo-dépolitisation qui n’est 
jamais que le refus (Tune certaine 
politique. 

Veut-on faire croire A an Fran- 
çais de vingt ans que toutes ses 
angoisses devant la vie urbaine et 
Industrielle qui l’attend ont un 
rapport direct avec le nombre et 
les modalités de quelques natio- 
nalisations de grandes entre- 
prises ? Peut -ou mobiliser les 
étudiants très longtemps sur des 
exégèses concurrentes d'un ou 
deux articles ambigus de la 
Constitution ? Veut-on convaincre 
cette génération que toutes les 
questions rosées jadis parle «sou- 
lèvement de la vie» se ramènent- 
rt*g/Yrmata exclusivement à un 
pourcentage pins ou moins grand 
de chômeurs on aux variations 
mensuelles de l’Indice des prix? 

En fait, le contenu de cette cam- 
pagne électorale française Illustre 
de façon un peu caricaturale un 
phénomène qui n’est pas propre 


RELIGION 


DANS UNE DÉCLARATION DE SOLIDARITÉ AVEC L'ÉGLISE EN AMÉRIQUE LATINE 

Des évêques français dénoncent ('exploitation du tiers-monde 

par les pays européens 


Mgr Leonidas Proano. évêque de Riobamba 
(Equateur), et Mgr Antonio Batista Fragoso, 
évêque de Cnteus fBrésill . sont parmi les plus 
connus des évêques latino-américains qui se 
sont engagés — parfois au risque de leur Vie — 
dans la défense des droits de leurs concitoyens, 
surtout les pins pauvres et les plus exploités, et 
dans la promotion de réformes sociales. 

3e passage & Paris. Os ant répondu ensemble 
«m questions des informateurs religieux le 
3 mars. Os, ont signalé, tout d’abord, la géné- 
ralisation, chez les gouvernements militaires 
■du continent sud-américain, d’une forme de 
répression qui. sons le nom d* « idéologie de la 
sécurité nationale -, tolère que l’on viole les. 
droits de l’h omm e dans le but de maintenir* '•n 
Etat fort lié aux Etats-Unis. 

Face & ce fascisme « planifié », l'Eglise repré- 
sente on des derniers espaces de liberté, bien 
que les prêtres, et mainte na n t les évêques, 
soient de phu en plus l*ôb]et de pressions, voire 
de- violences (« le Monde diplomatique > de 


« Nous sommes de ceux qui firent profit.. » 


■ Les peuples de plusieurs pays 
(C Amérique latine sont soumis a 
l’épreuve (~J, déclarent les sept 
prélats ■ français. Les libertés 
d'expression et dfoséodation sont 
réduites ou s u ppr im ées Des fera * 
mes, des hommes, des famés et 
même des entants sont gravement 
atteints — Quand üs conservent 
la vie — dans leur droit à l'exis- 
tence, au travail m à la vie en 
société. Les leaders des organisa- 
tions politiques et syndicales sont 
menacés, emprisonnés . ou défini- 
tivement éliminés. La torture est 
pratiquée systématiquement. Des 
« suspects » sont portés « dispa- 
rus ». On ne peut plus ignorer 
que le nombre des victimes de ces 
exactions est considérable. 

s Les prêtres et les évêques ne 
sont pas épargnés Diras le seul 
mois de rmlet 076. dnq prêtres 
en Argentine et deux ou Brdtil 
étaient assassinés. Le mas sui- 
vant, mourait Mgr AngeleOi. évê- 
que argentin de La Riofa, dans 
un étrange accident d’auto. Bn 
.octobre, un autre prêtre brésilien 

m u * vagit au cardinal Paui 
Gouyon, archevêque d« 
aident de P s* Chriati : deNNÆS 
todm Bardonne. évêque de Cb&k m a. 
présidant du comité eptocoiaJ 

France - Amérique latine - (Cj fiFAL) - 
André Fauche*, évêque- de Tro ytt. 
président de la commission soeieie : 
Armand Le Bourgeois, évêque .d Au- 
tan. président du Comité pour 
l'unité d» chrétiens ; Jacques Ména- 
ger. archevêque de Refan». 

de justice et Fais; jean Rémond, 
évéqae auXlHelre de la Misslon df 
France, et Ouy Jtiobé, 

Hua, ancien président du CEP AL. 

tta 3 aa 9 mars 1977 


était abattu par un policier sous 
les yeux de son évêque. Le 
12 août 076, fait sans précédent 
et hautement symbolique, le gou- 
vernement de YEquatcur faisait 
arrêter dix-sept évêques réunis, 
avec d’autres chrétiens, chez l’un 
d'eux, Mgr Proano, évêque de 
Riobamba. pour me conférence 
pastorale, puis les rü&chaii en les 
priant de quitter le pays. (—) 

• C’est au nom de VEvangüe 
que. dans certains pays, V Eglise 
retrouve sa liberté a regard des 
pouvoirs publics. Si éOe reconnaît 
rutütté d’une autorité pour le 
bien du peuple, eue conteste les 
pouvoirs que se sont arrogés les 
gouvernants (—1 Elle réprouve la 
« doctrine de la sécurité natio- 
» noie ». dont firuptreat les gou- 
vernants de plusieurs pays et qui 
menace de se répandre encore 
plut largement. Cette doctrine, 
qui fait de l’intérêt de l’Etat la 
réglé suprême, et de TEtat le seul 
juge de son intérêt, sert à légi- 
timer la politique répressive que 
les mttUaxres au pouvoir condui- 
sent avec Vappiti de services 
étrangers Les évêques dénoncent 
le danger que représentent . ces 
régimes totàttores. Pour eux. la 

défense des libertés ■ est insépa- 
rable de leur tâche apostolique 

• » Nous nous déclarons soli- 
daires d * une tête Eglise, aussi 
bien dans ’ son amour pour les 
peuples dont eüe partage la souf- 
france, que dans le témoignage 
mette rend à l’Evangile au prix 
delà vie de nombre de ses mem- 
bres. 


& la France. La crise économique 
et le sentiment diffus d’une 

prospérité menacée aboutissent à 
une régression indéniable de la 
réflexion politique- Co mm e si 
tontes les questions c qualita- 
tives » d’avant -hier étaient 
redevenues Incongrues, indécentes 
m6 me au regard de préoccupa- 
tions « quantitatives ». seules 
désormais sérieuses. La qualité de 

la vie pèse-t-elle très lourd dis 
lors que n’est plus tout A fait 
assuré en Occident le simple 
maintien du niveau de vie? Le 
sens du travail salarié et l’amé- 
nagement du temps oe parais- 
sent-ils pas futiles devant 
un million deux cent mille chô- 
meurs 7 Quant aux remises en 
question de l’école, de la famille, 
de l’entreprise, de la ville, les 
voilà ramenées au rang des son- 
geries littéraires mieux utilisables 
par les éditeurs de la rive 
gauche que par les états-majors 
de la rive droite. Tel est en tout 
cas le discours implicite que 
paraît tenir depuis des semaines 
à la Jeunesse l'ensemble de la 
classe politique française, furieuse 
d’être dérangée dans ses «Jeux» 


par la fortune électorale soudaine 
des écologistes. 

VU d’un, lycée ou (Tune faculté, 
pourtant, c'est la politique offi- 
cielle qui semble avoir retrouvé 
une petite allure m* République, 
un ton vaguement « rad-soc » 

qu’a près tout U n'est pas scanda- 
leux de trouver anachronique. Le 
succès imprévu des listes écolo- 
gistes, alors même que l'on croyait 
la « peur écologique » déjà pas- 
sée de mode, exprime sans aucun 
doute une protestation devant 
cette évacuation trop commode — 
au nom de la crise — des pro- 
blèmes dits de société. Le débat 
nucléaire, en France comme pn 
Allemagne, a été précipitamment 
interrompu par la c peur du 
manque » (d'énergie) sans être 
conduit à son terme Les repro- 
ches adressés sur ce' point à la 
gauche française sont révélateurs 
d'un sentiment de « lâchage », 
voire de trahison. La revendica- 
tion féministe, pour citer un autre 
exemple, qui menace l'ordre moral 
et la famille, embarrasse mainte- 
nant tous les partis, aussi peu 
soucieux les uns que les autres 
de polémiquer vraiment en ce 


domaine Or ce n'est sûrement 
pas par hasard si ces deux ques- 
tions sont précisément an centre 
de mouvements bizarres, qui, en 
Italie et en Allemagne, viennent 
de se révéler capables de préci- 
piter des milliers de Jeunes dans 
la rue. Des Jeunes a dépolitisés >, 
que les groupuscules d’extrême 
gauche eux-mêmes désespéraient 
depuis longtemps de mobiliser. 

« Nous voulons détruire le mo- 
dèle de la politique sérieuse f », 
s'écriaient 11 y a quelques Jours 
les « Indiens métropolitains » de 
J "université de Rome. Il n'y a 

peut-être pas que de la loufoque- 
rie provocante dans cette pro- 
testation de foL Accusés de ne 
pas être a sérieux » par les partis 
officiels, les jeunes de Brokdorf. 
de Rome ou de Paris sont en 
droit de retourner l'accusation. 
Entre l’avenir de la coalition 
soctalo-Ubérale en Allemagne ou 
la composition du futur Conseil 
de Paris et le choix quasi clan- 
destin du « tout nucléaire » pour 
l'Europe, quel est donc le pro- 
blème le plus « sérieux » ? 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 

(Mercredi 9 mars.) 


. AÉRONAUTIQUE 


Un nouveau delà! pour /' atterrissage de Concorde à New -York 

A moins d'un miracle... 


Alors que l’affaire de Concorde paraissait 
s'acheminer vers son dénouement — prévu pour 
le jeudi 10 mon, — le Port de Na o-York a décidé, 
le hindi 7 mars, de reporter une nouvelle fois la 
décision à une date non précisée. 

? New-York. - La décision n P nntT( , . 

d'ajournement du Port de New- . ue narre C 

York aura, A court terme, deux , . - ... 

conséquences. En premier lieu, g”?, 

die pe r m e ttra an gouvernement 
américain de ne pas offenser 
M. Callaghan : la mauvaise non- iVSxJîi 1 
velle concernant Concorde devait * u *®™** * 

lui parvenir an cours du dîner 0 •** "?*{ J* 
qui, le jeudi soir 10 mars, lui f rt * ni *J*n" 
sera offert par M. Carter A la £, t à ‘ a 
Maison Blanche. Ensuite elle } yoUt 

reporte — au moins de quelques ° 
semaines - « l’exécution » de -“gKSï* 1 ! 
l'appareil franco-britannique dont La. bata i l le . Œ 
Je sort a été comparé par un | ftoe rage au 
commentateur à celui de Gfl- s * J® N *?° YoT 
more (le wwri.mnA g mort dont publier deux an 
l’exécution avait été reportée de , q f aes V° i 

semaine en semaine). ÎP^fiîfîf 3 


Air France et Brttish Airways démentent être 
à Vorigine du renvoi et ont décidé de porter P af- 
faire devant la cour du Southern District of New- 
York qui s’en saisira le 15 mars. ' 


mars). Interrogé sur l’arrestation puis l'ex- 
pulsion de fait, l’été dernier, de dix-sept évêqnee 
de différents pays, réunis à Riobamba en confé- 
rence pastorale, Mgr Proafio a raconté comment 
la police avait confisqué on certain nombre de 
documents prétendument ■ subversifs ». - Le 
seul document vraiment subversif qu'on c'a pas 
emporté, ajonta-t-ü. c’était l’Evangile!» 

Pour Mgr Fragoso, - l'affrontement doit 
venir, car l'Eglise ne peot pas rester passi ve». 
sans pour autant sa transformer en une force 
politique. 

Sept évêques français viennent, d’autre part 
de publier une déclaration de solidarité avec les 
Eglises catholiques d’Amérique latine (1) Leur 
texte, intitulé « Solidaires d’une telle Eglise» 
est publié intégralement dans « le Monde diplo- 
matique » de ce mois de mars. 

Ntt. SS. Proano et Fragoso se sont déclarés 
.'très contents» de ce geste de solidarité des 
évêques français, et décidés 4 tout faire pour 
assurer sa diffusion en Amérique latine. — A. W. 


* Afatr Phomêtetà nous oblige, 
d aller pis» loin et à déceler les 
mécanismes (Pan système qui 
plonge ses racines dans nos vro- 
près pays. . 

» Nous qui, en Europe, apparte- 
nons à des nations gui se préten- 
dent les plus avancées du monde, 
nous sommes de ceux qut tirent 
profit des pays en vote de déve- 
loppement en les exploitant Nous 
ne voyons pas la souffrance qui 
en résulte pour des peuples en - j 
tiers, dans leur chair et dans leur 1 
esprit Nous contribuons à ren- 
forcer la diotsion du. monde actuel . 
où éclate la domination des pau- 
vres par les riches . des faibles par 
les puissants. Savons-nous que 
notre gaspillage de ressources ou 
de matières premières ne serait 
pas possible sosie le contrite des 
échanges commerciaux par les 

r /s occidentaux 7. Voyons - nous 
qui profite le - commerce des 
armee. dans lequel notre propre 
pays s’illustre si tristement 7 
Comprenons-nous- que la milita- 
ri action des régimes des pays pau- 
vres est une des .conséquences de 
la domination économique et 
culturelle exercée par les pays j 
industrialisés, dans lesquels la oie 
est réglée par le s mua du profit 
et les p ui ssa n ces d’argent 7 
» n est urgent pour nous. Fran- 
çais et Européens, de regarder au- 
delà de nos frontières pour mieux . 
comprendre nos p ropres problèmes 1 
et donc de mieux assumer les ext- 
gmees de la justice et de la fra- 
ternité humaine à VécheOe mon- . 
diale. (-) » 

(Lundi 7 marsj I 


Les conditions psychologiques 
et politiques dans lesquelles la 
décision du Port de New-York 
devait intervenir embarrassaient 
les trois gouvernements. SI la 
mesure de report répond Indénia- 
blement A un vœu franco- 
britannique (déguisé sous la 
forme d'une considération techni- 
que). eüe correspond également à 
un .souci de l’administration 
Carter. 

Cela dit, l’avenir de Concorde 
se présente mal. Les experts 
savent pertinemment que l'appa- 
reil supersonique est capable de 
respecter au décollage la oorme 
des 112 décibels Imposés A Ken- 
nedy Airpart. Us savent aussi 
qu’elle est violée fréquemment 
par des avions snhsonlques. Mais 
l’opposition des quelque cent mille 
riverains est purement passion- 
nelle. 

Depuis vingt ans, leur vie quo-' 
a été polluée par le bruit 
des avions qui, toutes les trois 
minâtes, survolent leurs ma isons 
Ils ont tenté en v« n de s’opposer 
aux appareils de plus en plus gros 
et de plus en plus bruyants qui 
recevaient droit de cité & Kennedy 
Airport. Pour la première fols, ils 
ont la possibilité de barrer la 
copte à un nouvel avion. La colère 
des riverains et des écologistes est 
si grande que même si Concorde 
n’émettait que CO décibels Us 
S’opposeraient à sa venue 
M. Carey, le gouverneur de l’Etat 
de New-York, qui espère se faire 
reélire l’année prochaine, ne tient 
pas à s’aliéner oe groupe Impor- 
tant d’électeurs. 

81 Concorde devait être reietè 1 
— et les déclarations faites le 
5 mars par M. Carter & la 
radio paraissaient destinées A 
préparer l’opinion franco- britan- 
nique à une mauvaise nouvelle : 

» Ce ne sera pas, a-t-Q dit. en 
raison d’une animosité envers les 
Français ». — la responsabilité en 
Incombera au gouvernement fédé- 
ral et A son chef. Certes, les 
gouverneurs Jouissent aux Etats; 
unis d’une grande autonomie vis- 
à-vis des autorités fédérales, mais 
lorsqu’il s'agit des Intérêts vitaux 


De notre correspondant 

texte du fait que la principale 
partie intéressée, à savoir le gou- 
vernement fédéral, n’avait pas 
jugé utile de foire respecter son 
autorité. 

O est vrai que les Français et 
les Britanniques pourront reve- 
nir à la charge et obtenir au 
bout de longs mois, l’ autorisa- 
tion d’atterrir pour Concorde, au 
_ moi tir p wwlaw t: nnp période d’tSEftL 

La bataille, en tout cas. continue 
à faire rage autour de Concorde 
SI le New York Times vient de 
publier deux articles très objectifs 
sur la question, des écologistes 
interviewés A la télévision ont 
déclaré qu’ils manifesteraient 
sans désemparer contre l'appareil 


supersonique, sU était autorisé à 
atterrir. 

L'administration Carter est 
•consciente de l'importance qu’on 
attache, en France et en Grande- 
Bretagne, à Concorde, mais elle 
semble sous-estimer les réactions 
qu’une décision négative du Port 
de New-York orovoquerait dans 
ces deux paya et fait passer les 
Impératifs de la diplomatie après 
ceux de ta politique intérieure. 
En l'état actuel des choses. U fau- 
drait un miracle pour aue le délai 
que le Port de New-York vient 
d’accorder à Concorde débouche 
à terme sur autre chose qu’une 
fin de non-recevoir. 

LOUIS WIZNITZER. 

(Mercredi 9 mars.) 


St Mmh 


ication 


du pays, diplomatiques, écono- 
miques OU Utilitaires, le président 

sait se faire entendre et dispose 
de leviers politiques pour influer 
sur les autorités locales. 

Pour l’affaire' de Concorde, le 
gouvernement fédéral n'est même 
pas allé jusqu’à défendre ses 
propres prérogatives devant le 
tribunal de New-York Sa mollesse 
est si évidente qo’on pense, dans 
les milieux bien Informés, que la 
cour du Southern District de New- 
York pourrait débouté, le mardi 
16 mars, les Français et les Bri- 
tanniques. prenant justement pré- 


Numéro de mars 


— LES COMMUNES ET LlCOLE 

Panai las tâches qui attendent les éfaa des prochaines 
municipales, l'école tient une grande place. L'enseignement 
est la première dépense ordinaire d’une commune (près de 
20 % do budget pour les petites, pi as de 30 % pour les 
grandes). • 

C'est l'effort supporté par les communes qui a permis, 
depuis quinxe ans, d'assurer la prolongation de ta scolarité 
et la démocratisation. C'est ce qui ressort d'une enquête 
menée par Guy HERZLICH dans des communes de' tailles 
et de régions différentes et de toutes les orientations 
poGriquas. 

Malgré l'importance des dépenses obligatoires, une 
commune peut, si elle le veut, avoir une poüriqne originale 
en la matière. Mais beaucoup de maires — et pas seulement 
ceux de K apposition — se plaignent à la fois des « transferts 
de charges» qu'elles ont à supporter de la part de l'Etat, 
et du contrôle tatillon exercé par l'administration. 

Hait maires de grandes villes — MM. Mauroy (Lille), 
Daroméa (Le Havre), PHànlin (Strasbourg), FrévïBe (Rennes), 
Royer (Tonrsl, Dabedaut (Grenoble), Choban-Debnas (Bor- 
deaux) et Deffene (Mantille} — exposent également, dans 
des i n t er v i ews, leur conception de Faction municipale en 
matière éducative. 


Également au sommaire : 

L'échec des CEJS. : les lecteurs répondent. Des conseils de 
lecture pour les parents sur l’éducation des enfants. Suède : que 
vont .foire les partis x bourgeois » ? Des collégiens à l'usine. 
L'amertume de l'université de Pau. L'université populaire d'Alsace. 
Le sens caché des contes, par Marc Soriano. Les métiers du droit. 
Que faire avec une année de psychologie? Scolariser (es enfants 
malades. 
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M. Giscard d*Estaiag a provoqué un tollé en 
déclarant, le 5 janvier, que « la tentative 
actuelle de politisation des entreprises l— J est 
contraire à la nature de l'entreprise, qui doit 
rester un lien de travail conservant son carac- 
tère de neutralité politique .. Lors de sa confé- 
rence de presse du 17 janvier, le président de 
la République a ajouté que le débat politique 


à l’intérieur de l’entreprise rendrait impossible 
■ le développement de la concertation et l'ex- 
pression des travailleurs sur les réalités de leur 
travail ou sur l'information qu'ils sont en droit 
d’obtenir sur la vie de l’entreprise 

Pour les syndicats, le gouvernement veut 
amorcer ainsi une limitation des libertés syn- 
dicales. De son côté, M. Chirac a invité les 


jeunes du ILPJL & « occuper le terrain poli- 
tique ■ et à créer des sections d’entreprise. 

En dépit du barrage patronal et gouverne- 
mental. les tribunaux, à diverses reprises, ont 
approuvé, sous certaines réserves, le débat 
politique dans l'entreprise. Les militants sont 
persuadés que la loi devra être modifiée en ce 
sens, comme ce fut le cas, en 1968, pour la 


reconnaissance officielle des sections d'entre- 
prise. 

Comment naissant- «t vivent les cellules et 
les sections politiques d’entreprise ? Où en est 
l'implantation des différents partis ? Quels rap- 
ports coiu-d entretiennent-ils avec les organi- 
sations syndicales ? C’est l'objet de l'enquête 
dont nons commençons la publication. 


L — Au commencement était la cellule 


IL — L'apprentissage socialiste sur le tas 


Sur le coup de midi chaque 
Jour ouvrable, ils sont des cen- 
taines. des milliers d'hommes et 
de femmes, qui. négligeant le 
rite '^cra-salnt du déjeuner, 
changent de’ peau pour soixante 
ou quatre-vingt-dix minutes. A 
un vestiaire imaginaire Us laissent 
leur bleu d’O.5.. leur blouse d'ou- 
vrière on de vendeuse. leur règle 
à calcul d'ingénieur En quelques 
minutes, ds constituent tout a 
coup une entité nouvelle : la cel- 
Iul? communiste. 

Celui, celle, qui, un quart 
d'heure plus tôt n’était qu’ano- 
nyme rouage de l’appareil de 
production, obscur exécutant ou 
< petit chef > Incertain, devient 
tout à coup, dans le cercle bien 
soudé de ses compagnons, qui 
abolit les hiérarchies profession- 
nelle et sociale, un militant à part 
entière. Pas de aiscrlmlnation à 
l'encontre des immigrés, des fem- 
mes. des jeunes. 

Peu importe que le nouveau 
venu cherche ses mots ou parle 
d’abondance, manie la théorie ou 
reste au ras du sol. soit timide 
ou combat 11 El pourra, s’il en a 
le désir et l’étoffe, acquérir les 
connaissances doctrinales et cultu- 
relles qui lui manquent. Le temps 
de la formation allant de quel- 
ques heures par mois à des ses- 
sions de plusieurs Jours- Le che- 
min des responsabilités lui étant 
ouvert, le militant communiste 
doit savoir que la liberté d'action, 
la démocratie, auront désormais, 
pour lui. les caractéristiques que 
leur donne le P.C.F Cette accep- 
tation de l'effort désintéressé, de 
la discipline absolue, du dévoue- 
ment total à la cause, ont fait 
la puissance de V enracinement du 
PC J. dans la classe ouvrière 

Une naissance conflictuelle 

c Au commencement était la 
cellule, j) Pierre Sémard, au 
congrès du P.C.F. de 1925. Mau- 
rice Thorez, jeune secrétaire à 
l’organisation, cent autres * Illus- 
tres » militants D ont cessé de 
répéter qu’run parti communiste 
peut être fort st jouer son ôte 
historique seulement s’il a une 
base d’organisai n dans les usi- 
nes ... Le communiste travaillant 
dans une entreprise a pour pre- 
mier devoir d’être adhérent à la 
cellule d'entreprise. d’y militer, 
de contribuer à créer le cellule 
quand elle n’existe pas encore ». 
déclare catégoriquement l'article 
19 des statuts du P.C.F. 

Depuis les premières implan- 
tations de ceux qu'on appelait 
les a celiulards ». ü y a un demi- 
siècle. cette Impérieuse obligation 
n’a cessé d'être rappelée dans les 
textes. H est même surprenant 
qu’elle n’ait pas été mieux respec- 
tée. Après un certain nombre de 
relances, depuis deux ou trois ans. 
le parti « cravache ». Mats il avait 
commencé à se mettre sérieuse- 
ment en lice il y a une quinzaine 
d’années, réussissant, dans cet 
intervalle, à plus que doubler le 
nombre de cellules d'entreprise 
Celui-ci est passé de 4 250 en 
1961 à 6 500 au printemps 1975 et 
à 9000 h la lin de 1076. dont 14 «r„ 
pour les deux dernières années. 
M Jean Colpln. responsable de ce 
secteur, vise maintenant l'« objec- 
tif 10000» pour 1977 Les cellules 
d'entreprise comprennent celles 
des établissements d'enseigne- 
ment : 1 434 il) En plus des 
cellules d'entreprise, il y a les 
«cellules rurales »» et les plus nom- 
breuses. les a cetluies locales » 
des villes. Il y a au total 24 000 
cellules communistes en France. 

Le P.C J 1 annonçant 500 000 adhé- 
rents. on peut évaluer â 180 000 le 
nombre de ses militants répartis 
dnn3 les 6 000 entreprises recen- 
sées par les statistiques du parti 
Repartis sur 15 millions de sala- 
riés des secteurs public et privé, 
cela fait un pourcentage faible : 
l— *y Mais la plupart des mili- 
tants communistes exercent des 
responsabilités à divers niveaux 
dans la C.G.T et dans de multi- 
ples organismes socio-profession- 
nels ou culturels. De plus, ce ré- 
seau est bien tressé dans les prin- 
cipales branches des services 
public et nationalisé : S.N.C-F.. 
E.GJ 1 , mines. P.T.T. et dans les 
fortes concentrations Industrielles, 
de la sidérurgie, de la métallurgie, 
de la chimie, des ports, de l'im- 
primerie. etc. One liaison directe 
est établie entre le siège du -parti 
et quarante-trois grosses entre- 
prises françaises ( 2 J- 


En cas de conflit social, de 
campagne électorale intense, ou 
de troubles populaires. l'efficacité 
du P.C.F. peut être puissamment 
multipliée par le quadrillage des 
cellules sur les lieux de produc- 
tion. 

La renaissance du P.S. a fait 
perdre au P.C.F. la primauté qu’il 
détenait sur les partis de gauche 
dans le corps électoral. Mais si 
aux prochaines élections. M. Mit- 
terrand et ses amis peuvent espé- 
rer obtenir plus de voix que 
M. Marchais et les siens, ceux-ci 
pourraient trouver dans les entre- 
prises un complément de pouvoir 
compensateur. 

Comment naît et vit une cel- 
lule ? La tâche est plus facile 
quand la C.G.T. est déjà présente 
dans l’entreprise. Il est bien rare 
que. dans la section syndicale, un 
adhérent — si ce n'est pas le 
secrétaire — ne soit mefnbre du 
P.C.F. Car. assez souvent, c'est 
un militant communiste isolé qui 
a été le promoteur de l'action 
cégétiste (3). 

Avec ou sans syndicat, la créa- 
tion de la cellule résulte fré- 
quemment d'un litige avec l'em- 
ployeur sur les salaires ou les 
licenciements. Lorsque la grève 
éclate, la cellule ou la section 
locale du parti vient manifester 
son appui, participe aux mani- 
festations et. au besoin, les orga- 
nise, fabrique et distribue des 
tracts, mobilise la presse, fonde 
un comité de soutien, organise 
des collectes, apporte une aide 
matérielle. SI le conflit se pro- 
longe. les co mm unistes mobilise- 
ront leurs élus et jusqu'aux mem- 
bres les plus influents du parti 
Il n'y a guère de cas de ce genre 
oii l’on n'enregistre pas d’adhé- 
sions, même si elles sont éphé- 
mères. E.lcs viennent aussi, lors- 
qu'on sait mobiliser l'opinion, apres 
une manifestation syndicale de 
portée régionale et nationale, 
après un événement politique 
ou économique qui frappe 
les salariés dans leurs Intérêts 
matériels ou morau .1 V, en va 
de même quand le parti prend 
la dérense de la population pour 
le logement, les transports, les 
équipements socio-culturels, quand 
11 fait circuler une souscription 
ou une pétition.» 

Il faut être au moins trois pour 
constituer une cellule, la ving- 
taine de membres étant rarement 
dépassée. Si les adhésions af- 
fluent. il est plus «rentable» de 
créer plusieurs noyaux par affi- 
nités professionnelles ou «géo- 
graphiques » dans l'entreprise. 
Les cellules se regroupent en une 
section d'entreprise. 


tants y consacrent beaucoup de j Longtemps, l’action politique dont tous les membres sont pra- 


temps à l'extérieur de l'entreprise. 


j dans l'entreprise a été la chasse 


mais certains parviennent aussi à 
i'èn occuper à l' intérieur, par 
exemple, dans un grand magasin, 
où les cellules ont poussé comme 
des champignons parmi les ven- 
deuses et le personnel de gestion, j a bourgeois ». 
tel rayon est devenu un centre de 
diffusion. On y trouve en per- 
manence. à peine masquée par Ces 
articles ménagers, une bonne pile 
de l'hebdomadaire communiste 


gardée du P. CP. Les trotskistes 
et autres « gauchistes » qui ont 
voulu s'y aventurer étaient dé- 
noncés comme des ennemis encore 
plus pernicieux pour la classe 
ouvrière que ses adversaires 


Lorsque le parti socialiste, après 
Je congrès d'Epinay, entreprit lui 
aussi de s'implanter à l’Intérieur 
des usines, la tâche ne lui a pas 
été facilitée par son nouvel allié. 


, .. . r • . „ r n n’est guère de tract où le P.C.F. 

Lo.g»msa,lon des taches, leur ne s'affirme comme « le parti de 
partition tiennent une large ?l > cîasse ouvrière, le seul parti 


répartition 
place dans les délibérations d'une 
cellule qui. en principe, se réunit 
tous Iss quinze jours Le bureau, 
dans l'intervalle, a dégrossi le 
programme de travail 
Faire de la nouvelle présenta- 
tion de l'Humanité un succès a été 


parti 

de France qui compte dans sa 
direction nationale une majorité 
d’ouvriers. Les seuls ouvriers qui 
siègent à l'Assemblée et au Sénat, 
lit-on encore, sont tous commu- 
nistes ». 


Plus d’un socialiste a fait 
, . . , l'expérience d'une obstruction in- 

le point de concentration des sidieuse. Et l'éclosion des sections 
efforts durant le mois de Janvier. I socialistes est difficile lorsque la 


par JOANINE ROY 


En même temps, les cellules de- 
vaient mettre en œurre l'opération 
« vérité-espoir » «voir l'encadré 
ci-contre). 

Parallèlement au programme 
d'actions lancé par 1?. direction du 
parti, il y a toujours les actions 
relatives eux revendications de la 
classe ouvrière, conduites par la 
C.G.T. et. s'il y a lieu, par d’autres 
centrales : grèves dans les secteurs 
publie et nationalisé, campagne 
contre les licenciements dans la 
sidérurgie ou l'aeronautique, 
contre les atteintes aux natio- 
nalisations. les orientations éco- 
nomiques du gouvernement, les 


controverse bat publiquement son 
plein entre MM. Mitterrand et 
Marchais. 

Les socialistes proposent en vain 
des Initiatives communes dans les 
entreprises où leurs sections ont 
vu le Jour à côté des cellules : le 
P.C. les ignore. Derrière la façade 
unitaire. le militant de base 
communiste, poussé dans ses re- 
tranchements. fait la moue devant 
l'aitlrude des nouveaux venus. H 
finit par dire que seul son parti 
est authentiquement prolétarien 
ce roulement engagé dans la lutte 
des classes. Ce que. d'ailleurs, ont 
maintes fols proclamé les diri- 
geants communistes, ces derniers 
temps. 


scandales financiers, pour l'amè- . „ , 

tai. pou, 1 e<.oIo à ie. e,c. j fait de méfiance et de 

Enfin, les initiatives propres & ïa [ ccr descendance, qu'entre la C.G.T. 
vie de l'entreprise constituent une } et la C.F D.T quand MAL War- 


L’école 

de la débrouillardise 

Ensuite, c'est l'école de la dé- 
brouillardise. Les réunions se 
font — par principe et pour 
éviter les pertes de temps — 
dans l'entreprise même, quand la 
direction ferme les yeux A ïa 
cantine, dans un coin d’atelier, 
de vestiaire ou de cour, les com- 
munistes ne détestent pas mon- 
trer aux autres salariés que la 
cellule est réunie, quitte à essuyer 
une plaisanterie ou un quolibet 

Si l'entreprise est hostile, on va 
au local de la cellule du quartier 
— on participera alors au pale- . 
ment du loyer, — chez un parti- 
culier. ou au bistro du coin. Dans 
(es communes où la municipalité 
est communiste, le problème est 
résolu grâce à la maison du peuple 
ou à d’autres dépendances de ta 
mairie. 

Pour vivre financièrement. Il y 
a les cotisations, qui représentent 
environ 1 % du salaire idont le 
quart reste à la cellule i. les tom- 
bolas. les fêtes et les quêtes «au 
drapeau » à la porte de l'usine. 
Sur ses ressources propres, la cel- 
lule doit payer ses tracts, son 
« Journal », qui esc souvent un 
bulletin ronéotypé, ses affiches, 
c'est-à-dire l’achat du papier, 
l'amortissement de la » bécane ». 
quand on ne trouve pas le moyen 
de tirer les publications sur une 
machine appartenant à une col- 
lectivité... si ce n'est à l'entreprise. 

Le recrutement étant l'objectif 
prioritaire, l’une des principales 
activités de la cellule est la vente 
de l'hebdomadaire l'Rumanttè- 
Dimanche. C’est à la fois un puis- 
sant outil de propagande et 
l’origine de ressources non négli- 
geables pour le parti. Les mili- 


tollc de fond permanente. Elles 
peuvent concerner les salaires, une 
prime, des licenciements, une 
sanction infligée à un militant ou 
un accident du travail... Au jour- 
nal d'entreprise s’ajoutent alors 
des tracts, des affiches, des «pri- 
ses de parole:-. 

Ce rapide Inventaire montre 
l'lrabrlc 2 tlon constante des acti- 
vités politiques et syndicales. Sou- 
vent. le secrétaire de la section 
C.G.T., ou du moins les militants 
les plus engagés, se retrouvent 
parmi les membres ou à la tête ! 
de la cellule et, plus tard, dans 
les cadres du parti, bien que par- 
fois des directives invitent les 
communistes â ne pus trop prati- 
quer le cumul Mais les hommes, 
les femmes capables de prendre le 
relais ne sont pas toujours assez 
nombreux. 

Le statut de délégué du per- 
sonnel ou de délégué au comité 
d’entreprise apporte des commo- 
dités appréciables à celui quj est 
en même temps militant du P.CP. 
Les crédits d'heures accordés au 
premier titre ne sont pas si étroi- 
tement comptabilisés qu'on ne 
puisse parfois les mettre à profit 
pour remplir la seconde fonction. 
Le délégué a aussi la facilité de 
circuler, de récolter des Informa- 
tions multiples sur l'entreprise et 
sur chacun de ses salariés. La pro- 
tection contre un licenciement 
arbitraire dont bénéficient les 
représentants élus du personnel 
peut s’étendre au militant poli- 
tique. 

De l’avis des militants d'expé- 
rience, si un communiste est 
timoré, la direction le brime. S’il 
a de l'assurance, de l'audace et 
l'a prouvé, U peut agir avec une 
certaine liberté — étant entendu 
qu'il renonce pratiquement à toute 
promotion quand il travaille dans 
une entreprise privée. 

La «double casquette» a aussi 
ses Inconvénients Les comporte- 
ments ambigus déplaisent aux 
travailleurs Certains tournent les 
talons quand les argumentations 
communistes et cègètistes condui- 
sent trop vite., à l'apologie du 
programme commun. 


cholack ou Frischmann, diri- 
geants cègètistes, affirment que 
cette dernière est * réformiste par 
nature 


Un millier d'implantations 


A cela. M. Edmond Maire avait 
répondu que les cègètistes étalent 


Uquement syndiqués à la C.G.T. 
Si la CJFJXT. compte mainte- 
nant quelques dizaines de 
communistes dans ses rangs, on 
déclare nettement» à la direc- 
tion du P.C.F-. que Jamais un 
membre du parti n'a délibéré- 
ment adhéré à la centrale cédé- 
tlste ; U s'agit simplement de 
quelques éléments qui sa sont 
d'abord inscrits à la CJEJD.T. et 
que leur évolution politique a 
ensuite conduits à prendre leur 
carte au a parti ». 

Au contraire, il n'est pas rare 
qu'à côté des cédêtistes ayant 
adhéré au PB. un militant socia- 
liste entre à son tour à la 
C.F.D.T., avec parfois le désir d’y 
apporter le point de vue de son 
parti— ce qui ne va pas sans sou- 
lever des réactions. Le P.S. peut 
en tout cas se flatter d’un large 
pluralisme syndical. Pour prendre 
un exemple, M. Gérard Desalgne, 
secrétaire national des groupes 
socialistes d’entreprise dans la 
métallurgie, est cegétiste, tandis 
que M. Gérard Compaln. cèdfe- 
tiste, est secrétaire de la section 
socialiste de la C J. I. -Honeywell - 
BulL 

Le style d’action de la section 
d’entreprise socialiste s’en ces- 
sent, la synthèse des diverses 
(orientations syndicales ne se 
faisant pas sans difficulté. Les 
militants socialistes qui se sont 
heurtés un Jour ou l’autre aux 
tendances hégémoniques du 
P.CJP. n’en ont pas tous tiré les 
mêmes conséquences, les uns pra- 
tiquant une certaine tolérance, 
d’autres étant poussés & se mon- 
trer plus doctrinaires que qui- 
conque. Souvent, semble-t-ll. le 
militant de base moyen n’esl pas 
aussi rodé au débat politique 
que son homologue communiste. 

La man 1ère aussi diffère ; 
«Quand le parti communiste dé- 
cide de s'occuper d'une affaire. 
déclare un ouvrier parisien, il met 
les pieds dans le y plat. Rien de 
semblable avec le parti socia- 
listes. dont l'attitude peut être 
plus nuancée. Toute une généra- 
tion qui a pris goût à la politique 
pendant ou après mai 68 s'em- 
ploie en tout cas à combler les 
lacunes d'une organisation qui, 
dans son renouveau, ne s’est pas 
encore dotée d'une véritable école 
de formation pour ses futurs 
cadres. Le parti socialiste bèné- 


de transition, 2a liaison autre les 
luttes dam l'entreprise et les 
actions de contrôle populaire 
extérieures à l'entreprise. H ne 
faut donc pas que Cex-daau 
dominante puisse récupérer cftm 
côté ce qu'elle perd de l'autre t 

Le pjs. n'est cependant pas 
unanime sur l’Importance qu'il 
convient d'accorder aux sections 
d'entreprise dans l'expansion du 
parti. Leur développement sou- 
lève des appréciations mitigées 
parmi les dirigeants du PS, ; 
M. Mitterrand a. semble-t-il, 
soupçonné, un tempe, la CXFJXT. 
de vouloir Investir un peu trop 
massivement ces sections : « Je 
ne laisserai pas faire ». avalt -11 
dit voici plusieurs mois. 

Certaines fédérations, comme 
celle du Nord — présente désor- 
mais dans cent soixante-quinze 
firmes, où elle dispose de quarante 
groupes ou sections d'entreprise. 
— préfèrent combiner le déve- 
loppement des sections locales 
avec celui des groupes socialistes 
d'entreprise (G&£.>. Selon elles, 
dans les communes fortement in- 
dustrialisées -( vi U es minières, 
zones industrielles ou textiles), 
l'usine forme, en effet, un tout 
avec la ville, où les militants sont 
à la lois salariés et habitants. Les 
statuts nationaux du PB pré- 
voient d’ailleurs que. lors de la 
désignation des candidats aux 
élections, les membres des sections 
d’entreprise {autonomes dans les 
autres domaines) votent avec la 
section de leur domicile. 


Mieux coordonner 
l'action politique 
territoriale 

Cette formule permet, selon ses 
partisans, de mieux coordonner 
l'action politique territoriale — 
dans la municipalité ou le dépar- 
tement — et celle des parlemen- 
taires avec le travail des militants 
dans les entreprises de la localité 
et de la région. Le G.SJS. et la 
section locale constituent dés lors 
des structures complémentaires, 
qui permettent de ne pas couper 
les militants d'entreprise des res- 
ponsables locaux — souvent mai- 
res. conseillers généraux, députés 
— dont l’influence est importante. 

Ajoutons que la distinction — 
de plus en plus dèUcate — des tâ- 
ches respectives des partis et des 


flcie souvent à cet égard de l'aide 
d’un personne] d'encadrement qui 

« imprégnés de cléricalisme s’engage dans l'action politique à 5!îS«I^f pe S llves l ? es J ,art . ls rt ües 
marxiste, de cette sorte de foi défaut de pouvoir — ou de vou- 1 entreprise epra- 

mcbranlable en une vérité qu’ils loir — toujours le faire dans Tac- R‘‘ Que .- ,e débat et P 0111 entraîner 

tion syndicale. C'est à ces prati- 
ciens. ces techniciens de rang 
moyen on supérieur que le P.S. 
doit l'approfondissement de ses 
études, de ses projets, de sa 
doctrine dans le domaine éco- 
nomique. financier ou social, 
notamment en ce qui concerne les 
nationalisations. 


possèdent, seuls, a par nature ». 

Bon nombre de socialistes ne 
sont pas moins ironiques. Mais 
s’efforçant au pragmatisme, lis 
considèrent que les querelles «au 
sommet» ont stimulé la compé- 
tition entre les militants de base. 


des divergences entre militants 
sur la façon d’agir dans les ate- 
liers et les bureaux. 


Le retard du PB était consi- 
dérable. B n’avalt que cinquante 
et une sections d’entreprise en 
1971 et trois cent quatre-vingt 
seize lors du congrès de Pau en 
janvier 1975. Il y avait 958 sec- 
tions ou groupes d'entreprise en 
décembre 1976. Pour l’ensemble de 
la France et des TOM-DOM. le 
P.S. déclare environ 4 500 sec- 
tions locales et 150000 adhérents. 

Selon M. Alain Rannou, délégué 
général aux entreprises, qui donne 
ces chiffres, les 958 Implantations 
(il n’y a qu'une section ou groupe 


L’importance 
des sections d’entreprise 


Majoritaire dans la plupart des 
sections d’entreprise, le CERES 
estime que cette forme de pré- 
sence doit l'emporter sur les au- 
tres. M. Rannou pense, lui aussi, 
que c’est sur le lieu de travail 


Si \e P.S. évalue à vingt mille le 
nombre de ses adhérents rassem- 
blés dans des sections d'entre- 
prise. le R.P.R. cite, lui. les mêmes 
effectifs pour ses sections d'action 
ouvrière et professionnelle placées 
sous la responsabilité de M Phi- 
lippe Dechartre. ancien secrétaire 
d’Etat au travail M Chirac, après 
avoir, en 1975. condamné l'action 
politique dans l'entreprise, s’avisa 
ensuite de lancer l'U.D.R. dans la 
compétition, spécl fiant tou tel ois 
que son activité politique s’exer- 
cerait hors des grilles des usines. 
Sous cette réserve, le R.P.R est 
présent chez Peugeot. BerMet. Re- 
nault, Kodak. C.LL. dans les 
P.T.T, â la S-N.I-A.S„ etc. 


A l'extrême gauche. la faiblesse 


que les salariés sont le plus sen- 

„„„ . _ . - slbles aux effets du régime capi- — - — 

£ e p resente nt en- ta,iste • c'est donc là qu'il est plus des effectifs n'empêche pas l'effl- 
^dhérents. Elles aisé de les mobiliser sur des cacité des militants» Les « socla- 
« corresponaent a peu près " • — 

2400 cellules du P.CS ». 


D’abord importante dans la 
fonction publique et les entre- 
prises nationales, l'influence du 
P-S. s’est peu à peu fait sentir 
dans le secteur privé, en particu- 
lier dans la métallurgie, la sidé- 
rurgie, l'informatique, la chimie, 
les P.T.T., l'information, l'impri- 
merie. etc. 

Üne liste a été dressée des sec- 
teurs-clés de l'économie où Je 
contrôle des travailleurs est 
néc ess ai r e à l’avancée de la gau- 
che Les socialistes entendent, 
grâce à cette action, ne plus être 
accusés de constituer seulement 
v un part! d’élus ». 


f Mardi 1 er mars J 


(l) Jean Eiiclostein : le P.C., Gras- 
set- 

i-> La liste en est donnée dans 
le Livre de Jean EUelnsteWL 

(3) n arrlse aussi que le syndi- 
cat reproche aux militants com- 
munistes de gêaer son action, comme 
l’a exposé M Max François, au dix- 
septième congrVa du P.CJ. en 1964, 
& propos d'an Instructeur du comité 
centrai qui avait contribué à la 
créa ■•ion d’une cellule eùez Ferodo. 
A Amiens. 


Comme la cellule communiste, 
la section socialiste, lors de sa 
constitution — même si ses 
promoteurs ae sont pas des 
syndicalistes, — est épaulée 
par la présence syndicale dans 
l'entreprise. Mais candis que (a 
première est aidée par certains 
éléments de la C.G.T.. la seconde 
trouve des points d’ancrage parmi 
les militants syndiqués dans dif- 
férentes centrales. Ceux-ci appar- 
tiennent à la CJD.T. pour 
le plus grand nombre. une 
plus faible proportion à la C.G.T., 
à F.O et quelquefois à des orga- 
nisations autonomes. Par la suite, 
la section socialiste doit tenir 
compte du poids relatif de cha- 
que syndicat. 


objectifs communs. Près du domi- 
cile leurs intérêts ont tendance à 
se disperser : la durée des trans- 
ports, les exigences de la vie 
familiale, un minimum de loisirs 
réduisent d’ailleurs le temps de 
militantisme de ceux qui mènent 
leur action politique d'abord sur 
le plan local. 

a La section politique d’entre- 
prise demeure la seule structure 
adaptée pour les travailleurs à un 
apprentissage du pouvoir ». con- 
cluait. eo avril 1978. la Fédération 
de Paris dans sa « contribution » 
à la troisième conférence natio- 
nale des sections et groupes socia- 
listes d’entreprise, réunie à Massy 
Faisant leur autocritique, les 
militants parisiens constataient 
que l’implantation du P.S. 


listes unifiés » ont souvent été 
l’àme de conflits spectaculaires 
et significatifs Llp à Besançon, 
Rehaut à Fougères ou Caron- 
Ozane à Caen. Le PBU fait état 
de quarante sections d’entreprise 
(contre quatre cent cinquante sec- 
tions locales) regroupant chacune 
au moins cinq personnes, cepen- 
dant ii se déclare présent dans 
cent quatre-vlnet-dix entre- 
prises. Sans grand changement 
par rapport à 1975. u dénombre 
moins de dix mille adhérents, 
dont, précise- 1 - on. 40 % d'ouvriers 
et 33 T*, de cadres moyens et su- 
périeurs Deux sur trois des socia- 
listes unifiés sont syndiqués ; 
parmi eux 70 To sont à la C.F.D.Tm 
12 % à la FEN. fl To à la C.G.T. 


. Trotskistes et maoïstes se sont, 

«est souvent fragile s. que (es d ? J? 127 côté, fréquemment trou- 
sections d’entreprise ont frequem- ?és â l'origine de 13 révolte des 
ment une activité de type svndi- immigrés on d’autres catégories 

aoI /mao #4'Al nn :.- n ■ — - 


cal (pas d’élargissement suffisant 
aux choix politiques globaux), 
technique (réflexion axée sur ce 
que pourrait être l'entreprise sous 
le programme commun de gouver- 
nement) ou propagandiste (diffu- 
sion de matériaux fournis par le 
parti, sans que les militants se 
préoccupent assez de savoir s’ils 
correspondent aux problèmes des 
travailleurs). La section d’entre- 
prise devrait pourtant, estlmalent- 
Us. avoir pour rôle fondamental 
de «tout mettre en œuvre pour 
développer et expliquer la signi- 
fication du contrôle des travaü- 
leun dans la stratégie du PJS. 


d'ouvriers particulièrement vic- 
times de l'exploitation indus- 
trielle A la Ligue communiste 
révolutionnaire. M. Krivine. avec 
trois mille adhérents ou sympa- 
thisants, annonce deux cents 
groupes • taupes » et autant de 
cellules, présents dans trois cents 
entreprises Ses militants se par- 
tagent & peu près également en- 
tre la C.G.T. et la cjpjd.t. 

('Mercredi 2 marsj 


Prochain article : 


Cette préoccupation est lncon- et au niveau de l’entreonse r 1 
nue dans la cellule communiste, afin d’assurer, lors de ST^ér^dc VRAI OU FAUX PROBLEME 


Page 10 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 


du 3 au 9 mars 1977 




'" r 'e foi 


ÉDUCATION I WfflSs. E DE ÏPAXfê 


RYTHMES SCOLAIRES, LOISIRS ET SPORTS 

Le gouvernement ouvre le dossier de ln jeunesse 

M. Raymond Barre présentera ses conclusions en avril 


Le con3çû dès matsires du Z mon rest 
intéressé d ta «vie de la jeunesse ». selon 
l'expression de M Giscard dTBatamg: réforme 
d es collèges aménagement du temps sco- 
laire, loisirs des jeunes, sports. 

Le dossier « loisirs des le unes » a été confié 
à Àt Raymond Barre, premier ministre, oui. 
devrait faire connaîtra ses conclusions en 
avrü. Mme Françoise Gtroud. secrétaire 
cT Etat à la culture, a. pour sa part, présenté 
des propositions pour faciliter les acttxrttés 
culturelles des jeunes Pour l'éducation phy- 
sique, M Soisson. secrétaire d'Etat d la jeu- 
nesse et aux sports, a* est engage û recruta 


cinq mille professeurs d’éducation physique 
de plus en anq ans, conformément aux pré- 
visions du vu* pian. 

EL. René Baby. mtalstn Ae f éducation, a 
présente les nouveaux programmes des 
collèges et le nouvel amenagement des 
rythmes scolaires qui seront applique*, en 
sixième a la rentrés 1977 Les changements 
déjà évoqués en conseil restreint touchent 
la dorée des cours, le découpage de la 
semaine (laissé au choix des établissements), 
de tannée, et les dates du baccalauréat. 

Le RJ* -R. s’est déclaré satisfait de Ut 


réduction de la duree des cours et de «la 
liberté laissée aux établissements » Le Centre 
des démocrates sociaux approuve des me- 
sures allant « dans le sens d'une meilleure 

qualité - de vie des élèves » Mais U Guy 
Bermier. membre du bureau politique du 
parti communiste, a qualifié d 1 « Indécence a 
le tutt de « discourir sur les kotalra de ta jeu- 
nesse quand sept cent cinquante mille jeunes 
sont au chômage s et qu- « un jeune sur deux 
ne part pas en vacances a. U Louis âfexoa- 
deau. député socialiste, estime que ces 
■ quelques mesures n'apportent pas de solu- 
tion a la fatigue et à l'ennui des jeunes ». 


LES DISPOSITIONS PRÉVUES 

Une large initiative est laissée 
aux établissements 


De nouvelles possibilités 
pour le sport 


M. René Haby a précisé, mer- 
credi 2 mars, au cours d'une 
conférence de presse, les disposi- 
tions adoptées an conseil des 
ministres. 

• La durée des cours étant 
fixée a 50 mmutes, les dix minu- 
tes séparant deux cours sont 
placées sous la responsabilité des 
enseignants. Ceux-ci devront, se- 
lon le souhait du ministre, « xn- 
ven ter des /ormes nouvelles de 
délente : audition d'un disque, 
discussion libre, confidences sur 
des problèmes personnels, conseils 
en tète à tête ». par exemple. 


• La semaine : r«dli > ou f ATTENTIO N ECÔ£ | ; 

« concentrée s. — &L Haby n^t -1 ■ . ■ ■ u ■ . ■ ■* 

pas tranché sur là . libération du . 3#^ 1 J 

samedi, bien que cela corresponde, 

selon lui. au voeu (Tune majorité . iDexxtn os cbeukzj 

de personnes. Les établissements 

de second degré choisiront, et qjenceront pas. • avant le 30 juin. 


** tlil CDCR2; 

'■'-z* sr 
fcrrtsrâ 


f Dessin tU COBUKZJ 


des expériences seront tentées 1^3 conseils de classes et le 
dans dea écoles primaires. Les baccalauréat auront U eu h»w« les 
Inspecteurs d'académie coordonne- premiers jours de juillet L'oral 
ront les décisions afin que, dans qui sera subi par les élèves ayant 
une même ville; tous les enfants entre 8 et 10 de moyenne à récrit 
soient soumis an adénie régime. (qui contrôlera désormais toutes 
■ . - tes disciplines, y compris notam- 
Aux quelque vingt et. une heures- ment l’histoire et -la" géo graphie ) 

! cours hebdomadaires s'ajoute- ^ considéré comme un rattra- 


de cours hebdomadaires s'ajoute- ^ considéré « 
ront onze heures consacrées an page Cette décls! 
travail Dersonnel sous toutes ses à partir de la 
formes, y compris les activités on système de 
de «soutien» et d’« approfondis-' contrôle contint 
sement a Le travail Dersonnel. a a précisé M. ® 
précisé M Haby. « vaut bien Fen- uè à la réforme 
geignement magistral a. pourra interverti 


Lorsque les enseignements se- 
ront «étalés» sur stx ma t inées, 
mercredi et- samedi compris,, et 
quatre après-midi. Ja fournée 
pourrait commencer vers -9 heures, 
pour se terminer entre 16 heures 
et 17 heures, avec une interrup- 
tion entre 12 heures et 14 heures. 
Dans ce cas. les disciplines Intel- 
lectuelles alterneraient avec les 
disciplines culturelles, manuelles 
et sportives C'est cette formule. 


r fe Cette décision sera appliquée- 
partlr de la session de 197& 
Dn système de baccalauréat par 
contrôle continu est A rétade, 
a précisé M Haby. mais □ «*rf 
lié à la réforme des lycées et ne 
pourra Intervertir avant Plusieurs 
aimées ». ' Enfin, le BJS.P.C. sera 
attribué à tous les élèves admis 
en seconde ' 


CATHERINE ARDfTTL 


La modHIcetfon des rythmes 
scolaires offrira Ms possibilités 
■nouvelles au développement du 
sport, alors que ron constate 
depuis plusieurs années un 
accroissement sJgnfUctrîft de fa 
praüQue sportive. N appartient 
au gouvernement cf organisai et 
do conduire la mouvement, ainsi 
que ra rappelé, aussitôt aorés 
la conseil dea ministres du 
2 mars. U. Jean-Pierre Soisson, 
secrétaire d’Etat é la jeunesse 
et aux Boorta. L’ notion - des 
pouvoirs publics s’appuie évi- 
demment sur la fol sur M déve- 
loppement du sport du 20 octo- 
bre 197&. M. Raymond Barre a 
demandé é tous las ministres 
Intéressés de taire er sorte que 
les testes réglementaires tf appli- 
cation soient publiés avant ta 
Un de luln 1077. 

Pour U Soisson, ta polINque 
sportive doit être étudiée sur 
trois ooibta : Je sport à récola, 
le sport civil (les clubs) m. fs 
sport.de masse Sur le premier 
point, le secrétaire d’Etat Beat, 
iiaà nouvelle lois, engagé i 
respecter les Impératifs du 
V/r Plan, qui prévoyait le orée- 
don de cinq mille 'postes d’en- 
seignants en dnq ans. Uülis 
olnq cerna font été eu cours 
dee- deux premières années , ce 
qui revient é dire QtfU faudra en 
créer trois mille cinq cents dans 
lés trois arm é venir. U Soisson 
compte sur le con ce rtation avec 
les clubs et le mouvement spor- 
tif pour que soient établie* les 
conditions cf accueil pour la pra- 
tiqua du spon scolaire. 


S~ agissant du sport civil, te 
secrétaire d’Etat a été Invité, 
per te président de le Répu- 
blique, é développer tes contrera 
avec tae fédérations fie Monde 
du 17 février). U e /ah remar- 
quer que, malgré la eon/oncrure 
difficile, rétablissement de cas 
connais avait entraîné, chaque 
fois, un* aida accrue de l’Etat 
Aida qui co mlnwa par la 
nomination d'une contenu, de 
conseillera techniques en 1978 
(on en avait nommé quarante- 
sbc pour 19771 et par le Soudan 
aux clubs sous le forme d'une 
contribution aux rémunérations 
des animateurs U. Giscard d" Es- 
ta Ing ayant Insisté pour. que. la 
sport de oompéritlon ne soit pas 
négligé, notamment le ski et le 
tennis, M. SOtesoo a confirmé 
son Intention de s'appuyer sut 
riNSEP (Institut national du sport 
.s/ de r éducation physique / er 
de mener à bien le réorgani- 
sation de la médecine sportive 

Enfin, Je gouvememem main- 
tiendra son effort en faveur du 
sport de masse Le secrétariat 
d’Etat é la leunesse et aux 
sports développera les moyens 
tf accueil • pour que les Français 
trouvent ou. retrouvent le che- 
iln dee stades «. M Soisson 
étudie . un» - formula familiale • 
avec restaurent de clubs et gar- 
deries rf entants Dana la même 
ordre d’idées, le secrétariat 
d'Etat a créé un groupe de ira- 
yen chargé de définir les condi- 
tions de la promotion du sport 
dans (entreprise — F. S 


SEMAINE DU 28 FEVRIER AU 4 MARS 1077 


Galop d'essai 

E N dépit de i’affaïbiissôment lent et contins de ses 
forces, la Bourse de Paris s'est offert, cette semaine, 
un petit galop d’essai qui a permis aux différents 
indices, de progresser de 2 à W ^ tu cinq séances. En 
deux séances-, devrait-on dire, tant les trois premières 
journées forent constantes dans la médiocrité. 

Ainsi, le nouvel indice de la chambre syndicale des 
agents de change a-t-il commencé sa carrière, le 28 février, 
par un repli de 0,14 % (voir ci-dessous). D devait heureu- 
sement se rattraper quelque peu lors de la séance suivante, 
an cours de laquelle les cours se montrèrent légèrement 
pins résistants. Cette résistance se serait sans doute confir- 
mée le lendemain 2 mars à le marché n’avait enregistré, 
ce four-là. une forte contraction de son volume d'affaires. 
Jamais, depuis te début de cette année, les échanges effec- 
tués à terme n'avaient été aussi maigres (34 millions de 
francs!. Fuis, jeudi, sans qu'aucun élément nouveau 
vienne apparemment influencer la cote de manière posi- 
tive. les cours se redressèrent brusquement. Reprise tech- 
nique ? Mouvement plus profond? Chacun s'interrogeait. 
Certains avancèrent que les étrangers — un fonds de 
placement britannique notamment — avaient décidé de 
« jouer - les résultats des élections municipales. D'autres 
affirmaient que la spéculation française n'était pas. non 
plus, absente du - jeu •. Vrai ou faux, la meilleure orien- 
tation des cours ne devait pourtant pas se démentir — 
loin de là — & la veille du week-end. Ce petit galop d'essai 
se poursuivra-t-Il? Nul ne peut répondre. Les élections 
approchent. Les sondages ne sont pas particulièrement 
favorables à la majorité gouvernementale. Les résultats 
de l’enquête mensuelle menée par l’INSEE auprès des chefs 
d’entreprise ne sont guère réjouissants (ces derniers pré- 
voient une stagnation de l'activité). 

En revanche, la baisse du taux de l’argent au jour le 
jour — en se poursuivant — pourrait avoir d'heureuses 
répercussions sur le marché. De même, le jugement rela- 
tivement positif porté par l’O.CJD-E. sur le plan Barre 
pourrait — s'il s'avérait judicieux — - décrisper » quelques 
opérateurs. Les prochaines séances le diront— 

En attendant, soulignons la nouvelle et forte avance 
des mines d’or, aux valeurs étrangères, où les allemandes 
et quelques titres pétroliers ont enregistré une confortable 
avance. Les américaines ont également progressé, mais dans 
de moindres proportions. 

Sur le marché de l*or. la spéculation & la hausse qui 
s’est développée à l’extérieur de nos frontières, avant l'adju- 
dication du Fonds monétaire (voir d’autre part) a poussé 
le cours du kOo à 23 585 F contré 22 890 F. Les transactions 
sont restées relativement réduites (5 à 7 millions de francs 
par fourl. Quant an napoléon, il n’a progressé que de 
4,50 F k 237,40 F. Sa - prime - par rapport an kilo, en 
fonction du prix du métal contenu, est « tombée • à 73 %. 
ce qui est encore élevé. D faut, néanmoins, remonter à 
avril 1875 pour retrouver on tel pourcentage, le record 
absolu ayant été enregistré en septembre dernier avec 
125 

PATRICE CLAUDE 


Remous sur le franc suisse 
Nouvelle hausse de l'or 


LA BATAILLE DES 209 JOURS 


L’organisation de L année scolaire 


a ajouté M Haby. qui « Intéresse est une absurdité Les vacances sont 


les m è&ectas 

le seconde' organisait on 
(«concentrée») « regroupes les 
cours sur cinq matinées' (dont le 
mercredi oo le samedi) et deux 
après-midi Les disciplines Intel- 
lectuelles seraient alors endiguées 
le matin et les autres l'après-midi, 
les après-midi libres Doumüent 
être consacrées é des loisirs édu- 
catifs artistiques ou sportifs Le 


trop longues, mal découpées si sou- 
vent mal utilisées Tqi est le senti- 
ment des spécialistes, dont iss rap- 
ports sa sont accumulé* cas der- 
nières années sur le bureau du mi- 
nistre de l'éducaiion 
D oô vlart la mal ? De la durée des 
vacances, certes, fixée à cent vingt 
jours — un record que ne nous dis- 
pute aucun pays Mais aussi de 




mandé an ministre de soutenir 
cette formule 

□ ne s'agit pas. â précise 
M. Haby. de renvoyer les enfants 
chez eux. mais nous se pouvons 
pas «meubler ces triages vides * 
partout ni pour tous, faute d'équi- 


qul n'a guère d'équivalent ailleurs 
L'écolier français est ainsi censé réa- 
liser une sorte d» prouesse : assi- 
miler . davantage de donnalssancas 
que ses camarades étrangers, tout en 
passant moins de jours en classe 
Une prouesse qu) : se pale le 


d'hiver et de printemps plus longs 
aurait posé des problèmes délicate 
Cass cette année que doivent entrer 
en vigueur les premières mesures — 
modestes — d'étalement des vacan- 
ces Des mesures qui orôvoleni quo- 
tas salariés de l'automobile partiront 
en vagues successives du 8 au 
30 juillet Impossible, dans ces condi- 
tions. de ne libérer leurs anlanis 
que la 15 juillet 

Il est probable que M Haby a 
voulu aussi éviter da heurter de 
front las enseignants, extrêmement 
sourcilleux sur le chapitre des vacan- 


ces dom bénéficiant actuellement 
Ibs élèves les congés hebdomadai- 
res. ces» de deux cent neuf jouis 
de liberté que disposent lea jeunes 
Français chaque année ' 

On « est jusqu'à ce jour, assez 
peu interrogé sur ce qu'» advenait' 
des élévas pendant ces deux cent ! 
neuf fours et de manière plus géné- 
rale, hors de la classe. On sait] 
peu, par exemple, que les moins de' 
quinze ans passant en moyenne dix- 
huit heures par semaine devant la ! 
télévision, presque autant que devant ' 
le tableau noir On oublie qu'une 


' One certaine nervosité a conti- 
nué & régner cette semaine sur 
les marchés des changes, où des 
remous ont agité le FRANC 
S UISS E, le DOLLAR et le 
DEÜTSCHEMARK. Le cours rie 
l'or a continué à monter en liai- 
son avec l'adjudication du Fonds 
monétaire, qui s'est effectuée à 
un cours record. 

Dès le début de la semaine, le 
DOLLAR s'affaiblissait sur l'an- 
nonce du plus fort déficit commer- 
cial enregistré en un mois par 
les Etats-Unis: k Francfort, son 
cours revenait mardi de 2397 D M 
k 23888 DJuL En revanche, la 
monnaie américaine s'appréciait 
très vivement par rapport au 
FRANC SUISSE, atteignant à Zu- 
rich le cours de 2.57 PB. La mon- 


que les seot adjudicataires étalent 
tous européens, et. parmi eux. les 
trois grandes banques suisses 
(8_as^ U-BB. et Crédit suisse). 

Y figure également la firme 
britannique Montalgu. qui estime, 
dans son rapport annuel, que le 
cours du métal est appelé & mon- 
ter cette année dans un marché 
stable. 

Le FRANC FRANÇAIS a légè- 
rement fléchi en fin de semaine : 
les élections municipales appro- 
chent, et à l’étranger, ou en 
France, certains opérateurs peu- 
vent vouloir se couvrir, n con- 
vient. a cette occasion, de citer 
l’opinion émise par World Finan- 
cial Market, publication de la 
banque Morgan, dans sa livraison 
de février : comparant les diffè- 


Coeirs moyens de clôture comparés d'une semaine à f autre 

•ta lutnr mjewvr» armer ceux a* la remuant ureoedentci 


ces. Une enquête, réalisée II y a une minorité de jeunes profitant de leurs j 


pementa et de personnel Pendant 'plus souvent par une fatigue sxcea- 
quatre ans. a dit le ministre, on ai va. un mauvais sommeil, volra de 
fera dea essais D appartiendra brutales manifestations de - res- 
aux établissements de trouver des . - 

«a n, 5rr 

ment, les élèves, les parents, les récente. - Au début du siècle, les 
prof esseu rs et tons ceux qui con- 'vacances n’étalent que de sobrente- 
courent, aux loisirs éducatifs. dbc-huü jours en moyenne D'abord 


douzaine d'années auprès de profes- 
seurs du second degré, montrait que. 
poui. deux tiers d'entre eux. ta durée 
dès congés avait loué un rôle Impor- 
tant dons le choix de leur métier 


vacances pour , aller apprendre une ' 
tangue à l'étranger, tandis que d'au- 
tres ne quittent pas de fété ta cour ! 
de leur h.lm. 

Ce rv’eet qu'en avril que l’on connal- 


Cette tendance ae serait renforcée tra les détails de ta politique deet* 
avec la féminisation croissante du née à lutter contre las Inégalités en 


corps enseignant : beaucoup de 
femmes ont choisi de devenir pro- 


récente. Au début du siècle, lea (raseurs pouf continuer & s’occuper 
«DoiARM n'étalent aue de soixante- de leurs .enfante. 


dix-huli jours en moyenne D abord 
considéré comme positif, le grigno- 


t Sv^année scolaire “0® l’année scolaire. Dé au déve-, 

1977^S^Sà «J£SS dS^i foppament de .fa civilisation des 


mois au conseil supérieur . de l’édu- 
cation nationale U comportera 


foppament . de .fa civilisation des 
loisirs, a très vite pare excessif 
Diverses solutions ont été .sug- 


notanuoeat cinq joues de congés I gérées pour y remédier Ën 1074. par 




(week-end compris) à la Tous- 
saint Les vacances de printemps 
en deux zoo» seront fixées au 
milieu du mots d'avriL . Les quatre 
demi-journées mobiles de congé 
seront supprimées, • et la rentrée 
de septembre décalée entre Paris 
et la province (les. Parisiens ren- 
treraient -le .15 septembre, les 
autres le 18). 

principale nouveauté f les 
grandes, vacances d’été De com- 


Dom fo . famille ae «w dm «m» 
UN CADEAU DURABLE 
Offres dd lOosnonat are» ma sa 

Monda des philatélistes^ 

2 r 

T. nu des ItaUeuA tons (9*9 
jLCJP is Jrt-lt Put» 

SMnnuB «f étmanOei 


exemple, le professeur Jean Bernard 
proposait de ramener é deux mois — 
du t5 JulJlat au 15 septembre — las 
vacances d'été, d'accorder aux 
élèves trois semaines en hiver, autant 
au printemps et de réduire les 
autres congés aux seuls (ours fériés. 
Ainsi aura» été allégé l'horaire heb- 
domadaire. tout an gagnant deux 
semaines da travail .. 

Lee dispositions arrêtées le 2 mars 
sont beaucoup plus timides En 
repoussant les . examens .-et tas 
consens de classa après la 9D juin, 
le - ministre ' de l'éducation allonge 
effectivement l'année scolaire pour 
tes élèves : rorgenteaUon de ces 
examens dans leur établissement ou 
les conseils aboutissaient & leur mise 
en -congé le 15 |uln Maté D. ne tou- 
che pas d’un Iota . ô . la durée offl- 
clélia des vacances d'été et ne 
modifie guère le volume hebdoma- 
daire des coure.. 


Dix-huit heures k 

4e télévision par semaine 

Resta la manière dont- e été', 
accueillie ta dérision — . pourtant 
dictés ’ par : l'Intérêt des enfants — 
de reporter en Juillet les examens 
et les consens de classe. Ainsi a-t-on 
vu te Fédération de r éducation natio- 
nale (rinq'cent cinquante mine adhé- 
rente) partager ta souri de M Haby 
Ce ne ras perturber le fin da l’année 
avec ces examens, et préconiser, 
dan* uu même communiqué, leur 
organisation da_ 15 eu 30 juin 
C'est â jbste titre que las ensef- 


matiéra de kXsIns 

Un document interne A t'admmw- j 
trêtion laissa cependant entrevoir de | 
quelle manière poivrait -être appliqué 
le programma d'action prioritaire ou 
VU* Plan consacré é -/a nouvelle 
politique de la ta mille-, et en parti- 
culier aux .-loisirs éducatifs des 
entent* et dea adolescents-. 

Ce document préconise ta trans- 
formation. d'ici è 1980, de -deux cent 
cinquante écolae ri d’autant d'éta- 
blissements secondaires en * £wm 
de loisirs - en dehors des heures- de 
coure U suggéra da développer ta 
nombre de centres — clubs, ateliers, 
activités de plein air, eta — ouverte 
aux jeunes toute l'année pour attein- 
dra au terrhe du Vil* Plan, clna mille 
centrés Jréquemôs par doux cent 
quatre-vingt mille Jeunes. 

Pour venir èn aide aux, assocle- 
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Qnants soulignant la tension nerveuse . r<JU1 
à laquelle lie «ont soumis dans leurs to 0 ! 1 * fls Ioialr8, 19 n ? mb ? 


classes - donr certaines sont sur- Anlmeumra permanente, dont la ré- 
Chargées Cette lenelon justJfie è munèinon est loanoèe par Je Fonds 

leurs yeux iw vacances dont Us de c o°P éraa ° n * la l 9 " 09998 ® dB 
bénéf, rient Mate ne s'épuiseraient- '' ^éducation popula m. pourra» venu 
il» pas moine A la tâche si celle-d ^ cent sottanie-sh «JourtTnâ è 
ôtait mieux réparte dans Tannée? "*? qutm««ingts 
U est intéressant da noter que Ç® ne son! que des proposions 

c’est une coutume et non un droit bU “ f 

strict qui accorde aux professeur» d‘^on potma» aller le flouwitar 


tss mêmes' vacances qu'aux âfàvéé. 
L’autre aspect da ta - via de la 


ment pour favoriser les loisirs dpa 
jeunes. et gagner la bataille des deux 


Il est vrai quârmalgré son intérêt M Giscard d Eatelng. n’a été qu'eF 
incontestable sur te plan médical al fleuré eu conseil des ministres. Il 
pédagogique, ta réduction da» vaean- e'aglt des loisirs' On sait que si Ton 
cm * d'.élé ap profit . .dos. congés ajoute aux cent vmgt jourg^de vacan- 


leuneseam. selon l'expresatan. de ***** *** 


la réforme des rythmes scolaires ra 
serait qu'une illusion.' . 

. .BERTRAND LE GENDRE. 
(Vendredi 4 mon.) 


note helvétique continuait è flé- 
chir sur tous les marchés, même 
k Paris, où elle revenait k 144 P. 
les mouvements atteignant une 
certaine ampleur. En fin de 
semaine, elle se raffermissait 
quelque peu. 

Les détenteurs .de fonds « flot- 
tants > réfugiés en Suisse ont 
pu se reporter sur le DEUTSCHE- 
MARK, via le DOLLAR, et sur- 
tout s'intéresser de nouveau k 

l’or, dont la hausse, continue de- 
puis quelque temps, slest accélérée 
cette semaine. 

Le corna de l'once d’or, qui 
était, la semaine dernière, au-des- 
sus de 140 dollars pour la première 
fols depuis décembre 1975. s'est 
avance jusqu'à 145,75 douais. Sa 
hausse s'est précipitée, à la veille 
de la septième adjudication du 
Fonda monétaire, qui s’est effec- 
tuée k an prix moyen de 
146.51 dollars, niveau record de- 
puis 1e début des adjudications 
es Juin 19W. H convient de noter 


" r ,f 

. 1 • 


da 3 M 9 mars 19TT 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» 


rente taux d’inflation et les varia- 
tions des monnaies sur les der- 
nières années, Morgan estime que 
depuis mars 1S73 la compétitivité 
de la France sur les marchés 
étrangers s’est accrue de 10 %. 

Le FRANC est donc sous- 
évalué de 10 %. contre 8J25 % 

g tur r Italie et 4 % pour la 
rande-BretagbA 

Le DEUTSCHEMARg. en re- 
vanche. est surévalué de 2.5 %, 
le FLORIN de 3J25 %, le FRANC 
SUISS E de T % et la COURONNE 
SUEDOISE de 10 Le problème 
de la France en 1977 serait le 
défiât de sa balance des paie- 
ments courants : 4 milliards' de 
dollars, soft le plus Important en 
Europe. 

A Signaler, enfin, une dévalua- 
tion de -6 % de la LIVRE TOR- 
QUE : 1 franc français vaut dé- 
sormais 3,50 L-T. contre 3£3, et 
1 dollar 17,50 L.T. contre 16,50. 

FRANÇOIS RENARD. 
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écrase une motte de beurre 


Le président - celui de l'Ely. 
sée, pas celui de la cité d'ArUln — 
leur avait dit. la semaine der- 
nière : « Cagr.es. d'accord, mai s 
gagnez avec panache t » Les petits 
gars, pas contrariants, on pagne 
avec panache. C'est te président 
qui sera content. 

Brave rugby de France : on est 
comme cela, nous, les trenchies t 
Trois matehes. Tr<v~ Victoires 
Les Gallois ? A la mer. Les 
Anglais ? Par la fenêtre. Les 
Ecossais ? En liquette. Pas de 
dét3ii. Braves rugbymen de 
France ! Plusieurs de leurs an- 
ciens. des grognards qui n'en 
finissent pas de remâcher leurs 
campagnes, avalent fait savoir 
publiquement à ces Jeunes d'au- 
jourd'hui qu’ils n'avalent, eux. 
jamais gagné aussi souvent en 
jouant aussi mal l'attaque. Voilà 
qui était fort Aimable et fort 
aimablement dit. Vexés, les 
petits jeunes ont montré qu’ils 
avalent aussi « la manière » et, 
comme dira Jean -Pierre Romeu 
après : n On voulait prouver 
qu'on savait jouer à la main. Ce 
n'est pas agréable d'être traités 
de toquards ! * 

Certes non. Mais que l'ouvreur 
montferrandals et ses camarades 
se rassurent r si lui ou quelques- 
uns des joueurs français crai- 
gnent encore, après cette victoire, 
de s'entendre ainsi traités, qu’ils 
se disent bien qu'lis ne seront 
jamais aussi toquards que les 
autres, en face, le furent jamais. 
Une équipe d’Ecosse, cela ? 

A peine son fantôme — lis s'y 
connaissent, là-bas. — un spectre 
haletant à la dixième minute, 
trébuchant à la vingtième, trem- 
blant à la trentième ; un zombie 
de Pâques tout juste capable 
d'effaroucher les vieilles anglaises 
égarées dans les Highlands avec 
son vénérable pilier Carmichael. 
claudiquant et presque rouillé, 
avec son deuxième ligne Alastair 
Mac Harg. le seul à ce niveau 
qu'on ait Jamais vu assister, 
debout, avec autant d'intérêt et 
d'aussi loin aux mêlées ouvertes, 
avec son troisième ligne centre 
Donald Mc Donald. Valentin le 
Désossé, toujours en retard d'un 
métro. On exagère ? Bien sûr ! 
Sinon, où serait le plrlsir? Mats 
tout de même, si l'on a gagné, et 
on doit bien avoir gagné, puisque 
le Parc des Princes, qui a de la 
culture, chantait cela samedi, sur 
l’air des lampions. 11 faut savoir 
d'abord contre qui. 

Ayant ici même présente, la 
saison dernière, et sans vergogne, 
une défaite, celle de ?ardlff. 
comme une victoire, on nous per- 
mettra de ne pas prendre cette 
victoire-là pour un triomphe. Ce 
n'est pas la manie, bien française 
parait-iL de la critique systéma- 
tiaue qui pousse à penser qu'en 
face, samedi, il n'y avait pas 
grand-chose. Pourquoi, alors, ne 
pas le dire ? Notre Durandal. 
samedi, a écrasé une motte de 
beurre, elle n'a pas tranché du 
rocher. L'équipe écossaise a 
«pris» 23 points. Elle «irait pu 
s'en retourner chez elle avec une 
veste deux fois plus grande sans 
que personne, pas même son bag- 
plper, s’en étrangle. La France, 
elle, a marqué quatre essais. Elle 
eût pu en marquer dix. 

Tout cela pour stgnïner que ce 
France- Ecosse *23-3». s'il 3 permis 
de passer de bons moments, ne 
fut jamais enthousiasmant. U y 
aurait fallu une dimension dra- 
matique que ce match- là. entre 
une équipe dominant son sujet 
d'entrée! et l'autre ballottée dès 
l'ouverture, ne pouvait évidem- 
ment avoir, n reste que ce fut un 
Joli match parce que le temps 
était superbe, le Parc des Princes 
joyeux. L'herbe verte, et parce qu'il 
flottait on ne sait trop quel vent 
de gaieté et d’euphorie. 


allumèrent de belles flambées. 

Bilan - quatre essais, quatre 
essais en partage pour un quinze 
rraternalLsie Deux pour Ks 
avant- deux pour I s trois-quart.. 
Le premier fut curleu:;. Au départ, 
un contre : que dire... un carton 
réalise par Rives, l'increvable et 
Incroyable Rives, sur le grand 
pendard de troisième ligne écos- 
sais. Donald McDonald qui s'ima- 
ginait partant inaperçu. l'air de 
rien au ras de la mêlée, et 
retrouvant 10 mètres en arrière 
les fesses dans l'herbe 

Ballon récupéré par Paco, mèlee 
ouverte, attaque côté fermé pour 
une superbe percée de Ee-ir.inne. 
en quête de réhabilitation : nou- 
velle mêlée ouverte près de la 
ligne, et. enfin, un homme qui en 
jaillit comme le noyau d'une cerise 
trop mure C'est encore Paco, un 
monstre celui-là aussi, couché 
dans l'en-but écossais, tout seul, 
le ballon sous le ventre, et qui 
appelle l'arbitre * Je sm'» là : le 
suis là. M. Joseph ! n 

« Good ! » dit Joseph. C'était 
le mot ; U accordait le premier 
essat. 

Le deuxieme essai, plus hasar- 
deux celui-là. une ouverture de 
Fouroux — excellent, samedi, 
dans l'orientation du jeu - vers 
Jean- Pierre Romeu. qui colleye 
le ballon en direction de Ber- 
tnmne... et Hajize. l'ailler allait 
réussir la seule bonne chose qu'il 
ait réussi dans ce match : poser 
le ballon dans l'en-but 

Le troisième fut le plus peau, 
avec, au départ, une très belle 
percée de Romeu a l'intérieur et 
une double accélération d'Agulrre. 
grillant tout le monde pour venir, 
de l 'arrière, servir un assai sur 
un plateau à son copain de club 
Bertranne Enfin. le quatrième 


essai fut le plus drôle : un re- 
groupement apres attaque clas- 
sique se produit f; une dizaine 
de mètres de b I.gne écossaise 
Puis, de cette mn--se. ur. pan de 
mur st de tacne. p.tn Diane, croi* 
loueurs français. Rives. Choliev 
ei Papareir.o*;rds brn? -dessus 
bras-dessous, et devisant, ou pres- 
que s'on von: porter le bail or. en 
terre proinu-e' Où étaient les 
Ecossais ”* Sai- pas Peut-être ca- 
ches derrière les poteaux ? 

Quatre essais et une multitude 
de per- les — on vit même, cela 
montre bien ['état de fraîcheur 
des troupes adverses. Pana rem- 
porte. le pilier, brûler la poli- 
tesse. en vires se pure, à un centre 
et à un allier gauche morts de 
sol*. — d'occasions gâchées ou 
contrées, devant ces" cinquante 
mille spectateurs attables et se 
murmurant sans doute : a Allés 
encore un pet:! et on s'en va. 0 

Quatre errais, et voilà une 
équipe de France assurant ainsi 
d'ores et déjà sa victoire dans le 
Tournoi des cinq nations, une 
équipe promise au grand chelem, 
le sans-faute, si tout se passe bien 
à Dublin, dans deux semaines 

La mauvaise répulaiion 

Même si /on peut faire 
confiance aux 'riandais. eux trois 
fols humiliés, pour que tout se 
passe mal. quelaue chose dit que 
cette équipe de France-là est, de 
raille a passer 'obstacle. On l'a 
un peu chahutée tout à l'heure 
iur son adversilre écossais, mais 
li faut reconnaître que ce quinze, 
commandé par un Jacques Fou- 
toux de plus er. plus petit capo- 
ral. est infiniment Tort : :1 h une 
première et une troisième ligne 


d'exccntlon et à grand rayon 
d'action. Une deuxième ligne de 
tou: repos dans le genre besogne 
obscure, un bon capitaine, un 
duvreur solide up grand amère 
Alors, que demande le peuple 
Peut-être cp ocrit quelque chose 
de pius. derrière, te brio, jh 
* vis ta ». ce petit rien qui fait la 
différence entre une très bonne 
et une -srandt équipé, entre cette 
victorieuse équipe française encore 
fébrile, nerveuse et la mnnumen 
ta:e équipe du pays de Galles d'i! 
v a seulement deux saisons 
n y a autre chose. Force est de 
constater que cette équipe de 
France a mauvaise réputation 
Force aussi est de constater 
qu'elle la mérite Un excellent 
joueur. Gérard Cholley. s'est 
conduit, samedi, sur le terrain 
co-naie un « gala plat b 
T out le monde l'a vu. y compris 
l'arbitre, assommer successive 
ment trois joueurs écossais . geste 
plus bête qu? méchant ? Peu 
importe D était répétitif et par 
là même inadmissible. AL Joseph 
aurait dû, c'est sa seule faute 
d'arbitrage, sortir Gérard Cholley, 
Le stade entier a cru. et il faut 
le souligner, a presque souhaité, 
qu» l'arbitre gel lois sévisse. Celui 
ci ne l'a paà fait. Tant pis pour 
ie quinze de France 
Un président — celui de la 
Fédération, cité d'Antin, pas celui 
de l'Elysée — - piqué une grosse 
colère. Cl a fait savoir à Gérard 
Cholley que s'il recommençait 
taper II serai: exclu. En somme 
a dit ce prés 4 dent mécontent, ai 
cela continue. .1 faudra que cela 
cesse. Ne sonu 1 es -nous pas au 
bord du ridicule " 

PIERRE GEORGES. 


FOOTBALL ' 

VICTOIRE DE SAINT-ÉTIENNE EN COUPE D'EUROPE DES CLUBS CHAMPIONS 

Tout reste à faire eu vue des demi-finales 


Les résultats des matehes • aller • des quarts 
de finale de la Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions ne permettent guère d'annoncer le nom 
des clubs qui participeront aux demi finales. 
Seul le Dinamo de Dresde IR.D.A.1. battu 2 à I 
à Zurich, parait en mesure de se qualifier au 
match - retour ■ le ie mars prochain. 

Pour les autres, l'incertitude demeure. Il 
faudra au Bayera, vainqueur par un but seule- 
ment à Munich, toute son expérience en Ccupe 


européenne pour préserver cet avantage à. Kiev 
U a fallu bien dt la détermination au Moen 
chençladbach de Dt iseldorf ; our rattraper les 
deux buts e -caisses sur son terraio. Certes, on 
sait l'équipe allemande habituée à gagner à 
l'extérieur, mais pour Bruges, qui a même un 
moment mené 2 à 0 . l'occasion est trop belle 
de ne pas s'en laisser conter quand les choses 
se passeront en terre flamande. 


t'esf le printemps 

Dès que l'arbitre gallois, au 
maillot lie-de-vin. M. Joseph, eut 
lâché les joueurs. 00 s'est dit : 
« Tiens, c’est le printemps. les 
Français attaquent ». Ce fut cela 
exactement. Après les rigueurs de 
l'hiver et celles de la critique, les 
Français attaquaient, moins pous- 
sés par l'envie de gagner, une 
habitude, que par le souci de 
convaincre et de séduire, un pari 
du genre : « Ah ! on ne sait pas 
Jouer " Efr bien, vous ailes voir ce 
que vous allez voir ! » 

On a vu. en effet : vingt minu- 
tes pour terrasser définitivement 
La mêlée écossaise — - mais où 
étaient les « srummagers e d'an- 
tan. ces grands avants écossais 
au style pur. aux mains et aux 
épaules larges aux tètes cons- 
tamment baissées qui faisaient 
de la mêlée la rin Finale de ’i'art 
du rugby — et soixante minutes 
pour se donner du plaisir : Si l'on 
osait, on dirait presque : « Pour 
s'envoyer en l'air ». 

On ne va pas raconter un match 
aussi débridé à ceux qui l'ont 
vu. encore moins à ceux qui ne 
l'ont pas vu. Cela leur apprendra. 
Disons simplement que dans cette 
débauche d'attaques nourrie par 
une mèlèe française décidément 
bonne pondeuse, Il y eut d'abord 
la période baroque et un peu 
cahotante où des essais tout faits 
étaient manqués, pour rien, une 
bêtise, une broutille, une passe 
mal ajustée, un placement défec- 
tueux. un Ecossais passant par là. 
Puis vint ensuite la période plus 
classique, notamment en seconde 
mi-temps, où les Français, pris 
par l'ivresse des grands espaces. 


Saint-Etienne — Ce mercredi 
2 mars élan une date importante 
pour l'entraîneur stéphanois Non 
seulement les champions de France 
recevaient üverpool en match 
- aller - des quarts de finale de la 
Coupe européenne des clubs cham- 
pions. mais Robert Herbln fêtait aussi 
le vingtième anniversaire df» son 
arrivée au club 

C'est, en erfei, six mois avani que 
les Stéphanois ne louent leur premier 
match de Coupe européenne contre 
les Glasgow Rangers, en septembre 
1957. que le brillant |unior du Cavtgai 
de Nice avait opte pour le club loré- 
zlen Depuis, sur les trente-nuit ren- 
contres disputées par les Stéphanois 
dans cette épreuve. Robert Herbln a 
pris part à douze d'entre elles 
comme joueur er à vingt-deux comme 
entraîneur 

Santini ou Larqué 


La carrière de Robert Herbln et 
celle de son club dans la compéti- 
tion européenne sont donc étroite- 
ment liées ei on comprend rattache- 
ment de l'entraîneur Stéphen ji s à 
carte épreuve. Surtout au moment où 
les résultats médiocres des Forôziens 
dans la compétition nationale les 
obligent, comme (e Bayern de Munich 
ces aeux dernières années, à gagner 
cette Coupe d'Europe s'ils veulent 
encore y participer m saison pro- 
chaine 

Dans ces conditions. Robert Herbin 
n'a pas eu de gros efforts à fournir 
pour animer ses loueurs et leur laite 
oublier, l'espace d'un soir, les quel- 
ques dissensions internes nées et 
entretenues par les résultats de 
l'équipe au niveau national. Son prin- 
cipal orobième était celui du choix 
qu'il pouvait faite entre Jean-Michel 
Larqué et Jacques Santrnl. ce dernier 
ayant assure l'intérim du premier — 
opéré du ménisque — notamment 
au tour précédant contre Eindhoven 

Promu capitaine de l'équipe dont 
il ôtait devenu le meilleur buteur, 
appelé en équipe de France comme 
remplaçant face à l'Irlande. Jacques 
Santini acceptait difficilement de 
redevenir réserviste â Sami-Elienne 
00 u r céder ss olsce a Jean-Mrchei 
Larqué Un mauvais componemem 
de ce dernier à Socnaux. â l'occa- 
sion d'un match de championnat, 
avait amené Robert Herbin à réinté- 
grer Jacques Santini. ce qui avait 
aiors provoqué l'éviction et la gro- 
gnB de Jean-Michel Larqué. dont on 
orëvoyait cJèlè le transfert oour la 
saison prochaine 

A Rennes *ors du demie» match 
de championnat. ('entraîneur stéoha- 


De notre envoyé spécial 

nais avai! essayé de iss aligner tous 
les deux aux eûtes de Dominique 
Bathenay et de Chnstian Synaeghel 
A défaut de bien jouer, les Fo-ôztens 
avaient obtenu leur première victoire 
de la saison en déplacement Sans 
dôme influencé Dar ce résultat 
Robert Herbin avait reconduit cane 
formule contre Uvgrpooi 

En esquivant le problème du cnou 
entre Larqua ei Santmt. r entraîneur 
forézien avau pris une décisio* au» 
pouvait se révéler grave de consé- 
quences Pour l'avenir dans cette 
compétition Celle tactique de 4-4-2 
tquatre défenseurs, quatre rnmeux 
de terrain et deux attaquants) oeuf 
se concevoir pour une équipe pru- 
dente en déplacement. Elle s'adapta 
difficilement à une formation dont la 
meilleure arme à domicile en Couoe 
d'Europe a r ou [Ours été d'exercer 
une pression constante sur l'adver- 
saire 

Tout au long da la première mi- 
temps. les Anglais, qui avaient dû se 
passer des services de Kevin Keegan 
leur meilleur attaquanl victime d'une 
légère elongaiion à la cuisse gauche, 
onr pu ainsi casser le rythme du 
match, en proliteni de ce qu'»l n'y 
avait que deux attaquants adverses 
{Patrick Revelli et Dominique Roche- 
teau! oour garder le ballon en 
multipliant las casses entre défen- 
seurs 

Après le match. Robert Herbin re- 
connaissait volontiers que son équipe 
avait Derdu cette première mi-temps 
à s'organiser Par la suite, tes Sté- 
phanois tentèrent de corriger ce dé- 
faut dû à une mauvaise répartition 
des joueur; sur re terrain en mufli- 
püanr les montées oflensives des dé- 
tenseurs Toutefois. avant «Je connaî- 
tre ta réussite sur le but de Domi- 
nique Bathenay. obtenu à onze mi- 
nutes de la fin du match. Iss défen- 
seur; sléohanois firent alors preuve 
d'une nervosité et d'une maladresse 
qui auraient pu avoir des consé- 
quences encore plus graves que 
l'avertissement infligé à ^ Oswaldo 
p t3zza 5< l'irlandais Slave Highway 
n'avait pas tiré sur le poteau après 
avoi» débordé Christian Louez à la 
soixame-dixième minute 
a défaut d'avoir convaincu rech- 
mquemenL les loueurs de Saint- 
Etienne ont donné l'impression de 
gagner un combat. Dar leur abné- 
gation et leur courage. Dès tors, 
lallaitnl s'étonner d'entendre, pour 
la première fois, une partie du 
oublie chanter spontanément la Mar- 
seillaise oour soutenir cette débauche 
dènargie 1 


Avec un but d'avance pour le maten 
« retour • du 16 mars à Liverpool. les 
champions de France se trouvent 
donc placés dans les mêmes condt 
fions que lors de leur précédente 
confrontation avec Eindhoven Des 
huit clubs en compétition. Sarni- 
Etienne est le seul â ne pas d'être 
encore fait marquer la moindre but 
après sept heures trente de leu 
Toutefois, pour ce match ■ retour 
Robert Herbin devra sans doufe rero- 
otacer Oswaiüo Plazza. qui avau déjà 
reçu un premier avertissement contre 
Sofia 

Quand on sai: que Liverpool retrou- 
vera â domicile son jeu typiquement 
britannique fait de longs centres 6 
destination de la tête du loueur gal- 
lois John Toscfrak. on comprend que 
le remplaçant d'Oswaldo Piazza aura 
une tflche délicate à accomplir L'en- 
traîneur stéphanois redonnera-t-tl â 
Dominique Bathenay ie poste de 
stoppeur qu’ü occupa dans le passé 
ou fera-t-il rentrer un défenseur de 
grande taille comme Alain Mercha- 
dier. voire (‘Antillais Guy Modesie. 
remarquable dans le Jeu de tête ei 
qui semble oour f'insfanl bénéficier 
de ta préférence 7 Encore un choix 
difficile pour Robert Herbin. mais un 
choix déterminant pour l'avenir de 
son équipe en Coupe d'Europe 

GÉRARD ALBOUY. 
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Automobilisme 


GRAND PRIX D'AfTtïQUB DU SUD 
DE FORMULE I 

1 Lauda 1 Ferran) . les 32 D. 112 Km 
en l h. 42 min. 21 no. 6/1Û imoy 
187.B30 km -b.) : 2 Schccktar <wolf>. 

I h 42 min- 26 aec 8:3 Drpalllcr. 
i Tyrrell), 1 b. 42 min. S 7 nec. 3 ; 
4 ' Ituot (McLaren) I n 42 mm. 
31 «UC 1:5 Mus l McLaren J. \ h 
42 min 41 scc 5:6 Waieon (Brab- 
ham). 1 h. 42 min. 41 sec. 8; 7. Bram* 
ailla (Surtera), l b 42 min- 45 s eu. % 

6 Ruutemonn (Ferrari). I h 42 min. 
48 scc. 3; 0. BeçoszoDl (EnalfÇnl, 
l h. 43 mis 7 era. B: 10 PltUpaldl 
(Copeniucar). I b 43 min M «C J 

Clame ment provisoire du cham- 
pionnat du monde des coud acteurs. 
— I Scbeckuvr (Afr du Sud). 15 p(S; 
2. Re ut émana (Argent.) et Lauda 
l Auir.), 13 ; 4. Hunt (O.-B.i. 0; 

5. Paca (Brésil) et Ptttlpaldl (Brésil). 
6: 7. De pailler iFr.). 4. rtc. 


Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
08 PREMIERE DIVISION 
(vingt-cinq u léme |o ornée) 

'C R. O Lyon b Villeurbanne 90- 80 

■Caen bat Tours 134 -HW 

Le Mans bat ‘Nice 83- 88 

•BercK bat Ortbes 08- 99 

Antibes bat ‘Cballflns .... 91- 80 
■Clermont bat S. F. Bvry .... 114- 88 

Tare bat ‘Valenciennes 90-80 

Classement. — 1. Villeurbanne et 
Caen, 55 pis : a Le Mans. SB : 4. 
Nice. 57 ; â. Béret 56 ; 6. Tours. 
Antibes et Orthez, 53 : 9. Bagnolet 
iun match de moins). 52: 10. Moqara 
(un match de moins). 48: 11. Cler- 
mont. 47 : ta Lyon et Chnllana, 43 ; 
14. s. F. Bvry. 39: 15. Tarare. 33: 
16- Valenciennes. 31. 


oehte (Raclng CM, 3 mlo 11 «es. «. 

1U - métré» du : Pierre Baehr 
|3tade français) et Vincent Leroyer 
(Rouen). | mm 2 sec 71 
20* mètres dot : Bruno Moneroa 
i Ru u bal». ! min 13 no M. 

3iH> mètres Quatre nages : Gilles 
Btxncon iViitei), 2 min 11 mc 73 
(renord de Frsnèel 

4M mètres Itisirc nages : Erta 
Eminente. 4 (nia .42 nec 33 

Dames . 

m mètm «tare : Gu liai (Se Bercer 
(CJ4 Paru), 59 sec 82. 

200 métros fibre : Ouflaliw» Berger, 
3 raio fi sec 37 

4G9 même in>re r fiopaie Pste&nry 
(Nontesl. 4 min. 32 sec. 12 
800 métré* Ubra : Véron ïqito Fcr- 
naodez füglne), 9 mlo 16 sec 88 
(record oc France) 

MM mètres brosse Manon oc 

3cppa (Nagent i, ! mlo. 17 «m. 87. 

sno métra brasse Marianne 

2eppa, 2 min 43 scc 93. 

KM mètres dos ; Sylvie Tcatua 
(Sinde français), I mm 7 ecc. 28 
zoo métrés dm : Sylvie Tendu. 
Z tu In. 21 sec 28 irocord de France) 
100 métrer papillon t Pascale Du- 
co n ao (Poitiers), 1 mlo 3 sec. 50 

{record de Franco) 

388 mètre* paplllun : Patricia Clug 
(Aaclng C.F.1. 3 min 23 soc. 54 
SU mètres quatre oapes : Camiine 
Carpentier iplle OC.), 2 min. 

29 -sec 92- 

400 métrés quatre Euqces : Sylvie 
Testqz. 5 mm. 9 sec. 52 {record de 
Fronce 1 

Patinage artistique 

Le Soviétique Vladimir Kov&lvv est 
devenu champion du monde le 
5 mars. A Tokyo, en devançant l'Alle- 
mand de l'Est Jan Hofmann et le 
Japonais Ml no ru sono. Le Français 
Jean -Christophe simond b pris la 
quinzième) place. 


. V 


Football 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DS PREMIERE DIVISION 
(vlnçt-scpUâme Journée) 

'Valenciennes nai Lyon 3-2 

■Metz bat Nancy 3-0 

■Marseille et Sochaux ........ 1-1 

'Trayea bat Bastia ............ 1-0 

■Nice bat Nîmes 1-0 

■Bordeaux bat Reims ........ 3-1 

■Lena bat Angers 2-0 

■Nantes bal Lille 3-1 

■Laval et, Rennes 0-0 

■Snint-EUenne bat Paris 5.-0. . 1-0 
Classement. — 1. Nantes. 38 pu; 
2. Lyon. 36 . 3 Lens. 36 : 4. Baaua. 
74 . 5. Nice. 32 : B. Saint-Etienne. 31 : 
7 Parts Salni-Gemialn, 2B ; 8- Nancy, 
9. Meta. 28 ; 10 Bordeaux, 27 ; II. 
Laval. 26 : 12. Sochaux. 25 ; 13. Msr- 
juWe. 25: 14. Valenciennes, 24: 15 
Reims. 24 : 16. Nîmes. 24 : 17. Truyes, 
24 ; 18 Angers, 21 ; 19 Lille, lfi : 
20. Rennes. 13 

Natation 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
D'HIVER A RENNES 

Mrnlcob 

loo métrés libre : Renc Ecuyer 
(Nice). 53 sec 49 

2U0 mètres libre : Fabien Noël 
Dunkerque). I min. 55 sec 63 
4U0 mètres libre : Pierre Andrarn 
(Antlbvâ), 4 min 3 sec 19 

300 mitres libre : Pierre Andraca. 
iâ min 10 sec fii) (record de Prsnce) 
WO mètres brasse : Jacques Q.sy 
t Narbonne i. V min 7 sec as 
200 mètres brasse : Olivier Bonos 
(Antibes ). 2 min 29 sec. El 
10U métrés papillon : Serge Buttet 
i Bordeaux), 58 aec. 17 
206 mètres papillon : Bric Emi- 


rOURKOt OES CINQ NATIONS 

■France b Ecosse.. 23-3 

■Pays de Galles a Angleterre.. 14-8 

Classement. — l. France. 6 nts, 
3 matehes; 2. Galles. 4 pu. 3 m. ; 
3 Angleterre. 4 pts. 4 m. : 4 Ecosse. 
3 pts. 3 m. : 5 Irlande. Q pt, 3 m. 

Restent à jouer : le 19 mars. 
Irlande-France à Dublin ot Ecosse- 
Galles à Murroyfleld. 


Ski 


COUPE DU MONDE 
A SUN- VALLEY (Etals -Uni» 
MESSIEURS 

Slaluni spécial. — t P. Maure 
(E.-U.i, 1 min 47 sec iS; 2 Slenmai* 

1 Suède l. l min. 47 soc. 24. 3. S. Mutins 
lE.-U.l. ) rnln 4" sec. 64; 4 P. Prom- 
melt (Licch.). I min. 47 sec. 93 ; 
5. HlLtersecr iAuli. 1 min 48 ave. 20. 

Slalom erant. — 1. Sunmnrfe 
(Suède). 2 min. 32 sec. 36 ; 
* 2. C. Heuimt (Suisse). 2 min. 

33 sec. 18; 3. H. Hemnil (Suisse), 

2 min. 34 sec. 5; 4. Gros lit.). 2 min. 

34 Mc. 70 ; 5. AdEmte (E.-U.l. 2 min. 

34 «?c. iM ; 6 Wenzel iLUfbl. 2 min. 

35 scc 32: 7. Noce hier Ut.), 2 min. 
35 sec B8 ; 8 P Mshrc fE.-U.i. 
2 min 35 e»c 74 ; 9. W. Frumnvlt 
(Liecta.,, 2 min. 36 aec 5C : 10. Na- 
vlUod iFr.). 2 tntn. 36 aec. 59 

DAMES 

SiaiOLa Séant - (. Morerod 

iSuisaei). 1 min 21 «ce. +4 ; 2. Krcluer 
tCan.). 1 min. 22 scc. SO ; 3 Fischer 
1E.-0.). I rnln. 23 sec. 16 ; 4 Hsb*-r- 
statter (Aut.). l min. 24 sec. 2; 
5. Kaoerer (Aut.). 1 mm. 24 sec. 4; 
fi Pclew (Fr.), l min. 24 m-c. 53. 


l'un 
des plus 
beaux 



placement- 
pierre 
de franco 


AIX EN PROVENCE 


Le Parc 
Mozart 

AIX: 

ville d’Art, 
de musique et de soleil; 
tout le charme et la couleur 
de la Provence. 
LE PARC MOZART : 
Ensemble résidentiel 
avec de grands jardins 
à la Française, situé 
dans un des plus beaux 
quartiers d'Aix. 


LUXUEUX APPARTEMENTS 
DE 2 A 6 PIECES 

avec de profondes loggias 
ouvrant sur la Provence. 

La renommée d'Aix 
et la qualité du 
PARC MOZART représentent 
un placement de valeur. 

Renseignements sur place : 
avenue Henri Pûntier 
AIX EN PROVENCE 
Tel. 23.50.98 
UNE QUALITE signée 
BRUNO ROSTAND 



,lmno re&sdaNMl 

45 ans d'expérience dans l’art de construire. 

Pour recevoir une documentation, retournez ce bon â 

L'IMMOBILIERE BRUNO ROSTAND 

224. boulevard du Prado - MARSEILLE, 8- - Téi. 16 (91) 7fi.14.t4 = 

N0M Prénom I 

Adresse complète 


. Code postal 
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Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde » 


do 3 au 9 mars 1977 





un grand roman ! par Bertrand Poirot-Delpech 




P LUS rien, après ce Feu. ne repoussera pareil Pans nos 
forêts secrètes. Enfin une lecture dont on sort roussi I 
Enfin un livre qui ravive nos brûlures essentielles, comme 
le vent attise la braise et l’encens 1 Enfin un auteur français 
de carrure universelle I 

Bezvanf. il esi vrai, n’a d'hexagonal que la langue. Ses 
origines russo-persanes mêlent la crème des caviars et des 
atavismes littéraires, fe conte et le prophétie. Ajouiez-y un 
passé de vache enragée, jamais mauvais pour un artiste, et 
vous aurez le plus doué des écorchés : peintre â ses heures, 
du genre trou dans le tapis volant: musicien à l'occasion, 
la * mémoire qui flanche - de Jeanne Moreau, c'est lui ; 
et depuis dix ans écrivain-derviche, hanté par le temps qui 
presse (il va sur cinquante! et happé par le tournis des mots. 

Ses débuts ont ébloui : tes Années-lumiere (1967). par leurs 
souvenirs d'enfance au souffle épique; les Années-Lula (1968) 
par leur amour fou à J'ombre mauve des Maures. Après quoi, 
le loup s'esl senti forcé de partout dans sa tanière, ei a sorti 
les crocs : contre l’impérialisme américain — les Voies de 
l’Amérique; les trusts pétroliers — Capitaine 5cfte//e; le 
chah d’Iran — fe Camp du drap d'or . les bulldozers, 
le béton, les Belgas de l'été, les hippies de l'hiver, un peu 
touL.. (Mille auiourd'hui. 1972). Même l'écriture, sa raison 
de vivre, lui semblait une trahison, comme le déguisement 
de ses ancêtres persans en Européens (Fokouli, 1974). 

Pris au piège de sa rage, l'ermite de La Garde-Freinet 
a/lait-il retourner au duo extasié, à la chronique villageoise, 
à la fulmination gauchisto-écologique. ou a la dérision suici- 
daire ? 

F BU laisse d'abord craindre que ne lui reviennent toutes 
ces marottes à la fois, sous prétexte d'un incendie de 
forêt aux portes de sa maison. Le peintre et le conreur 
volontiers apocalyptique menacent de se laisser emporter par 
le motif en or des flammes aux striures d'agate, des camions 
rouges sous ta neige des escarbilles, des Canadairs jaunes 
posés sur le poing invisible du mistral, de toute cette violence 
nourrie d'elle-même et sans autre but que les lubies du vent 
Maïs très vite cette folie même des éléments dépouille 
le fait divers de son pittoresque, et fauteur de ses complai- 
sances. Le couple des Annêes-Lula n'apparaîf qu'en coin de 
' tableau, un peu honteux de son paradis hors du temps et loin 
du vulgaire, de son bonheur d'aimer et de créer dans la poisse 
des pollens. Le feu révèle les voisins, autant qu'il les débusque, 
et amène le romancier â les saisir, au-delà des silhouettes 
attendries ou haineuses des précédents livres, dans leurs 
convulsions viscérales, leurs contradictions injugeabies 

L ES victimes gardent sa préférence. Ainsi de deux bûche- 
rons espagnols, dont l'un causera l'incendie en se 
faisant brûler avec sa moto, faule d'avoir été payé par 
la lointaine société qui l'employait. A propos de ces damnés 


de le terre à qui la malheur colle â la peau comme ia sciure 
de leur tronçonneuse. Bezvani porte à ia perfection son art 
de suggérer les fantasmes des autres â la lumière des siens 
propres. On pense au petit demeuré du Bruit et la fureur 
et â sa complicité indicible avec le feu. La fresque provençale 
à la Giono prend soudain des accents fauiknôrlens. 

5’agissam du vieux TchaîsKy. qui noie dans l'alcool ses 
cauchemars de guerre et ses sursauts de salacitô. c’est évi- 
demment l'ascendance russe de Rezvani qui reprend le dessus 
baignée d'outrance er de pitié dosloïavskiennes. 

La même sympathie intime enveloppé le portrait du (eune 
truand toulonnais que ta violence sourde de ia société, mise 
en évidence par celle de l'incendie, oblige à se chercher une 
identité dans la virilité de pacotille, viol de stoppeuses et 
exhibition de revolver. 


9 «Feu», de Rezvani 


M EME les hippies locaux, dont la mièvrerie falote avait 
le don d'exaspérer l’auteur jusqu'ici, trouvent grâce 
à ses yeux, notamment une colonie d'Américains dont 
les pérégrinations vont peu à peu l'occuper toul entier 
ils sont venus de « Butte -. Un coup de tête, comme ça. 
d'un des fils. Théo 11 a tiré de la banque des économies de 
sa mère aveugle, et en route pour le Vieux Monde avec, pour 
tout viatique, des souvenirs d'église du dimanche et un petit 
sac mou de la Panam l Telle est devenue l'Amérique depuis 
les Misfits et un certain Kerouac : outre ses veuves â cars 
nickelés et lunettes-papillons, le pays ie plus riche du monde 
dépêche désormais sur tous les continents des loqueteux que 
l'écœurement d'une société gavée et sans but a déguisés en 
mendiants de Calcutta. 

Echoué dans cer autre - sud * qu'est la forêt des Maures. 
Théo compte d'abord sur l'art pour donner à sa nouvelle vie 
le sens d'un complément à la création divine, il écrit- Fièvreu- 
sement deux mille pages dans ce qu’il appelle - la langue 
inconnue de l'âme ». 

Mais a quoi bon. si personne ne doit comprendre I Le ser- 
mon du Christ sur la montagne n'invite-t-fl pas plutôt aux joies 
du renoncement ? Théo jette son manuscrit au vent de la vallée, 
ei entraîne les siens, en minibus avachi, dans une sorte 
de voyage initiatique vers la Grèce des oracles et des Icônes. 

Tel le Christ crucifié, de Kazantzakis. auquel la fin du 
roman fait beaucoup penser. Il mourra par le feu. une nuit bleue 
d'orage, sur le toit d'un monastère orthodoxe. En - comédien ». 
diront ses frères, mais ils ne le diront pas sans trouble. Le 


regard de voyetira détraqués qulls ont posé, en Thossatte, 
sur des agneaux égorgés pour le Pâque, ta salissure et ta folie 
dont leur pays a couvert te monde, ne fallait-il pas que l'un 
d'eux les expie. dût-H se prendre pour le prince Muicftkine 
ou le Christ en personne ? 

S I. après tant de pamphlets sans merci. Rezvani paraît croira 
au rachat des péchés américains par un illuminé, ce n’est 
pas que ce dernier l'a rendu croyant, mais que le feu; 
lui a ouvert des horizons nouveaux sur la violence de la nature 
et des hommes. 

Inutile de nier le ma! au nom d’on ne sait quelle bonté; 
dégoulinante : aucune morale ne résiste au feu de l’envie, et - 
la cruauté est soudée à l'homme comme ia flamme à l'arbre 
qu’elle dévore. 11 existe un plaisir de la guerre, d’une certaine 
qualité d'ombre oü ne se devinent que le cuir et racler. Une 
haine 'exquise soude l'amitié, comme celle du vieux Russe pour ; 
le -truand toulonnais et des deux bûcherons espagnols. L’amour ' 
lul-méme n'exclut pas la joie mauvaise de meurtrir, ou de - 
shooter dans une charogne de chaL Ce n'est pas par hasard 
si les personnages de Feu. et jusqu'aux métaphores, exhibent 
des poings au lieu de mains : pas dé place, dans ce mondé 
de coups, pour les doigts de la caresse et de Fart 

U NE tentation surgit pourtant, sinon une Issue : s'offrir % . 
la violence pour l'interrompre, en protestation folia Un 
instant l'auteur imagine la destruction de so maison 
avec un soulagement qu’il ne s'explique pas lul-méme. L'Espa- 
gnol qui a déclenché t'incendie s'est immolé pour», punir son 
employeur, lequel s’est suicidé en' apprenant so falfliie Théo 
croit effacer les crimes de son pays en jeûnant et en s'inon- 
dant d’essence. Le sacrifice de la victime indignée et celui du 
bourreau bourrelé de remords se rejoignent, et nous brûlant 
d'une même flamme mystérieuse De quelle nuit monte en noua 
cet espoir de vaincre le péché par le Gotgotha, les bombas à 
billes par [es holocaustes de bonzes, les chars étrangers par 
la torche vivante de ian Palach, fa prison par la pendaison, le 
feu par le contre-feu ? 

C'est cette Interrogation majeure de l’humanité en nos 
temps de fausse paix qui embrase Feu. à partir d'un vulgaire 
incendie de broussailles. Dans une langue soudain délivrée de 
ses enfantillages par l'immensité de ce qu'elle a â dire, Rez- 
vani trouve enfin la dimension mythique et mystique qui manque 
tant aux romans français, hormis ceux de Tournier, l'étincelle 
d'éternité que Thomas Mann voyait chez Kazantzakis. et 
Malraux chez Faulkner. 

De marginal touche-à-tout et surdoué, le voilà très grand 
écrivain. 

A 1 Feu, de RezvoaL Stock. 346 puera. 39 P. 

f vendredi 4 mars.) 


I 



© A touches rosses 
ou chaleureuses, la mili- 
tante marxiste italienne 
fait le portrait de la 
France où elle cherche 
ce qui reste de mai 68. 

L A France .«profonde». comme 
dit M. Barre. M.-A Mac- 
elw chi la connaît Lien pour 
l'avoir obs ! e au Jour le jour 
comme correspondante du jour- 
nal communiste italien ''Unit à à 
Paris, puis, depuis deux ans. 
comme professeur à Vincennes. 
Elle parle si bien notre langue 
qu'elle a écrit directement son 
livre en français Docteur ès 
lettres en ckirbonne depuis quel- 
ques Jours, elle l'était depuis 
longtemps ?n Italie avec une 
thèse sur Stendhal, auquel elle 
a emprunte, autant qu a Marx 
et à Lénine, une ironie mordante 
et un sens esthétique dont jamais 
une faute riç goûl ne :epare La 
vivacité. Mais elle dit rarement : 
les Français sont comme ceci ou 
comme cela, voilà leurs qualités 
et en voilà tes raisons, tentation 
à laaueile Alain Peyrefitte, après 
César et quelques autres, s'est 
délibérément aba: donné. 

C'est seulement dans ia pré- 
face qu’elle a sacrifié au démon 
d-- ia généralisation. A l'en croire, 
les Français « seraienf fonda- 
mentalement menants.- mais 
in finir), ent plus gars et demi j- 
tractés que tome la gauche reu- 
nie » — c'est peut-être bien sraL 
Tout en gardant « une marge de 
liberté — avoir une wajt. ‘sse est 
en France une rentable institu- 
tion familiale. — les mans fran- 
çais sont probablement -« meil- 
leurs du monde ». Et encore : 

« Les Français ne croient aua- 
simcnt à nen. Us sont sans toi. 
Us ne se contentent pas de mé- 
priser le fanatisme. Us se mépri- 
sent eux-mêmes.- Mais si on est 
attire par ieu> intelligence, par 
leur esprit, par leur culture, par 
leur civilisation, on en arme 
aussi ù vomir leur avance . leur 
mauvais goût, leur eaolsme. leur 
cynisme ■ » 

Allons, allons, chère Marla- 
Antometta... toutes les Pranrat- 
ses ne sont pas rousses.. En tout 
cas nous voila prévenus Ce n'est 
pas un chant d'amour, comme 
l'était De la Chine, où étalait 
la conviction que ia flamme du 
marxisme vrai, mise vus le 
boisseau en Union soviétique, 
embrasa" l'aube d'un monde 
nouveau. Mais ce n’est pas non 
plus un réquisitoire. Plutôt une 
sorte de carnet de voyage dans 
lequel une femme chaleureuse. 



militante décidée et écrivain -né, 
note sans se préoccuper ie moins 
du monde du qu’en dira-t-on. 
tout ce qui lui parai; inrêres- 
sant : les phrases entendues, les 
Images qui ioni choc, et ses 
propres réflexions, même si. 
comme c'est le cas du .-hî>pit • 
sur son bien-aime Gramsci. elles 
s'elo.enerif passablement du vu- 
jet. Althusser lut reproche sa 
«subjectivité » : comme si elle 
ne faisait pas justement l'inté- 
rêt du livre. Pour le conformisme 
et les images d'Epinal on n'a 
aujourd’hui dt la droit.- à ia 
.gauche, que l'embarras du choix. 

étapes du cour de France 
de Mar ia- Anton ietta ’-Taccloc- 
chi sont, on s'en douta îorte-- 
ment affectees par ses options : 
Li: le Larzac. une clinique 

psychiatrique, des étudiants, des 
groupes féministes. Mais aussi, 
sur le mode rosse, la fête de 
l’Humanité et la soutenance de 
these d'Althusser. Et encore de 
longues discussions avec de? 
militants syndicalistes, cêgétls- 
tes comme cêdétlsies. a Fos, à 
Marcoule, à la S NI AS de Tou- 
louse. chez Rhône-Poulenc. Un 
tour dans la campagne bretonne 
— « la France qui se tait ». 
Au passage quelques én arques. 


La tanpe de Marx 


Ce tour de France, en réalité, est 
une quête du Graal M -A. Mac- 
ciocchl est à la recherche de ce 
qui reste de mai 1963. époque 
dont elle note a juste titre qu'elle 
a vu « se fissurer la croûte de 
la tausse tranquillité française ». 
Elle en rapporte un seul « mes- 
sage » .- * Sembla oie à la taupe 
de Marx, mai 19Kb creuse des , 
galenes de plus en plus pro- 
fondes pour reparaître a la lu- 
mière sous d'autres formes - I 
nullement dompte, prêt à se ' 
transformer en une autre ré- 
volté. contre la frustration, l’alie- 
nation. l’ennui, ta solitude, et 
pour se reappropner la grande 
ironie, l'enme de nre. i imagina- 
tion, le sens de l’humour. » Que 
le ciel, auquel elle ne croit pas. 
l'entende- « Révolté contre les 
éiais-marors. contre les déten- 
teurs de vérités absolues, les maî- 
tres de la discipline, de la hié- 
rarchie. du savoir En somme 
révolu contre l’ Eglise — elle y 
tient — contre toutes les Egli- 
ses . aujourd’hui ce sont des 
Eglises qui font la politique ei 
qui rendent les masses subal- 
ternes- Il me ment à l'esprit 
qu'un spectre hante les partis 
communistes : le spectre du so- 
cialisme. » 

Cette femme, si féroce envers 
les donneurs de leçons et les 


DI LA FRANCE « Des femmes » ou la difficulté d’être « ailleurs » 


pharisiens de toute espèce, a 
trop de cœur et de lucidité pour 
attendre de ses amis qu'ils /a 
suivent dans toutes ses querelles. 
Aussi bien ce livre-ci nous pa- 
rait-il laire une grande part, 
malgré 13 foi intacte que l'au- 
teur conserve dans la prédica- 
tion marxienne — et plus en- 
core gramsclenne — à une 
approche beaucoup moins phi- 
losophique. beaucoup plus spon- 
tanée de l'homme, d'un homme 
constamment tiraillé, comme le, 
décrit l'Evangile, entre le bien I 
et le mal, et avant tout respon- 
sable de lui-même. I 


Une contradiction 
salutaire 


Faut-II voir là comme le reflet 
d’une contradiction ? Marla- 
Antonietta Macclocchi admire 
trop Mao pour ne pas croire que 
les contradictions sont créatri- 
ces à partir du moment où l’on 
s'attache à les denouer et non 
à les ignorer. Mais la contra- 
diction principale de ce livre, 
ce n'est pas celle qu'U porte en 
IuL c'est celle qu'il porte à la 
société française, dans son en- 
semble. majorité et opposition 
mêlées. Macciocchi nous inter- 
pelle tous, peu ou prou. C’est dire 
que De la France est à lire, et 
surtout par ceux qui, d'instinct, 
en récuseraient la leçon. 

ANDRE FONTAINE. 

(Vendredi 4 mars. J 

* DE LA FRANCE, par Maria- 
An Ionie lia Macclocchi. Ed. do Seul!. 
4ï0 page*. 55 F. 


O Une entreprise qui 
connaît le succès re- 
doute de devenir insti- 
tution. 

A la manière de Michel 
Jobert/ff Des Femmes » se 
situent « ailleurs » dans ce 
courant, pourtant bouillonnant, 
de la nouvelle édition. Sylvie 
Messïnger disait : « Je me sens 
près d'elles. Elles sont un point 
de repère, un exemple. Et dans 
leur ligne éditorialiste, elles sont 
seules, elles occupent tout le ter- 
rain. » 

Elles l'occupent, en effet. Elles 
en ont bel et bien bouché un coin 
à la profession, unanime à recon- 
naître le succès, mieux, à Juger 
leurs livres jolis et bien faits. D’où 
viennent-elles ? Elles aussi de 
mai 68. En cherchant mieux, 
d’une de ces « réflexions », 
comme il en fut alors tant faites, 
mêlant le discoure politique, la 
psychanalyse et Marx. Ce fut le 
temps où le MX.F. manqua de 
devenir institution. On se débat- 
tait dans les contradictions. Cha- 
cune n’arrivait pas du même 
rivage. Déjà les féministes 
affrontaient les sexistes. Freud. 
Marx, pour référence ? Des hom- 
mes, non ? Alors, au large I a Des 
Femmes » sont sorties de là. 
Four écrire, certaines avalent 
affronté l'édition telle qu’on la 
connaît Elles avaient eu à 
demander en femmes, à des hom- 
mes, à des pères. Et si les fem- 
mes avalent leurs éditions ? Elles 
les ouvraient « à toutes celles qui 
luttaient; depuis des années et 


dont les lectrices seraient des 
femmes et des femmes en lutte ». 
De lu une façon de voir, et de 
recevoir, les choses qui pouvait 
difficilement se comparer à celle 
des autres. 

Les textes sont venus tout à la 
fols de femmes qui, jusque-là, 
« n’avaient pas voulu être éditées 
ailleurs » et de femmes aussi qui. 
éditées ailleurs, n'attendaient que 
« Des Femmes » pour c plaquer » 
leur éditeur. Ainsi d’Hélène 
Clxous et d’Emma santos. 

Le paradis des auteurs femmes 
alors ? Las I H y a aussi des 
conflits, car i> y a des tendances. 
Féminisme et M.L.F. ne se rejoi- 
gnent pas, se heurtent même et 
violemment. «Des Femmes» ne 
cachent pas ces différences : 

« -Vos textes ne sont pas forcé- 
ment müitants. Il y a des 
romans, des essais. Pour être 
édité ü suffit d’être femme et 
d'être en lutte. » A quelques 
conditions près tout de même : 
force est bien de choisir « ce 
qui paraît le plus significatif », 
d'écarter ce qui risquerait de 
faire double emploi ou mauvaise 
redite 

L'argent dans tout cela v Cor il 
en faut et il y en a. a C’est que 
certaines de nous pouuoient en 
apporter. » Mais ces fortunées ne 
doivent pas se prendre pour des 
mécènes, c'est-à-dire se conten- 
ter de financer. On peut être 
riche et militer. Dès lors les 
consciences sont nettes vis-à-vis 
de cet argent qui a permis de 
voir gTand, de devenir grand. Une 
caisse a été constituée. La maison 
d’édition est un Investissement. 


vient de paraître 


Romans 

MANUELE PEYROL ; Jwiwwi d'une 
mère indigne. — fhiMoire d'une 
femme qui abandonne en lan c et 
nun. Par la correspondante du 
Mamie «1 Tunisie. Üu ,r iard, 
190 g.. 35 F.) 

Poésie 

L'ANNEE POETIQUE 1976. — Un 
choix des poèmes paras l'an passé 
en volumes ou en revues Plus de 
ecm auteurs ont trouve place dans 
dette anthologie, de Jacques Pré- 
ven ei Jcaa Lassau à Olivier Lccri- 
vain, né en 1958. (Seehers. 276 p_ 
38 F.) 

Littérature étrangère 

JOHN FOWLES : le Mage. — La 
reaconerc dans une île grecque 
d'an mystérieux mage et d'un 


jeune professeur d'anglais. Par 
l'auteur, ai en 1926. de Smb et 
lé lieuinam tnnfM. 1 . Trsduir de 
l'anglais par Annie Si union l 
(A lbin Michel, 643 p., 59 F.) 

JACINTO-LUIS GUERENA : la 
Poesu) espagnole contemporaine. — 
Une autobiographie bilingue de 
l'Espagne de (après-guerre à nos 
jouis. Introduction, choix de textes 
et traduction de I. L Guère à a, 
(Seghers, eolL « P.S. », 336 p., 
32 F.) 

MARJNETTI. par Gtovartnt fjsfj. — 
Dans la collection « Poètes d'au- 
jourd'hui », un volume consacré an 
père do forai is me : une étude sur 
l'œuvre, une biographie er un choix 
de ce xi es. tSechen, 204 p., 
19 JO F4 


Essais 

PIERRE FOUGJEYROLLAS s CorUre 
Lèvi-Srrauu. Lacan. Althusser. — 
Ce livre polémiqué se présente 
comme on essai sur « l'obscuran- 
tisme contemporain » (Suvelli, 
95. nie de La Jonquière, 7501? 
Paris, 216 p„ 35 F.. 

Documents 

CABU-BOEGLLN : Onita lc mas- 
sacre. — Lia pamphlet dénonçant 
la « rénovation » de Chdlons-sur- 
Msrne. Main basse tnt la rslle, en 
version française.. (Le Sagittaire. 
2SS p„ 49 F.) 

Histoire 

FERNAND RUDE : Ce» nos» l cs 
canuts. — Revue pat un de scs 
spécialistes, la première entrée eu 
scène du socialisme armé. CVcair 
à Lyon en 1831, quanranic ans 
avant U Commune. (Maspero, 
collection • Actes du peuple » 
26J p.. 4(1 F.J 

{Vendredi 4 mars.) 


Juridiquement c'est une SA.R.L.. 
constituée en octobre 1R73. avec 
vingt et une associées, chacune 
détenant le même nombre de 
parts, ayant le même pouvoir. 
C’est une S-AJFt L. qui entend 
aussi ne pas réaliser de bénéfices. 
Et l'on travaille. Pour six ou sept 
à plein temps; pour les autres 
autant que possible. Et sans 
« compter ses heures ». 

Ici personne ne venait de 
l'édition. Et pourtant Souffles. 
d'Hélène Clxous. qui n’avait pas 
fait plus de mille cinq cents 
ailleurs, a été déjà vendu à cinq 
mille dans sa réédition « Des 
Femmes». C'est peut-être une 
affaire de confiance politique, 
puisque les femmes qui ont 
découvert « Pcs Femmes» assu- 
rent en acheter toute la produc- 
tion. C'est vrai, dans la boutique, 
librairie de la rue des Saints- 
Pères ; « ça passe et çc s'excite ». 

Les voilà pourtant dans ie cir- 
cuit traditionnel de la diffusion. 
Elles essayèrent au début d'assu- 
rer aussi cette charge : a C’était 
militant et ça marchait. s> En 
prenant de l'étoffe on a .< pris la 
SODXS ». k Mais ils voulaient 
nous mettre dans une catégorie. 
Il a failli se battre pour faire 
comprendre qu'm: s'adressait à 
toutes les femmes, gauchistes ou 
non, P.S. ou non. d'autant que les 
gauchistes étaient la petit mino- 
rité. » 

Un jour elles auront peut-être 
leurs représentants . qui seront 
des femmes. Elles les ont déjà, 
qui a doublent » ceux de la 
SODXS depuis l'automne 1975. 
Et l'on fait des débats en pro- 
vince. Mais il faut se battre, car 
« on essaie de mouler les gens 
contre nous ». Quel « on » ? 
N" entrons pas plus avant dans ces 
querelles au ces cabales, n suf- 
fit de savoir leur existence. 
r. Des Femmes » sont dans leur 
quatrième année. Elles y sont 
entrées avec des questions. Tou- 
Joms la crainte de devenir 
c institution », <t Cur aommes- 
nous éditeurs ? Oui, puisque 
nou3 sortons des livres. Mais ce 
n'est qu'une pari de notre acti- 
vité politique. Et pas forcément 
l’essentielle. On nous appelle 
éditeurs, et nous ne le sommes 
pas. Si on était seulement reçu 
comme tel, il faudrait arrêter. » 
Mais arrêter constituerait une 
défaite, et ce serait «terrible». 

Il est vrai que ça fait partie «de 
h» lutte, de ses bagarres, de sa 
réalité ». Comme elles disent : 

« C'est assez subtü. b 


JEAN-MARC THÉO LL ETRE 

(Vendredi 4 mars.) 
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Au Festival d’Avignon LE CUARTETO CEDRON AU THEATRE DE LA VILLE 

LE THÉÂTRE _ 

de dix nations Les nouveaux coups de feu du tango argentin 






y £ ira/tfe 5 / unième Festival 
/ d’Avignon devait «ci cueillir Ig 
* Théâtre des Nations. Lee aléas 
du budget culturel de te France ont 
effacé ce projet . mais l'Allemagne, 
la Tchécoslovaquie, le Grande-Bre- 
tagne, la Roumanie, FAIgérla, le 
Maroc, le. Québec, le Portugal, lea 
USA., seront présents. 

Les ballets tfAlvIn AUay reviennent 
dans la cour d’honneur, où aupara- 
vant le TEP aura présenté l'Otage. 
dans la mise en scène de Guy 
Réforé et un Hemlat monté par Benno 
Besson. Gabriel Gerran, qui assure 
la programmation du cloître des 
Carmes et y crée Corïotan, accueille 
Richard Demarcy, qui poursuit la 
saga de la révolution portugaise avec 
Barreras 1975 et [es Vaches de 
Cujaneas. D’autre part, Gabriel Bar- 
re n reprend son succès Quatre è 
quatre, de l’auteur québécois Michel 
Garnaau, et Invite le Théâtre popu- 
laire du Québec avec te Temps d’une 
vie. de Roland Lepage. 

Le Scfisuspfol de Bochum envoie 
soua le chapfleau de Champtleury 
sa troupe avec le spectacle de 
Jérôme Savary, d'après ta - roman 
dont Brecht a tiré sa Môra Cou- 
rage, et qui Rappelle tout simple- 
ment Courage. Le cloître des 
C élestlns reçoit le Théâtre national 
des marionnettes de Budapest ef 
l’Action théâtrale arabe avec le 
Collier des ruses, d * Ahmed Essyad, 
d’après un texte du dixiéme siècle. 
En ce lieu consacré au -théâtre musi- 
cal, Georges Apergh/s présenta deux 
spectacles avec son atelier. Daniel 
Bènoln met en scène Héloïse et 
Abélard, tfAkke Tomba, d’après 
Roger Vailland, et Antoine Vttez, 
enfin * Jn-f estival » mais pas encore 
A la cour d’honneur, trouve dans 
Charles Perrault une Grteelldis que 
Georges Couroupoe mat an musique. 

Dana la salle Benoît XJI, Il y a 
des mimes — / ' espéranto du 
geste. — venus du Québec (Marc 
Favmau), d'Angleterre (Mole- Rai 
et Cery Reek), de Tchécoslovaquie 
(Milan Siadok), cflnde (Kiran Se- 
galj, dos. mimes d’après Marcel. Mar- 
ceau, qui tentent d’élargir,- de renou- 
veler /es signes du corps dans /es- 
pace. 

Jacques Lecoq , spécialiste et 
maître en. la . matière, dirige à vn- 
leneuveJèsAvlgnon l’école d'été .. 
sur. ce thème, A la chartreuse, ■ 
où Carolyn Carlaon organise trois \ 
semaines de stages publics destinés ' 
aux ontants et aux professionnels, I 
A le. chartreuse encore, Bernard ‘ 
Toumoy accueille un cycle de poà- , 
sle, et la poésie se retrouve au \ 
verger où le TEP et le Théâtre de | 
la Commune organisent dos lectu- \ 
res de textes. 

Lectures de textes quotidiennes, \ 
mais de textes dramatiques Inédits, 
au Gueu/ofr du Théâtre ouvert, qui 
renouvelle chaque année sa recher- 
che d’auteurs dans les . » mises en 
espace - dB la chapelle des Péril- * 
tente blancs, et sa recherohe d’une 
misa an pratique de /écriture . avec 
le cellule de création. — • * 


Tandis que le dictateur ou bureau- 
crate de sert» ce parlattjpour détendre 
te désordre établi du régime/le poète 
a pris un kendècasyllùbe ou vers né 
de la rencontre/drune pierre et Ohm 
éclat d'automne (~J 

- ■'INSX commence le long poème de ■ 

£\ Jean Gfllman. cette Cantate A six 
* * c ha nts qu’il faudrait dire en espa- 
gnol (en français ensuite) pour entendre 
la pesanteur et la dureté des mots. Des 
pierres ouvertes par le poète comme des 
fruits an milieu du hurlement des sirè- 
nes de police, puis chargées des deux 
côtés de s plus de beauté e. refermées 
soigneusement et lancées : 

Le coup (ChendécasyUabe partit Ile 
discourt conttmuula lutte de classes 
eonttmia/le capitalisme brutal/le dur 
trônai l ' f I 

La Cantate- de Juan Gebnan est la 
dernière création du Cuarteto Cedron, 
elle fait partie du récital, avec d’autres 
musiques, donné par Ton des meilleurs 
groupes: de tango argentin Jusqu’au 
5 mars an Théâtre de la Ville. Six chants 
(Sur ta poésie et te. combat ; Sur un 
.certain type de mort: Sur un certain 
type de vte ; Sur la flamme qui nage 
Veau (rotde r Moelles qui brûlent glo- 
rieusement ; Chances J qui traversent les 
noces, la pluie et la mort qui e n’était 
fias d cheval s comme les « coups de *eu 
de la beauté incessante». Chargées de 
doute aussi. Ces' balles sont-elles inutiles 7 

En -Argentine, c’est la guerre, les deux 
wifawtn de Juan Qalman ont disparu, le 
Cuarteto Cedron est en France, le poète 
— l’artiste — continue de travailler un 
pou comme les combattants se disent 
« ctoanott- I » là-bas en vérifiant leurs 
anses, une façon de croire A l'« éléphant 
bleu s, d'espérer pour l'autre ; « segni 
vtmendo vos» — * continue de vivre, toi». 


H ne teste plus que quelques groupes 
de tango en Argentine. Cette musique, 
née au début* du siècle avec l'arrivée. de 
deux militons • et demi d'immigrants et 
qui portais avec elle la nostalgie, l'agres- 


sivité, la méfiance de ces déclassés pro- 
létaires — italiens. Espagnols. Allemands, 
Russes — mais aussi de paysans, a pris 
une ampleur telle qu'on comptait cinq 
cents orchestras Unit six mille musi- 
ciens) A Buenos-Aires entre les années 
45 et 55.' Elle s'est réduite A une dizaine 
de groupes aujourd'hui. Le Cuarteto 
Cedron. qtü s'est constitué en 1963 — H 
s’appelait A l'époque, Ds étalent trots, le 
trio Cedron -Praln o-Strocto, — est peut- 
être le groupe qui a le plus profondément 
renouvelé ce mode- d’expression popu- 
laire tout en restant fidèle aux sources. 

Le tango argentin, qui s’est modifié 
au. fur et A mesure des tranformattons 
sociales et politiques, était d’abord une 
« chronique », Q racontait la vie, la 
faim au venue, le vol, l’alcool ; l’amour 
était dans les caniveaux. On n’avait pas 
peur de parler argot. Le Cuarteto Cedron 
a été le premier A utiliser des textes de 
poètes : « C’était très nouveau A r époque, 
dit Juan Cedron, nous on mèlangeaU. tout, 
les tangos sur les poèmes de Juan Grt- 
man, les tangos tradittannelê et les 
tangos de Raoul Gonzales Tution, qui 
se' situait entre les deux. Tution .nous 
a raconté un jour gv*a avait donné un 
poème à Trotta pour qu'a le mette en 
•musique, mais celui-ci avatt répondu : 
a ce s’est pas possible, c’est de la 
poésie ! » . Tution ne comprenait pas que 
le plus grand bandéontste argentin — 
un poète donc — refuse. On ne croyait 
pas alors que les paroles des tangos 
puissent être de la poésie, et on nous 
critiquait, naos, de ne pas aootr de style». 

Le. Cuarteto Cedron a mis en musique 
Baul Gonzales . Tuüon, . Juan Qal man. 
mai» aussi Quevedo. poète espagnol,- Ber- 
tolt Brecht et ira anonymes précolom- 
biens, Mayas et Aztèques : dix années 
de recherche sur le chemin étroit d’un 
tango qu’on ne danse plus à Buenos- 
Aires. et que' 1 la versification de , cette 
e matière » nouvelle a fait changer. Pour 
le Cuarteto Cedron. il s'agit d'interpréter 
et de recréer la poésie et la musique 
qu'a produite ce peuple; sans- retourner 
pour autant A ce qui sa faisait aupa- 
ravant. 

« Nous vouions reprendre le chemin 
du tango qui partait de ta réalité, disent- 
ils. nous le. reprenons poux être fidèles 


à notre passe, ttdèles aux angines. ma» 
a n’est pas passible de composer comme 
dans les années 40 car le fondement 
même de cette musique est de coller 
au temps, et les temps ont changé. Nous 
ne sommes pas absolument engagés tiens 
la chanson politique, on chante iussi 
P amour, le feu, la nature, mats le lan- 
gage exprime la réalité et la réalité est 
très dure. L’argot argentin était le lan- 
gage des voleurs. Aujourd’hui, ce n’est 
pas pour une poule qu’Cm se bat avec 
la- police. Les mots sont monts lyriques, 
on ne s'amuse plus. Les , policiers pren- 
nent des entants et les torturent, ils 
leur’ arrachent les yeux avec des cuil- 
lères, ce ne sont plus des « fîtes ». des 
« poulets ». ce sont des assassins. Au- 
jourd’hui, les militaires arrêtent les 
intellectuels, les artistes, tes écrivants, les 
poètes, les étudiants, les ouvriers : tou- 
tes les couches sociales sont touchées. 
On compte trente disparus par jour 
depuis deux ans — disparus, torturés ou 
assassinés ? Il y a près de vingt mille 
détenus politiques, les droits de r homme 
sont constamment bafoués. 


» Nous, musiciens, nous demandons 
que la solidarité avec le peuple argentin 
s’exprime maintenant et pas après, trop 
tard, quand Ü y aura des dicames de 
milliers de morts comme au Chût. Nous 
ne croyons pas que Van. la musique, 
puissent faire la révolution . mais nous 
croyons qu'ü est nécessaire de lutter sur 
tous les terrains, en premier Ueu en 
racontant ce qui se passe aujourd'hui en 
Argentine ». 

Une lutte qui est aussi une volonté de 
maintenir une identité culturelle menacée. 
Le recul -du tango a- coïncidé, pour le 
Cuarteto Cedron, avec la chute de Peton : 
«.Quand l'impérialisme pénétré dans un 
pops, cela ne se traduit -pas seulement éco- 
nomiquement, mats c vitureUement, selon 
un processus commun à tous les pays 
dépendants. L’impèrialism • essaye de 
stopper V expression populaire par le 
moyen de ta radio, des disques et de la 
télévision. La jeunesse a découvert Ut 
roefc. et il était aussi maint coûteux, 
pour un organisateur de bal. de passer 
des disques d'Elvis . P resley ou tTEddy 
MttcheU, que d’inviter un orchestre de 






tanga Sans parler des pressions exer- 
cées d la radio pour empêcher la diffu- 
sion de certains chanteurs comme Mer- 
cedes Sosa, Atahualpa Yupanlsi et même, 
récemment, Carlos Gardel. mort ' ü y a 
plus de quarante ans. et qui était le plus 
grand des chanteurs de tango argentin. » 

Dans la salie sombre du Théâtre de 
la Ville, le Cuarteto a répété une der- 
nière fols. Juan Cedron et sa guitare; 
César Stroclo et son b&ndonéon ; Miguel 
Pralno. au violon, et Carlos Carlsen au 
violoncelle. Instrument que le groupe 
utilise spécialement pour la Cantate, lia 
travaillent depuis un an, prés et loin de 
l’Argentine, sur ces poèmes forts et dif- 
ficiles, qui n’ont pas été écrits pour être 
fthontéR pour composer la musique, 
Juan Cedron s’est appuyé sur le « même 
sentiment aigu » qu’il éprouve A écouter 
ou A interpréter les premiers tangos, ceux 
que l'on dansait au coin des rues, entre 
hommes, ou dans Ira bordels de Buenos- 
Aires. 

Le coup d'hendécasyUabe partit — le 
discours continua <— }. 

La tristesse, la passion, l’amertume =fc 
le goût de la vie sont chargés d’une ten- 
sion continue et qui Jamais n'explose. Des 
pierres violettes, des fruits qui brûlent 
Le tango n’est plus seulement « une pen- 
sée triste qui se danse *. 

CATHERINE HUMBLOT. 

(Jeudi 3 mars.) 


Le Chêne- noir, enfin, te troupe 
avlgrtonnalse de Gérant Gaies, tait 
vivre de nouvelles aventures à Miss 
Madone sotte les lampions rfurt pe- 
tit ■ clrqua et lea projecteurs d’un 
studio de télévision. 

En coproduction avec France- 
Culture, te Festival comme, chaque 
année, explore là musique de notre 
temps et celle de tous les temps, 
jazz, cycle d orgue, musique sacrée. : 

Au Rio. Jacques Robert e demandé , 
à Claude-Michel Cluny de composer . 
un panorama, • Vingt ans de l'histoire \ 
du cinéma du tiare-monde -, et pensa 
confronter les critiques avec . leurs 1 
propres logements et le s tilms ' qui ; 
en ont feit Toblet ; cela S’appelle 
-Lee critiques français d’aujourd’hui \ 
. et la cinéma ». On espère des débats ; 
polémiques. ' . j 

Le programme du Festival est sans 1 
doute moins chargé que' ces dernières , 
armées, mais le oft propoae .de quoi 
occuper foutes ira 'heures du lour 
et de la nuit - II- s’agit, déclara Paul , 
Puaux, directeur du Festival, de 
répondra aux préoccupations du 
public en suivant sur plusieurs' an - 1 
nées {'évolution du travail de quel- 
ques metteur» en scène, en mainte- 
nant une présence' étrangère, en: 
renouvelant le style d'échange entra 
les spectateurs et les artistes. Les 
vœux qui- nous parviennent sont 
souvent contradictoires. La pressa 
nous adresse également ra part de 
propositions et de critiquas. Mais ! 
notre vocation n'eat-eite pas cTaceep - 1 
ter cette gageure d'Atre A -l'écoute | 
de tous les besoins, de tenter d'y 
répondre sans perdre de vué nos 
objectifs essentiels 9 ■ 

COLETTE GODARD. 
f Jeudi 3 mars.1 
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La ligne : 10 F - T.VA = 1,60% 
DÉGRESSIF: 

5% pour 4| insertions consécutives 
10% pour 12 insertions consécutives 

11 - Aude 49 - Maine-et-Loire 

PROCHE BRAM de maître Pr. SAUMÜR ^oaxUiia) ^ccnivert, 

sur l hectare. Salle à manger, salon, carrière, boxes, chevaux, dépendances, 
bureau, 5 chambres, e ntai ne . salle 10 hectares d» prés. 

d'eau, toilette- prix : 1 000* 900 d* P. 

; Ante» logement 3- pièces : terrasse. Cabinet G&UAT-BELE7, 

• ?M-«DaooP?' * - sa rue Beauiepsire 

! • - caWnet^M^-Lmguedoe ««* SAWMÜB. 

11400 CASTSLNATTDARY ‘ BJ. 53 - TéL î (41) 51-04-®!. 

(TS. (68) 23J&56). 

— ' ' » 56 - Morbihan 




VOUS 


LANGUEDOC : Soleil, sable Un, pin- I 
cernent or: Studio T2 T3, front de 
mer et port ,- 71000 F : appt T2 avec : 
piscine ; voies TL Ti, T 4: B8.000 T. \ 
Agence du Soleil . _ 
11370 TOBT-UE UCATE ! 

? 11310 PORT-LA -NOUVELLE I 

T£L t (18.68) 33-21-34. ! 

24 - Dordogne - ] 


EN PERIGORD 

Centre de gastnm. franc, excepttmn- ; 
. A VENDUS 

PETIT HOTEL- RESTAURANT 

.. DE. CLASSE . 

Murs et fonda - Chancèle sélectionnée 
Kcnu écrire pour détaUa: 
DORDOGNE MANOIRS 
_ place US la République. ■ 

24100 BERGERAC 
TéL’: (53) 57-M-ll. 

30 - Gard ■ ■ 

tCVENKES ’RS Xfrfl jï fcl nnnal 

Propriété 45 ha mas + annexa» 

. .2 km rivière, pécha chasse. 

Propriété viticole 17 ha, maa restauré 
7 avec goût -«menât. ! 

Superbe mnie/m maître 
beau parc 14 pièces vendu» 
ou non avec meubles époque. 
OhAteau 18* siècle. 30 pièces ! 

sur 23 ha» ptactn e, a nnexes. 
ANDUZB - IMMOBILIER PJ LAXM . | 
. Place Couverte, 3*140 andczr. 

40 - Landes | 

COTE LANDAISE 

VILLAS - FORETS - TERRAINS ' | 
Spécialiste de la fermette landaisa. 1 

Catalogue gratuit par retour. 

■l Agence -JÜSC A, 40 17t. 

- LÏT. BT HXXE. ! 


BRETAGNE « SUD 

' Centre Touristique 
CAFE - RESTAURANT - HOTEL 
15. chambra 
Vue Mer - 300 . DW. P . 
BENEAT-CHAITV EL 
33, me Thléts - 5600Q VANNES 

66 - Pyrénées-Orientales 

DANS BEL ENVIRONNEMENT 
APPARTEMENT TYPE 2 
Tout confort - Pirix; 138.000 P. t-t*. 

RESIDENCE SJUMT-GEDBGES 

80, rue de* M i mosas - PERPIGNAN 

TéL : 16 (68) 61.4133 . 

RENSEIGNEMENT sur DEMANDE. 

74 - Haute-Savoie 

14 km ANNECY ^Commerce» j 

VHJLA -CHALET (1974) 

3 ch- Séjour avec terrasse - CUISINE, 
aa.b. Réduit - Garage - Terr. arbo- 
rtaé 1 000 mZ PRIX r 365 000 T. 

10 km ( 161 $ Terrain 2500 xn2 
avec autorisation de Construire. 

. Emu, Electricité, PRIS ^ 65 000 F. 
AGENCE XMMOfOUEBE DE CRAN, 
2, avenue de la République, 74 Çraa- 
Annecv - Téléphone : (50) S7-09-70. 

79 - Deux-Sèvres 

Permette rénovées- et A rénover. 

Da deux à huit pièces - Jardins 
Dépendances - A partir de 30 000 P 
MAlson 8 pièces, -1S 000 a& pria gare ; 
maison 6 pièces, ett dép» 25000 ma. 

MORIN André, expert fonder. 
«-«mm tTAUoune - 7B130 SceondéjFUj. 
Ta.: (49) .63-72-05. 


♦ 


un automobiliste 

entt? 

Si oui. Pan-Cars a pour vous des idées en tête, et des propositions 
originales à vous faire pour votre prochain séjour en France. 

Pan-Cars est une société spécialisée dans la vente de voitures 
r toutes marques» hors-taxes. 

Ces voitures, sont destinées exclusivement à l'immatriculation en T.T. 
ét sont vendues au prix Usine 
Pan-Cars vous propose, selon vos 
besoins et votre budget, trois formules 

originales 

Plan A - Vente ferme en vue d’exportation. 

Plan B -Vente avec contrat de reprise 
suivant un barème de dépréciation officiel 

si vous ne désirez pas exporter 
votre voiture en fin de séjour. 

Pian C - Vente financée (leasing) voiture neuve 
kilométrage illimité, à un prix forfaitaire sans 
surprise, comprenant l'assurance 
tous-risques. 

V la livraison et immatriculation. 




Pan-Cars, 

2 avenue de fa Porte de Saint-Cloud. 

Pairs 76 e , 



(Disponibilité immédiate sur principales 
marques françaises et étrangères). 


Sélection hebdomadaire du journal. * Le. Mondé» 
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